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HISTOIRE 

"DES   ORDRES  MONASTIQUES. 

RELIGIEUX  ET  MILITAIRES- 

tT  DES  CONGREGATIONS  SECULIERES 
de  l'un  &  de  l'auticfèzc ,  qui  ont  efté  eftablies  jufqu'à  prcfcoC) 

CONTENANT 
LEUR    ORIGINE,     LEVR    FONDATION, 

leurs  prc^ès ,  les  érenemeœ  les  plus  conCderablcs  qui  y  lôm  armés, 
Ï.A  DECADENCE  DES  UNS  ET. LEUR  SUPPRESSION, 
Tagrandillënienc  des  autres ,  par  le  moïen  des  différentes  Reformes  qui  y 
«ac  eité  introduites, 
i  E  S     VIES     DE      L  E^U  liis'  FONDATEURS 

ic  de  kgn  Réformateurs: 
AVEC     DES     FIGURES    Q^UI     REPRESENTENT 
tous  les  difiérens  habillemens  de  ces  Ordres  te  de  ces  Coi^regatiam, 

.     "  TOME5REMIËR. 

Qm  comprend  les  Ordres  de  faint  Antoine,  de  fabt  Bafile  ,  &  des  autres 
'^ïondateurs  de  la  Vie  IVIonaftique  en  Oriràt ,  avec  les  Ordres  Militaire» 
qui  ont  fpiri  leur  Règle. 


A     P  A  R  I  S, 

Chez    Nicolas    Gosse!.)»,  dans  la  grand'  Salie  du  Palais, 

i  l'Envie. 


M  D  C  C  X  I  V.  , 
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PREFACE. 

LE  s  Ordres  Religieox  nViam  pas  moins efté  de 
tout  cems  i'ornemens  dé  l'Eg^fe  ^  qu'ils  lai  ont 
îles  dans  les  dilfercnts  befoins  où  elle  s  cft  trou« 
vée-,il  ne  faut  pas  s^eftonner  (l  la  plufpart  des  Hiftoriens 
Ecclefîaftiques  &  des  Thedogiens  qui  ont  traité  àcs 
matières  Régulières  ,  &  mefmo  quelques  Hiftoriens 
proplianes  ^  ont  parlé  de  leur  Origine  ^  de  leur  Fon" 
dationj  &  il  s'eft  trouvé  plufîeuf  s  ÈCcrivàins  qui  en  ont 
fait  des  Hiftoires  particulières.  ' 

Les  uns,  comme  Middendorp  ,  Re^dtenr  de  l'Uni- 
verfité  de  Cologne ,  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Mo- 
naftiques,  n'ont  touché  que  fort  leg^emenc  ce  qui  re^ 
garde  leur  Fondation ,  &  fe  (ont  plus-cftendiis  ^i  la 
Difdpiine  &  fur  robfervance  Régulière  5  &  d'autres 
au  contraire  n'ont  efcrit  que  pour  donner  connoilTan- 
ce  de  leur  Origine ,  de  leur  Fondation  &  de  leurs  pro- 
grès. 4    •..■■.  .        i    : 

Paul  Morigia ,  de  l*Or<frd  ^dej; Jcftates  i  aonna  en 
15^9*  une  Miftoirede  toutes  lès  R^Hgtbné  qui  eft  a(i[èz 
fuccinte ,  &  qui  fut  traduite  de  l'Italien  en  François  l'an 
1575».  Silvcftre  Marule^  ou  Maurolie  ,  de  l'Ordre  de 
Cifteaax  &;  Abbé  de  Rdcmà^oi  en  'Siéite,  en  donna 
une  plus  ahk)}e  un  i  ^  i  ^  ;  qui  n'euf  pas  neanm<Mns  u 
cftenduë  que  le  titre  de  Mtr  Oceanè  de  tomes  les  Reli' 
gions  dftmondey  fcmWoit  le  promettre.  Pierre  Crc(ccn- 
ze ,  qui  ne  prwid  ^ué  la  qualicé  de  Patrice  dé  Plaifancc, 
&qoi  fe  donne'  àlTez  à  côniiciifttt-  peur  Religieux  de 
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rOrdre  de  faint  Jérôme ,  crue  avoir  exprimé  le  grand 
nombre  d'Ordres  j^eligi^ux  U  Militaires^  &  tes  diiïe. 
rentes  Congrégations  «  en  donnam^pour  titre  à  Ton  HiC> 
toire  des  Ordres  Religieux  qu'il  publia  en  1648.  celui 
de  Trouves  Romaines  ,ou  Milices  Ecclejiaftiques ,  tT  Reli-» 
gions  Militéùres  tT  K^làufirales.  Mais  il  auroit  pii  aug- 
menter cette  Milice  >  s'il  n'avoit  pas  omis  un  grand 
nombre  d'Ordres  &  de  Congrégations  dont  il  ne  parla 
point.  Siiveftre  Maurolic  auroit  pu  groffir  (à  Mer 
Oceane ,  s'il  y  ayoit  fait  au(fi  entrer  plufîeurs  Ordres, 
^ont  il  ne  parle  point }  &  Paul  Morigia  auroit  pu  don-; 
neravecplusdejulliceà  Ton  Livre  le  titre  d'Hiftoire 
de  toutes  les  Religions ,  s'il  l'avoit  augmenté  de  plus 
d'un  tiers ,  en  y  ajouant  ^ludî  pludeurs  Ordres  &  plu»-, 
deurs  Congreg4pipns  dont  il  ne  parle  point ,  tous  Ox- 
dres  néanmoins  qui  eftoient  déjà  e(}aolis  lorfque  ces 
Auteurs  ont  efçrit.  |e  ne  parle  point  d'Aubert  le  Mi-^ 
re,  Doïende  l'Eglife  4'Anvcrs,  qui  outre  les  Origi^ 
nés  Mpnaftiques  que  nous  avons  de  lui ,  a  encore  ait 
des  Hilloires  Se  de$  Chronique^  particulières  de  queU 
ques  Ordres ,  (ùr  lefquçls  il  ne  s'eft  pas  a0èz  eftendu  i 
de  Pierre  le  Gris  ,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaïç 
de  {àint  Jean  des  Vignes }  9c  de  plusieurs  autres  E(cri- 
vains  qui  pnç  eiçtip  4ç%  Ordres  Religieux  &  de  Içur 
Origine. 

Comnie  ces  Auteurs  n'ont  traité  que  de  la  Fondation 
de  ces  Ordres  &  de  leurs  progrès,  iljs  n'ont  parlé  qu'en 
padant  des  Vies  de  quelques-uns  de  leurs  l^ondateurs. 
Mais  Annibal  Cànafe  de  la  Compggnip  de  Jefus  en-» 
treprit  une  Hiftoire  i&z  ample  des  pj^rriarcî^es  i5c  des 
Fondateurs  de  Religions  ,  dont  il  ne  donna  çn  1^2.3* 
que  la  première  Décide  qui  commence  i  Jefus-Chriâ^ 


P  R  E  F  J  C  Ê.    ^  ▼ 

te  finît  à  (àint  Antoine ,  &  qu'il  aurait  pu  continuer 
plus  avant ,  s'il  n'avoit  pas  mis  au  nombre  des  Fonda^  r 

teurs  d'Ordres  ,  faint  Pierre ,  fàint  Clet«  faint  lenace 
Evefque  d' A  mioche ,  faint  Crefcenze>  {àint  Potycar- 
pe>  &  quelques-autres  qui  ne  doivent  pas  eftre  compris 
dans  ce  rang.  Mais  (bit  qu'il  n'ait  pas  achevé  Ton  Oit*^ 
vrafe  avant  que  de  mourir ,  foit  pour  quelques  auttcc 
raiions ,  i  on  n'a  pas  veu  les  neuf  autres  Décades. 

Le  Père  Louis  Beurier  ,  de  l'Ordre  des  Celeftins  ^ 
donna  en  1^3  5.  les  Vies  de  ces  Fondateurs  d'Ordres , 
depuis  fàint  Paul  premier  Ermite ,  jufqu'à  (àint  Fran* 
^ois  deSaiesimais  il  n'a  pasefté  allez  exaâpour  qu'il  ne 
lui  en  foit  pas  elchappé  quelques-uns  i  fie  quoiqu'il  Ce 
trouve auffi  une  Hiftoire  tous  ce  Titre,  compolce  par 
le  Père  Eftienne  Binet  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  elle 
ne  comprend  néanmoins  que  les  Vies  de  ceux  qui  (ont 
zeprelèntes  dans  les  Tab&aux  que  l'on  voit  dans  le 
Chœur  de  la  magnifique  Abbaïe  de  Lielfies  dans  le 
Hainaut. 

L'intention  deces  Auteurs  &  des  autres  Catholiques 
qui  ont  traité  des  Ordres  MonaAiques,  a  efté  de  faire 
connoiftre  aux  Religieux  la  faintecé  de  leurs  Pères ,  de 
leur  propolbr  leurs  vertus  pour  modelé,  afin  qu'ils  les 
imiullènt  ;  &  de  faire  revivre  dans  leurs  efprits  cette 
ferveur  &;  ce  zèle  dont  ces  faints  Patriarches  d'Ordres 
eftoient  animés  lorfqu'ils  les  ont  ellablis }  &  en  deC" 
crivant  la  manière  de  vivre  des  Religieux  pleine  d'auf^ 
terités  &  de  mortifications ,  ils  ont  voulu  confondre 
les  Mondains  qui  mènent  une  vie  toute  (ènruelle,6i; 
qui  trouvent  à  redire  (  comme  remarque  un  fiçavant  ruan^ 
É^crivain)  à  leur  extérieur  fi  éloigné  de  celui  des  autres  chU^' 

tiomoipsOç  /î  di^in^ç  dans  leurs  vcftçmens,  dans  k'^'  '^^ 
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nouriture',  dans  les  heures  du  fommeil  ^  dans  leurs  lo- 
genicn$,&:  mcûnc  dans  les  choyés  indiâerences;croïanc 
qu'ils  ont  voulu  par  ces  diAmûions  s'attirer  du  rcfpeâ: 
&  des  bienfaits.  C'efl  ce  queplufîeurs  difent  &  ce  que 
I  «  •f-314.  piy^çui^  penfcnt ,  parce  qu'ils  jugent  témérairement 
faute  de  connoiilre  l'antiquité ,  dit  le  mefme  Auteur , 
qui»  après  avoir  montré  que  ce  font  feulement  des  rcf-* 
tes  des  mcrurs  antiques  que  les  Religieux  ont  con- 
(èrvés  âdellement  ^  tandis  que  lerefte  du  monde  a  pro- 
digieufcment  changé,  conclut  que  c'eft  dans  les  Cloif- 
tres  que  la  pureté  de  l'Evangile  s'eft  confcrvée ,  lors- 
qu'elle aefté  fe  corrompant  de  plus  en  plus  dans  le  (îécle. 
La  plufpart  des  Hérétiques  qui  ont  écrit  fur  lemef. 
me  fu jet  )  ont  eu  une  autre  intention  que  les  Efcrivains 
Catholiques,  &  encheriHànc  fur  ce  que  penfent  &  di- 
fent les  mondains  fenfuels^  ib  n'ont  écrit  que  pour  reur 
dre  les  Religieux  odieux  àc  meprifables ,  &  ont  cru 
pouvoir  y  reulCrpar  lesimpoftures  dont  leurs  Ouvra- 
ges font  remplis.  Hofpinianus  entr'autres  s'eft  mon-, 
tré  fort  éloquent  en  inveâivcs>  lorfqù'il  a  parlé  des 
Religieux  dans  fon  Hiftoirede  i'origincdes  Moines  6c 
des  Ordres  Monaftiques,  imprimée  à  Zurich  pour  la. 
première  fois  l'an  i  jS8.  en  quoi  ï\  a  efkc  imité  par  Gil- 
bert Pomerofe ,  Miniftre  de  Bordeaux  ,'dahs  le  Traité 
qu'il  a  fait  du  vœu  de  Jacob,  oppofé  aux  vœux  des 
Moines,  qui  fut  imprimé  à  Bergeracl'an  i(?ii.  oui!  ell 
aufli  parlé  de  l'origine  &  de  la  fondation  des  Ordres 
Relicjricux.  Hofpinianus  a  fait  néanmoins  paroiftre  uni 
p2U  plus  de  modération ,  lor (qu'il  eil  entré  dans  le  dé- 
tail d&la  fondation  de  quelques  Ordres  Maiscomme 
s'il  fb  repenroic  de  n'avoir  pas  affez  témoigné  d'animo* 
ikk.  contre  les  Religieux  4ans  ibi^  O  uvrage,  U  de  -n'y 
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«voit  p2$  aflcz  avancé  de  faufiètés  *  il  a  attaque  les  Je- 
cn  particulier ,  en  compo(ànc  l'Hiftoirc  de  leur 
:  ;  &  Ton  peut  jager  par  le  titre  injurieux  de  ce 
Livre  auffi  imprimé  à  Zurich  en  j^i^.quelcftoit  i'cC- 
prit  de  l'Auteur,  fie  ce  que  Ion  doit  penfer  de  Ci  bcMvne  foi 
ôcdcù.  (înccricé. 

il  s'eft  néanmoins  trouvé  des  Proteftans  qui  ont  û< 
vorablement  parlé  des  Ordres  Religieux.  L'on  ne  peut 
ajoûteraux  louanges  que  le  Chevalier  Mar&ham  a^iioia^ 
pées  à  l'Ordre  Monaftique  «  dans  la  Prç£u:e  qui  eftà  h 
teftede  rHiftoiredesMonaïleres  ^'Anglaetrc,  cooir- 
pofêe  par  Dod ^old  &  Dugdalle  ,  où  il  traite  d^estca*- 
vagans  &  de  gens  (ans  jugement ,  ceux  quidifcçit.que 
les  Ordres  Religieux  (ont  (brtis.du  Puits  de  j'abiCm^ 
qui  efi:  le  langage  ordinaire  de  pluiîeujf  Hiere tiques. 
11  n'attribue  cette  inveâive  qu'a  la  paÂion  dont,  ces 
fortes  de  perfonnes  font  préoccupées  s  ^  quoiqu'il  f 
ait  des  Ordres  qui  s'attnbuei^t  une  orig^ie  cnimeriiquc^ 
cependant  il  les  excufe^  leur  pardonne  j  dit-il^  volôfir 
tiers  cette  faute,  en  confiderant  qu'il  y  a  eu  des  peupjel 
illuftres  qui  cherchant  l'origine  de  certaines  chofes  objC» 
aires  »  l'ont  fait  defcendre  de  leurs  Dkux. 

A  l'imitation  de  Dodvold  &  de  Dugdalle,  à  qui 
nous  (bmmcs  redevables  de  l'Hiftoire  Monaftique 
d'Angleterre,à  laquelle  néanmoins  le  Chevalier  Mars- 
bam  ayoit  eu  keaucoin>  de  part ,  d'autres  içavahs  Prof> 
tcftans  nous  ont  donne  depuis  quelques  ai1n<iésdesAn- 
nales  &  des  Chroniques  fidèles  de  plulîeiirs  Monafte- 
res  d'Allemagne  j  que  l'herelie  a  enlevés  aux  Religieux 
qui  les  pofïêdoienti&noas  avons  obligation  çn  parti- 
culier au  (èavant  Mondeur  de  Leibnitz  de  nous  avoir 
ifoofiépluueiu^s  Recuisis  dedi^Tèrents  titres^iic  de  di£* 
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fèrens  Hiftoficns  où  Ton  trouve  Ijeàucoup  de  àioCcS 
favorables  à  l'£ilac  Monaftique.  Nou^ lui  fommes  mef- 
me  redevables  par  ce  moïen  at  la  connôifTancedequel- 
ques  Ordres  Ecclefiaftiques  &  Militaires  qui  eftoienc 


inconnus. 


C'eftoit  CCS  Auteurs  que  Schoonebeck  devoit  con^ 
-fùlter  pluiloft  qu'un  Hoïpinianus  &  d'autres  aufli  peu 
fidèles  «  lorfqu'il  a  travaillé  à  (bn  Hiftoire  abrégée 
des  Ordres  Religieux  »  imprimée  à  Amftcrdam  Pan 
î<8S.  avec  des  ngures ,  où  il  a  voulu  répre(ènter  les 
idifferens  habillemens  de  ces  Ordres  }  qui  a  elU  àue- 
inentée  de  plus  de  quatre  -  vingt  figures  dans  une  Se- 
conde Edition  en  1700.  Il  n'y  auroit  pas  fait  tant  de 
iàutes ,  &  ces  figures  reprefènterolent  mieux  les  habil- 
lemens des  Religieux ,  qui  la  plufpart  font  fi  peu  re- 
connoi0ables  par  ceux  qu'il  leur  a  donnés  ,  que  (ans  le 
taom  qu'il  a  mis  au  bas  ^.on  n'auroit  pu  deviner  de  quel 
Ordre  il  auroit  voulu  parler,  fi  l'on  en  excepte  néan- 
moins quelques  Chanoines  Réguliers  qu'il  a  gravés  fiir 
les  figures  que  le  Père  du  Moulinet ,  Chanoine  Régu- 
lier de  la  Congrégation  de  France,donna  en  1666.  donc 
Schoonebeck  avoir  omis  la  plus  grande  partie  dans 
û.  première  Edition ,  &  qu'il  a  ajoutées  <uns  la  der- 
nière. 

Il  eft  vrai  que  dans  quelque^uns  des  autres  habille- 
fhens^il  a  fiiivi  Odoart  Fialecti  Bolonois,  qui  en  i  ^  j  S. 
Tava  les  habillemens  des  Ordres  Religieux,  aflcs  con- 
iormes  à  la  defcription  qu'en  avoit  faite  SilveftreMau- 
roiic ,  qui  parle  atmi  de  plufieurs  Ordres  qui  (ont  fup- 
primés  )  êc  dont  Schoonebeck  fiiit  mention  comme 
s'ils  fubfiftôient  encore;mais  depuis  un  fiecle  que  Msxh 
rolica  écrit,  il  s'y  eflfait  pluficurs  changemens  j  il  yen 
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iaqui  ont  cfté  ruprimés,&  die  nouveaux  qùi'oht  cfté  éta- 
l>lis  aufli-bicn  qucdc  nouvcllcsRcformcs,qui  ont  forme 
de  nouvellesCongregations  diftinguées  de  leur  cige,par 
ladiverfité  de  leurs  habits  &  de  leur  manière  de  vivre. 

Ccft  à  ces  correâions  que  Schoonebeck  devoit 
s'appliquer  dans  la  dernière  Edition  de  (on  Hiftoire, 
au  lieu  d'y  ajouter  des  Ordres  qui  n'ont  jamais  efté,  & 
£c  donc  il  a  copié  les  habillemens  fur  les  figures  qu'en 
a  données  Abraham  Bruin  en  IJ77.  avec  des  Com- 
mentaires d'Adrien  Damman  i  lequel  Bruina  efté  auflî 
copié  par  Michel  Colin  en  15  8 1.  &  par  JolTe  Ammanus 
«n  I  ;  8  j.  dont  les  figures  font  auflî  accompagnées  d'un 
difcours  en  vers  Ôc  en  pro(è  de  François  Modius ,  fur 
l'origine  de  ces  Ordres.  Quoique  cet  Ammanus  Ce  van- 
te,que  jufqu'alors  il  n'avoit  paru  aucun  recueil  d'habil- 
lemens  des  di£Ferens  Ordres  de  Religieux ,  comme  il  le 
dit  dans  le  titre  de  Ton  Livre  '.AjHcioa)  Amnuno  exprcfR; 
neque  unquMn  antehac fimiliter edit't  i  il  cil  néanmoins  cer- 
tain qu'Abraham  Bruin  avoit  donné  fcs  figures  en  1577. 
&  quecellesdeMichelColinavoient  cfté  gravées  en 
15  81. Qui  voudra  confronter  les  figures  de  ces  graveurs 
avec  celles  d' Ammanus  ,  trouvera  que  ce  font  preC 
que  les  mefmes^  n'y  aïantque  les  attitudes  de  changées; 
&  s'il  y  a  de  la  différence ,  c'cft  que  celles  de  Bruin 
&  de  Colin  font  en  cuivre ,  &  celles  d'Ammanus  en 
bois. 

Schoonebeck  n'avoit  pas  eu  apparemment  connoif 
fancedeces  Auteurs,  lorfqu'il  donna  la  première  Edi- 
tion de  fon  Hiftoirci  car  il  n'y  avoit  pas  parle  de 
ces  Ordres  fuppofes,  qu'il  a  ajoutés  dans  là  (econde , 
tek  que  {ont  ceuxdes  fireres  du  Purgatoy^e .  dcfaint  Jo- 
fep/i ,  de  faim»  Sophie,  dc^injtc  Helené,  de/aiht  Jçan 
Tome  L  h        " 


X  PRÉFACE. 

^c  la  Cit4  ,  des  Porte- Gicfs ,  des  Forcifercs  oii  Porte- 
Cifeaux  j  des  Gladiateurs ,  ou  Porte-  Epées  &  dequcU 
ques  autres. 

Quant  à  ces  PoTic-  Epces  que  ces  Auteurs  qualifient 
de  Cœnobites ,  lis  les  ont  confondus  avec  les  Cheva* 
liers  de  Livôhie  qui  avoknc  auffi  le  tneCine  noni^&  x^i 
portoieni  pour  marque  de  leur  Ordre,  deux  £pées  rou-^ 
ges,  en  forme  de  Croix  de  faim  André  fur  leurs  habits. 
Les  Religieux  du  Monaftere  de  Biclaio,  dans  \^  Vy- 
renées ,  dont  ils  parlent  audt ,  ont  pu  eftre  appelles 
dans  le  {ixiéme  iiécle ,  Girondins  ^  peut-eftre  à  caufè 
que  Jean  (urnommé  de  Biclaro  leur  Fondateur ,  fut  élu 
Evefque  de  Gironde ,  ou^comme  on  l'appelle  prefènte'- 
ment ,  Gironne,&  qu'il  leur  écrivit  utié  Rc^e>  comme 
dicS.Iiidore  deSeville.C'efl  ia  raifon  pour  laquelle  nous 
ne  voulons  pas  leur  difputer  cet  Ordre ,  dont  il  ne  refte 
plus  que  la  mémoire  &  qui  avoic  mefme  eftéconfondu 
avec  celui  de  faint  Benoift  avant  la  deftruâion  duMo> 
naftere  de  Biclaro  ^  dont  il  ne  refteplus  que  les  mi- 
nes. 

L'on  s'eftonnera  peut-  ^re  que  je  cite  Schocmcbeck, 
comme  Auteur  de  cette  Hiftoire  des  Ordres  Religieux» 
dont  il  y  a  eu  deux  Editions  en  Hollande,  puifqu'il 
n'ed  que  GraVeur  de  fa  profeffion,dc  que  le  titre  de  cet 
Ouvrage  marque  que  c'ed  lui  qui  en  a  gravé  les  figu- 
res.  Il  eft  vrai  que  dans  cette  Hiftoire  des  Ordres  Reli- 
gieux l'cH)  ne  trouve  rien  qui  prouve  qu'il  en  foît  l'Au- 
teur jmais  il  Ce  déclare  affez  dans  la  PreÊice  de  celle  qull 
a  donnée  des  Ordres  M tlitaires  en  >  69  9  où  il  dit  dans 
.  un  endroit ,  que  ce  qui  l'a  le  plus  encouragé  à  compofor 
cet  Ouvrage ,  c'eft  raccuëil  favorable  qu'on  a  fait  au 
premier ,  &  riicureux  fuccés  qu'il  a  eu  dans  le  monde  z 
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qu'il  efl:  vrai  que  cet  Ouvrage  demandoic  une  plume 
plus  judicieufe  &  plus  polie  que  la  (îenne ,  &  une  main 
plus  (gavante  à  manier  le  burin  ^  mais  qu'il  fè  confole 
par  ce  mot  de  Properce , 

jéudacia  certe 
Latts  erit  in  mdgnis ,  cîT*  voluijfe  fat  eft. 

Il  ajoute  un  peu  plus  bas  qu'il  a  marqué  les  couleurs 
des  veftemens  par  les  cmaux^fclon  la  pratique  de  l'Arc 
héraldique,  où  l'on  fait  connoiftre  les  couleurs  des  Ar- 
moiries par  des  traits ,  comme  on  a  pu  voir  dans  la  der- 
nière planche  de  Ton  Traité  des  Ordres  Religieux  -,  &c 
que  pour  ce  qui  regarde  les  Coliers  &  les  autres  orne- 
mens ,  lorfqu'il  n'a  pas  pu  les  ^ire  entrer  d'une  manie, 
niere  ailèz  nette  dans  (à  planche ,  il  les  a  gravés  fur  un 
autre  morceau  de  cuivre  &  qu'il  les  a  placés  au  com- 
mencement du  Chapitre. 

L'on  ne  peut  pas  parler  plus  clairement  pour  fede- 
fîgncr  Auteur  d'un  Ouvrage.  C'eft  ce  que  je  fais  re- 
marquer, parce  que  je  réfute  fouvent  cet  Hiftorien 
Graveur,  qui  a  aum  mal  reprefenté  les  habillemens  des 
Ordres  Religieux ,  qu'il  a  elle  peu  6dcle  à  rapporter  les 
années  de  leur  fondation  ,  leur  donnant  fouvent  des 
Fondateurs ,  ou  les  faifant  approuver  &  favorifèr  de 
grâces  &  de  Privilèges ,  par  des  Papes  &  des  Princes*qui 
font  morts  quelques  centaines  d'années  avant  leurs 
cAabliilcmens. 

C'eft  ce  qui  me  fît  entreprendre  cette  Hiftoire  des 
Ordres  Religieux  que  je  donne  au  Public  5  &  ce  qu  i  m'y 
porta  auffi ,  fut  celle  de  Monfieur  Hcrmant  »  Cui  c  de 
Aialtot  en  Normandie  ,  qui  parut  en  un  Volume  in 
Jou^e  l'an  X(»97.  où  il  a  omis  beaucoup  d'Ordres  do^t 
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il  ne  parle  en  aucune  manière  ,  s'eltant  contente  en 
patfantde  marquer  la  fondation  de  quelques  autres  qui 
(ont  très  conHderables  &  qui  méritent  une  defcription 
plus  ample  de  leurs  établiÛetnens ,  auffi-bien  quec^es 
vies  de  leurs  illuftres  Fondateurs.  Ceft  ce  que  Ion 
croïoit  trouver  dans  la  féconde  Edition  de  cette  HiC 
toire  qu'il  a  donnée  l'an  17  lo.  en  quatre  Volumes.  Une 
augmentation  de  trois  Volumes  fcmbloic  devoir  eC- 
tre  condderable  ,  &  renfermer  tout  ce  qui  manquoic 
dans  h  première  Edition.  Si  l'on  avoit  efté  fiirpris  de 
voir  dans  cette  première  Edition  que  Monfieur  Her» 
màntavoit  avancé  que  TOrdre  defaintjean  de  Dieu 
avoit  cGié  approuvé  par  le  Pape  Léon  X>  quoique  cet 
Ordre  n'ait  commencé  que  plus  de  cinquante  ans  après 
la  mort  de  ce  Pontife  y  s'il  y  avoit  alTeuré  que  (àint  Jean 
de  Dieu  avoijt  efté  canonizé  par  le  Pape  Innocent  XII. 
quoiqu'il  n'y  aitperfonne  quine  fâche  que  cette  Cano- 
nhation  ait  eftc  faite  par  Alexandre  Vllt.  s'il  avoir 
donné  aux  Humiliés  pour  Fondateur  faint  Jean  deMe- 
da  l'an  ii5>(^.  (quoiqu'il  fuft  mort  dés  l'àn  115 52.  &  qu*il 
euft  efté  canonizé  par  le  Pape  Alexandre  III.  qui  mou- 
rue  l'an  1181.  on  s'attendoit  que  ces  fautes  &  un  très 
grand  nombre  de  mefme  eTpece  auroient  eilé  au  moins 
corrigées  dans  la  féconde  Edition.  Mais  il  fèmble  qu'it 
fè  foit  fait  un  fcrupulc  d'y  rien  changer.  Les  augmen- 
tations qu'il  a  faites  confiftent  Seulement  «  en  ce  qu'il 
s'efl  plus  étendu  fur  quelques  vies  de  Fondateurs^qu'ii 
n*avoit  fait  dans  la  première  EcHtiom  en  ce  qu'il  a  don- 
né des  Catalogues  de  Monafteres  de  France  ,  qui  Cç 
trou  voient  déjà  imprimés,  {  pour  laplafpart)  dans  lit 
Clef  du  grand  Potiilléde  France  de  Monfieur  Doujat, 
&  qui  pouiroicnt  mefntc  faireun  des  quatre  Voluines  , 
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£  on  les  reûnifToit  enfèmblc ,  encore  furpadèroic-ii  le 
plus  gros  de  cinquante  ou  foixance  pages  î  &  en  ce 
qu'il  a  ajoûcé  de  nouveau ,  mais  en  petit  nombre^quel* 
ques  Ordres  &Congregations  donc  il  n'avoic  point  pat' 
le  dans  la  première  £dition. 

J  avoue  que  je  fus  dans  la  refolution  d'abandonner 
mon  Ouvrage,  lorfque  j'appris  que  le  Révérend  Père 
Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  de  la  Mâifon 
ProfelTe  de  Rome ,  travailioic  à  une  Hiftoire  des  Or- 
dres Religieux  ,  &  qu'il  faiCoit  graver  leurs  habille- 
mens  ;  mais  je  me  ralTurai  lorfque  je  vis  que  ce  n'eftolo 
proprement  qu'une  traduûion  en  Latin  U  en  kalien,de 
la  petite  Hiftoire  des  me(mes  Ordres  ,  que  Schoone- 
beck  avoir  donnée  en  François >&  qu'il  avoir  feulemenc 
ajouté  quelquesOrdres  Su  quelquesCongregations  don? 
cet  Auteur  Hollandots  n'avoir  point  parlé.  Jcfusme(^ 
me  furpris ,  en  recevant  la  première  partie  de  cette 
Hiftoire  du  Père  Bonannijimprimée  a  Rome  en  i-jo6r 
Si  la  féconde  qui  parut  l'année  iîiivante^que  Ton  m'en» 
voïoit  en  mefme  tems  de  Rome^  que  l'on  y  avoit  joinr 
des  Mémoires  tbuchant  les  Pères  de  la  Doârine  Chref- 
ticnne  en  Italie ,  &  des  ReligieuCès  de  l'Ordre  des  Hu« 
milles  y  donc  le  Pere  Bonanni  ne  parloir  points  quoi  > 
que  les  uns  &  les  autres  euf&nt  des  maifons  dans  Roo 
me  &  dans  toute  l'Italie. 

Cet  Auteur  parlant  des  Pères  de  la  Dodrine  Chref.. 
tienne  en  France  ^  failbic  remarquer  que  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  avoit  érigé  dans  Rome  une  Congrégation 
de  Preftres  Séculiers  pour  enfelgner  lâDo<SlrincChïef- 
tienne  i  mais  que  Paul  V.  l'avoir  depuis  erigée-en  Af- 
clnconfrarernitéi  II  fembloic  donc  que  cette  Congre^ 

g^oa  dePrelkes  Séculiers  nefubililoioplus,  &  jeju-^ 
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geaî  par  là ,  que  Ci  le  Perc  Bonanni  eftoic  û  peu  inOruic 
des.  Congrégations  qui  eftoicnt  à  Rome ,  lui  qui  cfcri- 
voie  Ton  Hiftotre  dans  cette  Ville ,  il  dévoit  eftre  bien 
moins  informé  des  autres  Congrégations  qui  Ce  trou- 
vent dans  les  Païs  éloignés  de  lui.  Mais  quoique  par 
addition  il  ait  ajouté  dans  la  troiiîémePaf  tie  de  (onHif^ 
toire,  qui  parut  en  1708.  cette  Congrégation  des  Pè- 
res de  la  Doâcine  Chrétienne  en  ItaCe  6c  les  Reli- 
gieufesHumiliéeStil  a  néanmoins  omis  un  grand  nom- 
bre d'autresOrdres  &  deCongregations^  l'on  en  verra 
plus  de  cent  dans  mon  Hiftoire  dont  il  n'a  point  parlé: 
Cette  troidéme  Partie  ne  regarde  que  les  Congréga- 
tions Séculières,  dotuil  auroitpu  augmenter  le  nom- 
bre ,  qui  auroit  mefine  furpaué  celui  des  Collèges  & 
des  Hofpitaux  de  Rome ,  dont  il  parle  auffî  dans  cette 
troifiéme  Partie ,  aïant  fait  auifi  graver  les  habillemens 
des  Penfîonnaires  &  des  pauvres  de  ces  Hofpitaux ,  ce 
qui  paroid  inutile  dans  une  Hiftoire,  qui  ne  comprend 
que  Ics^  Ordres  Religieux  6c  les  Congrégations  Sécu- 
lières de  l'un  &  de  l'autre  Cexc  ;  puilique  l'on  ne  doit 
point  regarder  comme  Congrégations  ,  ni  les  Collè- 
ges,  ni  les  Hofpitaux  où  l'on  ne  contraâe  point  d'en- 
gagement ,  û  l'on  en  excepte  néanmoins  les  Collèges 
Apofloliques  établis  pu:  les  Souvo'ains  PcMitifes  pour 
la  Propagation  de  la  foi  ;  où  les  Penfîonnaires  &  Sc^ 
minariftes  s'engagent  par  vœu ,  de  n'entrer  dans  au- 
cun Ordre  Religieux ,  iôcieté ,  ou  Congrégation ,  fans 
la  permidion  du  Saint- Sicge  ou  de  la  Congrégation 
de  la  Propagation  de  foi ,  &  qu'au  cas  qu'ils  en  obtien- 
nent permiui<m  >  ou  qu'ils  demeurent  dans  l'Etat  Cccm* 
jicr ,  de  rendre  compte  à  la  mefmc Congrégation  tous 
ies  deux  ans ,  s'ils  font  hors  de  l'Europe,  ôc  cous  les  znh 
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s'ils  font  en  Europe,  de  leur^ic,  de  leurs 'exercices , 
tlu  lieu  où  ils  ^onc  ,  &  de  retourner  dans  leurs  Pâïs  aa 

Î premier  otdre  qu'ils  en  recevront  pour  y  empioïer 
eurs  {oins  de  leurs  travaux  au  falut  des  âmes.  C'eft 
pounquoi  nous  parlerons  de  cesCoUtges  en  traitant  dcft 
îiilFeventes  Congrégations  qui  ont  olé  étaUies  pour  la 
Propagation  de  la  foi. 

iliaut  cependant  rendre  juflice  au  Père  Bonanni  r 
<poique  fon  Hiiloire  i  laquelle  il  n^a  donné  que  le  ti- 
tre de  Catalogue  des  Ordres  Religieiix  ;, Toit  courte  ; 
il  a  neamumhs  parié  de  placeurs  Ordres  ,  dont  ceux 
^ni  ont  écrit  ayant  lui  (ûr  ie  mcCme  fufet  n'avoient  rien 
dit  i  6c  i'avoaë  queje  iuis  redevâèilede  la  connoiifance 
queibnCatalogueoi'a  donnée  de<|uelquesOrdres  qui 
m'eftoéent  inconnus,&  dodt  jeparleraipius  amplement 
qu'il  n'a  fait ,  fur  les  mémoires  qo&  j'ay  deniandés  de- 
puis &  cpû  m'ont  efté  accordés,  il  rapporte  aflés  ^dellè- 
ment  la  fondation  de  la  plufpart  des  Ordres  Religieux 
^  des  Cahgreg;atioas  (êcnlieres  ;  mais  il  s'eoft  trompé 
dans  quelqae&-uns,aïant!(ûivides  Auteur» peu  exaâ?, 
Xes  figures  qu'il  a  données  (ont  d'ailleurs  biengravéeb 
•Zc  rendent  £on  Catalogue  eurieux!  y  >ii  {èrbit  âî  fouhaitér 
qu'il  n'euft  pat  copié  S  d30onebeck:,/ès  figures  reprd- 
énteroient  mieux  les  habillemens  de  quelques  Ordres 
qu'il  a  fait  gravesr  d'après  •cet^HoUandois ,  qu'il  a  nean- 
moins  abasidonnélorfcp'ililpdèvdit^ivire^comYnie  oii 

le  peut  voir  dans-laâi^rifrqiiii  e^)ilt&n««  Wï  Aiesiiéti/càk^ 
ScnoonebecK  Pavoii  jdSés  bien  Ycprefeitt^^  &  on  ne  le 
connoill  point  dans  la  ^ure  qu'en  adonnée  le  Père 
'Bonanni.   ■''■.i.:[   .    ::-..:.  o!'i!  ■!  -.î'  ./••  '   '    > 

Bien  IbindoncqueMiiftof»  <ittPerd  Bcfnanhi  fxfatc 
faictUihnitBUKC  cvlk  que  favoÎK  enitîbprire^elle  niTa 
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,au  contraire  fortifié  dans  Ja  re{bIution  que  j'avoîs  prife 
.<ie  la  donner  au  Public  qui  la  trouvera  la  plus  ample 
ide  toutes  celles  qui  ont  paru  j'ufqu'à  prcfcnt  i  puif- 
qu 'outre  le  grand  nombre  d'Ordres  &c  de  Congrega- 
dons  différentes  dont  je  parlerai^  &  dont  ceux  qui  ont 
écrit  avant  moi  fur  le  mefme  f iijct  n'ont  fait  aucune 
mention  ;  je  donnerai  encore  un  abrégé  des  vies  de 
•leurs  Fondateurs  &  Refbririatcurs ,  &  que  je  m'cflen- 
.  drai  davantage  fur  l'établifTënient ,  le  progrés,  les  ob- 
servances de  chaque  Ordre  ,  &  fur  les  cvenemens 
les  plus  confîderables  qui  y  (ont  arrivés.  Cette  Hiiloire 
comprendra  auf&  celle  de  toutes  les  Congrégations  fe- 
culieresdeTun  fie dellautre  fexe,  &  celle  auffîde  tous 
les  Ordres  Militaires  S<,  de  Chevalerie.  Je  ne  parlerai 
pas  feulement  de  ceux  quiiùbfillent  ;  mais  j'y  joindrai 
encore  ceux  qui'  ont  efté  efleints  ôc  (upprimés ,  Ôc 
mefnic  ceux  qui  n'ont  eÛié  que  projettes  fans  exécu- 
tion. :  .;•  '_•  •  .':>  .•.'.','. 

Cpmm^  Jl.  y  a  des  Auteurs  quibnt  traité  de  quel- 
ques Ordres  que  je  prétends  fuppofes ,  &  mefme  qui 
£n  ont  donné:  diQsHiftoircs  afiés  étendues  ,  comme 
ccUçf  de:  l!Ordreî  Militaire  de  faim  Antoine  en  Ethio- 
pie,  fi  j'enpailfijce iic  fera  que  pou^-faire  cormoiflre  le 
peu  de  foi  <ju'cp  doit  y  avoir';  6c  quoique  je  parie  d'un 

Îrrand.  nombie  d'Ordres  ,..tant  Ecclefiaftiqucs  que  Mi- 
icaires  9c^<i}^hàv^l9tii.  quioiit  cfté  inconnus  jufqn'à 
prefêiitî  je  nepfetenda.pas  avoirépuifé  lamatiere ,  il  cft 
impoÎTible  qu'il  ne  «'cntrouye  encore  quelques-uns  qui 

^*aïent  échapé»   i  ■j:r.    ..        

A  l'égard  des  habillemens  que  j*ai  fait  gi^ver ,  je 
'les^  ai  ffitt  tirect»iîfjli$^  les^otigînaux ,- ourur  dès  figures 
..qui  ont  ef^é  dqa  grjaa^ccs  qui  m'ont  pacu  juflcs  «  6c 

iorfquc 
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lorCque  I*on  ne  m'a  fait  que  la  defcnpcion  d'un  ha<- 
billement  par  écrit,  &  qu'il  cftoic  difficile  de  le  bien 
reprefèncer  fans  avoir  un  modèle ,  j'ay  mieux  aimé  ne 
Je  peine  faire  graver  que  de  le  rcprefcnter  mal  ce 
qui  me  (èroic  arrivé,  par  çxemple^  à  l'égard  des  ha- 
billemens  des  Religicu(ès  Benediâines  des  Abbayes 
de  Bourbourg  en  Flandres ,  du  Ronceray  à  Angers^  de 
Moizevaux  en  Alface  &  de  pluHeurs  autres ,  h  favois 
fait  graver  leur  coeffure  fur  un  (impie  récit  :  car  il 
auroit  efte  impolTible  de  la  bien  rcprefenter  iàns  avoir 
eu  un  modèle  :  ainfi  nous  n'avons  pas  voulu  imiter 
Schoonebeck ,  qui  fur  un  Hniple  récit  a  gravé  des  ha. 
billemens  qui  n'ont  nulle  reflèmblance  à  ceux  qu'il  a 
voulu  reprefenter. 

Comme  il  n'y  a  que  qîMitre  Règles  principales  qui 
font  celles  de  faint  Bafîlc ,  de  faint  Auguftin  >  de  faine 
fàiiic  Benoift ,  &  de  faint  François  3  en  parlant  de  ces 
fàints  Fondateurs ,  ièlon  l'Ordre  des  tems  ou  ils  ont 
vécu.  Je  les  ferai  fuivre  par  tous  les  Ordres  tant  Ec- 
clefîaftiques  que  Militaires  qui  profeifent  leurs  Rè- 
gles 4  &  je  diviferai  cette  Hiltoiré  en  Cix.  parties. 

La  première  comprendra  les  Moines  de  faint  An- 
toine, de  faint  Bafîk,  des  autres  Fondateurs  de  la  vie 
Monaftique  en  Orient  4  les  Ordres  qui  ont  aulu  pris' 
naiffance  en  Orient  èc  les  Ordres  Militaires  qui  ont 
fuivi  leur  Règle. 

Dans  la  féconde  je  parlerai  des  Chanoines  Régu- 
liers de  faint  Auguftin.  J'y  joindrai  auilî  ceux  qui  font 
reconnus  pour  tels,  quoi  qu'ils  n'aient  pas  (îiivi  la  Rc--  ' 
gle  de  ce  Saint,  ou  qui  s'attribuent  le  titre  de  Chanoi- 
nes,  &  je  ne  fepareraipàs  les^Ordrés  Milirair^s  qui  ont 
quelque  liai  fonavec  eUi.  .:-.., 

Tome  /.  c 
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Comme  la  Règle  de  ce  fàmc  DcxSleurde  l'Eglifc  cil 
fuivie  par  un  trcs  grand  nombre  d'Ordres  àc  de  Con- 
grégations de  l'un  ôc  de  l'autre  Ccxe  >  je  traiteray  dant 
ta  troiiiéme  Partie  de  leur^  Origines ,  de  leur  progrés 
&  des  Ordres  Militaires  qui  font  compris  fous  la  me^ 
me  Règle, 

La  quatrième  renfermera  auffi  tous  les  Ordres  tant 
£ccle(iafl:iques  que  Militaires  qui  fuivent  la  Règle  de 
faint  Benoift. 

Dans  la  cinquième  je  joinderai  aux  Congrégations 
qui  fuivent  la  Règle  de  faine  François ,  les  Ordres  qui 
vivent  fous  desRegles  qui  leur  font  particuliers. 

Et  enfin  la  fîxiéme  comprendra  toutes  les  Congré- 
gations Séculières  y  &  les  Ordres  Militaires  &  de  Chc 
Valérie  qui  ont  eflé  établis ,  non  feulement  pour  la  de- 
fenfe  de  la  Religion  Catholique ,  ou  qui  ont  reçu  leurs 
approbations  des  SouveraiiisPontifês^mais  encore  ceux 
qui  ne  font  que  des  marques  d'honneur  ôc  de  diftinc- 
tion,  dont  quelques  Souverains  ont  voulu  recompenfèr 
des  Seigneurs  dfe  leurs  Cours. 

J  e  ne  pretens  pas  néanmoins  par  cet  ordre  que  je 
garderai  y  décider  fur  la  préfeance  que  certains  Ordres 
veulent  avoir  au  defTus  des  autres.  Je  ne  veux  point 
encrer  dans  leurs  difFerens  :  il  y  a  trop  long-tems  que 
celui  des  Chanoines  Réguliers  &  des  Ermites  de  faint 
Auguftin  touchant  le  droit  d'aîneflè  dure  ^  pour  cflrc 
ficoit  terminé.  |eanXXII.  pour  les  mettre  d'accord^ 
leur  donna  en  commun  l'Eglifè  de  faint  Pierre  au  Ciel 
d'or  de  Pavic,  où  repofe  le  corps  de  leur  Père  ,  &  on 
icitr  affigna  à  chacun  un  cofté  pour  en  eflre  le  maiftre. 
Mais  au  lieu  que^laaurpic  deu  con  fer  ver  l'union  &  la 
charité  enti^euxxela  ne  iêrvit  au  contraire  qu'à  augme»» 
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ta  leut$  Vivifions  par  rapport  suax  ^ffra/ndes  &  aux 
oblsitions  des  Fidelles  ^  de  forte  que  Von  fut  contrainc 
ic^Miis  €e  eera6-là ,  de  leur  donner  à  deiTeryir  cette  £s^^ 
£ê  àraicemative  pendant  un  mois ,  ce  qui  a  efté  obler- 
vé  pendant  un  long-tems  (ans  que  les  divifioas  aïei^t 
jcedÈ.  Mais  comme  elles  aagmQi%t4M:e9t  |1  an  ^6$f.^ 
(itjet  du  corps  4e<%{àiQt  Doâeur  ^ue  l'on  pretendoic 
aroirdccpuveFtdans  cccte  EgliCt ,  ils  la  dellèrventpire- 
i&otement  à  l'alternative  pendant  huit  jours. 

Il  eft  vrai  <]Qe  ces  divisons  ne  Çoac:p9s  Q  grandes  qu'- 
elles le&reat  ious  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  l'an  14J4. 
lorfqu'ils  difputerent  enfemble  de  l'habit  &  du  pot- 
^raitde  leur  Per«.  Il  y  eut  plusieurs  efcrits  de  part  Se 
d'tMiae.  Dominique  de  Trevi(è  6c  fufisbe  de  Milao 
prirent  U  d^nlèdes  Chanoines  y^  .Paul  de  Bergaioe 
celle  des£taitces.  Ce  Pape  leur  impolji  fîleace ,  mais 
jadi^te  ékoU  trop  écnaufiee  pour  que  les  uns  Se  lep 
autres  puCfent  demeurer  dans  le  (ileocei  car  noQobftanc 
le  Décret  du  Pape  ^  Ambroilè  Coriolafi  General  des 
£rmites ,  fit  encore  en  Jei»r  faveur  «ne  Apqkgie ,  ^ 
les  Chanoines  y  répondirent. 

LesiMotnes  deifaint  Balile  en  Italie  &  les  Carmes  ne 
Ibnt  pas  plus  .d'accord.  Les  .premiers  .pretekident  que 
l'Ordre  dcs^CaruMS  eft  une  branche  éù  celui  de  (àint 
fiafile,  fur  ce  que  les  Carmes  (è  vancoient  autrefois  que 
la  Regk  qu'ils  ont  re^uë  du  Patoiarche  Albert ,  eftoit 
tirée  des  Ecrits  de  faint  Qafiie.  C'efl.oe  que  Ton  voie 
encore  à  latqfte  de  leurs  anoiennqs^Confticutions  que 
:}â«6e  <}uiont<poar  titre  :  RtgitiafX  fiméii  Bafihi  fST 
Jotams  (fkidr^efim  qttarti  Ep^^  jtnfoUmitum  fcrip- 

Ce  qu'ils  i>nc.  retranché  dans  ks  npuvoUos ,  aBn  de  ne 

Cl) 
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plus  donner  lieu  aux  BaHIiens  qui  les  rcgardoient  com- 
me frcrcs,  de  prétendre  aucune  alliance  avec  eux.  Ils 
fonc  au  contraire  remonter  leur  origine  plus  de  douze 
cens  ans  avant  la  nai(rance  de  faint  Badle^fouftenant 
qu'ils  font  de(cendus  du  Prophète  Elie ,  qu'ils  regar^ 
dent  comme  le  Père  ôc  le  Fondateur  de  leur  Ordre ,  6c 
mefme  l'an  K^yb.ils  intentèrent  procès  aux  Bafiliens, 
{ùr  ce  qu'ils  avoient  dans  leur  Couvent  de  Troïna  en 
Sicile  j  un  tableau  de  ce  Prophète  qui  n'eftoit  pas  ha- 
billé en  Carme.  Ce  procès  fut  portéaplufieurs  Tribu- 
naux &  ne  fut  terminé  qu'en  I6S6,  comme  je  le  dirai 
plus  au  long  dans  mon  hiftoire. 

Quoique  (àint  Jérôme  n'ait  fonde  aucun  Ordre, 
6c  n'ait  écrit  aucune  Règle ,  &c  que  les  Religieux  qui 
portent  Ton  nom^  ne  foient  qu'une  produâion  du  qua- 
torzième fîécle ,  ils  veulent  néanmoins  avoir  la  pre- 
{eancefiirtous  les  autres  Ordres,  mefme  fur  ceux  de 
S.  Augtiftin  &  de  S.  Bcnoill ,  qu'ils  prétendent  n'eftre 
que  des  branches  de  celi^i  de  S.  Jérôme.  C'eft  aind 
que  Crefcenze  en  parle  dans  la  première  partie  de  fon 
Hiftoire  qui  contient  plus  de  quatre  cens  pages ,  fai« 
Tant  les  deux  tiers  du  Livre ,  &  qui  n'efl;  qu'un  éloge 
outré  de  l'Ordre  de  faint  Jérôme  ,  qu'il  compare  au 
fleuve  du  Rhin  qui  Ce  divilè  en  plufieurs  bras ,  fous 
diiFerens  noms  :  ô£  après  avoir  combattu  l'antiquité 
que  prétendent  les  Carmes  ^  il  tombe  dans  le  mefme 
excès ,  en  difânt  que  fon  Ordre  a  pris  fon  origine  an 
tems  des  Prophètes ,  qu'il  a  efté  reftabli  par  fàint  An- 
toine, eftendu  par  faint  Jérôme  ,  répandu  par  tout 
l'Univers }  tantoft  fe  maintenant  de  lui  -  mefme,  tan- 
toft  changeant  de  nom  &  s'unidant  à  d'autres ,  fans 
ceâcc^d'eftre  toujours  l'Ordre  de  faint  Jérôme.  Voici, 
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(es  paroles  :  EccotOrdineGieronimianOfOriginéttùda  Pro-Pieu.  ew/ 
fheti  j  riflorato  àa  fan  Antonio ,  dilatato  da  fan  Gironamo  ,  *M^^li^:  ' 
dtffùfo  neW  univerfojhofdafe  mantienji,  hormuta  nome  ^  ^uT* '"'*'* 
ad  altrifiunifce ,  fenfa  mutarfi  £e(fere» 

L'on  croiroic  peateftre  qu'il  n'y  a  eu  que  les  Car- 
mes &  les  Religieux  de  l'Ordre  de  (àinc  Jerofrae,  qui 
aient  prétendu  une  antiquité  (î  éloignée  ,  qu'ils  l'ont 
fait  remonter  jufqu  au  tems  àts  Prophètes  ;  puisque 
quelques  Ordres  Horpitaliers  ,  qui  après  eux  fe  ventent 
d'e(lre  plus  anciens  que  les  autres  Religieux  ^n'avoienc 
oCé  chercher  leur  origine  dans  l'Ancien  Teftamenr^fie 
s'cftoient  contentés  de  la  axer  au  tems  de  Jefus-Chriftj 
en  reconnoiifant  fainte  Marthe  pour  leur  Fondatrice  i 
parce  que  le  Sauveur  du  monde  àïànt  efté  la  voir  audi 
bien  que  fa  {œur  Magdelaine ,  dans  leur  Château  de 
Bethanie ,  Marthe  avoit  eu  le  foin  &  l'embarras  de  la 
maifon  pour  le  recevoir.  Mais  le  frère  Paul  de  iaint 
Sebaftien ,  Religieux  Hofpitalier  de  l'Ordre  de  (àinc 
Jean  de  Dieu ,  qui  prend  la  qualité  de  Dcfiniteur  & 
d'Infirmier  majeur^a  efté  plus  nardi  que  les  autres.  Il 
cft  allé  chercher  dans  l'Ancien  Teftament  un  Fonda-i 
ceur  ^  te  pretiend  que  Ton  Ordre  eft  plus  ancien  de  neuf 
cens  ans  que  celui  des  Carmes.  Par  quel  droit ,  dit>il^ 
pfetendent-ils  eftre  plus  anciens  que  nous  >  par  quels 
titres  veulent-ils  prendre  rang  au  defl'us  de  nous  >  £i 
par  le  moïcn  de  leurs  Pères ,  ils  remontent  jufc^'à  neuf 
ceosans  avant  lanaiflànçe  de  Jefus-Chrift  avec  le  Pro^ 
phere  Elie;  pour  nous  nous  trouvons  notre  origine  neuf 
cens  avant  la  naiffancc  d'Elie  :  Quojnre  pretendunt  tlli  Apaipife- 
efi  antiofèiores  nobk ,  ^  c^a  veritate  nobts  fe  volttn(  ante  ^.  t,di. 
fotà  ?  fi  enimperfuos  patres  nttollunt  fê  ad  nongentos  amnos/p*^  \^^ 
tme  ChriftH/n  cum  Etia  i  nos  ad  alips  mn^entes^  annfif  anter^'-  "'  '* 

c  11) 
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Eliamextendimusprinàinumneflrum.  C'eQ:dinsuniLtt'^ 
trc qu'il  efcrivic de  l-Hofpical  d'Anciqueraàfbn  Gene- 
ral en  Efpagnc  ,  au  mois  d'Odobre  ic^s,  rapportée 
par  le  Père  Papebroch  de  la  Compagnie  de  Jeius  dans 
ià  reponfe  au  Père  Sebaftien  de  faine  Paul ,  Exprovin- 
cial des  Carmes  de  Flandre  ^  qui  avoir  acculé  ce  fça- 
yanc  Jefuice  d'avoir  avancé  deux  mille  erreurs  dans  les 
Vies  des  SS.  dont  il  eftoic  Auteur ,  &  qui  Ce  trouvent 
dans  la  Continuation  des  Aâes  desSS.du  P.BoUandus. 
Ce  Religieux  Hofpitalier  faifant  le  plan  d'une  Hif-* 
toire  Patriarchalc  qu'il  avoir  delTcin  de  donner  au  pu- 
blic pour  oppofer  à  l'Hiftoire  Prophétique  des  Carmes* 
dit  que  (on  Ordre  a  eu  pour  Fondateur  le  Patriarche 
Abraham  ,  &  que  (àint  Jean-de-Oieu  l'a  tranfporté  de 
la  Vallée  de  Mambré  dans  la  ville  de  Grenade  en  Efpa* 
gne.  Il  compte  au  nombre  des  Généraux  de  cet  Or. 
dre >  après  le  Patriarche  Abraham^  Lot,  Laban ,  To- 
ble,&c.  LesMaifonsde  ces  Patriarches ,  auflî- bien 
que  celles  de  la  Veuve  de  Sarepta,de  la  Sunamite,& 
mefmela  Pilcine  ProbatiquedeJertiraIem,eftoient>(G- 
k>n  lui ,  les  Couvents  de  cet  Ordre  i  il  en  met  mefme 
jufque  dans  les  Limbes  ,  car  ilydit  que  le  Patriarche 
Abraham  y  eftablic  un  Hofpijtal  pour  y  recevoir  les 

lUd.».».  enfans  qui  meurent  (ans  Baptefme  < Quid  mfi 

hyerog^yj^hicufh  feàt  HoJpitalitJtis ,  per  ùmniafecuta.  propor 
^Mtda  >  ad  upiue  Limhum  f  Nom  CT  hic  hofpitalem  domum 
excitavit  brimus  Pater  f2f*  Generalis  totius  nofiri  Ordinis 
Ahraham ,  qtfa  reàperefur  innocentia  parvulomm  j  fne  oti- 
ginalts  bcccati  remedio  morientium. 

Le  Prere  Paul  de  faint  Sebaftien ,  s'applaudifTant  en- 
fuite  de  fa  nouvelle  découverte  qu'il  a  niire  du  Fonda* 
^  premier  General  de  fon  Ordre ,  &  tout  glo- 
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rieux  de  Ce  pouvoir  dire  avec  Tes  Confrères ,  les  Enfans 
des  Patriarches  ,  défie  le  Père  Papebrocb  &  le  Perc 
Sebaftien  de  faine  Paul ,  d'aller  contre  de  telles  préten- 
tions ,  &  de  trouver  depuis  tant  de  (îécles  un  Auteur 
qui  leur  ait  difpucé  leur  Généalogie.  Il  nomme  des  Je> 
fuites ,  des  Dominicains ,  des  Carmes  de  PObfervan^ 
ce ,  des  Carmes  Dechaulfés ,  des  Trinitaires ,  &  d'au- 
tres ,  qui  diCènt  que  le  Patriarche  Abraham  a  fondé 
l'Hofpitalité  >  9c  qu'il  a  fait  de  fa  propre  maifbn  un 
Hofpital.  Il  apporte  entr'autres  le  témoignage  d^uti 
Père  Thomas  de  Salas  ,  qui  affure  que  TAnge  fàint 
Raphaël  dit  à  ^int  Jean  de  Dieu  qu'ils  eiloient  tous  du 
meuneOrdre^  parce  que, dit  le  Frère  Sebadien  de  S, 
Paul  y  cet  Angeeftoit  l'un  des  trois  qui^dîftcrent  à  I2 
Fondation  de  l'Ordre  dans  la  Vallée  de  Mambré  :  Ei 
P ater  Thomas  Je  Salas  referens  diéhun  jtngeli  Rafthaelis  ad 
foH^bim  Joannem  de  Deo^  omnes  fumus  unius  Ordinis  ,  nom 
&  iftt  cum  dmhus  aliis  Âr^elis  ,fmt  prafens  in  Adamkre. 
Il  y  a  d'autres  Auteurs  qu'il  ne  nomme  point ,  6c  qu'il 
xeîèrve  à  citer  dans  fon  tems  \  mais  en  attendant  il  (e* 
roit  bien  aife  de  fçavoir  >  (i  les  Pères  Papebrocb  &  Se- 
baftien  de  faintPaul  pourroient  lui  alléguer  des  Balles 
&  des  Conciles  contraires  à  ce  qu'il  a  avancé.. 

Quoique  les  Religieux  Croifiers  ou  Porte. Croix, 
foient  auifi  Hofpitaliers  ,  ils  ont  efté  plus  modérés  que 
k  Frère  Paul  de  iàint  Sebaftien.  Bieii  loin  d'aller  cher* 
cher  un  Fondateur  dans  l'Ancien  Teftament ,  &  de  re-> 
monter  jufqu'au  Patriarche  Abraham  ,  ils  n'ont  pas: 
mefme  voulu ,  comme  les  autres  Hofpitaliers ,  recon» 
noiftrc  fàinte  Marthe  pour  leur  Fondatrice,  Si  Ce  fonc 
foncenrés  par  modeftie  ,  de  faire  remonter  leur  Of£> 
gine  jufqu'au  Pape.  {kiiuClec  qu*ils  j^pellcnc  fevuFcr 
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c/éi  qui  fucccdà  au  Souverain  Pontificat  l'an  foixan« 
;e  &dix  liuic,  après  la  mort  de  (àint  Lin-  Les  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l'Ordre  du  faint  Sépulcre*  preten^ 
dent  que  l*Apoftrc  faint  Jacques  le  Mineur,  premier 
Evefquede  Jerufalcm}  a  efté  leur  Inditutcur;  &  il  y  a 
d'autres  Chanoines  Réguliers,  qui  ne  regardent  famt 
Auguftin  que  comme  le  Rcftaurateur  de  leur  Ordre , 
qui  a  commence  au  tems  des  Apoftres ,  qui  eftoient, 
félon  quelques-uns  de  leurs  Efcrivains ,  Chanoines  Ré- 
guliers ,  &  avoienr  pour  Abbc  Jcfus  Chrift. 

Enfin  fi  l'on  vouloir  examiner  tous  les  Ordres  en  par- 
ticulicr,il  y  en  a  peu  qui  ne  prétendent  quelque  préroga- 
tive au  deiTus  des  autres,&qui  ne  veuillent  s'attri  buer  des 
Hommes  Illudres,  ou  qui  n'ont  jamais  efté  Religieux, 
ou  qu'ils  font  fortir  d'un  autre  Ordre  pour  le  faire  en- 
trer dans  le  leur }  quoique  quelquefois  il  Te  trouve  que 
ces  perfônnes  foient  mortes  avant  la  naiffance  des  Or- 
dres où  on  les  veut  faire  entrer }  &  mefme  les  Carmes 
mettent  au  nombre  de  leurs  Confrères  des  Païens  & 
janmng,  dcs  idoIatrcs ,  témoius  Ics  Thefès  qui  furent  fouftc- 
ii^'^'pr*  nues  dans  leur  CouventdeBezicrsl'an  i69i,  dans  un 
jia.  ss.   Chapitre  Provincial ,  en  prefence  de  M.  Armand  Jean 
i^d  r'i.de  Rotundis  de Bifcaras , Evefque  decette  ville, parle 
'wj^bcoeh.  Père  Philippcs  Teflîer  Religieux  de  cet  Ordre  ,  qui 
J'^^^'^  voulut  prouver  qu'il  eftoit  probable  que  Pythagorc  ÔC 
s.  p*mu.  fcs  Di(ciples  eftoient  Religieux  Prorcs  de  l'Ordre  du 
JT!*    '  *  Mont-Carmel ,  auflî-bien  que  les  anciens  Druides  des 
5,°J"^;.  Gaules  :  mais  ces  Thefes  furent  cenfurées  à  Rome  par 
^J"-^  ^'  un  Décret  du  i  f .  Janvier  1684. 

Comme  ils  mettent  auffi  au  nombre  de  leurs  Reli- 
gieux ,  Bafihdes  qui  eftoit  un  des  Devins  de  l'JBmpereur 
Ve{pa(Ien  ,  le  Frère  Payl  de  iàint  Set)aftien  ^  qui  ne. 

veut 
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veut  ccdcr  en  rien  aux  Carmes,  arru  que  puifque  ces 
BaGlides  &  Pythagorc  ont  efté  Religieux  du  Mont- 
drmel ,  il  pouvoic  bien  mettre  au  nombre  des  Reli- 
ieux  de  fon  Ordre ,  la  Veuve  de  Sarepta ,  quoiqu'elle 
uft  du  pais  des  Sidoniens  qui  efloient  Gentils  3  & 
comme  il  y  a  un  Ordre  Militaire  du  Mont-Carmel ,  il 
en  met  un  aulE  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Dieu,  di- 
(ànt  que  Jofeph  Gouverneur  de  l'Egypte  cftoit  Che- 
valier de  cet  Ordre  :  Ipfe  autem  Jofeph  numquid  non  fuit 
Bjeligiofus  Militaris  nofiri  Ordinis  f 

Si  ce  Religieux  Holpitalier  s'eftoit  contenté  de  faire 
remonter  l'origine  de  fon  Ordre  jufqu'au  tems  du  Pa- 
triarche Âbranatn ,  parce  qu'il  avoir  exercé  l'Hofpita- 
lité  y  l'on  ne  s'en  eftonncroit  pas ,  il  auroit  en  cela 
imité  les  Carmes ,  qui  font  remonter  l'origine  de  leur 
Ordre  jufqu  au  tems  du  Prophète  Elie  ;  parce  qu'il  a  de- 
meuré fur  le  Mont-Carmel  ^  &  (î  les  Alexiens,  dont  le 
principal  Inftitut  efl:  d'enfevelir  les  morts  ,  s'avifoient 
un  jour  de  prendre  pour  Fondateur  le  faint  homme 
Tobic  de  la  Tribu  de  Mephtali ,  parce  qu'il  exerçoit  la 
charité  envers  les  morts  en  leur  donnant  la  fepulture, 
l'ondiroit  que  leurs  prétentions  (êroient  auflî-bien  fon> 
dées  que  celles  des  Carmes  &  du  Frère  Paul  de  faint  Se- 
badien ,  puifque  les  Carmes  n'ont  pour  titre  de  leur 
antiquité  que  la  demeure  d'Elie  fur  le  Mont-Carmel , 
2c  que  le  Ffere  Paul  de  faint  Sebaftien  n'en  a  point  audi 
d'autres  ^  que  l'hofpitalité  exercée  par  Abraham  en- 
vers trois  Anges  qui  s'apparurent  à  lui  fous  la  figure  de 
trois  jeunes  hommes.  Mais  lorfque  le  Frère  Paul  de  S. 
Sebailien  regarde  la  Pifcine  Probatique ,  les  maisons  de 
Lot,  de  Laban  &de  Tobie  pour  àcs  Hofpitaux  de 
iibn  Ordre ,  &  qu'il  die  qu'Aoraham  en  fonda  auffi  un 
Tome  l.  d 
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dans  les  Lithbes ,  pour  j  recevoir  les  eni^ns  qui  meti<-' 
renc  fans  Baptefme  ;  on  a  de  La  peine  â  concevoir  com- 
ment de  telles  penfees  ont  pu  entrer  dans  l'efprit  d*ua 
liomme  de  bon  fçns.  J'aurots  volontiers  regardé  la  Let- 
tre de  ce  Religieux  , comme  ruppofée  \  ou  ,  félon  le  ju- 
gement qu'en  a  port^  le  Père  Papebcocb  »  comme  une 
Fable  inventée  pat  qaelqoe  efprit  boufon  y  qui  appa- 
remment aJant  pds  le  nom  d'un  Religieux  de  l'Ordre 
defains  Jean  de  Dieu,  aoroit  fait  remonter  l'origine 
de  cet  Ordre  jufqu'au  PacriarcJ^  Abrabam  pour  fc  mo- 
quer du  procès  que  les  Carmes  innentcrent  aux  Conti- 
nuateurs des  Aâes  des  Saints  du  Père  BoUandus ,  par- 
ce qu'ils  ne  Iciavotent  pas  fait  defcendre  d'Elte.  Mais 
lortque  je  fais  reflexion  que  plufieurs  Hiftoires  &  plu-, 
fieurs  Annales  de  certains  Ordres  font  remplies  der 
quantité  de  Fables ,  qui  ne  font  pas  moins  divcrciâan- 
tes  que  la  Lettre  du  Frère  Paul  de  fàinc  Scbafkien,  je 
n'ai  pas  de  peine  à  croire  que  cette  Lettre  ne  foit  véri- 
table ,  ic  que  rAutcur  n'ait  en  eflèt  conçu  le  dcfléin  de 
travailler  à  une  Hiflotre  Fatrtarchale  ,  pour  oppofer  à 
l'Hifloire  Prophétique  des  Carmes  ^en  fuivant  la  mef' 
me  méthode  qiK  quelques  Hiftoriens  de  cet  Ordre  ont 
fui  vie  ;  c'eft-a-dire ,  en  y  méfiant  quantité  de  Fables 
&  de  penfécs  ingenieufès  plus  prc^res  à  divertir  le 
Lcé^eur  qu'à  Tédifief . 

Car  qui  pcxirroit  tenir  fon  fèrieux  en  voïant  l'EfVam- 
pcquieft  au  commencement  de  la  Vie  du  Prophète 
£lie  ,  inférée  par  le  Père  Daniel  de  la  Vierge  Marie  > 
dans  i<>n  Miroir  du  Carmei  imprimé  à  Anvers  l'an 
16  9o.  où  l'on  voitunetroupede  Piophetes  habillés  en 
Carmes ,  de  mefme  avec  le  Scapulaire  ;  qui  dans  des 
diicxences  attitudes  >fbiu- de  profondes  révérences  ait 
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petit  Elie  fartant  du  fèin  de  fa  mère ,  &  Tim  de  ces  Pro- 
phètes qui  lui  fait  avalkr  une  cuillerée  de  £eu } 

Ne  (emble-t  il  ipas  que  Jean  le  Gros  l'un  des  Gène-  J<»»>«»- 
raux  de  cet  Ordre, âc  quelques  autres  £{cri vains  du  d^.cL^Z 
mcfme  Ordre ,  aïent  voulu  Ce  divertir  eux-mefmes  &  j^X,  ^ 
divertir  le  Lecteur  j  lorfqu'ils  dilèiat  que  la  raifoa  pour  f;J,'*^'"'^* 
laquelle  les  Carmes  portoirat  anciennement  des  man-  J?»»-  ^ 
teauxavec  desbarxes  blanches  ££. tannées, ce  qui  teur^^w-oriL 
avoit  faitxlonner  le  nom  de  Bacrés  ,•  c'efl:  que  le  Pro-  f,'!^*'^ 
phece  Elie  ai'ant  cfté  enlevé  dans  un  Char  de  fèu ,  6c 
aïant  jette  ion  manteau  qui  eûioit  blanc  à  Cor  Oifciple 
£Ji/ee ,  ce  qui  toucha  aux  ilanunes  devint  «oux ,  n'y 
aïant  eu  que  ce  qui  eftoit  caché  dans  les  plis  3c  qui  ne 
toucha  f>as  au  feu  qui  refta  blanc.  Si  l'on  en  v£ut  croire 
Didace  Coria ,  le  Prophète  Abdias  eftoit  éi  Tiers-  S'^^^i 
Ordre  des  Carmes  .aufO-bien  que  la  Biiàïeule  de  Je-  •«*•  '*'** 
(us-Chrift ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  {àinte  £me- w  Ttr. 
rentienne.  Sil'on  vouloiti  l'on  fèroit  un  gros  Recueil  ^!!r.  iï* 
de  pareilles  penfées ,  tirées  des  Hiftoires  ôc  des  Anna-  *^**»'^*-' 
les  de  l'Ordre  des  Carmes. 

Mais  ils  ne  font  pas  les  fèuls  qui  ont  produit  des 
Htftoriens  amateurs  des  Fables  ^  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique ,  ^ns  parler  de  quelques  autres ,  en  a  aulO  pro- 
duit, témoin  le  Père  Louis  d'Ureta  qui  a  donné  en  Ef- 
pagnol  un  Roman  pieux  &  divertilTant  fous  le  titre ,  . 
d'Hiftoire  du  facré  Ordre  des  Frères  Pre(cheurs  dans  le 
Roiaume  d'Ethiopie  :  car  comment  penfer  autrement  ffifi-  «kim 
de  cette  Hiftoire ,  lorsque  l'on  voit  que  cet  Auteur  dit:  inZc^dê- 
que  le  principal  Couvent  de  cette  Province  cft  celui  de  '^t'Xl*,, 
Plurimanos^qui  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  circuit  :  qu'il 
y  a  ordinairement  dans  ce  Couvent  neuf  mille  Reli- 
gieux &  trois  mille  DoineAiques  :  que  ces  neuf  mille 

d  i; 
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Religieux  mangent  tous  enfemble  dans  un  merme  Re^ 
feâoirc:  que  ce  Couvent  contient  quatre-vingts  Dor- 
toirs ,  autant  de  Cloiftres ,  autant  d'Eglifes  particuliè- 
res où  les  Religieux  de  chaque  Dortoir  difent  l'Office 
tous  les  jours,  excepté  les  Feftes  &  les  Dimanches ^ 
qu'ils  (ê trouvent  tous  dans  une  grande  Egliiè  commu- 
iM.  t.  9.  ne  à  laquelle  chaque  Dortoir  répond  :  que  le  Fonda- 
teur de  ce  beau  Couvent ,  eftoit  un  ù  grand  Saint ,  que 
quand  il  vouloit  dire  la  Meflè ,  un  Ange  defcendoit  du 
Ciel  pour  la  lui  fervir ,  qu'il:  lui  preparoit  le  pain  te  al- 
loit  tirer  le  vin  :  que  ce  Saint  aïant  chaiTé  un  Diable  du 
corps  d'une  femme ,  il  ordonna  pour  pénitence  à  ce 
Diable  de  fcrvir  dans  le  Couvent  pendant  fept  ans  en 
qualité  de  valet  :  qu'on  lui  donna  le  nom  de  MaUbeflUx 
que  fon: emploi  cftoit  de  fonner  les  cloches  pour  appel- 
1er  les  Religieux i  l'Oflfice  \  ce  qui  n'eftoit  pas-  unepe* 
tite  affaire  ,&il  falloir  cftre  aufïï  adroit  que  JMalabef- 
tia,  pour  fonner  en  mefmetems  les  cloches  dans  qua» 
tre-vingt  Clochers  ;  mais  il  ne  faifoit  pasparoiftrc 
moins  d'adrefTe  lorsqu'il  falloit  balaïer  le  Couvent , 
c'cft  adiré  quatre-vingt  Dortoirs ,  autant  de  Cloiftres , 
autant  de  Cours  &  neuf  mille  Cellules  \  car  tout  cela 
cfloit  balaie  en  un  infiant  :  toutce  qu'on  lui  comman- 
doitefloit  exécuté  fur  le  champ  ;maisil  y  eut  une  cho- 
fcalaquellele  Père  Louis  d'Ureta  dit,  d'un  grand  fc- 
rieux  ,  que  Màlabcftia  ne  voulut  point  obeïr ,  c'efï 
qu'on  ne  put  jamais  l'obliger  à  balaïer  lcChapitrc,àcau- 
fe  que  les  Religieux  y  reconnoifToient  leurs  fautes  de- 
vant le  Supérieur.  Enfin  il  propofe  les  Religieux  de  cet- 
te Province  d'Ethiopie  comme  des  modèles  d'humilité 
&de  mortification;  &il  nous  afTureque  du  CouvenC' 
dc.Plurimanos.,.decçlui  d'Alleluia,  oûilyafept  millft. 


PREFACE,  xxix 

Heligieux,  &  de  celui  deBeningali  ,quiefl;  un  Monaf- 
terc  ae  filles  où  il  y  a  cinq  mille  Religicufcs ,  il  fore  cous 
les  macins  de  chacun  de  ces  Couvents ,  plus  de  trois 
mille  Religieux  dcReligieufes  quivontbaiaïcrles  rues 
de  la  ville,  &  (èrvir  de  Crochetcurs  Se  Portc-fàix ,  quoi'' 
que  la  plufpart  foienc  cnfans  de  Rois  &  de  Princes. 

C'cÛ  par  le  moïen  de  pareilles  Fables ,  que  quelques- 
Religieux  ont  cru  relever  la  gloire  de  leurs  Ordres  j 
comme  fi  les  grands  Services  que  ces  Ordres  ont. ren- 
dus àl'Eglifè ,  les  perfonnes  qui  en  font  forties ,  &  qui 
(è  font  rendues  fi  récommandables  par  leur  pieté ,  leur 
icience ,  &  les  dignités  qu'ils  ont  poflèdées,  ne  fuâî- 
foient  pas  pour  en  relever  l'éclat.  Mais  nous  leslai(Iè> 
rons  dans  leurs  prétentions  ^  &  je  ne  m'attacherai  qu'à 
la  vérité.  L'on  ne  doit  pas  s'étonner  >  fi  je  rapporte  des 
vifions  &  des  miracles  qui  ont  donné  lieu  à  récabliflè- 
ment  de  quelques-uns  de  ces  Ordres,  6c  qui  ont  eRé 
combattus  par  defçavans  Efcrivains  aufquels  d'autres 
Sijavans  ont  répondu.  Ce  Cont  des  difficultés  dont  la 
difcuflion  n'ed;  pas  de  mon  defiein ,  je  me  fuis  feule- 
ment tenu  à  l'ancienne  Tradition  appuiée  fur  de  bons 
Auteurs. 

]'ai  meflé  parmi  les  Ordres  tant  Ecclefiaftiques  qut 
îiiilitaires  ^ceux  qui  font  fupprimés  ou  unis  à  d'autres^ 
necroïant  pas  devoir  les  feparer  de  ceux  dont  ils  fui^ 
voient  la  Règle.  Quoique  mon  defleinait  efté  de  met- 
tre en  (èmble  tous  les  Ordres  Religieux  qui  ont  fuivi  la 
mefme  Règle ,  j'ai  cru  néanmoins  eftre  obligé  ,  en  par- 
lant de  certains  Ordi'es  ,  de  donner  en  mcfme  tcms 
tHiftoirc  de  quelques  autres  Ordres ,  quoique  de  diffc- 
Kntes  Règles,  comme  l'on  remarquera ,  par  exemple,, 
lians  la  tioiûémc  Partie  ,;qui  comprend  tous  les  Orw- 
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dres  qui  fuivent  la.R^gle  de  (àitit  Auguftiti,oû  l'on 
trouvera  cependant  ceux  des  Theatins  &  des  Sarnabi- 
tes ,  quoiqu'ils  ne  fuivent  point  «cette  Hegle  ;  mais  \ts 
Theatines  de  l'Ermitage  y  eftant  iôumi£ès ,  ^  ne  pou- 
vois  parler  de  ces  Religieufes ,  fans  parler  en  mefmç 
tems  àc&  Xheactns ,  8c  mefme  des  Theatines  que  l'on 
appellcde  la  Congrégation  pour  iesdiftinguer  des  au^ 
très ,  &  qui  ne  (ont  que  des  nlles  feculieres ,  qui  vivent 
en  Communauté.  Il  en  ck  de  tnerme  des  Religieufes 
Angeliqoes  ,qui  font  les  filles  fpkituelles  6&^  Barnabi- 
tes,  n'^aiiantpas  pu  parler  de  ces  Religieufes  fans  p^urler 
auffi  des  Barnatates  ^  ni  mtfme  des  âuâftaUines ,  qui 
compofent  une  Congrégation  ièculi^e.  L*on  ne  doit 
pas  cftre  aailî  (urpris ,  fîf  ai  fàit-graver  les  iiabillemens 
de  quelques  Ordres  ^ppoféf  3  tels  que  SchoonebecK  £c 
le  Per-e  Bonanni  les<mt  donnés.  Je  ne  l'ai  Êiit  que  pout 
Contenter  ceux  qui  poudroient  ajouter  plus  de  loi  à  ce 
qu'ont  dit  ces  Auteurs  touchant  ces  Ordres  ruppofés, 
qu'à  ce  que  j'aiavancé  pour  en  montrer  la  fuppcmtion. 
Le  Père  BÔnanni  dans^n  Catalogue  des  Ordres  Mi- 
ficaires  «dit  qu'il  a  ^ic  graver  les  habillemens  des 
Chevaliers  tels  qu'ils  doivent  eftre  ,  conformément  à 
leurs  Règles  ;  mais  que  pour  ceux  qui  n'ont  point  d'ha- 
èillemens  particuliers,  il  les  a  fait  reprefenter  avec  Tha- 
jbillement  que  l'on  portoic  au  tems  de  leur  InAitution 
dans  les  Pais  où  ils  ont  efté  eftablis,  ou  en  habit  de  Sol- 
dat armé  pour  aller  en  guerre.  (3n  ne  s'apperçoit  pas 
néanmoins  que  cela  ait  efté 'fîdellement  exécuté }  puif- 
qu'il  a  habillé  des  François  à  l'Allemande ,  ôf  des  Aile- 
nians  à  la  Françoife  3  comme  on  peut  remarquer  dans 
la  plufpart  de  (es  figures ,  principalenyent  dans  celle  qui 
reprefence  un  Chevalier  de  faine  Louis ,  dont  l'Ordre 
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efl  cependant  récent  en  France  ;  car  ce  Clievalieraplus 
l'air  d'unSuedois  ou  de  qaelqu'autreperfbnne  duNocd, 
Que  d'an  François. 

Mon  deâèia  n'eft  point  de  rapporter  tous  les  Privi- 
lèges que  les  Papes  6c  les  Princes  Souverains  ont  accor- 
dés à  plusieurs  Ordres  ^  il  y  en  a  néanmoins  qui  ooi 
tant  <k  rapport  avec  leurs  Hiftojres^  que  c'eft  comme 
une  neceffité  d'en  parler  ^^  èc  quoique  je  ne  veuille  pa$ 
entrer  dans  te  détail  de  la  Fondation,  de  tous  les  CoU' 
vents,  je  ne  pourrai  pas  néanmoins  m'empefcker  do 
parler  deqaetques-uiu  des  principaux  &  des  plus  coni»- 
derables ,  loçtque  l'occafion  s'en  prefentera. 

Si  Ton  regarde  l'dUt  de  la  ProfrlHon  Monaftique  , 
odchaque  ELegle  ferme  un  Ordre  ^  &  où  il  y  a  mefm* 
des  Ordres  fcparcs  Se  diftinâs  fous  une  mefme  Règle; 
il  Ccmhic  que  je  devois  mettre  au  nombre  des  Fondai 
teurs  d'Ordres  tous  ceux  qui  ont  efcrit  des  Regles}  mais 
comme  celles  des  2aàai&  Solitaires  d'Orient  que  nou9 
trouvons  dans  le  Code  da  Règles ,  font  depuis  plu- 
fîeurs  (iédles confondues  avec  celle  de  faint  BaHle  ,<)$ 
qu'il  neréfte  plus  aucune  traos  de  leurs  Obfcrvances, 
non  plus  que  de  celles  de  plufîcun  anciens  Pères  d'Occi-* 
dent  j  qui  ont  efté  parckllement  confondues  avec  celle 
de  faint  Bcnoiâ:  -,  c'eft  ce  qui  fait  que  je  n'en  paderai 
qu'en  peu  àe  mots  \  nuis  je  m*eftendrai  davantage  iur 
les  Ordres  de  faint  Antoine ,  de  faint  Pachomc  &  de 
fàint  Colomban  v  car  l'on  ne  peut  refiifer  à  ces  trois 
Saines  la  qualité  de  Fondateurs  :  le  premier  pour  avoir 
elle  le  Perc  des  Religieux  Ceenobites  ,  y  a'iant  encore 
pluiieurs  Moines  en  Orient  de  di^entes  Scébes  qui  fe 
oiTent  tous  de  l'Ordre  de  faint  Antoine ,  quoiqu'ils  ne 
(aivcnt  point  b  Règle  que  ce  Saint  a  laiifée  par  efcric  ^  à 
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ce  que  l'on  prétend  ;  le  (ècond  »  pour  avoir  "eftc  fAu- 
tcur  des  Congregacions  Rcligicufes  ;  &  le  troilîéme  , 
pour  avoir  elté  l'Indicuceur  d'un  Ordre  qui  a  fait  pen- 
dant un  cems  un  des  piiis  beaux  ornemens  delà  France^ 
&  dont  la  Règle  a  eftc  obfervée  conjointement  avec 
celle  de  faint  Benoift  dans  quelques  Monafteres. 
•  Je  ne  parlerai  pas  de  pludeurs  Saints  Solitaires  que  la 
plufpart  des  Eicri vains  mettent  au  nombre  des  Fon- 
dateurs d'Ordres  y  parce  que  nous  ne  les  regardons  pas 
tant  fous  cette  qualité  ;  que  fous  celle  de  (Impies  Supé- 
rieurs ou  Abbés  y  qui  avoient  la  conduite  de  pluHeurs 
Moines  5c  Solitaires.  Enfin  d  je  donne  quelquefois  Le 
pitre  de  Saint  &  de  Bienheureux  a  qiielques  Fonda- 
teurs ou  autres  perfonnes  qui  n'ont  pas  eilé  reconnues 
pour  telles  par  l'Eglifè,  je  n'ai  pas  prétendu  les  mettre 
au  nombre  de  ceux  qu'elle  prie  publiquement  6c  donc 
elle  invoque  l'afliftance  «  je  luis  trop  (ôumis  aux  ordres 
des  Souverains  Pontifes  ,  principalement  au  Décret 
d'Urbain  VI H.  qui  le  défend  expreflement,  &  je  n*ai 
prétendu  leur  donner  ce  nom  qu'au  fens  de  l'Apoftre, 
qui  appelle  les  Fidelles  des  S^iints ,  foûmettant  entie« 
rement  mon  Ouvrage  à  l'autorité  de  l'Eglifc. 

Peut-cftre  que  la  flncerité  avec  laquelle  j'ai  parlé 
dans  cette  Hiftoire,  n'aïant  en  vue  que  laveritéqueje 
ferai  toujours  gloire  de  foûtenir ,  m'attirera  des  repro^ 
ches  de  la  parc  de  quelques  perfonnes  interedees;  niais 
^e  m'en  confolerai  aifèmenr ^  trop  heureux  (î  le  public 
fne  ferait  quelque  gré  d'un  travail  de  pluHeurs  années  > 
pour  lequel  il  m'a  fallu  faire  de  grandes  recherches  ,  Se 
fonfulcer  plus  de  quinzercns  Volumes.  Mais  fi  je  les  ai 
j;;onfuités,je  ne  les  ai  pas  tous  iùivis,  &  je  ne  me  fuis 
ârïien;.é  qu'à  ceux  qui  ont  parlé  félon  la  vérité,  il  y  en  a 
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|)lus  de  treize  cens  qui  regardent  rHiAoire  Monafti- 
4)ue,  les  Ordres  Militaires  &  les-  Congrégations  Sécu- 
lières, dont  je  donnerai  un  Catalogue  qui  pourra  eftre 
-de  quelque  utilité  à  ceux  qui  ont  des  Bibliothèques  cu- 
.rieufes  de  qui  voudront  les  augmenter  -y  ce  que  je  ferai 
d'autant  plus  volontiers  ;  que  c'eft  par  le  conleil  de  TU- 
luftre  Abbéquia  infpcdiion  furies  Sciences  ,&  qui  les 
■protège  avec  autant  de  lumière  que.  de  zcLc  &  de 
oonté.  ..  r 

Je  n'auroispû  reuffir  dans  une  (i  grande  entreprifè, 
ians  le  fecours  que /«li  tiré  de  plufîeurs  Bibliothèques» 
<iont  les  plus  confiderables  (ont  celles  du  Roi,  celle  de 
ièu  M.TArchevefqt^e  de  Rhcims  ,prcfentement  en  la 
poflcffiondes  Çhanoities  ReguUersiderAbbaïedefain  - 
te  Geneviève, du  Mont  à  Paris  ;.&  celle  du  Colley  des 
KK.  PP.  Jefuices  de  la  mefme  ville.  AinH  je  ne  f^au- 
tois  trop  témoigner  de  reconnoiffahce  à  feu  M.  Clé- 
ment prenûer  Garde  de  la  Bibliothèque  ^u  Roi;  à  M; 
A nqu etil ,  ci-devant  Bibliothequaire  de  feu  M.  l'Ar- 
£heve(que  de  Kheimsj  ôc  au  R.  P.Hatdouin  Bibliothe- 
xjuaire  du  Collège  des  Jefuttes ,  qui  m'ont  donné  un  lu 
ore  accès  dans  ces  célèbres  Bibliothèques  qui  ont  efté 
commilès  â  leurs  foins.  J'en  conferverai  tcmjours  beau- 
coup pour  ces  lUuftres  défiints ,  le  R.  P«  Dom  Jean 
Mabillon  &  Con  ;fidelle  Compagnon  le  R.  P.  Dom 
'Thierry  Ruinart ,  Religieux  Benediâins  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur ,  que  la  mort  a  enlevés  aux  Sçi- 
vans,  prefque  dans  le  mefme  tems5  qui  m'ont  donné 
•connoiifance  de  quelques  Congrégations  de  leur  Or< 
fdït  y  &  tous  les  (êcours  que  je  leur  ai  demandés .  ce  aue 
Je  R.  P.  Dom  René  Maffuet  Religieux  de  la  meune 
Congrégation ,  quia  efté  chargé  par  fes  Supérieurs  de 
Tome  /•  e 
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la  continuation  ces  Ouvragés  du  Sçavane  Dom  Ma- 
billon  ^m'a  aud^  accorde  avecla  me^é  generofité.  Je 
fuis  audi  pareillemcne  redevable  dé  la  connoifTance  de 
(^e1<)iies  Ordres  Militaires  d  M.  le  Preiident  Cochet 
de  Sainc-Valtier,  &  à  M.  de  Clairembaut  Genealogifte 
des  Ordres  dis  Roi.  H  y  ftpluijeùrs  autres  perfbnnes  c}ui 
m'ont  procure  des  Mémoires  <{ui  m'ont  efté  fort  uti- 
les ',ie  me  ré(èryé  à  les  noinmer  ai  leur  lieu  &  à  leur 
en  témoigner  ma  reconnoiflânce  :  mais  je  ne  puis  ou- 
blier feu  M.  CaîUe  du  Foumy  «  Auditeur  en  la  Cbam- 
bre  des^  Comptes  à  Pariis  ^  qui  s'eft  te  plus  incërefle  pour 
mon  Ouvrage  9  &  apx  m'a  communiqué  plufieurs  an- 
ciens Titres  qui  rni'onc  efté  d'un  grand  ^ours.  Enfin  y 
fi  je  me  (uis  trompé  eh  quelque  cnoiê,  je  me  retraâe^ 
rai  volontiers ,  lorl^e^ ion  m'aiira, fait  connoiftre  ea 
quoi  j'aurai  manqué. 
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CAT  ALOGUE 

DES   LIVRÉS  QUI  TRAITENT   DES  ORDRES 

Monaftiques ,  Rellgieux,Miliiaires  ,  &  dti  Congrégations 
Séculières  >  que  rAucéur  a  confulcési 


^,tmÊmàÂmm*im^a^,^,^^*m^iéimi^Êiài^*i^^mmta^Êtià*^ 


POUR  TOUS  LES  ORDRES  RELIGIEUX  EN  GENERAL. 

MATTHiEi  GalcnlOrigines  Moiufticar ,  feu  Je  brima  Chriftian* 
Monaftices  origine  Commenrarius,  ih  40,  pilingA  15^3, 
Auberti  Mirxi  Origmum  Moii^icarum  libri-  4.  hi  duibus  Ord(- 
nam  omnium  Religioforam  inicla  &  progreflus  Brcvîtcr  oefcrlbuntur} 
m  %.  CùUnié  i^io. 

Hcnrici  Pecrei  lâi  TraftatttS  cte  Monafterii^  ^  feU  quarftlone^  ,  quo 
imjores  primàm  coniiHo  fundarint  Cœnobia  ?  qui  ratioiïc  deinccps 
decrcverintîquâ  taiidem  àprifca  fandimoniadcgcncraYerirtt^&c,  in  8. 
jÎHgufiét  TrebùCorHrn  1610. 


Jacobus  Sucderius  Ord.  Minorum^De  Religiofo  ordiilc  ,in  4.  Dref^ 


Joaiinis  Crecccllii  Traâatu$  de  O^Igioe'  èc.  ftmdatiQne  omnium 
Monafticorum  Ordinuftfi ,  in  4.  Francofurtî  lifij.* 

Benediâi  Harfteni  Ord.  S.  Benediâi^Dirquifitionum  Monaftîcarum 
Vh.lCll.infoU  AtttHcrPU.iBw. 

Antonii  Dadini  Alteierrx ,  Afceticon  ^  five  originum  tti  Monaftlcari 
lib.   X.  In  4".  Paris.  1^74/ 

Monafticon  Ahglicaflum ,  feu  Hiftof  ia  Ahgtiae  Monafteriorum,  pcf 
Rogerium  Dodvvorth  ,  &  Guillelmum  Dugdalcj  }•  vol.  in  fol*  Lonaitn 

Origines  omnium  Hannonix  Cœnobiorum  ,  cum  audlario  de  Col* 
Jegiatis  ejufdem  Proviucix  auth.  Philippo  Braflêur ,  in  %^.  Montibui 
2^50* 

Abbatiarum  Icaliac  Brevi^  notitia  3  quarum  tamexcifarumj  'quàm 
cxtantium ,  Titulus  ,  Ôrdo  ,  Diœcefo ,  fundafio ,  mutatione^ ,  i^tus^ 
&c.  cxaâius  exprimuntur ,  per  Auguftinum  Lubin  .Ord.  Erémir.  S. 
Auguft  ,  ifi  4*  Kom£  169 u 

Suevia  Ecclefiaftica  >  leu  Clericalia  CÎoUegia  ^  tum  Secuiaria  ,  tum 

RcguWia  ,  item  diverforum  Religiofoium  Ordinum  utxiuTque  Tcxus 

Monafteria  nova  &  antiqua  in  Ducatu  Sueviae  Confiftentia»  &c.  autho- 

£Ç  P*  Frauciico  Pecro  Canonic.  ReguL  Ord.  S.  Auguftini.,  infoL  wfif' 

^u^4  f^mdilicortim  &  PiiingéiS^^* 
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Annales  praecipuor um  Monafteriorum  Germania:^  authore  Gafpast  ' 
Bruchio  m foi^Jngâlfiad.i^ji.        -       .       , 

Les  mcfmcs  y  in  ^y  SulzMac^i  i^iz.  >  ... 

Rodolphus  Hofpinianus  de  Origine  &  prôgrelTu  Mônachatûs ,  ac 
Ordinum  Monafticorum  Eqaitnmque  Militarium  »  infûL  Tigurl  i|8S« 

Jacobi  Middendorpii  Hiftoiia  Monailica  ,  feu  Dcmonftratio  orl^- 
ginis ,  progreflionis  ^  ce  natur:e  Religiofa:  vitae ,  in  8^.  C0lonU.  i^oj. 

Pétri  Grifîi  Hiftorià  ClcricatusSc  Monachatus^,  feu  omnium  Or-- 
dinum^Rcliginfamm.^.îg  &s.,£aris  i6ii^. 

Annales  Monaftici ,  five  Chronplogia  omnium  Ordinum  Rcligiofo— 
um.   Pars  I.  ufque  ad  fsccùiumfcxtuminelufîvc ,  authore  Profperd 
SreUartio  Ord.  Eremit*.  S.  Auguft.  in  4?.  Dnaci  i^i8* 

Ejufdcm  ^  fundamina  &c  Régula:  omnium  Monafticorum  Ohlinum^ 
&  Militarîum  ,  in  4^.  DêMci  1^17. 
.    Jodoci  Ammani  ommum  Ordinum  habi-V 

Et  Francucus  Modms  de  origme  omnium  C-  - 

Grdînum..  ,.  ,  .  .  -  .      J^  .     . 

Hiftorià  deir  Origiiic  dî tutte  gic  Religioni ,  Raccolta  del  F^.  Paolo'^^ 
Morigiadeir  Ordinedè  j  Jefuati ,  in  8^.  Fenetia  1581- 

Lamcfmc  traduite  ejn  Ffanç^is  ^in  .i,z^  Paris  1J78.  Cénè  tr^HUiori 
fut  faite  [ht  une  Edition  de^  F^enife-  dr  ran.1^69.  ^ui  eft  la  première. 

Hiftorià  iàgi;a  iutirolâta-^.MârcOceanodi  tutte glc  Religioni  det 
mondo ,  del  P.  Dôm  Silveftco  MaurolicoàMaruIi,Abbatcdi  Rocma-^' 
dor ,  dcll*  Ord.  Cifterc.  in  fol.  Mejfma  1^13, 

Prefidio  Romano  hk  Vç^r-p  délia  Militia  ^çclcfiaftica  >  Se  dellê  Rcti-1 
gioni  CavalercfcHccojnc'Clauftrali^pçr  Gio  Pictro  Crcfccnzi ,  in^/.  • 
FJaifanee  16^9...  .      •    . 

Pietr.  Galzolay  àé  Bugiano.  Hiftorià  Monaftîca  in  V.  Giornatc- 
diftinâa,/!!  4,  F/r(;i^/f  i^^i*» 

Hiftoire  des  Ordres  de  Religion  &  Congrégations  Eccrefiaftiqûes^  * 
p;ar  Laurent  le  Polktiot  de  rOrdrcrdc  faint  Benôift ,.  iii  8«.  Angeri 

Brieve  Hiftoire  dé  rinftitution  dès  Ordres  Religieux,  par  du  Fret* 
nc,ave«  les  figures  de  leurs  habillcmens  gravez  par  Odoart  Fialctti  Bo^- 
lônois  >  in  4p.  Paris  1^5  8  r- 

Mcmorias  y  Rbcevcrdos  de  k  Sagràda  y  rcal  de  la  Kepubifca  di  Dios»^^ . 
^  .cjcl.pngçn  y.wrogrcflçs.  de  las  facradas  Rcligiones,  por  el  Pad.  Mar-  - 
tiii  d'Oiluna  y  Ruz,  de  k  Ordcn  dél  Carmen, in  4".  2.  vol.  En  S&villa 

Hiftoire  des 'Ordres  Rcligîcur  avec  les'ngurcs  de  léur^  habits  gra-- 
vces  par  Ajdrico  Scl\ooiKbecK>/>^  8«j.  Amjierdam  1^88.  * 

La  mcfmc  augmentée  en  2.  vol.  in  8.  Amflcrdam  1700. 

Courte  DHcription  des  Ordres  des  femmçs,  &  filles  Relrgieufcs^pat 
lerncfmç/w  8ô.  Amfîer,{am  1700.- 

Ftîftbffc  de  rétàblîflcWnt  des  Ordres "Rc'Iigîra  Hcrniaat' 

Gùrc  de  ^^tot  en  Normandie  ,  ;/?  1 2  ;  R9ii^n  16 ^j*- 
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£a  mdfme  a  usmentée ,  en  4.  vol.  in  12.  Roien  1710*  * 

Ûïdinum  RengîororumCatalogus^  eorumque  indamcnta  in  iconibus 

ex^rel&  autbore  P.  Philippe  Bonanni  Soc»  Jèf.  in  40.  lUma  Pars  Lr 

^o€.  Pars  II.  1707.  Pars  IIL  170&..' 

^    rïiftoire  Monaftiquc  d-Irlànde  ,  par  M.  AUemàn  ^.  in  tt,  Paris 

Ouranalogie  (Hi  Hierbtbeoric  des  Ordres  Religieux  3  par  Guillautne 
Pafquelin^«>y  ii»  Paris  1^15. 

Hifiokc'ou  antiquité  de  TEftat  Monaftique  &  Religieux ,  par  le  P.» 
Claude  DcUe  ^  de  1* Ordre  de  faint  Dominique ,  4.  vq1«  in  ix*  Paris 

Vitx  Patrum  Occidentalium  à  Benediâo  Gonono  Ord.  Celcftin# 
eolieâiâi  &  notis  illuftratse  ^  infsL  £Hgduni  1^25. 

Sanâi  fundatores  Religioforum  Ordinum  calamo  lapidtrio-defcri^ 
^ti,  quibus  fubtcxtum  cft  ftrbma  elogiorum  fàcrôrum,  &:  politicortun^ 
infcriptionunij  &c.  à  P.  Eucbario  Sartorio  Soc.  JcC  in  40.  Friburgjk 

Patriarchd^  familiarùm  Religiofaruni  &  luppares  eorUm  »/  autb.  Jo- 
ftpho  Gcldolpbo  à  Ryckel  in  8.  BruxeMa  1^41. 

*    Vite  de  fîindatori  délie  Religioni  per  il  P.  AnnibdiS  Canalc  délia 
Compagnia  di  Giefu  in  fit.  Roma  1^23. 

Vies  d^s  Fondateur^  d'Ordres,  par  Je  P.  Loiîis  Beuricr  de  l'Ordre 
des  GelcfEins  ^  in  4-^  Paris  i^}f* 

Vies  des  principaux  Fondateurs  des  Religions  de  TEglife  \  par  le  P*  - 
B  inet  de  >  la  Compagnie  de  Jefus  y  in  j^.  Paris  xtf34«^ 

Les  mcfmçs  in  I2«  Paris  16^6. 

Images  des  Fondatrices'  Si  Kcfôrmàtrices'  des  Ordsës  de  TE^ife  »^ 
gravées  par  Micbel  Vanlocbon  3  in  40.  Paris  16^9. 

Les  Moines  empruntés  ^  ou  découverte  &  rétabli flement' des  Grands  ^ 
hommes  qu  on  a  raits  fauffemént  Moines  après  leur  mort  y. far  Cjibhi 
PayJiit,  [ows  le  nom  emfrunti  de  Pierre  Jofeph ,  2.  vol.  in  xi.  Cologne 

Edmundûs  Marfenife  Ord.  S.  Berled.  de  antiq[uts  Monackorum  ri*> 
tibtis  ,  in  40.  Lugânni  i^^o. 

Concôrdia  Rcgirlar'Um  ,  autbore  S.  fienediâo  Ananix  Abb.  édita  ab 
Htigone  Menardo  Ord.  S^  Bencdiâi^i;?  4^.  Paris  i&ii. 

Codex  Regularum  quas  SS.  PP.  Monacbis  &  Virginibus  prx& 
c^ipfcre  ^  colkâus  à  Sanâo  Benediâo  Ananiao  ^auâus  à  Luca  Hotfic* 
nio  2.  vol.  in  4"^.  Roma  i66i» 

Idem  voluoicn  unicum  Paris  itf 8ji 

Commentaria  in  Régulas  fanâorum  Bafilii ,  Auguflini ,  Bcnediâij  « 
Ftàncifci  ^  per  Joannem  Caxamuel',in  40.  Vhjetiis  1^51. 

Rcnatus  Chopin  Monafticon  feu  de  jure  Copnobitarum,  infoL  Parit^ 

Le  mcfme  en  François  traduit  par  Tourner,  in  45.  Paris  i^i)> 
Nova  cotieâio  PrivilegioriûSi    Mcndicantium  &  non  Mendican*-- 
rium,  &  quaeftioucs  Rcgularcs  &.Ganomc»p?r  EnunaHuekm  R^- 

c^  iij'j 
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drieuez  Ord.  Min.  &•  voL  in  foL  THrmni  1^09. 

Manùalê  PrxUtûrum  Regukrium  »  in  qtio  Rdi^ionum  omnivm 
Ordines^  progceflks  ,  dilatarionesp  recca&ntur^authore  Lôdovico  lAx'^ 
xanda  Ora.  Min.  infoL  Colonid.  i6ïy. 

Alcagnus  TamiHuixïus  Ord*  Vollumb.  de  jure  Abbatum.  3.  vol.  m 
fol.  Lugd.  16 ^Q. 

Idem  y  de  jure  Abbati&rum  ^  liiy»/.  Jt^nr^  1^)8. 

Stcphani  DaUiin  Crd.  Miuimor»  Traâatu^  de  Poteftute  Epi(copd^ 
imxn^  Fraelatorumquè  pt^ièrcim  Rcgulirium^aee  non  Abbacifiarum,  in 
12*  Paris  léoj* 

Joannis  Baptifbe  de  Lezana  Ord.  CajrmeL  fumma  quxftionum  Re^ 
gui.  4.  vol.  ùifol*  iMgd.  l€ji» 

Antonii  à  Spiricu/an^fitxt  Ord*  CarmeU  Dkeâorium  Regularium,  in 
fd.  Lmgd.  1661. 

Pecri  ab  Angelis  Ord.  Carmel.  fpeçulum  .Priyilc^ûorum  ReguL  im 
4.  CoUmid  i^8o- 

Vindicix  Privilegiorum  quibus  Religiofi  Légitime  utuntur ,  in  f  o* 
fiirifipoli  i6%6é 

Jumfîcation  des  Privikgcsdes  R^uliers^ij»  4.  Angers  i^^i. 
•     La  défoije  de  I  autorité  du  Pape  6c  de  l'emplpi  des  Religieux  Man^p- 
dians  ,  in  40.  Metz,  i^58r 

La  meim^  in  i|^.  LenvMin  1^69. 

MOINES       D'  0  RI  E  N  T. 

jLaufiaca  Hiftoria  Pailadii,  (hrt  Paradi^us  ^  editus  k  Jaçobo  Fabro  ^^ 
in  fil.  15^5. 

Le  Pre  {piritôet  ^  par  Jean  Moue ,  in  8*  Psris  i6i}» 

Vitx  Patrum ,  in  4.  LHgdmt*  1502.  noua  Editio.^ 

Eadem  Cemphai  15^*  vigefima  editio. 

Eaedem ,  fiveHificffia  Excmicioa  ^  cum  notis  Se  Çommectariis  Heri» 
^ti  ^oTfreidi  Soc,  Jef.infil»  Amuerpid  1^28. 

Ce  Livre  qui  efi  devenu  rare  &  dont  $1  y  a  encore  une  antre  édition  de 
1^5.  ne  netifermé  pas  feulement  les  Fies  des  Pères  des  Deferts  eompejoespar 
faim  Jerofine  i  mais  comprend  aujji  tHifioire  Laufia^ue  de  Pallade  ^ 
tHifiêire  kdineufe  de  Theoderet ,  le  Prifpiriiuel  de  Jean  Moue,  &c^ 

Les  Vies  &s  Saints  Pères  des  De(êrts  traduites  de  {aint  Jerofmejpa^ 
M,  Arnaud d*AndiUy«  u  vol.  in  40.  Paris  1^55. 

Le  rite  de  fanai  Padri ,  CxA  Praco  fpirituàie  >  per  Gio  Maria  VerT 
dizzoti ,  in  40.  VenezÀa  157^. 

Jacobi  Cavaccii  illuftrium  Anacbotetarum   Elogia  »  in   4.  Roma 

Hiflx>ire  Monailique  d'Orient  >  par  Monfieur  Bulteau  ,  in^*  Paris 

Vita  fandi  Antonii  Eremit^  GrsCf  Lat.  cum  notis  Davidis  Hœf-* 
chclii ,  in  4».  Au^a  14^1  !• 

Francircus  Bivarius  Ord.  Ciftert.  De  vetcfri  MonacbaCu^  Regulis 
\^Qïx^\c\!&^inf4^  JjugdmÀ  %iil% 
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MOINES  DE  L'ORDRE   DE  SAINT  BASILE. 

Anriquedad  de  la  Religion  y  Régla  4e  S«  BaAllo^por  le  P.  AlfoiïÛA 
Clavd  ^  in  4*  Madi^ui  1^45* 

Vira  dcl  Proto-Pattiarcha  fan  Bafilio  j)er  ii  P*  D.  Apolinare  Agrri^*. 
ta  Abb.  Gcneide  délia  Religîone  del  iudetto  faAtx)  1   iif  4.  Aiijfms 

Vie  de  St  Baiile  le  Grand  >  par  M.  Hcimant  Cbanoine.dfi  Beauvaîs« 
2.  vol.  in  4«  Farts  1^7^. 

Kalendariiun  Oxdinis  fàn^  BftfUii^iuthore  D«  Pcrro'Menniririufd. 
Ord.  FeUtris  i6^f^ 

Viu  S  fan  Giovanni  Therefti  abbite  Arckimandrira  dell*  Ordine 
di  (an  Bafilio ,  raccoira  dal  P.  D.  Apolinare  Agrefta  Abb*Generale  dd 
medefimo  Ord*  in  4*  Roma  1^77. 

Pauli  iEmilii  Sanâorii  Hiftoria  Mooâfterii  Carbonenfis  Ord.  Sm 
Ba£Ui  ^  Ml  t.  Rvmd  i^ôi. 

•  BuUae  Gregorii  XIIK  &  Ciementis  VIIL  fup.  reduâione  Monafte* 
^  ffiorum  Ord.  SrBafilii  ;  in  4*.  Jtcmdi^  t$79'  Se  rjj»;. 

Confiituriones  OrdinisS.^afilii  Grxc.  in^mRomd. 
-   Brève  Racciolco  délie  Copftitutione  Monafticbe  di  £ui  Bafilio  del 
Cardinale  Bellarione  ^  in  4.  Roma  1578* 

ConftitutieMs  Monacborum  Orainis  S.  Ba/HiiCon^regarioals  Ira-' 
liar  ^  in  40.  ^«iv^  '19^* 

Confticutiones  Monachonim  Ordinis  S.  Baiilii  in  Hii^ania  ^  in  4^ 
M^driti  i^^j. 

Brève  de  Keformarcion  y  Conftituciones  de  los  Monges  de  £m  Bafi^ 
iio  Uamado  dd  Tardon  ^  in  %^i,  i^4x« 

MOINES  ARMENIENS  OU  BARTHELEMlTES  DE  GENNESr 

Georgio  Bici.  Relatione  del  principio  è  ftato  conrinuato  délia  fiîcaa; 
Religîone  de  Frati  de  £m  Bafilio  de  gli  Armeni  in  Italia  >  in  4.  Psvis 
U4«. 

ORDRE    DES    CARMES. 

Speeulnm  Ordinis  CarmcHrani  feu  Libri  X.deInftimtione  &  parri- 
€ularibu$  geftis  Religioforum  Carmelitarum  ,  pet  Pbilippum  Ribo-* 
tum  ejufd.  Ord.  infoL  Venetiis  1507. 

Cij^un  RtcnîfU  ie  quet^ms  Anciens  Écrivains  de  cet  Or  Jr^^  ^m  ent 
efti  inférés  de  nonvean  avec  flufieurs  autres  dans  le  Livre  ^uifnif^ 

SnecuKim  Caimeliranum  3  feu  Hiftofia  Eliaai  Ordinîs  Frat.  B.  M.^ 
V.  de  Monte  Carmefi>  in  quaà  fanâo  Propiieta  Elia  origo ,  per  filk>^ 
Propbetarum  Propagatio,  per  Ellènos^  Eremitas ,  ic  Monacbos^difu- 
fio  &  continuata  lucceffio  exponuntur>  icc^  per  Danieleni  à  Virginè 
Maria.  4.  "voisin foi  jintuervia  i^8o« 

Éju(dem.vinea  CarmeK  ku  Eliani  OrdrHiibria  cbnrraâa  i«r  varii^ 
opulculis^  Regttlam  ,  orieinom  >  propaginem  ^  viros  illuftres  ^  ic  Pio-t 
viocia^  onines  ddineantibas  >  in  40^  Aniuerf^  i6^i^ 
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^€e  H*efi$h  ^H^un  ejfai  Jh  Vvre  f  recèdent. 

Joannes  Groffus.  De  vitis  illuftribus  &  fanais  Qrd.  S.  M.  de  Moa- 
^  Carmelo ,  inJoL  Venetiis  lAoj. 

Ce  Livre  a  efté  anjft  inféré  dans  le  Spéculum  Carmelitanum  dn  P»Da^ 
mel  dent  il  efi  parlé  cy-deffUs^. 

PalconisPlacentiniChroniconCarmelitanum^MT  4.  Placentîa.  i^K^y 

Dilucidatio  y  Demonftracion  de  las  Chronicasy^antiqucdad  dei  la* 
tgro  Orden  dcl  Monte  Carmelo  ^  por  Aionfo  de  Bohorguez  ^  infoL  Cor* 
dova  1597. 

.   Cronicas  del  Carmdo  por  Diego  <ie  Coria  Maldonado  3  infoL  Cerf» 
dova  1598. 

Hiftoria  Général  Prophetica  de  la  Ordeh  dcl  Carmen  pro  Francifco 
de  fan  Maria  ^  infoL  Madridi  xé^o. 

Apologia  del  primero  Tomo  de  la.Hiftoria  Geaeral  Prophetica^  poc 
cl  mifmo  t  in  fol.  Vaîentia  2^43« 

Elucidationcs  varias  de  antiquidad  7  fcrittorcs  illuftrcs  dclla  Orden 
,del!MonteCarmdo*por  Emmanuel  Komaji^^.yoLin  foUAiadridi.i6ii^ 

Tritbemius  deortu,  progrcflu  &  viris  illuftribu3.0r4ini3iCarmelL« 
tani  3  in  8°*  Colonia  1^43. 

Compendio  HiftoricoCarmeliticano^perPiecro  Lucdi  Bruflella^ 
in  8®.  FirenZÂ  ^f 55- 

-Giàrdino  délia  Keligioncdel  Carminé ^  por f^ranccfco  voerfio^  in  la. 
Jl£ondovia  16 1^* 

Annales  facri  Proplictici  Ôc  EliauiiOrdinis  B.  M.  Y.  de  Monte  Car* 
mcio  3  pcr  Joanncm  Baptîftam  de  Lczana  cjufH.  Ord.  4*  yol.  in  fol» 
Roma  ï6$£.* 

Hiftoria  Çarmditici  Ordinis  pcr  Philippum  à  lanAiflùna  Trinitate^ 
in  la.  Lugd.  16^6. 

Hiftoire  de  l'Ordre  des  Carmes  y  par  le  P.  Matthieu  de  S.  Jean  3  a. 
•vol- 19  fol'  Paris  16$  8 . 

Succcffion  du  Prophète  Elic  en  TOrdre  des  Carmes  (Je  en  la  Refor- 
me de  fainte  Thcrefe  ,  par  le  P.  Loiiis  de  faintc  Thcrefc  ,  in  fol.  Paris 

Philippi  à  fandiflîma  Trinitate ,  Décor  Carmeli  Rcligiofi  in  fplcn- 
doribus  ianâorum  &  ilIuHriùm  Rcligioforum  &  Moniafium^  quibus 
P/do  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo  quafi firmamentum  fuis  fyderibu^ 
iulget^  infoL  LHgduni  166 y 

Paradiius  Ç^rmclitici  dccoris^  Authore  MarçoAntonio  Alegre  Caf?.- 
nate  cjuiH.  Ord»  in  fol.  Lugduni  i6$9» 

Dominici  à  Jefu  ^  Carreclit.  Difcalceat.  Spicilegium  Epifcoporum 
Ordinis  Carmelitani  ^  in  ii.  Paris  1^38* 

Menologium  Carmelitanum  juxta  ngvum  Se  antiquum  ritum  $•  Sc« 
pulckri  KcrfçC  Wicrofolymit.  autfcorc  Petro  Thorn^  Saraceuo^  in  4<>. 
Bolowdi6iy. 

Patriarchatus  Ordinis  Carmelitarum  $•  Pxbphetae  £li«.  vindicatus 
P^r  Thomam  Aquinam  à  faudo  Jofepho ,  in  8**.  Paris  1^31. 
^    Typus  feu  Pidura  vcftis  Rcligiote ,  qua  diftinâe  r^pr^fei^tatur  Se 

.  anriquorum 
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antiquorum  cam  in  nova ,  quam  in  vetcri  legc  Monachorum  multiplex 
faabicus,&  potiffime  Rationes  obquas  Camiclitx  pullo  feu  grifeo-ni- 
gro  colore. nacivo  in  veftibus  ucuntur  ,  pcr  F.  Leonem  à  faoâto  Joanne 
Carmelicanij  i»  4-*  Farlfiis  i^ij. 

Delineacio  obier vantixCarinelicarumRhêdoneniîs  Provincix  y  in  8o. 
Tarîjns  164.^. 

Compendlofa  Deftriptiô  Provtncii  Narbon«  Ordinis  Carmelita- 
rum ,  pec  Ludovicum  Jacobum  à  fando  Carolcj  in  8.  Lagânni  166$  s 

Insbrmacioni  fpirîcuaii  per  j  devoti  délia  ianâiÛima  Vcrgine  Ma- 
liadel  Carminé.  Hiiloria  Sàgra  dal  P.  Pietro  Toma  Saraceni^  m  4. 
Bologna  1^35. 

Ce  Livre  regarde  la  Confrairïe  dn  Scapulaire. 

Joannes  de  Launoy.  De  Simonis  Scochii  vifo  j&de  Scapularis  foda« 
Utztc  y  in  S.  Par^ fis, 16 <^. , 

Pro  fodalirio  Scapukris  adverfus  Launoïum  ^  in  8.  THtellai6$%* 

J^eponfc  pour  les  Carmes  au.Livre  intitulé ,  les  Moines  emprunt  ésj  in 
8«  Cologne  i^yy. 

Vexillum  Fratrum  B.  M.  de  Monte  Cartnelo  five  Conftitutiones  eo- 
rumdem  cOrredx  &  ordinatae  per  Joinnem  Soreth  diéti  Ordinis  Ge* 
neralem  in  Capitulo^Gencrali,  in  4.  Bruxtllis  i\66^ 

Eadenu  Régula  cupi  Privilçgiis  ej^Alem  Ordinis  imprefla  anno  150^. 

Aurca  &  fàluberrima  Ord.  Frat.  B.  M.  de  Monte  Carmelp  ftatuca, 
in  Capjculo  Venetiis  celebrato  ordinata  ann.  X5i4-'  in  4. 

Conflitutiones  Fratrum  Ordinis  de  Monte  Carme^o  recognita:  in  Ca- 
pitulo* Genera|i  Romx  celebrato  ann.  \6t^*in  4°.  Homaiéif. 

Régula  Se  Conflitutiones  Fxatr^m  Ordinis  de  Monte  Çarmelo  ftrjc- 
.tiori5 obfervantix  ^ xonfinnatx  ann.  1^45.  j';i  4 .     . 

Eadcm  Rcgula  curti'  audario  rerum  ad  Provinciam  Turonîam  fpec- 
tantium ,  /»  4.  Parijus. 

Expofitio  paraenctica  in  Regulam  Carmelitarum ,  authore  Joanne 
Soreth  ejufdem  Ordinis  Generali  &  Reformatore  ,  i«.  4.  Parljîis 
^6t$.  •    .;• 

Les  Continuateurs  de  Boltandus  diant  mis  dans  leurs  Aifer  des  Saints 
flufieurs  chofes  contraires  a  Canti^fuité  ^ue  prétendent  les  Carmes ,  cela  don- 
fia  lieu  a  ces  Religieux  de  compoferplu/ieurs  Livres  fourfouftenit  leurs  fre^ 
semions  ,  &  ils  attaquèrent  en  particulier  le  Père  Papebroch  qui  avoif  eu 
le  plus  de  part  à  la  cantinuatiorr  de  ces  Afies  des  Saints  du  P$re  R^U 
landus.  Von  ne  parle  icy  que  des  Livres  concernant  ce  différend  que  [09  a 

"PCHS.  '  i 

Hiftorico-Thcologiçum  Artn^imentarium  ,  prôferens  omiiis  generis 
fcuta  3  five  facrx  Scripturae ,  fummorum  Pontificum ,  fanétorqm  ga- 
tnim  ,  Gcographbrum',  &  Doiflorum  ,  tam  antiquorura  ,  quam  reccn- 
tiomm ,  autboritates ,  traditiones  &  rationes  quibu^  axpicorum  dî0î- 
dentiura  tela,  five  Argumenta  in.Qrdinis  Carmelitarum  antiquit^çem 
&  Ongioeiû  à  B.  £lia-/vlb  cQbus  voti$  eUefi^^libus  in  Monte  Catmelo 
Tome  /.  '  f 
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iieredifiUrikQti^rticceffionem  &  hue  a%ie  légitime  non  mcefAipttiM  id^ 
iirita'en*jifantur,^utliorcP-Ftancifco'Bonflt'Spci,:in4-  Antmtrfi^  Pars- 

'I.itféfj.ParsflI.i^^ 

jL  Abbrçgi  de  la  première  fartiie  de  UfLién  /  &  Uficmide  fùHte'^ttiere^ 
'  èntefii  inferis'par  le-P.Djntieldt  ta  Vierge  Marie  y  dans  fen  Miroir  diê 
Carmel,  domiïaeftécf'devamparli.. 

Pioid  bmiîs  Câpmclîtanus  fwc  P^  Dtaiclts  Fkpebroc^ii  Soc;  Jcfu 
Aéta  SS.  cblligéntis  trga-Elianurti  Ordincm  finccritos  ^eiitati^  Se 
zcmiffive  difeuHa,  à  ma^ri  opère- Elias  heroicus  infcriptov  excepta  ^ 
authorc-P,  Valenttno  i  unâo  Amando  e|uf,  Ord.  w  4.  Côtonta  itfSi. 

EjufHcm ,  hatpocrates  Jcfuiticus  >  Patrcm  Daniclcm  Papébtochium 
Jcfuicani  ralucari&  fîlentii  debitanjue  Palinodia:  oionen:»  ^.in  8«  Calcnia 

Ejufdem,  Heroica  Carmeli  Regufaà  fanâUTimo-nei  PropKeta^Elia  » 
¥ita,:&  exemplatradîra  y:abl4icit>(bl7mitanis  Pâtriardiis  jMnne'&Al-^ 
berco  confcripra  ,  ^ïy  cuj^ifîkâi  ttiuAeitfczîpmds  viiipendtis'vfudiGata  > 
in  S.  Colonia  i^8r- 

Ejufdcm,  Pritoum  Difcbrdte  ffvc  diffidii  intwr  P;  D^nkiètti  Pape- 
brochium  ficGatmelitas  »  erigo  ^ piûgréflus  ^  ic  &uâus  ^  î» S.  Cblonia 

Novus  Ifmaël  cùja^iiianiucenti^omncs>.i8^^iBaiiiisotmiiaw 
eum^fiveP.  Daniel  Papebrochius  orbi  expofictts  pcrD.  JuiSum  Gamma 
in  g.  jiuffîfia  Vmdtlicormn  1^8  }• 

Les  noms  de  ItAnteùf  &  dn  lieu  de  timfre0m  font  f§9Vpùfes. 

Reponfc  du  ficur  Wion  d'Herouvala  la  Lmtc  que  ron  a  vcucûurir 
à  Liège  ^  feus  le  titre  de  N.  Cati(èiliér  du  Roi  ^  centre  t^sîgine  &  la 
' iuccemon  des  Carmes  ^  in  g.  Paris  i^8  j. 

'Cette  RcfBnfo  de  Monfieur  iHeronval  a  la  Lettre  de  Monfitnr  du 
Cange  depgni  par  cette  N*  èftfkffofée  auffi-tiem  fue  ie  Heu  de  fimfrejjtcn 
dont  te  véritable  efi  Liège  &  non.  f as  Paris.  Monfieur  iHerouvat 
en  donna  mefme  un  defaveu  far  devant  deux  Notaires  à  Paris  la  mffiue  an- 
née •  La  Lettre  que  Monfieur  du  Cange  avoit  véritablement  écrite  a  Mon- 
fieur d^Herouvat  ,fi  trouve  au  commencement  de  cettç  Réponfe  ;  maisTon  y 
a  ajouté  des  chofes  qui  ne  font  point  dans  F  Originale 

Exkibitio  errorum  quos  P.  Daniel  Papebiochius  Soc.'Jefu  Aiis  in 
fiotis  ad  Ada  SanâcMrum  commifit^Scc.  oblata  fanâriffimo  D.N.  Inno- 
centio  XII.  pet  P.  Scbaftiamun  à  (anâo  PauioOrd.  CànaeL  in  4. 
Colonia  i^^}«    . 

Rerponiîo  Danielis  Papebrochii  Soc.  Jefu  ad  Exhibitionem  errortim 
per  P.  Sebàftianum  i  faaâo  Paulo  evolgatam  3  i»  4.  jimuerfia  ,  Pars 
I.  JS^^.  Pars  II.  i^yy. 

Elucidâtio  9  fiipcr  origine  &  tntiquitate  Or-dînisde  Monte  Carmelo^ 
'  qux  eft  Pars  III.Re{jponfionis  P.DanielisPâpebfochii  ad  Ëxhibitîonctn 
erroram^&c*  m*4.  Antuerpia  lé^f. 

Von  trouve  aujfi  dans  cttu  troïfiime  Partie  les  pièces  fiiiv4nte$f 
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/    Non  vera  origo  OrdimCamiclliamt  i^yi. 
I      Vera  origo  Ordinis  Carmelitani  1^9^. 
J      Niooiai  Rayxi  Soc.  Jefu.  Examen  pracambulocum  P«  Sebaftiani  à 

I     Ejoidem  ReTponfio  ad  Memoriale  F.  Daxiiclis  à  Virgtne  Maru  9 
\Afttiurfid  16 j^  • 

CARMES   DE  LA  CONGREGATION  DE  MANTOUE. 


ThfiatXDdeglihuoimni  illuftri  .deila  Êunilia.  Carmciitana  di  Maii« 
foua  ^  per  Gio.  Maria  Penfa  dell'  iftcHa  Congregacione  j  ûv  4*  R^ms^ 

Sacrum  Mufcum  Congregationis  Mantoanx  Carmclitarum  de  oIh 
iecvaxina.  >per  P.  Clementem.  MariamEellinutn,  im  4.  BononU  1691* 

Regnk  &  CoQflicudonc&  (acnr  Congtegatioms  Mancuaiuk  3  Ocd. 
Carmelitarum ,  ini. 

CARMES  ET  CARMELITES  DE   LA  REFORME  DE 

Saints   Thib^bsb. 

Re£b«ma  de  loi  DefeJaos  de  Noflxa  Segnora^  delCarmen  de  la  primi* 
tiva  obiènranxa.  y  por  ei  P»  FrancUco  di  na  Maria  ^  a.  voL  m»/)/.  ^4- 
érii  1^44* 

lameime  nsaAwe  eit  feuifeis»  par  le  Pi.  Gahiiel  de  la  Croix  3  infrL 
Paris  i^jj, 

La  Hiefiiie  traduite  en  Italieii>  par  le  P.  Gafpaixl  dcflûnc  Michel  »  in 
fil*  Oeftncs  1^14. 

Chronica  de  Carmelicas  DeTcaifbs  doRegno  de  Portugal  &  Proyin- 
cia  de  iân-Felipe  L  Tomo»  por  Belcliior  dcfaa-Aniiarj  infU.  im  Lishês 

Annales  des  Carmes  Decfaaufles  en  France  j  par  le  P.  Louis  de  fainte 
TJbcrefe  ,  h  fol.  Paris  i66$»  ^ 

Hiftotda  Ge&cralis.  Erarrum  DtTcalcesaorum  Ord*  B»  M«  V.  de  Mon^ 
te  Carmelo  Coogreg.  EHx  per  P.  à  fanâo  Andraea  »  a.  voL  in  fol.  Roma 

Aubemis  Mirxus,  de  Carroelirarum  Difcalceatonim  inftîtutioiiet 
prii^ellu  y  &c«  iMi  4.  Cotonid  1^08. 

Idem.  De  origmuro  Thcreranarum  Ond*  Carmelici.  i^  8^  Cohma 
x6u. 

Defcription  des  Dc&m  des. Cannes  DechaufiB^,  par  k  P.  Cypricn 
de  la  Nativité  de  N.  S^  1^4.  Paris  i^ci. 

Vida  de  £ui-Therefia  i  camino  de  uperfççioo^Caftille  fpûiniale»  in 
4.  Salamanca  i$tt. 

Lamefine auffi  en  Espagnol  3  în  %.  Barcelone  I588« 

'  La iMÛiir  traduite  en  Fmnçots  ^  in  ia.  t^am^  1^01. 

La  lueûoe  ctaduitt  au£El  en  Fcancots ,  pat  J.  D.  B.  P»  in-  xi-  Lycn 

Vie  de  Sûnte  Thcseft  écrite  pu  eK^iwfine  9  traduite  par  T Abbé 
Chanur  j  in  ix*  Paris  i69U 

fi) 


mKy         ,     CATALOGUE    DES    LIVRES' 
Vie   tic  feinte Thcrefe ,  pariMonficutde  ViUcforc,!»  4^  f*rM  vj\i< 
Aa»  Canonizationis  fand»  Thcrefue ,  \n  i  ■l.  Parjfils  1^25. 
Vida  de  Ahnàide  Jcfiis  Compaiicra de  fan-ThCTeÉi,por  Ange  Maiin-  ^ 

que  ,  in  fol.  Brujfeila  16  il.  ,  a    .    ,    t     vx  . 

Hiftôria  dr  Uvidadcl  P.Juan.  dehCruz,  por  Jofephdc  J.  M. 

î»  4.  BrHjfelL:  16^1.  r       i     a      a   ' 

Vida  de  k  Madré  de  Jcfu  CanncUt.  difcalz.  por  Exancilco  de  Acoft^^ 

1/7  4  Aïddrid  1^48^.  *  r  n    •  a  »  r 

-  La  vie  de  fœùr  Murie  de  FlnCarnicion  ou  Madcmolfcllc  Acaric ,  w 

8«  Paris  1^41. 
La  vie  de  Cœur  Marie  du  S.  Sacrement,  par  J.  Auvray.  De  Acofta:^ 

in  4.  Paris  1^54* 

De  l'ereftion  &  inftirution  de  TOrdrc  dés  ReHgicuiesdc  Notre  Dame  •  ^ 
du  Monr  Carmcl ,  fcloitla  Reforme  de  fainte  Thercfe  en  France ,  par^ 
M.  de  Marillac ,  in  11.  Paris  1611. 

Privilégia  Frarrum  Difcalceatorum  Ord.  B.  M.  V-de  Monte  Car- 
mclo  in  unum  coltedta,  1^4.  Rbwa  1^17. 

Régula  primitiva  &  Conftitutioncs  Fratrum  Difcalceatorum  Ord. 
B-  M.  Vr  dé  Monte  Catraclo  Congregatioiiis  Hifpaiûardm,  recognitàr 
inCapimlo  GcnccaU  ann.  i^^4*in  Convcntu  fanfti  Peftri  de  Paftra>  ».•  • 

Afatriti  160 j^*  *    "1 

Inftfuaioné^  Fratrum  Difctlccatofum  Congt^ationîs  Elias  Ord.  B-. 

M.  V.  de  Monte  Carmelo,  in  8.  AntuerfiA  1^31. 

•  Première  Règle  d'Albert  Patriarche  de  Jerufaiem  >  &  lesConftitu- 
tions  des  Rcligieufcs  Carmélites  de  la  première  ObfeiViiacc  ,  wii- 
BrnxflUs  1^07.  .  > 

. Les  mcfméS ,  in^i.  Paris  i^J^v  :  ..         ^  •       - 

tTlERS     ORDRE    DES    CARMTES. 

Manuale  de  las  Bearas  y  Hermanos  Tcrcerôs  de  la  Ordcn  de  Car^-- 
meno' ,'  por  .cl  Padr  Diego  Martinés  Corisi^  in  8  •  en  SevUU  1 59^- 

Abtegé  du  Verger  Sacré  du  Mont  Carmcl  r  qpi  comprend  Tinflitu-  ' 
tion  de  l'Archiconfrairie  &  du  Tiers  Ordre  de  Notre  Dame  du  MonC 
Carmet,avcc  le  progrès  de  leurOrdre  &  de  S.Laaare ,  in  la.  Paris  i€4^. 

Le  Tiers  Ordre  des  Carmes  , confirmé  par  les  Papes  Nicolas  V.  &  *. 
Sixte  IV.  expliqué  en  faveur  des  Frères  &  Sœurs  qui  le  profcfTent,  iV 
II.  Paris  1^72. 

La  Rçglé  des  Frères  &  des  Sœurs  du  Tiers  Oidre  d|e.  laglorieufc^^ 
Vierge  Marie  du  Mont-Carmel,n^r^;-P«r/j  1^78^  •       '  '^      -*' 

POUR  TOUS  LES  ORDRES  Qyr  SUIVENT  LA  REGIE  m^ 

S.  Augustin  en  G£N£RAXf* 

Monafticon  AuguftinjahuA  omnium  Ordiàum  £àb  Rcgoïa  fandi 
Auguftini  Milffaji^iuitl  aut^ore  Nicolao  Ctu{cnio,mfoLM(md<^hii'i^i^.j 

Le  Chandelier  d  or  ,  ou  Chronologie  des  Prélats  &  Religieux  qui  • 
fuirent  la.  Règle  de-feint*  Auguftîn ,  par  le  P.  Athanafe^de  Ste.- A^^tJ^ 
Auguftin  Dechauâc^  in  4^  J^ycn  1^43.. 


» 


QUI  TRAITENT  JC^ESORDRt  S  R>EL1GIEVX  •         j\m  . 
Vita  iôâs^  Auguftini  cum.noci^  Ât^i^oau  Son^kri  >  m  S»  jfyttutr^ . 

EncbiricUôn  de  A^i$.  S.  Patri]^  Âugi^ftini  ^  authofc  Willibrodo  Bof« . 

chcrts  yin  ii.  Pari/iis  i66^. 

^  Vira'S^  AuguAini  ^  C^tidogus  dcProyiildisr  &  Convencibiu  Augqf- 
tiiiiaiii^^  pet Corncliuîïî  LaDçejiotujii. , in  i *.  P^m  1^14^        »  > 

La  viede  faint  Auguftin,  par  Ane.  Godeau^  in  4.  Paris  \C$^k  .  *. 

.  'ÇxDodcion  de  ^  ^egU  de  ûnçAugjiHn  3  |h)£;  FraQ<;i(co  du  Bal.  de 
rOrdea  Pf  ii^ii^nftirai:.  a;  vol.  in  fit.  J^alUdaUÀ  166^0 

r     Ambrofîi  Coriolani  Ord.  .Ercmîtarum  fandi  Auguftini  Prioris 

I  Generalis^  Commciît.  fup.  '  Regûf .  Divi  Auguftini ,  prxmiflâ  ejus' 

I  vita. 
1^;    It6m'Orarf(mes!tre$:deI;^iidiI)Us;S,  Ai^gH^inn ':/[  ^  .      ' 

Ii^      Et  defferif0riuisi  Ord.  Erçmi^at^m  S.»  Ajigj^i^i^fpqnfivum  ad. 
maledidta  Canonicorum  Rcgularium  Congregationis  vFjri^nacis  ,  in^ 
\foL  Jtomâ  lé^i^é 
Terri  Çrifii  Ôbfi^ïvationes  in  I^egulam-fanâi  Ai^guftini  ^  in  8.  Pd^ 

rij!isi6l9.  .  '  vi  —  .      .  ^  a'\  ::    \.,'  ..  ,   ;-      m    ?     .  : 

£^^ft65  to.G^Qnçm  divi  Al^gp/Uoi,^!^^  Richwdino, 

in  II.  PariJUs  16  il.  /     '     .r^;»  .     "l  .?.*',  r  .    •     t    i    >..       i 

Tunwlus*  S.'  AugpftÎBi  i';0i(}èf tatioae^Hiil^ico-Canonica-iilluftfa- 
tus ,  auchore  Julio  Bandinp  Oxd*  Eremic.  S.  Augiiftini  g  (n  foi.  Tkini 

POUR  TOUS  LES  CHANO^NÉS.REGUtfERS  EN  GENER ALi 

Gabrwlis  Eettoal,  HiAo;iàlTripv#iliQi:4irt*6;Qanoiv;pifHf^ iRtÇgut 
larium  ^  /;?)%/.  Rtmét  1^24. 

.  •  De  aii^qmcaf^  &;  .dig?iitate  Otdîdls  Canonici  cjufque  ftogreflu  &j 
propagatione^opurculom  Auguftini  de  Novis  Ticinen.  Canon.  ReguL 

i^  4^  Aïf4iql4niuifiif    ,   .....  îj;    .  /  L.i  ./.        ;'  ,/  :> 

De  Ganonicis  Rcgularibus  eoruthque  Ordine  &  Diicipl4iia,,^9tlip];ç 

Joannc  Trullo  Aragonio.,  in  4.  JBcnonid  i$o^.  :  ; 

Inftituca,^  prqgfçflîis  Çleyicalis  Canonicorum^ prdmis,  &  Apologia 

advcrfiis  Librutn  de  Hicrarc&ia  Lùd.  tcllot^i  Soc.  Jef.  pro  ErcmitÀ 

Auguftinianis^authoreJoalineBaptifta^MaltgaroCan*  Reg.^/Vi  J^.Fe^ 

De  Canonicorum  Ordine  Diiquintiones  ,  in  4.  Parifiis  1^97. 
'  H  iftolç^  des  Çl^qii^os. Réguliers  p^le.  C.*  R^i^i;i^dQba{(oneIdu 
me/îne  Ord.  m  12.  Paris  16^^..  '.  ;".  '      .,    .,.,.).,   .    :    ^ 

Canonicus  fiscukris  Se  ^cgulan»^  auchore  Nicotao  Defnbts  9.  m  iaV 

Pdris  i47y  .      .    ;  "A 

Aubeicji  Mjr;|B;i^Prigines  Câi3j3nix^rum.|leg^Iafium  0^^  S.  Auguf- 
tini^rVS,  CoUnid  i^ij.  '"  * 

^  Idap  de;,Q)llçgiif,    Gant^qiœt^im  Régulai^  At^intper 

JBcIgiam^  Franaam   y  Germaniam.^  ti^lpafiam  y:&ccin  iriÇaloma 

Ejuicfem  Codez  Rcgularum  Se  Coniiitutxonum  Clcricoram  >  in^^ 

f  iij 


xhrf  CATALOGUE    DES    LIVRES 

fértoat  iii(âctttioni€  CM)miicormti'&  iSanAimôtiialibm  eanoince  irivdti* 
ti\im.  Item  Regulse  8c  Çonftitutiones  Clericorum  in  Congregatione^vi^ 
Ventmm in  unum  coj*pus colleâât  nôtiC€pei]l\i&r^tm,)nfiLÀHtmrfi£ 

Figures  des  difièrens  habits-  de  Chanoines  Réguliers  ^  par  le  Père 
Claude  du  Moulinet ,  Chaamiie  RegitËer  de  la  Gongtegation  de  Fran^ 
ce  ,  in  4*  Faris  i€M* 

Du  mefine^  Reflexions  Hiflbriqoes  &  curieufes  -âir  les  antiquités 
des  Chanoines  ^  tant  Réguliers  que  Séculiers  ^  in  4.  Péiris  1^74. 

CHANOINES  REGULIERS   DE  LA  CONGREGATION  DE 

L  A  T  a  A  N. 

Sacri  Apoftolici  OrcUnH  Clericorum  CanônicératÀ  Rugularium  S^* 
^alvatoris  LatcranenfisFrigdioÀftrii  XlI.RefennâMces  àCefife  Rofino^ 
fîf  4.  CœfcMt  't€^z. 

Eiurdcm  Liceum  Lateranenfe  illuftrium  Scriptorunt  âertApoik>Iici 
Ordinis  Clcricof um  Canonîcorum  Regularium  S*  Salvatoris  ^Latcra* 
nenfis  Elogla  ,  !•  vol.  in  fol.  Cœfind  16 ji. 

Qrdinatfones  feu  Ceaftitueiofies  Gongregaciefits  Latetancafis  »  dias 
S.  M.  deF  rifonaria ,  1^4.  Lur^  15^0. 

Régula  &  Conftitutkmes  Cànonicorum  RegoiiudÈam  Congr^tionis 
S.  Sadvatoris  Lateranenfis ,  in  4.  Ronuf  i$fu 

Conftiiutiones  Canonicorum  Regularium  Cong.  S.  Salvatoris  La« 
teranei^».fM  4.  i^mtt^ty^  ^  > 

Indultâ  &  Privilégia  Pontîficia  Ordihi  Canonlconim  Regularium 
Lacexànetif.  Régiîlaris<>brenFiUid»  Miicc(Si  ^  w  4I  MedUUni  i€i6. 


CHANOINES  REGULIERS  DE  SAINT  JEAN  DES  ATIGNES. 

Chronicon  abbatix  S.  Joannis  apud  Vineas ,  aHtkoce  Petro  Grifioy 

Idem  P^ni  1^19. 
CHANOINES  REGULIERS  DE  L*ORDRE  DE  S-  ANTOINE 

^B'    VlSHV  OIS* 

Aimari  Falcpnis  Antonianat  Hiftoiûx  (X)mpendium^  înfol*  LM^dnm 

Lemefînetradtrrt  en  f^toé^rtoï^  par  Fernando  Suarer '3  Provincial  de 
rOrdredes  Cajrmes,  in  foL en ScviUd  1^05; 

Reciri-tl  des*  Btdfes  de  Lettres  Patentes  contenant  les  Priviïeees  . 


Vîehnoir  CC  plrtie  des  ConfHtutiôns  8r  Dectets  dudit  Ordre  ^  in  4. 

.  Vie  du  Père  Pierre  de  ffiut^chait  derOrdfc  de  Éiint  Antoine  ^  par 
Jean  ût  Loyac ,  in  xi.  ^mi  i^43i"  <: 


QUI  TRAITENT  lEES  ORDR.ES  RELîGl^UX.      j^v:^ 
CHANOINES  REGULIERS  Dï    SAINT 


PWlippi  Goureau ,  vira  &  Martyrium  Magîftri  Thomx  Prions  Sr 
^     '  Earifienfis.,  «1.8.  iÎ4r//?ii  i£C5. 


CHANOINES  R£GULI£RS.X)E  L'ORDRE  ©E  PREMONTRiE'» 
'Bibliotfacca  Or diiiis  Ptgoprtftratflnfig^ ,  pcr  Jiyiwem  lePaige^juTd. 

Joamûs  Chcyfo&omi  .Vandeni^çcce  vin  S*  Notjboftiiuiickt.  Qr4* 
Przmonfirat*  m  4.  Amnerfis  2^x4. 

Ejufdcm  Natales  &  vicx  iandorum  Otdiiû^  PxiMQQnftrateiifis  »  f)i 

Noïbextus  miim{^iis»^ittm.de  iDftîtiitPr&  «Qoatime  •BaefmnAKa* 
tttnfiom  ^-audmpc  Martino  'MnZfifrii^dUwifiskirta6xi'^ 

La  vie  de  fkint  Norbert  »  Fondateur  de  rOrdccaciPfeniQpttié  »  coti^ 
tenant Torigmc  >  IcprogrÀ  -^jràvasifiQiMAC^eiocc  C^dre^^gariilau- 
•fjcedu.  Pré  »iii  la.  Aris^M^. 

Vie  de  (aint  Norbert  >  Fondateur  de  l'Ordre  de  Ptemoncii  >  par  .k 
P.  Huga>  iif  4* 'XnMffiiMrj^.  1704* 

ïGhrooûlogîaiEccUfix  iPasdiQnfis'^lidims  t&cMDMtftcitmfis  prop» 
Lovanium ,  in  4.  Lavsmiiééi*^ 

ScatutftiCaBdîdi  ^^  Canonki  Qrdtoii,PiM«aon(hatrofis  >jyr.^.  P4- 

Inquifîtio  in  Privilégia  Pratmonitratenfis  Ordinis  per  Joanncia  de 
L  anoy  ,  «0^  Wains  ié$9. 

Refpoufio  No(r|Ma:ci:!CaiUea.^.In^fitk>ncm  (Joanois.Lajmoii  kk 
.Frivilqgia.  Prasbioaftrattnfii  Ox^inis  j  àr  11.  B^ris  U^i, 

Cenfura  xefponfionis  Norberti  Catilsu.  Qsd» .  Pfxmooft.  im:t*  Fang 

CapituliLaudunenfisjus  apertumin  iio&afierîa.Pmnonftrar»  in  8^ 
Maris  ë^ff. 

CHANOINES. REGULIERS  REFORMEZ  PE  L*OKI>RE  DE 

Pas  u  o^  tke\ 

•  *  #  •  - 

Vinàîcks:  Commonicacis  Nocbertiosea^tiqui  rigoris  ^per  Joanxieai 
Hidot ,  in  40.  TnUi  1^33. 

Status  Rjcfernsatiociis  in  Ofdîne  Prxmonftrateniï  ,  &Cr  in  4.  Muf^ 

Conftinitionc^iOsdînis^PiaBpionftiateniisP  £» 

4.  Aiethymn^mo* 

CHANOINES  'REGULIERS. DE  LA  CONGREGATION  DE 
Saihte  Croîs  ^BCtfifNiéBiis  enPortvgai. 


C)ironic2:da.Oxâfcn  jdos.  Concgos  Regrantes  de  i 
JDcm  Nicolasidi  £m  Macta/ConcgP^^Cbconiftajda 
Cru2  de  Coimbra  ^  i»  fiL  tm  Lishs  i6j,i^ 


\ 


klvÎTJ      •'    CA*rkt6<S[JË   DES    LIVRES 

Copftitucîoncs  dos  Conegos  Rqgrantes  de  fa;i  Agoftinho  dos  Rcî- 
m)S  de  Portugal  Congrcgaon  de  fan-Cruz  de  Coimbra  ,  in  4.  cm  Lis^ 

CHANOINES  REGULIERS  ET  HOSPITALIERS  DU   SAINT 
•   èspRiT  DE  Montpellier  EN  France  ou  inSa/pa  a  Rome.  . 


LHgdimi  1^49-  ^    • 

Du  mcfme.  Tratrato  dcl  facro  Ordinc  di  Ikn  Spirito  detto  in  Saffié 
di  Roma  ,  in  4.  Rèma  Mi. 

Difcours  de  l'Ordre  Militaire  &  Religion  du  faint  Efprit ,  conte- 
nant une  ample defcription  de  rétabiiflemeht  de  cet  Ordre,  par  Qlivier 
delà  Trau,  ficur  de  la  Terradc  Archihofpitalier  Se  Crand-Maiftre  d^ 
^ttOtàrc  y  in  j^.  161^.      ....    .    .  .•  .        , 

'  •  Abr€g^4e  rHiib>irc-de».  F(ceces  -  Hoi^italters  dé  l'Ordre  du  faine 
Efprit,  par  Nicolas  Gautier  Commandeur  du  rtscfme  Ordrç,  iniij. 
Paris  1^5}.  ..'.;- 

Le  Bouclier  de  l'innocent  oppofé  i  la  Javeline  infâme  de  Nicolas 
Gautier ,  ou  Repoii£e  i  fon  dbcêgedcrHiftoircdc. l'Ordre  du  £iint  Ef- 
prit ,  par  Nicolas  de  Plainevaux,  in  I2«.  ;  :  :       .  :       ,     ..   ,   «   , 
-    Fondation  ,  Coiiftniâioii,  Ocoindmie  &  Rd^emens  des  Hofpitaux 
du  faint  Efprit  &  de  Notre-Dame  de  la  Charité  à  Dijon  ,  i>4.  Dijon 

'  J64/*  ....... 

Conftitutions  de  l'Ordre  du  faint  Efprit  »  £iites  dans  une  Ailcm-* 
:l>léegcneralc  de  l'Ordre,  tenujf  à  Montpellier  en  1051.  m  4. 

Ces  Conflitutions  font  puiffis  &  fuffofics ,  ^  Ordre  dn  S»  EJprit  n^diânt 
\Ç0fnmcncé  que  fins  de  eem  ans  aprism  .^      .  . 

Régula  facri  Ordinis  S.  Spiritus  in  Sajfia  ,  in  4.  Roniét  15^4.    . 

Eadeni  Régula  ,  in  la.  Lngduni  1^47. 

Tranfumptum  Privilegiorum  Hofpitalis  fanâii  Spiritus  in  Saxid  de 
lirbe  ufque  ad  annum  154^.  in  4.  Ronut. .,,,,,. 

Bullarium  Ordinis  &Mîliriae  fan(5£i  Spiritus  apud  Montempèfliila- 
num  fub  Régula  fandi  Auguftini ,  in  j^!  Paris  1^30. 

CHANOINES   REGULIERS    ASSOCIEZ  DÉ  LORDRE  DU 

Sainti-Esprit*. 

Libri  très  de  Lcgîbus  Collegiorum  Ordinis  Canonicox;]ani  fao^i 
Spirirus»  InjŒitutorc  Jdanne  Herbetco,  in  4.  Fa9^is  ûiy>m 
Les  mcfmcs  ,  in  la*  Parisien.  .v      .  . 

ICHANOINES  REGULIERS  DE /LA  CONGREGATION  DE 

-Win  de  se  m. 

Joannis  Bufcfaii,  Chronicori  Windcfîtncnfci  Canônîcorùm  Regu- 
*larium«  ItcmÇbronicon  Montis  Agtij^ris,  author^l  Tbotoaà'Kempis^in 
iS.  jintnerfia  i6ii.  ♦   .   .  '*»-  *    .       •    »  •  :  ^  ..      '.>,.: 

Aubertus 


(^I  TRAITENT  DES  ORDRES  REtXGIEUX;       xlit 

Aubexros  Miracus  ,  de  Vindcfimcnfi  ic  aliis  Congregarionibus  Ca- 
iionicorum  Rtgul.  in  8.  BrnxelU  i^it, 

Melogium  Monafterii  Viridi-Vallis ,  per  Marcum  Maftellum]Can« 

Corfendica  ,  (îvc  Cœnobii  Canonicorum  Regularium  Ord.  S.  Ai^^ 
jguft.  de  Corfcndocq  ^  origo  Se  progreflîis  ,  authore  Joanne  Latotno^  10 
12*  ^ntuerpU  1^44. 

Régula  fanai  Auguftini  Se  Confticutiones  Canonicorum  Regiv- 
larium  Ord.  (anâi  Auguft.  Congrcg.   Vindefimcnfis  ^  in  4.  Lovanii 

CHANOINES   SECULIERS  DES    CONGREGATIONS   DE 
Saint  George  in  jtlgha  a  VbnxsBj  et  db  saint  Jean  l*£- 

VANGELISTB   EnPoRTVGAI* 

Joannis  Philippi  Tfaoma0îni  Epifcop.  Amohis  ^  Annales  Cano« 
oicorum  fecularium  fanai  Georgii  in  Ahha^  in  4.  Vtini  1^42. 

Oceo  Aberco  na  terra ,  Hiftoria  das  tagradas  Congregaciones  do$ 
Conegos  fcculares  de  (an  Jorge  em  alga  de  Veneca^  &  de  (an  Joao  £vau<- 
gelifta  em  Portugal  »  por  o  Padrc  Francifco  de  (an  Maria ,  in  fol.  im 
JÀskod  1(^97. 

Régula  B.  Auguftini  6c  Confticutiones  Canpniçorum  (ècularium 
(anâi  Geotgii  in  Jilgd  ,  in  4.  Venetiis  i  j^o. 

Coippendium  Pjrivilçgionun  Cgn^r^ationis  S.  Geo/tgdin  Algft,  im 
4.  ycnctiis  I540* 

CHANOINES  REGULIERS  DE  LA  CONGREGATION  Dfi 

Saint  Sauveur  de  Bologne. 

Jofephi  Mozzagruni  Narratio  rejrum  Canonicorum  Regularium  ^  în^ 

Joahnes  Baptifta  Signius  :De  Ordine  &  Ibcu  Canonicorum  £mâi 
SalvatoriS9/«4«  Bononu  1^48. 

Conftitutiones  Canonicorum  Regul.  S.  Salyatoris  »  fit  4. 

CHANOINES  REGULIERS   DE  LA  CONGREGATION  DE 

France» 

Vie  du  Père  Charles  Faure  3  Reformateur  des  Ckanoines^ReguIiers 
de  la  Congr^tijon  de  France  ^  in  4^  Paris  1699* 

Conftitutiones  CanonicoAun  Regularium  Congtegationis  Gallica- 
nx^inix.  Parifiis  i6\i. 

DireÂoire  des  Novices  de  la  mefine  Congr^tioh  ^  in  it.  Paris 
K38. 

Hiftoke  du  Val  des  Ecoliers  »  par  le  Ceinte  ,  in  ta.  Xheims  i^il. 

Conftitutiones  OrdUnis  VaUi$  Scholarium  fub  Rcgul.  S.  Auguft.  os 


Tmiit 


I  CATJ^IOGUB    DÎS    LIVRES 

CHANOINES  REGULIERS  DE  LA  CONGREGATION  î>% 


Vie  (kl  Pcre  Pîeire  Fonder  »  Rcfiormateur  desChaticine^  ReguL.  âè 
Lorraine  &  Inftituretir  des  Rdigieufes  lic  la  Coiigrc;gation  deNocre^ 
ï^atne  ,par  le  I^crc  Jean  Bedel ,  m  H.  faris  H6660 

Vie  de  la  Mère  Alîz  le  Clerc^Foiidatrioe  ^  preini^e  Heligieuie  de 
rOrdredelaConer(gationâeKocre-I>atne^ïxi4w  N^nçy  1^04. 

l^eelemens  ou  eclairciJitemcns  fur  les  Conftitations  de  la  Congrega-r 
tion  «  Notre-Dame,  tirés  de  tous  les  Livres  du  P.  Pierre  Fourier  leur 
IuftitiMto^  ,  iyftc  k  lU^  Ae  faîift  ÂugtfftiÂ  te  l^iCoiiftittttkwi  âc  im» 

CHANOINES   REGULIERS   DE  LA    REFORME   DE 

Vie^e  M.  ftb^n  et  !Sbti!riifilfâc,Ey^e-die'QtffiWs«  AébéH^' 
iîet  de<:iikfl(^lade>.pa^  k  ^.  i:«Miâ'ClAitieiiét,  Ptietit^sCbanôi* 
ines  Réguliers  de  Nbtzts-Damdle  Ci<hbrs  dfc  kHefoime  âe[Clitttièela<âc^ 
in  i^Caharsiééi. 

te  pottrkit  WcBe-fe  AliWs  fe^totrts  ïiWStkttJtts^t^îws  &  de 
leurs  Religieux  dans  la  vie  du  7^.  Jfeah <S;(tat  nbJbédk  Cliaiiei^kde,  pftT 
le  P.^/eohardUôclie^Cliah.S^^L  'de4bi!kùir«ieRefaMie>^^^ 

CRDkEMS  i>Ol(«-'dl^lXOlJ«R0mÉ^S«NiTALl&^ 

•  •  -  • 

Benedetto  Lcom  vefcovo  d'Atcadia^ror^^e&fbndatiane.defl'ori« 
gîife  de  croc^cri ,  in  4.  P^enetia  1598 .  ^ 

^    Conftitutioncs  Ordixus  Crueiferamin  Kcp^nits  &  ili  'Càpitut# 
Gencrali  Bononix  celebrato  approbatx  ,  Jinn.  i^ty* 
Memoriak  per  la  Re^okire  obftrvan^a* 
BuUa  rti  V.fup.llctorm.  orf-  'Crucftcrofum* 

cifcrorum.  *  .»   » 

V     Decceti  da  oflirvarii  dalli  Padn  Çropiferi ,  in  4«^oz# 

CHANOINES  REGlfLlKfCS   M  L'Ô'RT^Rt  «ES'^POlltB* 

Vie  du  ^te  ^heodorendé  Gdfe^UftaifaraMilr  de  l'Ordj»  Caçoifîal, 
Militaire  ,  &  Horpitalier  de  fainte  Croix  ^  vulgairement  appeU^dct 
Croifiûrs  ,ipar1e  P»  VerdncdUb^tew  d8*ttiifii3fcOrdff^/»Ht  i'#^>^l^<^<«^ 

Godéfridi  à  Lit,  Explanatio  Conditutionum  Ordiins  CMffumduci* 
ferorum  ^  in  4.  C0/.  16}  %^ 


■>•■■' 


QUI  TRAITENT  DBS  ORDRES  RELIGIEUX.  ij 

DIFFERENTES    ÇHANOINESSES    REGUIIERES. 

Çflpftiwnkttis  des  Chanoinefios  Regubcfcs  de  l*Oi?dre4u  ùim  Sé- 
pulcre j  in  12.  CharlivUle  1^37.  < 
•  CanftittttioDfr de»  Chasoixieâcs  RegutkcM  de  S,  IftiMoe  de  Rlieims^ 

CHANOINESSÉS    SECULIERES. 

Sacra.  Columba  Canoiiîcafiifii  (ànâi  9é€ri  Romoricoiifis  fiu»  origi* 
ni  reftituta  ^  auâore  JoamK  Teraeo  Marnacifio ,  in  4.  MoméB  1^2^. 

l^etcrc  du  Pcre  Don»  J«aA  Mabtlloa  à  im  de  iw  amis  eoiicluuierAb« 
baye  de  Remiremont ,  in  4.  PMris  irty. 

Viea  délia  B.  Vergiœ  Qeftrad»  pes  Glo  LaBsbetg»  i9f  4»  Fènnis 

X     La  rie  de  falme  Germidç  AbbeA  de  Nlt^e  ^  paf  Guittaume  Def. 
^oni^xes  y  in  12.  Pi«m  1^2. 

La  vie  de  ùitM  AUegoade  3  Vondatf  îce  dea  Cbanoineflb  de  Mau* 
heuge  , pac le  P,  Etieene  Riaetdek  Cpnpagaic de  Jefii»  >  in  la.  Puni 
1^25. 

La  'Hncefiê  (ètiraipe  ou  b  vîo  de  £ûiiie  Laiidrade,  F^endarrice  des 
Chanoineflès  de  MiuiftM:'»Beiiae  3  p«:  lefieur  Desiiajoee  ,imx.  Liegé 

ORDRE  DES  ERMfTES  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

Ongende  Iqe  fei)4(&  BwBÎttmes  de  k  Qfdeft  de  611- AugMAiii  ipoc 
Jean  Marquez^  infih  Sdlamétnc0  i6ii. 

La  racfiae  eraduit»  en  Italien^  par  Innocent  Rempini  ^  «»jt/.  TW^»- 
wi^ao.  -    - 

Pedro  del  Cainpo»  Hiftoria  General  de  los  Ermitanos  àp  la  Orden 
de  fan-Auguftin ,  tnfoL  Barcelone  1^40. 

'  SpuAk  AgoAliiiani  ^  VèM  Hiftoria  Générale  del  fagM  Ofdine  Ere- 
mitano  di  ian-Agcftino  ,  &c.  per  il  Pàdre  LuigiTMeVi  »  8.  voL  fir)i/« 
B^logna  i6$9»&  fief* 

Alphabetum  Aitguftinianufli  ^  in  quo  Domiciiia  &:  Monafteria  »  TÎrî 
fionûiuBqtte  iUuAtes  Eremitici  Ordinis  reoenfimnir  per  Tkomam  de 
Hcrrera  y  1.  voL  ïnfhL  Matriti  1^44. 
*  Jo&pbi  Pampkîlii  CluMiconQi^niefetCruniEremkaruni  S.  Au- 
guftini  y  in^.  Rtnnd  158  x. 

Joannis  Navii  Exetw»  Auguftviianil  Aer^bus  iàqâkatif  vernans^  in 
^•L&vanuiè^i. 

Monackarus  S,  AognAini  per  Bonavencuram  à  (anébAnna^tnia. 

Difcours  où  Ton  fait  voir  que  faint  Auguftiii  a  eft^  Moinc^par  Lotiis 
F#rrand  ,  :fi|t.  P4rii  1^9. 

Primas  AuguftînanHsfive  prierogafiva  pratçellcntî*  Ord.  Ercmîta- 
ttim  ùuB^  Angnftim  Atttbere  ifigidioà  Prefencatione  ^  iniu  Colonie 


lij  CATALOGUE  DES   LJVRES 

Vie  de  (aint  Auguftin  &  des  autres  hommes  illuilres  de  fon  Ot&tf 
par  S.  de  faint  Martih  ,  in  fol.  Tonloufe  i€à\* 

Tempio  Eremitano  de  unti  &  beat!  dcU*  Ordme  Agoftiniancr^  dt 
Ambrogio  Staibano»  in  fol.  Napoli  i^zS. 

Encomafticou  Auguftinîanum  ^  autiiore  Vhûippo  Ell6o,in  faL  SrH'* 
xelU  1^(4» 

Caroli  Maureau  yixidicisepro  Divo  Auguftino  &  Auguftinianis  ^  in 

di^.jintHetpiéti6iC* 

Eloeia  virorum  illufttittm  ex  Ordine  EremitariOn  S*  Augnftini^pel!'' 
Corndium  Gurtium>  in  4.  AntHerfi€i6$.i* 

Jacobi  Brulii  Hiftoria  Peruaiu  Etemitajrum  S.  Augaftini  y  infoU 
jintHcrpis  1^51. 

Sacra  Leccetana  &lva*  >  cioè  origine  è  progreffidcU'  Eifemo  è  Con« 
gregationedi  Lecetto  da  M.  Ambrogio  Lanaucci  ,  in  fol.  Roma  i6fj> 

Délie  mcmori^  iftoricHe  délia  Congregatione  ofl^ii.  di  Lombordia^ 
dell'  Ordine  Eremitano  di  fan-Agoftino ,  in  cuis'hanno  le  vite  &  glo»» 
riofe  attioni  de  fuoi  primi  tre  fanti  inftitutorij  con  Torigine  délia  me- 
deiîma  Congregatione >  &c.  del  Padre  Donato  calvi  délia  flcflà  Con>^ 
gregatione  ,  in  a.  Milano  166^ • 

Vira  è  miracoli  det  B«  Giovàtiui  Ettonô  Mantuaiio^  Eïemir.  Auguflf«r 
da  Conftanzo  Lodi  Br^ciano,  in  4.  Aisntoua  159  !• 

Fclir  Auguftinîanen£um  Gommunitatis  fiiruricenfis  exordiiun  ac 
progreflus>  authore  C&riiiiano  Franczo  >  î;y  ii«  Parifiis  1610. 

Chron&iftoria  de  Apoftofico  facrario  ^  nonienclaturam  ,  &c.  com-r 
pleâens  >  ^criltacum  ia  Auguftiniana  familia  ^pbr  Angelum  Roccam^ 
in  4*  Romét  i6o$»  4  . 

Orbis  AogyftinianuSj  Cvrt  Conventuum  Ordinis  Eremitarum  fanâi^ 
Auguftini  Dcfcriptio  ciim  figuris  y  authore  Augullino  Lubin  >  in  4V 
farijils  i^^j.' 

Idem  ,  in  12.  Taris  i6yi. 
.   Conftitufiones  Ordinis  firatmm  Ëttrïiitaiam  S<  Augui^ini  iSecog3tiw 
W ,  in  ^.jRom^  1581. 

Exdem  Conftitutiones  recbgnitx ,  in  4.  Éemis  i$26. 

Exdem  Conftitutionfesrccoguitas ,  in  4%  Xomd  1^15 •• 
Bullarium  Ordinis  Eremitarum  ianâi  Aniguftiniyautfaore  laujfêntid 
JËmpoli  ^  in  fol.  Roms  i^ig. 

.    Privilège  Eremitarum  fanai  Auguftini  >  five  Maife  magnum  y  in  4U* 
Pifanri  1^15. 

AVGVSTIÛS    0ECHAussrs;> 

Hiftoria  de  los  Auguftinos  Deicalzos  de  la  Coneregaon  de  Êfpank' 
7  de  las  Indias  ^  por  Andres  de  fan-Nicolas  def  mcimo  Orden  ,  in  fotv 
Madrid  l66J^. 

Sacra  Ercmus  Auguftiniaila  five  de  iiifti^utione  fratrum  £remita<' 
xiim  Excalccatorum  Ordinis  fanai  Auguftini,  in  4-  Camherici  léyS. 

Abrégé  de  l'Hiftoire  des  AuguftinsPçchauflcs,  «par  Ic^Pi?  Pierre  do^ 
Éince  Hélène  >  in  11.  Rokcn  li-jt*  '  , 


^  ' <5pi  m aitent  mi  okdïles  religieux.      Wj 

Quodiibera  Regularia  3  five  rerum  Rcgulariûm  &  ad  Patres  Excal- 
teatos  Ordinis  Eremitarum  S.  Auguftini  prxcipuc  (jpcâantium  Dubta 
▼aria  ^  authoie  Euftacbio  à  fando  Ubalào,  2.  vcfL  in  fâl.  McdioUni 

Vida  de  la  Madré  Mariana  de  fan  Jofèph  3  ftindadbra  de  ta  Re- 
xolleâion  de  las  Monias  Auguftinas ,  por  Lmt  Munos  ^  inf9LAtaJrid 

Conftitudohes  qùefe  hezîerûn  en  el  Capitula  Genetal  de  la  Congre<* 
gacion  de  Defcalçc^  Agoftinos^  que  fe  eelebro  en  Madrid  en  1^90.  ift 
i.' Méidrid  t^^o. 

Conftitutione^  Êratrum  Eremitarum  DifcalceatoruAl  ^  Ord.  S.  Au^ 
.guftini  Congrégationië  Itafiz  »  m  xi.  ^#m4  1^31. 

Conftitutiones  Fratrum  Eremitiuiim  Difcalceatorum  y  Ord.  S.  Ai^ 
-guftiiu  Congreg^ticmis  Gallicanse  j  m  ii.  LHgduni  x^53« 

Les  mcfmes  en  François  ^  m  12.  Z^^ii  1^53. 

ORDRE    ÛÉ    SAÏNT   DÔMlf^IQJJÉ. 

Hiftoria  General  y  vida  de  fan-Demingho  ,  y  de  fu  Orden  dé 
l'rcdicatores  »  por  Hernando  de  Caftillô  ^  y  Jdah  Lopez  Opisbo  de^ 
Monopoti  9  c.  vol.  in  JoL  êfi  Aïadrid ,  &  f^aitadolid ,  1611.  &  fequent« 

Hiftoria  dclos  fantos  canonizados  y  beatificados  de;  la  mifma  O^ 
den  de  fan  Domingh'û  ^e  es  la  ^.  parte  de  k  Hiftoria  genetal  y  in 
fil-  f^alladolid  1611. 

Parte  Piima  delIa  mederna  Iftoria  tradôtt^  deRa  îinguà  Çafti- 
giiana  nell'  I^liana  dal  Padre  Timoteo  Bottoni  ,  in]  fil*  Fênetia 
1599^ 

Parte  féconda;  y  tràdotta  da  Filippô  Pigafatâ  ,infiL  Firenz^i  t$96* 

Parte  tertia ,  tradotta  dal  Padre  Giacinto  Çambi ,  in  fil*  Firenit 

Hiftoria  defto  Dofûihgois  i  de  lu  Ordén  p^  Lud.  Cabecas,  i.  voK 
iHfil*cmLisbùai6xi- 

Thonue  Maluenda^  Annales  Oïdinis  ï^rasdicatdrclm  ^  infiL  NeafêU 

Ancoftii  SenenjSs  Cbronicon  fratrun»  l'raDdic'atorum ^  in  t.  Parifiit 

Ejufdem  Éibliothcca  vir6tum  in/ignîum  Ofd.*  Frafrum  PracdicsKCO^ 
lum  i  in  9.  Paris  i^Sj* 

Vita  de  fan  Domenîco;  pef  il  P.  Diacctto ,  in  4.  Firenzjt  ifjt. 

Sacre  Diarior  Doitfenicanô  compofto  dal  Padre  Dometfieo  Mariai 
iiarchefe  ^.  vol.  in  fil.  Navoli  16 69*  &  fcq. 

Année  Dominicaine  ou  lesyiesr  des  Saints  6c  Bicnbeureuit,  des  Mar- 

'tjrrs  A:  autres petfonires  itiuftres^recommandables  par  leur  pieté  de  l'ut^ 

-fc'de  r^utra  iexe^  dcFOrdtis  des  fireres  Prêcheurs  »  par  les  Pères  Jeaà 

Baptifte  Feuillet^  &  Thomas  Soucgesdu  mefme  Ordre ^  ^.wd.in/f^ 

Isris  u-j  t.  &  fui^.> 

Vie  de  faint  Dominique  &  de  (ts  premiers  Compagnons  y  avec  bi 

,  IbodatioA  de  tous  lesCouvents  U  Moi^eres  de  l'un  &  de  Taunre  kn^ 

•  •  • 


liv  CATALOGUE    DES   IIVRES. 

M  Exancc^lp  siuk  Païs-Bas  p  par  |e  Put  Jean  de  S^ccjiaç^  ^.  vol,  m  4, 

P4W1  (^4> 

Sentpèiao  Razai  :  vite  de  primi  &nti  &  betti  4eU*  Ordine  de  j 
Predicadori ,  cofi  huomiiii  ^  corne  Donne  ^  iir  4.  Puterme  1^05. 
.  Vitac  SatHto>r*fla  Qrdini^  Pr^dkratocumJ»  t%.  iéav4nU  1575. . 

Saoâi  feu  vital  $a«if^|ruin  Be^  Oi^çt  rr«du:afcinua  Jper  HyacitH 
tum  Choquetium  ,  m  11.  Dnaei  i^i8« 

Hifioifie  4pt  £ûiKs  P4pe$|i  CaniiMiis  ».  Pairiàrcli«s>  ^chevd!<}ue8  8ç 
nutces  hottunc»  iUuftfe»  qui  oac  ejft6  Supcrifiots  ou  ReUgicuf  du  Cou* 
yenc  de  faine  Jacques  des  Pères  Jacobins  à  Paris^  pair  A^toûve  MaUcr^ 
iii^.  JP4riJr|^]4. 

Du  même  ,  Iftoria  6.  veto  ]Eiogî<W  gU  buQniiai  Uluftri  deli*  Ordific 
4c  gli  Prcdic^viMi  a  m  g.  Lm^m,  159^. 

Ambrofii  Gqz2CÎ  Catalogua  viirorum  iUu^iuiD  çx  6imilia  Pimixc^ 
torum ,  in  4.  f^enetiis. 

LeandecAlbçrcusde  viris  illui&Uius  OrdinU  Pr4:dic^CQrum  ^  infot^ 
Bononià  151T.  . 

Vict  de  gli  J^cKnini  iJUkifei  deU*  Os<Uqc  <U  (an  Pooicaico  ^  pet  Gio 
Mî'Cftaele  Pio  ^  n*  ih>Ip  i«  BoUfft4  i^iq. 

Du  VM^^HiAoria  deUanoi>ilc  pxQgwi^  di  ikn  Pom^iœ  ^  ii»)V, 
JtoloffM  if  ij. 

Joanne&CafaUs:  Candor  LUii  Qrdo  Fraown  tca  Praidiçarocum  à 
Calunmiis  vindicatus  ^  in  11.  Paris  1^6 j^. 

SzKpkmi  de  C^mpayo  THtf^uiiiSi  ai:tiamis  ,  feu  Hi^x^ria  Patruni 
Ordînis  Prasdicacoruafi  è  Lu&aaia^  i»  iz.  Pé^ifiis  i^%(. 

Hiftoria  de  la  Provincia  de  fanto  Vincentc  deCbyapay  Guaten^If 
de  la  Oïdca  de  Pitdicadoc«^>  poc  Afitonio  de  R^mefol^  imfU.  Madrid 

Hiftoria  de  la  fondacion  y  difcurfo  de  la  Provincia  de  fan  Jg|p 
4e  los  Prcdicadoccs ,  por  Auguft?  d'Avilu  ^  inf^lr  firux^s  1^15. 

Hiftoria  de  la$  Provincia  de  Filipinas  ,  Japon  y  Cliina  de  la  Opr 
4e&  de  Pxfdio^doics  »  po^  Dom  Pitgp  A4v«ri9a«  vol»  tn. XéMgofs 

Te&uio$  verdtdcros  de  tas  Xndias  ^  hiftoria  àfi  la  Provincia  de  fan 
Juan  Bapt.  del  Pérou  de  la  Orden  de  Predicadore^  ^  por  Juan  McloQr 
4m>  )*  vor.  <»/W. /?9MM  i<8|* 

Hiftoria  de  la  fagrada  Ôrdende  Predicadores  >  ca  los  rcmoco^  Rc]i« 
nos  de  la  Etyopîa»  pot  Lui«  de  Urrct»^  in  4.  Vaim^f  Ui  i* 

Vinœncii  Manf  f  oacai)a  monumenta   Domipicafla  ^  înfdf  Jt/ms 

E^ufdem  Theatrutn  Dominicanum  ,  in  fol»  Même  ié6!j* 

Alfbos.  pernaiidez  »  Conccrearia  i^9dicatoirta>  ooncra  h^rftio»  , 

Çentiks ,  Judaeo^  &  Mahoanctaaos  i«  annaks  diftribitta  j.  mfoU  Soie* 

mdnifne  x^iS. 

Apologia  en  defcnfe  queel  Pad.  fan-Domingbo  ^  fiie  cl  primo  la-» 

l^uifidor  y  por  Juan Guafton  ^m 4.  Valence  i^oa* 

^  MoMmema  Çouycatus  Tofo£mi  pcdûui  %«lxiim  Prapd^icatonMi, 


Oyt  TRAITENT  DES  OKDKES  RELIGIEUX.  h 
IctiPtatc  Joiniie  Jacobo  Petciti  àfoCL  Oi^&ii  y  mfiL  T^Ufi  1^3. 

Vida  de  Ûom  Bartalanaon  de  los  Martyres  3  por  Luiz  Cavega ,  ûi  4* 
Bracara  11^x5  • 

La  mefme  traduite  en  François  5  par  Meilleurs  de  Port-Royal ,  Cous 
le  nommes  Rdigktuc  JFxcDbiBfi  éa<5m»cm  eu  FnuiebMig'S.Genmio 
à  Paris  >  i»  4*  ^^im  11^4. 

Recoéil  de  iêâtam$<êcuaoseivi90tt  au  procès  «entre  M.  l'£t>e£rae  de 
Grenoble  &  les  Religieufes  de  Mont-Fleury4erOrfll£t<le<fiinic  Ûonn- 

Vie  du  Père  Antoine  le  Q|iieu  Relieieux  de4Y>fid9e  tde-faim  Htnrmti^ 

Îie^  IiiâinateuxdekC3Dngn:ga«âo&&£iint'Sft^  Or« 

Cy  Sc^ùuàKKWc  de  i'Ojxlxe  des  iSLétâgLùiéot  dadmit  Sacrement  de 
Marfeille  y  1.  voL  /^  S.  Avignon  i6ixA 

isâàxaùasL  de  TOidre  du  CoUiec  ddcttcdo  Hsfiiite  ^ipcr  le  ^e  Ar-> 
Houl  de  l'Ordre  de  faint^CRTintiaue  yinv^.  îsfom  ^1^5. 
r  SovéoîndpttgnabHe  itf^  Cswiglieri  de£mta40i)e4âla  Oreesfc 4i  âsno 
Pietro  Marryre,da  il  Pad.  Gio  Maria  Caneparo  PenJrweieto  dd  Duo*- 
tno  ix  idUlano  &  Vicajrio  del  Padre  laquûcer  di  cuttQ  '^W  ^to  di 
Milano,  /;i  11.  MiUna  i$79* 

CoolUmtiQiieft  ^^D^^uaâtÎDnts  :flt  Oïdimcidiies  'Ûafifdk>Mlki45tne« 
talium  Ordinia  iVaBdiu0a:um^  iiigQfts&  mdlg^ 

ÎRe^afieMiJ\4lgi^iii« 
Conftitutiones  fratrum  Ordinis  Prxdicatorum  ctftn  fats  cledh«« 
ratîcmihtssintfeitis^  edîtisjret  JL«  P«  ViaceotM&ii4eOaili!0  iion>*6e« 
neralem  ejufd.  Ordinis*     - 
CoriftitmàoiicsiMaQiitaliimi^OfdcKis  PxQBdkaiwliili* 
Liber  xkioâiciittt»ise  txfficfsdi«m(i^uid«iOrdiAk« 
Formularium  Elcâionum,ConfiniMkm«mft  abildiatitmtfm  Prit»- 
.  xum  9  Tsfiacitti«BL  ^  4a;«  Ittodns  xtfkbftandi  Xîapitttla  generalia  ^ 
>&c- 

tTMââtds  deitmo;  dc^âuifiam)»  >  it.eguki  feniimttie  y  A  tnodi  Vi- 
vendi fratrum  &  fororum  de  Militia  Jefu  Chrifti  de  Ikenixexiria  S, 
I>omioici« 
•Privilégia  ^vivamoiXsBtx  j^omîfiixati* 
Gratis  iummorum  Pontificum*    • 
^Gs«ti*  Magiftflucum  GtiiesaliOtti«i)ti€tf(fir<!eiigttg«tioni  Yrancis 
Ord.  Prafdicatorum  y  in  8*  Lugàuni  1616* 

Rcglib  iBivi  .S&i^uâbii  cum  Omiftrtvti^iiikrs  fratrum 'Ordinis 
t^rardicatorum  y  in  12.  P«^i/  ^5i)« 

£aidelnGooftittitiflBiei.5  MfUtt^^H/  i^ji»^ 

Exdem  Conftitutiones  reimpreflx  juflu  R*  P.  Antonini'CIocfhe  'Ge« 
netalis  ejufd.  Ord.  m  4.  iRonm  is^^ 

Rcgie  de  faint  Auguftin  &  Conftitutions  pour  les  fœurs  Religieufes 
de  VOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ,  in  24.  Paris  1^34. 

Les  meûnes  Conftitutions  y  lavec  les  Déclarations  6c  Ordonnances 


.  / 


Ui  CATALOGUE  DES    LIVREE 

des  Chapitres  généraux  ^  par  le  Père  Jean  Mahuct^  in  ti*  \Avij^fic$ 

^  ^^'      Tif  R$   ORDRE   DE   SAINT  DOMINIQUE. 

La  R^gla  que  profejTan  Us  Beatas  delà  Tercera  Orden  dé Predica^ 
/dores  ,  item  la  vida  de  fan  Catalina  de  fena  y  oftros  de£be  Aado  ,  in  ^ 

HïtkÙL  jdelle  faqre  ftimace  di  fan  Caitarina  di  Siena  per  Cio  Lom.<« 
bardelli  »  in  4.  in  Sie»a  itfoi.  ^ 

Vica  fanâx  Catharinz  Seuenfis  Se  Philippi  Bccoaldi ,  per  Joannein 
Pinum ,  m 4.  Bçnonis  i^oj. 

Hippoli^cusMafacctus: Vindicacio  ÙlxlAx  Catharinr  Senenfis  à  comr 
Jipentitia  revj^lacione  fondera  immaculataoi  Concepripnem  B.  M.  V.  in 
4«  Puteoli  1661. 

^a  manière  de  k  donner  à  Dieu  »  ou  les  Règles  du  Tiers  Ordre  de  I^ 
pénitence  de  (aine  Dominique  ^ini%.  Paris  i^&o.  i 

La  Règle  des  Frères  ic  Sœurs  du  Tiers  Oi;dre  de  iaint  Dominique  ^j 
(^  12.  Rinnes  i6ij* 

ORDRE  DE  NOTRE  DAME  DE  LA  MERCY. 

1 

Hiftoria  Genecà:!  de  la  Oidèn  de  N.  S.  de  la  Merced  Redemcion  de 
ipativos ,  por  Alpn^o  Roman  ;  2.  vol.  in  fol.  Atadrid  i^i8. 

CJhronica  làcri  &Militaris  Ordinis  B,  M.deMercedeRedcmprioy 
iiis  Captivorum  per  Bernardum  4e  Yargas  cjufd.  OxdL  ^.  vol*  infot^ 
PMn0rmii6x%*  ^.        '    ' 

Hfftoireder£)rdredeN..D.  delà  Mer(y»  parjps  Religieux  du  mef* 
nie  Ordre  en  France  ,  in  foi  Amiens  i6i6* 

Recuqrdos  HijSoriposde  los  icryipôs  que  los  Varones  illuftres  de  la 
Religion  de  la  Metced  »  Jian  hecho  à  los  Kejres  de  Eifpagna' ,  por  Mar* 
çps  Sz]rçicr(^,in  foh  en  P^Mlensia  i64^*  *     '      . 

Brève  Hiftoria  de  la  Qrden  de  N.  $•  de  la  Merced  v  por  Fdiippe  de 
:Guimcran  ,  in  4.  en  f^alentia  1591* 

Hifloire  de  l'Ordre  de  N.  P»  de  là  Mercy ,  par  Jean  de  Latomy ,  in 
11.  Paris  i6iu 

Vira  de  lan  Pietro  Nolafco  Fondatore  del  Reale  è  Milirare  Ordiné 
délia  M  adonna  ^^e  la  Merce  Re^nrione  de  Sdbiavt  »  per  il  Pad.  Frany 
jCefco  Olifaano  i  in  4.  Rema  i66i. 

La  vie  de  iaint  Raimond  Noaat  »  par  le  Père  Dathia  »  in  ix.  Paris 

Vida  de  Dona  &^ajria  CcrvcUon  de  la  Orden.  ^e  N.  S.  de  la  Merced^ 
|)or  Steohano  Corbcra  ^  iii^/.  J4f rc</âiy<  i^^^. 

Conftitutiones  Frarrum  Acri  Ordinis  B.  M*  de  Mercede ,  in  4. 54- 
Umanc.  1^88. 

^^dem  Conftitutiones  9  m  24.  BurdigaU  1^40. 


ILELIGIEUj^ 


QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX.        Ivij 
RELIGIEUX  DECHAUSSES  DE  L'ORDRE  DELA  MERCY. 

Annales  de  los  Dcfcalços  de  la  Orden  de  N.  S.  de  la  Merced ,  por 
Dom  Pedro  de  fan-Cccilia ,  m  fol.  Madrid  1669.  • 

Conflitutiones  fratrum  Difcalceatorum  Ord.  B.  M.  de  Mcrcede  , 
in  i, 

ORDRE    DES    SERVITES    OU    SERVITEURS    DE     LA 

Sa  I  NTE-Vz  ERG  £• 

Annales  Ordinis  fcrvorum  B.  M.  Virgînis,  authorc  Archangcb 
Ciznio,  in  fol.  Florcmid  Pars  I.  x^i8.  Pars  II.  1^12. 

La  féconde  Partie  de  ces  Annales  eji  rare. 

Michadis  Pocciautii  Chronicon  vcrum  totius  facri  Ordinis  Scrvo- 
xum  B.  M.  Virginis  ab  anno  iijj.  ad  annum  15^^.  in  4.  tlorentia 

Régula  &  Conflitutiones  fervorum  B.  M.  Virginis,  in  4.  Bononid 
161S. 

TIERS    ORDRE     DES     SERVITES. 

Regola  deFratelli  6c  Sororidelk  Compagnia  di  Servi  di  Maria,iir  4» 
^Firenz^  l$^i.  ^ 

ORDRE  DE  SAINT    PAUL  PREMIER    ERMITE 

BN    Hongrie. 

Fragmen  Panis  corvi  Proto-Eremitici ,  five  Reliquix  Annalium 
Ordinis  Fratrum  Eremitarum  fanai  Pauli  primi  Ercmitac,authore  An- 
dréa Eggerérecjufd.  Ord.  in  fol.  Ficnna  Aufiriaca  166). 

Stauiuai  à  KobierzyckoHiftoria  obfidionis  Monaftcrii  Clari-Moh- 
tis  Czeftochovienfis  in  Polonia ,  Dciparx  imagine  à  fando  Luca  piâa 
'  4Celebris ,  anno  1^55.  in  4.  Dantifci  1^55. 

ORDRE  DE  S.  PAUL  PREMIER  ERMITE  EN  FRANCE. 

Règle  &  Conftitutions  des  Religieux  de  la  Congrégation  de  ûinc 
Paul  premier  Ermite  en  France  ^  vulgairementappcués  les  Frères  de  la 
mort  ^  lat.  franc,  in  16^  Paris  i6ix. 

Les  mcfmes  en  latin  ,  ini6.  Paris  1^23. 

ORDRE  DE  LA  PENITENCE  DE  LA  MAGDELAINE 
£T   AUTRES  Ordres  establis   pour  recevoir  dbs  Filles 

ET    FEMMES  PECHERESSES  Q^OX  S£  CONVERTISSENT. 

Chronicon  Cœnobii  Montis^francorum  Goflariac ,  Sororum  Pœni- 
tcntium  B.  Maris  Magdalen^c  ^  in  4.  Francojurtl lé^i* 

De  la  naiflfànce  du  Monaftere  de  fainte  Marie  Magdelainc  ou  Ma- 
delonettesl  Paris  ,  par  le  fieur  de  Montry  ,  in  24.  Paris  1^49^ 

La  vie  de  la  Mère  Marie  Alvcouin ,  Supérieure  de'' filles  Pénitente* 
de  rOrdrc  de  faiat  Auguftin  à  Paris ,  par  René  Bicflc ,  in  ii.  Paris 


Wuj  CATALOGUE    PES    LIVRES 

Lavicdc.la.Mçirc  Marie  Alycquindc  JcfusRcligicufc  de  Montnuf* 

trc,Supcricurc&  Reformatrice  des  Dames  Auguftmes  de  S.  'Magloire 

dites  Pcniteptes.,    par  Jerofme  Lacoux  de  Marivaux ,  in  12.  Pétris 

1^87. 

Règles  &,Cpiiftitutions  des  filles  Repenties.  Lettres  Gûthi^es» 

Ce  font  Us  Conflit  utions  que  Jean  Simon  Evefque  de  F  avis  donna  .a  €e$ 

filles  Pénitentes  oH.de  /aint  Magloire  vers  tgnjy^ù*  AiAisdefuis. environ 

foixante  ans  ces  Religieufes  ne  reçoivent  fins  defilUs  de  mandai fe  vie. 
Le  triomphe  de  la  Croix  en  la  perfonne  de  k  V.  Mère  Elizabeth  de 

la  Croix  de  Jefus,  Fondatrice  4e  1  Inftitut  de  la  Congrégation  des.Re- 

ligieuiès  deN.  D..duR(;fuge^par  M.  Boudon  Archidiacre d'Evreux, 

in  II.  Bruxelles  i6i€. 

Déclaration  derinftiturion  de  la  Ccmgregation  de  N.  D.  du  Refuge» 

in\i.  RûHen  x66^. 

Conftitutions  pour  les  Sœurs  Religieufes  de  FOrdre  de  N.  Q.  de 

Charité  ,  in  24.  Caen  ^6%%. 

ORDRE  DES  CLERCS  APDSTOLIQyES ,  OUJESUATES 

DE    Saint    Jerosme. 

Triumphus  Divinae  gratix  >  per  jB.  Joannsm  Columbinum ,  feu 
Triumphus  B.  Joannis  Columbini^  &c.  per  Joannem  Baptiifaun  Roffi^ 
1^4.  Roma  1^48* 

Vita  Del  fieato  Gioranni  Colombioi  »  con  parte  di  alcuni  altri  de  gli 
Giefuati ,  in  4*  Rama  1558* 

Traâatu^  Anton ii  Cortelli  ad  ftatus  pauperum  Jeiuatorum  confir- 
Jnationem>  in  ^.  Venetiis  ij^^y 

Hiftoria  de  gli  hpomini  illuftri  che  Furono  Gieiuati^dal  Pad.  Paolo 
Morigia ,  in  4.  in  f^enetia  1^04. 

La  Regola  che  oflèrva  la  Congrcgationc  de  Fratri  Giefuati  di  fanGi^ 
rolamo^  compoftadal  B.  Gio  da  Tomgnano  di  detto  Ordine  é  Vefcovat 
di  Fcrrara  yin^  MHano  15 Se. 

Regole  è  Conftitutioni  ddla  Congregationc  de  Fratri  Giefuati  di 
fan  Girolamo  dcl  B.  Gio  Colombino ,  in  4.  Ferrara  1^41. 

ERMITES  DE  SAINT  JEROSME  EN  ESPAGNE  APPELIEZ 

COMMUNEMENT     JeRONIMITES- 

CHrpnicon  Fratrum  HyeronimitaniOrdinis  Lib.  III.  per  Petrumde 
la  Vcga^  infoL  Ccmfluti  153J. 

Hiftoria  de  la  Ordende  Cin  Gcronxmo,por  Fray  Jofeph  de  Siguençs 
de  la  mifmen  Orden  4.  vol.  in  fol.  Madrid  i^co. 

Origen  V  continuacionde  el  Inftituto  y  Religion  Gieroninnana,  por 
clMaeft.  fray  Hermenegildo  de  £m*Pablo  de  lamiimca  Ordcu^  in  folf 
Madrid  166^. 

Conftituciones  y  extravagantes  de  la  Orden  de  fan  Gcxonimo  cou 
annotaciones  y  avertancias  »  in  4*  Madrid  x^xi» 
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QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  REIIGÏEUX.       Hi 
MOINES  DE  L'ORDRE  DE  SAINT  JEROSMB  EN  ITAIIE^ 

DITS   DB   l'ObSERVANCB. 

Eufebio  Cremonenfe,  6  veto  delIa  vira  é  progxefli  de  Monaci  Gieto- 
nimianî ,  compendiofo  cftratto  dol  Prcfidio  Rotnano  di  Gio  Pietro 
Cre/cenzi  j  iffii.  in  Cremona  1^45* 

RcgulaDîvi  Auguftîni  cum  Statutis  &  OtdinarioMonachorumDi- 
vi  Hietonimi  y  in  4.  Ttcini  1^14. 

ERMITES  DE  SAINT  JEROSME  DE  LA  CONGREGATION 

ou  B.  Pie  RRE  o  s  P'i  s  B* 

Pi^a  Eremus  five  yitx  &  gcfta  Eremitarum  D«  Hyeronimiqui  ih 
Rtligione  B.  Pétri  de  Pifis  florueatunr^  cam  Hiftorico  Spicilegio ,  ufque 
id  annam  1^9  2 r  authore  Petro  Bonacciofi  ejufd.  Ordims  Geaeralis  ^  iH 
12.  Venetiis  i6^x. 

Vita  del  B.  PietroGambacuira  di  Pifa  Fondatore  dell*  Ordine  di  (an- 
Genminio  délia  Congregaôn  di  Pifa  ^  in  4*  Firenus. 

Vira  del  B.  Pietro  Gambacurta  di  Pila  compeudiata  e  efpofta  à  la 
luce  per  commando  del  P.  Pietro  Paolo  Salvadori  Générale  délia  fteflà 
Congrcntione  3  in  16.  VencM  1^95. 

Conmtationes  8c  Privilégia  Fratrum  Mendicantiom  Ordinis  S.  Hie-* 
conimi,  in  ^•-f^enetiis  ijio. 

Conftirutioni  delli  Frati  Eremitani  di  fan-Girolamo  Congregatione 
del  B.  Pietro  di  PiGi ,  in  4.  Viterbin  1^14. 

Conftitutiones  &  Reguls  Fratrum  Eremitarum  Ordinis  S.Hieroni- 
miCongreg.  B.  Pecride  Pifis  ^  in  4.  ViterbU  1^41. 

ORDRE  DU  SAUVEUR,  VULGAIREMENT  APPELLE'  DE 

Sainte     Bir  g  ittb. 

La  vie  admirable  de  fainte  Bireitte  de  TOrdre  du  Sauveur  &  de  la 
très  iàinte  Vierge;  par  le  P.  Biner  de  la  Compagnie  de  Jelus^tit  ix.  Parts 
1^34. 

Vira  délia  Serafica  Madré  fan-Brigida  di  Suetia  Principcffa  di  Ncricia, 
dal  P.Guillelmo  Burlamacchi  délia  Congregatione  délia  Madré  di  Dio, 
in  4.  Nafûli  1^51^ 

Règle  &  Conftitutions  des  Frères  Noviffiroes  de  l'Ordre  du  Sauveur, 
dit  de  iàinte  Birgitté  ,  in  iz.  Donay  xiii. 

Conftitutions  ou  Règles  des  Rcligieufcs  de  l'Ordre  de  fainte  Birgitte, 
mjx.Dokayi^iy 

Vida  Maravillofa  de  la  Vener.  virecn  Dona  Marii»  de  Efcobar,  na-; 
tarai  de  Valladolid  facada  dejo  que  clla  mifma  efcrivo  de  Orden  de  fus 
Padres  efpirituales  ,  in  fil.  Madrid*  i66y 

ORDRE  DES  RELIG.  PONTIFES  OU  FAISEUFLS  DE  PONTS. 

Hiftotre  de  faint  Benezet  entrepreneur  du  Poùt  d'Avignon ,  conte^ 
nanr  celle  de  rOrdrc  des  Religieux  Pcmtifes,  par  Magne  Agricole,  i» 

hr  ij 


U:  CATAtOGUf    DES    LIVRES 

ORDRE  DES  HOSPITALIERS  DE  LA  CHARITE'  DE  N.  T>\ 

EN       f  KKHC  E.  - 

Coiifticutioncs  Fratrum  Ordinis  Charicatis  Beatx  Marke  >  in  8. 
Paris. 

ORDRE  DES  HOSPITALIERS ,  APPELLE2  EN  FRANCE 

LES  FrERI^S    de    la  ChARIT£\ 

La  vie  de  faint  Jean  de  Dicu^  Inftituteur  des  Religieux  de  la  Chati«< 
te  ,  par  le  S.  Girard ,  i»  4.  Paris  1^51. 

Conftitutioni  dell'  Ordine dcl Dcvoto Gic vmti idi Dio  ,  mil.  Rom^ 

La  Règle  de  faint  Auguftin  avecrezplication  d'Hugues  de  iaint  Vie* 
tor  &  les  Confticutious  de  l'Ordre  du  Devoc  Jean  de  Dieu  ^  in  4.  PMris 
2^18. 
.    Les  mefnies  CouAicutions  yiffii.  Paris  i^j^w 

ORI>REDESHOSPrTALIERS,APPELLEZBETHLFEMlTES. 

« 

Vida  admirabile  y  muerte  preciofa  del  Venerabile  hcrmano  Pedro 
de  fan-Jofcph  Betancur ,  Fundador  de  la  Compagnia  Bethleemicicaen 
ks  lodias  Occidentales  compucfto^porel  Dottor  Don  Francifco  Anto- 
nio de  Montaluo  natural  de  Scvilla  del  Orden  de  ùm  Antonie  deViena^ 
in  8.  Âoma  i^<^8. 

CLERCS  REGULIERS  THEATINS. 

Hiftoria  Clericorum  Regularium  authore  Jofepho  de  Silos  ^  3.  vok 
ifi  fol.  Roma  16^2  • 

Hiftoria  délia  Religions  de  Padri  Chîerici  Regolari ,  raccotta  del  P* 
Gio»  Baprifta  del  Tuto  ,  z.  vol.  InfoL  Roma  1^05. 

Vie  au  Bienheureux  Gaëran  de  Tienne  y  Fondateur  de  l'Ordre 
des  Clercs  Réguliers  Theatins^  par  Charpy  de  fainte  Croix  ^  />4«  Paris 
US7. 

.    Addition  i  la  rie  de  faint  Gaétan ,  ou  récit  des  miracles  arrivez ,  par 
fon  interceffion  ,  in  4.  Paris  1^71. 

Vie  de  faint  Gaétan  de  Tienne ,  Fondateur  des  Clercs  Reguliersj 
.par  D.  Bernard  du  mefme  Ordre  ,  in  la.  Paris  i^^8« 

Confticutiones  Clericorum  Regularium  cum  notis  Carraceioli  y  in  4» 
Roma  i^io. 

Eâcdem  Conftitutiones  ab  Alexandro  Pcregrino  Capuano  >  com- 
ment, illuftrat.  r>4.  RoTna  i^i8. 

Conftitutiones  Clericorum  Regularium  >i>  4.  Roma  1^04. 

Eacdem  Conftitutiones  ,  irr  u.  Paris  1^551. 

Synopfis  veterum  Rcligioforum  ,  notis  ad  Conftitutionei  Thcatino^ 
jtnmcomprehenGi ,  ftudio  Antonii  Carraceioli  ,  ^n  4.  Paris  166^. 

Décréta  ex  aAis  Capitulorum  Generalium  Clericorum  Regularium 
cxaerptajuAu  Capituli  Generaiis  Anm le^i^in j^. Rma. 


Oyi  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX.        Ix; 

T  H  E  A  T  I  N  E  S. 

Vita  dclla  Madré  Orfola  Benincafâ  ,  Fondatrice  dcllc  Monache 
Theatinc,per  il  Pad*  Francefco  Maria  Maggio,m/o/.  Roma  1^55. 

Compciidium  cjufdcm  vitac  ,in  8.  BruxeUisi6^i. 

Regoic  pcr  le  Vcrgine  .Retire  Theatinc  dcU*  immacolata  Concet* 
tione  ,  date  dclla  V.  Madré  Or&k  Beuincafa^  in  12.  Napoli  i6to. 

CLERCS    REGULIERS  DU    BON   JESUS. 

Vite  gloriofe  dcUe  duc  B.  B.  Marprcta  &  Gentilc  ic  del  Padre 
Dom  Girolamo,  Fondatori  de  Padri  dclBuon  Gicfu  di  Ravcnna^  fcrit- 
ta  dal  P.  Simone  Marini  Générale  di  ^ucfta  Congregatione  ,  in  4.  J&r. 
venna  1^17. 

CLERCS  REGULIERS    DE    SAINT   PAUL  DECOLLE'  OU 

Baknabites* 

Anacleti  Sicco  &  Valeriani  Madii  Synopfîs  deCIericorum  Régula- 
rium  S.  Pauli  Infticut.  in  4.  MedioUni  1^82* 

Conftitutioncs  Clericorum  Regulârium  S.  Pauli  decollati  ^  in  4.  Aie* 
MoUniiéiy. 

RELIGIEUSES    ANGELIQUES    SOUSMISES 

AUX   Barhabitbs. 

Conftitutioni  è  Regole  del  Monaftero  di  fan-Paelo  di  Milano  dclK 
Ordine  di  fan-Agoftinol ,  formate  dal  Cardinale  fan-Carlo  j  è  con- 
fermate  dal  Cardinale  Frederico  Botromeo  l'anno  i^i^.in  4.  AiiUnQ 

Vita  dclla  Madré  Angelica  Ciovanna  Vifconti  Borromea  Monaca^ 
profcflà  nel  Monaftero  di  fan-Paolo  di  Milano ,  dcfcritta  da  Luigia. 
Maria  Gonzagadcl  iftcilb  Monaftero  j  in  4.  Roma  1^73. 

Vita  délia  Dcvota  Rcligiofa  Angelica  Paola  Antonia  de  Ncgri  ^ 
Raccoka  da  Dom  Gio  Batt-  Fontana  de  Conti^  in  8.  Roma  i$y(S* 

CLERCS  REGULIERS   MINISTRES  DES    INFIRMES. 

Memorie  iftorice  del  V.  P.  CamiUo  de  Lellis  èfuoi  Chierici  RegO'* 
lari  Miniftri  degli  infermi  y  da  Domenico  Régi  ^  2.  vol»  in  fol ^  Napoli 

Annalium  Religionis  Clericorum  Regulârium  Miniftrantium  in- 

^s^  Pars  I.  authore  Cofma  Lenzo  eiufdem  Ord.  in  fol.  Neafoli 
1^41. 

CompendioHiftbricodella  Religione  de  Chierici  Regolari  Miniftri 
iz  gli  infcrmi^raccolta  dal  Pad.  Carlo  Solfi  ^  in  Mondovi  1^89. 

Vita  Camiilî  de  Lellis  Fundâtoris  Glcricorum  Miniflirantium  infir-^ 
miS)à  P.  Sanâio  Cicatello  ejufd.  Ord.  Italicc  fcripta  &  Latinitate  do-^ 
naaà  Petro  Dehalloix  Soc.  Jef.  in  i.  j4ntHerfîa  1^5*2. 

Vit«  Camilli  de  Lellis  Fundâtoris  Clericorum  Miniftrantium  infir*-^ 

mis^fcr  Joannem  Baptiftam  Roili  Soc«  Jcf.  in  la*  ioma  16 ft. 

1^  ii^ 


*  y 
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CLERCS    REGULIERS    MINEURS. 

Chronologia  fagra,  Origen  cle  la  Religion  de  los  P.  P.  Clerigos 
Reglares  Minores ,  fu  Infticuco,  &c.  por  el  Padr.  Diego  de  Villa-fran- 
ca  3  infoL  Mddrid  1709. 
Deila  Religione  de  Chierici  Regolari  Minori ,  în  12.  Lecce  1^47. 

Vita  del  Padre  Francefco  Caracciolo  3  Fondatore  dell*  Ordine  de 
chierici  Regolari  Minori  j  dal  Pad.  Ignazio  de  Vives  j  in^.NAfoU 
1^84. 

CLERCS  REGULIERS  DE  LA  M£RE  DE  DIEU  DE  LUQUES. 

Vita  del  Padre  Giovanni  .Leqnardi  Luchefe  ^  Fondatore  delli  Con- 
gregatione  de  Chierici  Regolari  délia  Madré  di  Dio  ,  per  il  Pad. 
Ludovico  Maracci  délia  medefima  Congregacione  ^  in  4,  R^ma  1^73. 

Vita  del  Padre  Giovanni  Leonardi  ^  Fondatore  delU  Congregatione 
délia  Madré  di  Dio  del  Padre  Leonardi ,  in  la.  Roma  1^51» 

CLERCS  REGULIERS  SOMASQUES  EN  ITALIE,  ET  DE  LA 
Doctrine  ChR£stxenn£  en  France  avtrjefois  unis  en« 

SEMBLE. 

Vita  Hieronimii^iliani  FundatorisCongregationi$Somtnafchx,per 
Auguftinum  Turturam  ejufd^  Congrcgationis  ,  in  ii.  Mediolani  1610. 

Liber  Conftitutionum  Clericorum  ianéki  Maïoli  Papix ,  ièu  Patrum 
t>oârinxChriftiana: ,  in  4.  Ven^tiîs  1591. 

ConftitiKiones  Clericorum  RegulariumCongregatlonis  Sommafcho- 
rum ,  &  DoâzipaB  Chriftianx  in  Gallia ,  in  4. 1^24. 

Conftitutiones  Clericorum  Regularium  Congregationis  Dodlrinx 
Chriftians  ann.  1^47.  Parifiis  in  primo  capitulo  generali  approbatx,  in 
il.  PariJRsiC^'j. 

Compendium  Privilegiorum ,  Êiculcatum  &  grtciarum  Clericorum- 
Sommalchorum^  in  ii.  Pafi£  i^ig. 

Pontificia  &  Diplomata  à  diverfis  Poncificibus  Clericis  Regulari- 
bus  Congregationis  Somroafcbc  conceflà ,  coUcâa  per  Hyeronimum 
Rubcumejufd.  Conereg.  m  ^.  Romd  1^70. 

Vie  du  P.  Cefar  de  Bus  j  Fondateur  en  France  de  la  Doârine  ChreH- 
tienne  j  par  le  Père  Jacques  de  Beauvais  ,  in  4.  Paris  1^45. 

La  mefme  ^  par  le  Père  du  Mas  de  la  mefme  Congrégation  ^  i/i  4. 
Paris  ijoz. 

Recuëû  des  Nullités  furvenuës  dans  rinftitution  prétendue  Régulière 
de  la  Dpârine  Chreftienne  en.France  ^  par  G.  de  Tregoiiin  ,  in  4.  Paris  - 
1^45. 

PERES  DE  LA  DOCTRINE  CHRESTIENNE  EN  ITALIE. 

ConftitutionidellaCongregatione  de  Padri  délia  Dottrina  Chriftiana 
racccolta  dal  Padre  Gio  Battifta  $erafiniDoricietCQ  délia  medefima  Con* 
gregatione ,  in  4.  Rama  i^o4« 


oyi  Traitent  des  ordres  religieux,     ua^ 

CLERCS  REGULIERS  pauvres  de  LAMEREDEDIEU 

BBS     Ecoles    Pievsbs. 

Vita  ciel  vcncrabile  Padre  Gioièppe  dclla  Madré  di  DiOj  fondatore 
è  ptitBo  Générale  de  cherici  Reeolari  Poveri  délia  Madrc  di  Dio  délie 
(cvole  pie,  per  il  Pad.  Aleflio  deUa  Concettione,  m  <•  Xêma  i^^j» 

Compenaio  dell'  ifteifa  vita  »  m  la.  Ramdi€yj. 

RELIGIEUSES       U  R  S  U  L I N  E  S. 

Vita  délia  Beata  Angela  Brefciana  Prima  fondatrice  délia  Compa« 
^niadi  (an  Orfola ,  in  4.  BrefcU  t6oo. 

Chroniques  de  r Ordre  des  Urfulines,  1.  vol.  in  £^.  Paris  i$^8. 
Progrefli  felici  di  fan-Orfola  ^  per  Luc  Borzati ,  in  4.  Vtrctil 

De  TexceUence  de  la  vie  des  Urfulines  »  in  \%.  Pont^m^AUuffbn  t^i^. 

Corftitutions  des  Religieufes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Paris^ 
in  32*  r^40« 

Les  mefmes  ,  furis  1^58. 

Les  mcfines  ,  féiris  1705. 

Direâoire  des  Novices  de  fkinteUrfuIe ,  1.  vol.  in  la.  Tdrîs  i6€i^. 

Règlement  pour  les  Relieieufes  de  fainte  Urfule  »m  iz.  turis  167^* 

Clironiaues  des  Religieufes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Tdulou- 
fc  ,  par  le  P.  Poyré  ,  in  4.  Tonhufe  i6to. 

donftittttioiis  des  Religieufes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Lyon» 
in  32.  Lyon  i6ii. 

Conftitutions  des  Religieufes  Uïfulines  de  la  Congrégation  de  Bor- 
deaux y  in  12.  Bordeaux. 

Vie  de  la  Mère  Anne  de  Xaintonge ,  fondatrice  de  la  Compagnie 
de  fainte  Urfule  dans  le  Comté  de  Bouj^ogne  y  par  le  P.  Grofez  de  la 
Compagnie  de  Jefns  ,in  %.  Lyon  1^81  • 

Journal  des  iUuftres  Religieufes  de  TOrdre  de  fainte  Urfule  ^  tiré  des 
Chroniques  de  l'Ordre  &  autres  Mémoires  de  leurs  vies ,  par  la  Mece 
de  Pomereux  3  in  12.  Paris  1^84. 

RELIGIEUSES  DE  LA  VISITATION  DE  NOTRE  DAME. 

Projet  de  THiftoirc  de  l'Ordre  de  la  Vifitation  de  Notre  Dame  ,. 
par  le  Père  Claude  Ménétrier  de  la  Compagnie  de  Jefus  y  in  4.  Annecy 
1701 

Vita  (anâi  Francifci  Salefii  y  per  Car.  Auguft.  Saleflum,  in  4.  Lugd. 

Vie  de  faînt  François  de  Saksj  par  Henry  de  Maupas  du  Tour  y  in  4r 
Paris  1^57. 

La  meiîne  >  par  un  Anonyme  y  in  4.  Paris  i^y. 
La  mefme  ,  par  le  Père  Loiiis  Rivière  y  in  il.  Lyon  1^45. 
La  mcfme ,  par  le  Pcrc Nicolas  Talons ,  in  12.  Paris  1666» 
La  mcÛQc  ^  f  as  M*  de  Matfolier  >  a.  voL  in  12 r  Paris  1701* 
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La  vie  de  la  Mère  Jeanne  Françoife  de  Fremiot ,  Fondatrice  8c  pre- 
mière Rcligieufe  de  l'Ordre  de  la  Vifitation  ,  par  Henry  de  Maupas  du 
Tour^  in  4.  Paris  1^44- 

Lameftnc,  in  i.  Paris  1671. 
.    La  mefine ,  par  un  Anonyme ,  in  8.  Paris  16^7. 

Lettre  Circulaire  des  Religieufes  de  la  Vifitation  de  {âinte  Marte^ 
établies  en  Pologne  aux  autres  Conununautez du  meûne  Ordre ,  m  8. 

Paris  16^  y 

IdcaDivinae  Bonitatis  in  Serva  fua  Anna  Margarita  Clémente  Sanc- 
timoniali  Vifitationis  B.  M.per  Auguftinum  GaUiciam  ^  in  4*  Lugetuni 

La'  vie  de  la  Mère  Loiiife  Eugénie  de  Fontaine  y  Supérieure  de  la  Vi- 
iitatipn  de  Paris  ,  «rii.  Paris  1696  • 

Conftitutions  des  Religieufes  de  la  Vifitation  ^  in  ix*  Paris  1^45. 
Lesmefmes  Paris  i6ii» 

RELIGIEUSES    ANNONCIADES    CELESTES. 

Vie  de  la  Mère  Marie  Viâoire  Fomari ,  Fondatrice  de  l'Ordre 
de  TAnnonciade  Cclefte  »  compo(%e  en  Italien  par  le  Père  Fabio  Am- 
Broife  Spinola  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  &  traduite  en  François 
par  le  Père  Charles  le  Pre^on  de  la  mef^ie  Coinpagnie  ^  in  4.  Paris 

Vie  dek  Mère  Agnès  Danyaine»  l'une  6cs  premières  Fondatrices 
du  Monaftere  de  TAnnonciade  Celefte  de  Paris  j  in  4.  Paris  1^75. 

Conftitutions  dclle  R.  R.  M.  M.  del  Monaftero  de  l' Annonciata  di 
Genoua  fondata  rannoi^o4.  in  4*  Genoua  i6ii. 

Constitution  dés  Religieufes  dp  l'Ordre  de  l'Annonciade  Celefte ,  in 

Règles  &  avis  pour  les  Offiçieres  du  Monaftere  de  l'Annonciade 
JFondé  à  Gennes  l.an  1^04.  de  nouveau  réimprimées  &  ajufl^ées  à  la 
pratique  de  l'obfervance  des  Conftitutions  de  cet  Ordre  ^  in  ii.  Paris 

Panegirico  per  il  compimento  dell'  anno  '  centefimo  dell'  Ordine 
deir  Annonciata  ^  per  il  Pad.  Jofepho  Maria  Prola  ^  in  la.  Roma 

1704- 

RELIGIEUSES  DE  LA  PRESENTATION  DENOTRE  DAME, 

EN  France  et  en  Flandres* 

Abrceé  delà  vie  de  Dame  Jeanne  de  Cambry  ^  premièrement  Rell- 
gieufc  ûe  l'Ordre  de  faint  Auguftinl  Tournav,  &  depuis  fœur  Jeanne 
de  la  Prcfentation  Reclufelez  Lille  ,  recueillie  par  P.  de  Cambry* , 
Chanoine  de  l'Eglife  Collégiale  de  faint  Hermès  à  Remaix ,  in  4.  An- 
vers 1^59. 

Conftitutions  des  filles  Religieufes  de  la  Prefentation  approuvées  par 
Urbain  Vin.  i;iJ.P4W, 


RELIGIEUSES 


QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX.       Ixr 

RELIGIEUSES  DE  L'ORDRE  DU  VERBE  INCARNE*. 

"  Vie  de  la  VcneraMe  Mcrc  Jeanne  Chezard  de  Matel ,  Fondatrice  des 
ILeligieufes  de  l'Ordre  du  Verbe  Incarné^  par  le  Père  Antoine  Bollieu  de 
la  Compagnie  de  JeTus  ,  in  ft.  Ly$n  i6$i. 

RELIGIEUSES    DE    L'ORDRE  DE   NOTRE    DAME 

DE  Miséricorde. 

nmiiateur  de  Jcfus-.Chrift,ou  la  Vie  du  V.  P.  Antoine  Yuan,  Inftî- 
tuteùr  de  l'Ordre  de»  Reltgieufes  de  Notre  Dame  de  Mifericorde ,  par 
Gilles  Gondom  ,  in  4.  Paris  i66i* 

Le  vrai  ferviteur  de  Dieu  ^  éloge  du  P.  Antoine  Yvan  ,  Fondateur 
des  Rcligteufes  de  Notre-Dame  de  Mifericordej  par  le  P.  Léon  Carmej 
W12.  Paris  16 ji* 

La  vie  de  la  Vénérable  Mère  Marie  Magdelaine  de  la  Trinité,Fonda*- 
trice  de  TOrdre  de  Notre  Dame  de  Mifericorde,  par  le  Père  Alexandre 
•Piny  Jacobin  ,  in  8.  Annecy  1^7^. 

La  vie  de  la  mefitie  Fondatrice ,  par  le  PereGrofez  de  la  Compagnie 
^dc  Jefus  )  fi»  8.  Paris  \€j€* 

DIFFERENTES  RELIGIEUSES    QUI  SUIVENT  LA  REGLE 

DE  Saint    Augustin. 

Inexplicabilis  Miftérii  Geikfi*  Veronîcx  Vitginis  Monafterii  S. 
Marthx  Mediol.  fub  Régula  fanai  Auguftini,per  Ifidorum  de  liblanis, 
îi>4   Meiî^iam  \^\%. 

liiftinit,Regle  &  Conftitutions  des  Filles  de  la  Trinité  créée  dites 
Religiaifes  de  la  Conjgregotion  de  faint  Joicph ,  iVS.  Paris  Ué^ 

RELIGIEUSES  DE  LA  ROYALE  MAISON  DE  SAINT  CYR, 

dites  i^s-FiLLcs    DE  Saint  Louxs. 

Conftitutions  de  la  Maifon  de  faint  Loiiis  établie  à  fkint  Cyr ,  in  32. 

'  Paris  jjoo* 

L'cforit  de  l'inflitut  des  Filles  de  faint  Loiiis,  in  ji.  Parîsi6^^» 
Reglemens  de  la  Maifon  de  faint  Louis  établie!  faine  Cyr,  in  32. 

Pétris  i^j9. 

DIFFERENTES      HOSPITALIERES. 

Vie  de  Madctnoîfclle  de  Mclun  ,  Fondatrice  des  Religieufes  Hofpi- 
taliercs  de  Baugé  6c  de  Beaufort^  par  Monfieur  Grandet,  in  t.  Paris 

Conftitutions  des  Religieufes  Hofpitaliercs  de  faint  Jofèph ,  in  i6. 

Cérémonial  pour  la  vcfture  de  pifofeffion  des  Religieufes  de  l'Hoftcl- 
Dieu  de  Paris ,  in  4. 1^48. 

Avis  aux  Religieufes  de  l'Hoftel-Dieu  de  Paris,  inii.  Paris  Uy4. 

Stamts  &  Conftitutions  des  Religieufes  Hofpitaliercs,  dites  les  Filles 
de  iainte  Magdçlainc  duCeuvent  èû  rHofpitaJr  Se  Maifon- Dieu  deCaën 
ifi  iz.Caeni^^fm 

Tmc  /.  i 
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Conftitations  pour  les  Filles  de  faint  Loiiis>  Rcltgieufes  Ho^italiV 

xcs  de  Pontoifc ,  !n  i6.  Paris  1^49. 
Conftitations  pour  les  Sœurs  Religicqfcs  da  Craad  Hofpit^UMai- 
/   Ibn-Dieu  d'Orléans  ,  i»  itf.  OrliOfts  H6€. 

ORDRE    DE   SAINT    BENOïST. 

Chronica  de  la  Orden  de  (àn-Benito  »  por  Antonio  Yepez  ^  7.  yoL 
infoL  en  Satamanca  1609^ 

La  mefme  Chronique  traduite  ^  François  ^  avec  dès  Aditions  j  par 
te  P.  Martin  Rhetelois  de  la  Congr^ation  de  S*  Vanafs^y.  voL  TatU. 
1^74.  &  fetj. 

Les  deux  premiers  volumes  de  la  mefine  Chronique  traduite  en  Latin^ 
par  Thomas  Weifl^  CoUgme  1^49^. 

Gabrielis  Bucelini  Annales  Benediâini  >  in  foU  AugèP^ârVinJUUc^^ 

Ejuraem  Meuoh^um  Benediâinum^m/»/.  Perdkfrekii  i£$f. 

Ejurdem  Aquik  Imperii  Benediâina^  five  Monachorum  S.  Beno- 
diâri  de  Imperio  univerib  ampliffima  mérita ,  in  4.  Venetiis  16^1. 

Joannis  MahiUon  Congr*  S.  Mauri  Annaks  Ordinis  S«  Benediâî, 
j.  vol.  in  fol.  PariCis  1704.  &fi^' 

Ejufdem  &  Ludovici  D'ÀcheryAâa  Sanâomm  Ordinis  S.  Benedic* 
tt  in  GecuL  ClaC  diftributa»  9.  voL  Parijîis  i^éTft.  &fe(j'^ 

Arnoldi  ^Tion  Lignum  vitx^  initia  Religlonis  S»  Benediâi  Se  fruc<» 
tus  ,  a*  vol.  in  4»  Venetiis  1^9^. 

Auberti  Miraei  Origines  Bcnedidinar  j  in  t.  Çolonid  1^14. 

Ejufdem  Origines  Ccenobiorum  Bencdiâinorum  fn  Belgio  ,  in  t. 

Vie  de  iaint  Benoift  &  un  abrégé  de  i'Hiftoire  de  Ton  Ordre  »  ptr 
le  Père  Jofeph  Le  Mcge  de  k Congrégation  de  (aiut  Maur  y  inj^^  Paris 
1690. 

Vie  de  (kint  Maur  où  il  eft  traité  de  plufiears  antiquités  de  l'Ordfe 
de  (àint  Benoift  ^  delà  fainte  vie  des  premiers  Benediâins  &  de  la  fon- 
dation  de  leur  premier  Monaftere  >  par  le  P'ere  Ignace  de  Jcfus  Marie  ^ 
Carme  Dechauflé ,  in  S.  Paris  ïé^i» 

L'Année  Bencdiâine  j^  par  la  Mxzc  Jac^eHne  de  Blemure  ^  7  •  voL  ini 
4.  Paris  166  f. 

Eloges  de  plusieurs  perfonnes  ilhiftrcs  en  pieté  >  decedées  dans  les 
derniers  fiéclés ,  par  la  mefme  Religieufè ,  1.  vol.  in  4.  Paris  1^79. 

Relatione  délia  Confèczatione  di  trenta  due  Vergini»  in  8.  PadoM 

Reguta  S^  Benediâi  cum  conmientariis  [Joannis  de  Turrecrçmata,; 
bsfoL  Coloniaifjy. 

Conmientarii  in  Rcgulam  S..  Benediâi  ^  Antonii  de  Ferez  Epifi:op«. 
Vj^eU.  infoL  Barcinona  16)1. 

Régula  S.  Benediâi  cum  Dçdarationibut  >iiy4»i5io.. 

Prima  &  fêcunda  Régula  S.  Benediâi  »  in  12.  Ftneriis  tf$i. 

La  Règle  de  S«  Bcaow  traduite  c»  François  j  par  Guy  Juvenalj,  isi  £^ 
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La  meTme  traduite  en  Efpagnol ,  par  Jean  de  Robbes  ^  in  la.  SaU^ 
mdnqne  1583* 

Commentarius  in  Regulam  S.  Benediâi^autkore  Edmundo  Martene« 
Uê  4.  Fétrifiis  t€90* 

Commentaires  fut  la  Règle  de  iàint  Benoift ,  par  le  P.  Jofirph  Mcge» 
m4>  Parti  léSj* 

La  Règle  de  (aint  Benoift  traduite  &  expliquée ,  par  l'Abbé  de^  la 
Trape  »  a»  vol.  in  4.  Paris  x^^o* 

Hifloria  Monaftica  deil'  Ordine  di  £m  Benedctto ,  per  D.  Antonio 
Tomamira ,  ii9)&/.  1^75* 

Du  mefme  :  Origine  è  progreflî  délia  Congregatione  Caffinenfe 
detta  deir  Orfervanza  &  délia  unita  di  fan  Giuftina  di  Padoua»  à  vcro 
de  Monacht  nerid^Italia  ^  2»  vol.  i»^.  Pslermc  t€jy 

Chronicon  Caffinenfe  ^  in  foL  Paris  1^05* 

Idem  cum  notis  Angeli  de Nu^ ^  tnfoL Paris  lé^. 

Marc  Anton.  Scipionis ,  Elogia  Abbatum  Caffinmfiumj  in^  Neéi-» 
fois  i^}o* 

Laurentii  yicentini  Chronicafiicri  Caflinenfis  Co^nobii  ,in  ^.  Vene^ 
iwr 1515. 

Jacobi  Cavacii  Hlftoria  Cornobii  Divse  Juflinat  ^  in  4.  Patavii 

Btvrt  Ragualio  dell*  inventione  è  fefte  de  gloriofi  Marty ri  Placido  è 
Compagni ,  per  D.  Filippo  Gotho ,  in  4.  Meffina  1551. 

Informationes  atque  allegationes  pro  Abbatibus  Caffinenfibus  in 
cauia  prafcedentic  in  Synodo  Trid.  adverfus  Canonic.  Regul.  Latera^ 
neniês  ,  in  ii.  Parijîis  1^50. 

Glironica  délia  Chiefa  è  Monaftcrio  di  Cinra  Croce  di  Saflb- Vivo  nel 
territotiadi  Foligni  capo  di  unaCongregatione  dell*  Ordine  di  S.  Bene** 
dette  defcritta  da  Lodovico  JacobelH ,  in  4.  Foligni  1^5}. 

Bullârium  Caffinenfe.  Tom.  i.  &c  II.  compleâentes  Privilégia  »  do* 
nationes  ^uniones^libertatesj  exemptiones^  &c.  pro  Congregatione 
Caifinenfij  perCorneliumMargarinura,  ihfiU  f^e^tiis  1^50. 

Régula  i.-Bencdiâi  cum  dedârationibus  Congreg.  Caflinenfis  ^  in 
4.  FenftiisifSS. 

Régula  S.  Benediâicum  Declarationibus  &  Conftitutionibus*  t^a- 
Crum  Congregattonis  Caffinenfis  >  in  4.  Rom£  1^41* 

Apologie  de  la  Miffion  de  faint  Maùr  en  France  >  pat  le  Pctt  Dont 
Thierry  Ruinart ,  de  la  Congrégation  de  fainç  Maut  y  in  ii.  Pkris 
tfoti  .   .    .,  .         I     - 

De  Ordine  fanai  Benediâipropagationc  Gal^licana^Aftthore  Philip«» 
fo%iAidc^in/^.j1nnJpâdoriigii. 

Hiftoire  de  l'Abbaye  de  faint  Denys  ed  France»  par  Jae^^es^  Ddù4 
Wct,  1.  vol.  in  8.  Paris  161K. 

Hiftoi 

Vâye  de  HUxiàbvtm ,  &<.'  pour  fervit  de  xepoÀTc  &  W  vfé  de  S.  Uu- 
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tin,  compofée  par.M.  l'Abbp  Gervaife?  ^jPjrcYoftdc  riglift  <ïe : fai W 
Martin,  par  le  P.  Badicr  de  la  Congrégation  de  (aint  Maur,;V  i ^.  70Mr# 

1700.  •  ...'•..'•        ^  '  •  :. 

Les  mazurcs  de  l'Abbaye  Royale  de  Plflc-Barbe  lez  Lyon ,  on  Re- 
cueil Hiftorique  de  tout  ce  qui  s'cft'faitdc  plus'  noemorable  en  cette 
Eglife  depuis  fa  fondation ,  par  Claude  le  Laboureur  Ancien  Prçvoft 
àé  cette  Abbaye ,  1.  yoL  -n  J^^PAnsi6%^t: 

^    Hiftoirede  T Abbaye  Royale  de  faine  Oiien  de  RoSeÂ  y  épiemblff 
celles  des  Abbayes  de  fàin^e  Catherine  &  de  faint  Amand ,  par  le  Père 
François  Pommerain,  Religieux  Benediâin  de  la  Congrégation  delainC/ 
Maur  ,  'tifoL  Roken  i66i»  • 

Il  Monafckifmo  illuftrato  da  {ân*GuilIelnio  Abbate  Divionenie  Pa*-' 
ncgerica  ftoria  di  Franccfco  Amedco  Orm^  dçU'  Oratx>rio ,  ifffol 

Vita  B.  Bcrnardi  Abbatis  de  Tyronio  authorecoetaneo  Gaufrido 
Groflb  ,  édita  à  Joa^nne  Baptifta  fouccç  ,  iff  4^  Paris  'x^4^« 

S.  Joannes  Caâlanus . illuflratus  Cve  Cbronolc^ia  vita?.S.  Jpa^u 
Caffiani  Abbatis  &  Monafterii  S.  Viâoris  ab  eodem  Maffilix  çon4iti  r 
pcr  Joanncm  Gtfnay  SoC.  J<:ùsn  4.  LH^duniiif^i» 

Pctriis  Roverius  Soc.  Jef*  Reomaus ,  feude  Hifloria  Moi^ftei|ii 
Reomaenils  in  traclù  Lmgpncijfi>  m  4*/>m  i^jj;.  ;      ,     .  .     ;       , 

Statuta  Se  Décréta  Retormationis  Benediâinorum  czemptorum^»  ^^ 
J^.  Paris  1581.  : 

Statuta  &  Décréta  Rcfbrmationis  Congregationis  Benediâinorun^ 
Abbat.  ti(ijam  Pcovinc.  fenonenfis  Se  Bituricenfis  i  S.  Sede  ivasnçdi^tè 
icpcndcxytinm^}p  ^.  Pariai ^iu      .       ^  ..    '     :<  . 

Statuta  Monafterii  fandi  Claudii  édita  ab-^Çi^inenciin^p  Cardinali 
^'Eftréeç' ejufdefâ  Monafterii  Ah^te  &.  fib  IçsîpcenoiQ  X^ 
re  ApqftoUco  deput:^to-s .  <ma .  uotis  Se  deqtaratiofîiUis  ,  Jn  j^*  Parijiis 
1704.  ' 

Appendiz  ad  Statuta  EnuBentiflimi  Çardinalis  d'Eftrées ,  continens 
ftatutaNicolaîV.  ;     . 

Statuta  IC^rdin^U  yindocincnfi  appr^b4ta»  i'      .     '  1      ,  t 

.  \  Arreils  ifciGonfeil  Privé ,  en  fornac  de  RQglpmç0s,p9»r,l'Abba.yftde 
iaint  Viâor  de  Marfcil ,  &c.  in  4.  ..'...;.• 

Plu^urs  R^^ueilcs  Se  Faâums  ,  concernant  le  Procés^furvenu^aa 
fu jet  de  CCS  ftatuts  du  Cardinal  d'Eftécs  ^  infoL  &  inj^.       ,    t .     .•  .  . 
:   Floxiacfnfis  vêtus  Bibliothcca  Bcnecliâinà  aut^re  Jeanne  à  Boico,i> 

Chronologia  Monafterii  Lirineniîs  àl>oniiuo  vincentio  Baràllirji  m 

^Plufîeurs  pièces  touchant  les  Bene4i^nsde(aint  Maur,  &  l'éublif^ 

fefïïciif de JcMr Çongçegatrôn^ ^  T,...   ..  .i 

Procédures  faites  pour  Tunion  de  deux  ^bbayes  èc  jfàint.Vincentdi} 
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quoad  SS.  Gerounià  Pians  &  Mauri  Foflatcnfis  cœnobla^i>  4.  Paris 

Régula  S.Bénediâicum  Declarationîbus  Congregatioilis  S.Mauri, 
in  8. 1^4^* 

Eadem  RegulacumDecIarationibus&Conftitutionibus  Congrcga* 
tfonis  fanâoruiti  Vironi  &  Hydulpbi ,  in  52.  ThSî  i^z;. 

Ludovico  Boanct  Sof.  Jcf.  Panegyricus  B.  Margarita:  Atbouzix  ï, 
S.  Gcrcrud.  Vallis-Gratiac  Rcftauracricis »  in  11.  Paris  i6ii. 

Vie  delamerme  Reformacikeypar  Monfieur  l'Abbé  Flcury  ^  in  8. 
Paris» 

Règles  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  rcformées^par  Ef^ 
tienne  Poncber  Eyefque  de  Paris  »  in  32*  Paris  1^21. 

Ce  font  les  Confiitutions  des  Abbayes  de  Mont-martre^de  AialnoHe  &  de 
^Htl^Mis  autres  en  France. 

Les  mcfmes  ,  Paris  1646» 

Rcglemens  des  Offices  de  l'Abbaye  de  Monc-martré  3  m  24»  Parti 

2f7X. 

La  Rcgiede  Hiint  Bcnoift^  les  Staturs  d'Eftienne  Poncber  Evefquedb 
Paris  >  Se  les  Reglemens  particulieirs  de  l'Abbaye  deN.  D.  du  Val  de 
Ci£ ^  in  IX.  Paris  i-jo^. 

Conftitutions  des  Beiiedidines  de  l'Abbaye  d'Ffirun ,  in  i6\jirras 

Conftitucions  des  Benediâiines  dé  Montargis ,  in  24. 1^4}. 
.    Conftiracions.dcs  fieçicdi^ines  de  (aiuc  Paul  de  Beauvaii^  in  ic. 
Taris  1661. 
.     Conftitucions  des  Bçnediâines  de  faint  Julien  d'^Auzaire^  înii. 

Conlbtutions  des  Bcnediâines  du  Chcrche-midy  àParis^'';i  12.  Paris 

MonafleriosdeJfâncoBenîco  en  Efpana  por  Prûd.  SandoVal ^  rV^^/r 
^Madrid  1601.         •   .  ' 

Hiftoriâ  del  illuftrîflïmb  Mbnalterio  de  N.  S.  de  Sôpetran  de  là  Or- 

.4e^  de  fan  Bc;9|irQ  <:(uppqefto  por  el,  M.  F.  Bafilio  de  Arcô  fu  Abad.y 

nuevcmente  anardido  por  el  M.  F«  Antonio  de  Hcreidia  ABad  del  Real 

Con  yenrode  N.  S.  de  Montefeirate  de  Madrid  y  General  de  la  -înifma 

Orden  4.  Madrid^^i6y6*^    »    .  r,  .  . 

Hiftoire  de  T Abbaye  de  Mon tferrat  en  Catalogne  ,  arec  la  dc(cri- 

Stion  de  l'Abbaye  de  la  montagne  &  des  Ermitages  ^  par  le  Père  Loiiis^ 
e  Montagut,  Religieux  de  cette  Abbaye  ,  in  12.  Paris  r^fj. 
..  .  Bcncfliâa  î«ufirana  Oi^cusida ^  por^û  P.^^  Lao  dô  ^.Thomas^mod^ 
je  de  S.  Bcnto  àè  Portugal ,  x^  yoX*  in  foLem  Coimbyd  1^44.  &  ^^S^^  ^ 
Ç     Privilégia  Çougregat^nis  S-^ficncdi£ti  Lufitaj^x- 
1      CongrcgatiônisfandaBjuftinx»'  *  ' 

I      MonachorumCœleftinorum^' 
^     Congrp^tto^isCafljnenflsr 
1     Montfs  OliVcti.  '  ^ 

X  .'  Et  Ordr  Camaldyl€«&  p^^^^^     Koma  t^i^^. 
Clûxmicon  inugne  Monaftcril  Hirf^ugicniis  Otà.  S.  fifentdi<!li.  pef 


îxt  CATALOGUE    DES    LIVRES 

Joannem  Thritcmium ,  in  fol.  Bafileét  ijjp. 

EjuiHein^  Annales  Hirfaugienfes  ,  a.  vol.,  infoL  Tjpis  Monuflerii 
S.  GaUi  i6y>. 

Idca  Sacra:  Congregationis  Helveto-Benedidinar^ann.  rjox.cxprtBk 
per  Monachos  S.  Galli  iconibus  ezornaca  6c  édita ,  Typis  ejHfdtm  Mo^ 
nafierii  in  foL  1702. 

Annales  Eremi  Deiparx  Ord.  S.  Bened.  in  Helvetiis»  per  ChriOcH 
phorum  Hartraan  ,  in  foL  Friburgi  Brifg.  i^i  2 

Chronicon  Mellicenfe  feu  Annales  Monafterii  Mellicenfis ,  ucrum- 

2ue  ftatum  impriniis  Auftrixcum  fucceflione  inferioris  Auftri;e  ^  &c. 
^einde  exempti  Monafterii  Mellicenfis  Ord.  S.  Bened*  compleâtns» 
authore  ?•  Anfelmo  Schramb.  ejufd.  Ord.  in  fol.  Fienn4  Aufirié 
1701. 

Templum  honoris  gloriofîs  Fundatoribus  apertum^à  gloriofis  Fun* 
dateribus  Hartmano  &  Othone  illuftriflîmis  comitibus  de  Kirelberg  » 
&c.  five  virorutn  honoris  Monacborum  Viblingcnfium  vx»  integri* 
tas  y  morum  honeftas  »  &  virtucum  pietas  »  &c  in  4.  Augufié  Finde* 
Ucorum  1701. 

Aula  Ecclefiaftica  &  hortus  Crufianus  :  Item  Defenfio  Jurinm  Ab- 
batiariim  Ordinis  S.  Bened*  contra  Jefuitas^  authore  Romano  Hafj 
i>4.  TrMCofurti  1^58* 

Aulx  Ecclefiafticx  &  horti  Crufiani  fubverGo^per  Joannem  Crufiutii 
Soc.  Jcf.  1*  vol.  m  4.  Colonid  1^5}. 

Aftri  incxtinAi  à  Garparo  Scioppio  &  RomanoHafCelebrati^ecIip* 
fis  ,  in  4.  ColonU  1^39.   . 

Aftri  inexcinâi  Theortcx,  &c.  adverfus  Roman.  Hay.auth.  Valen* 
tino  Mangiono  Soc  Jef.  in  4.  Colonid  iSj). 

Eugenii  L^vandx  Notx  in  aftrum  inextinâum. Roman.  Hay^iVr4. 

1^41. 

Apoftolatus  Benedidinorum  in  Anglia,  autb.  Clément  Reynero  j  in 

foL  î>M4ci  16 16. 

Examen  trophxorum  prêtent  Congregationis  Anglicanx  j  Ord*  S« 
licncdiâiyinii*Rimisi6ii.  .     ' 

ORDRE     DE    CLUNY. 

Bibliotheca  Cluniacenfis  coUeâa  per  Martinum  Marier  8c  And* 
JDuchcfnc  ^  in  fol.  Parifiis  1^14. 

Bullarium  Ordinis  Clucianenfis'^  cômpledens  Privilégia  per  fum- 
mos  Pontificcsconccfla ,  auth.  Pctrô  Sinion ,  in  fol  Lugelunl  irto.. 

GcneralisCapicùIi  Ordinis  Cluniacenfis  Difimitiones  &  Statuta  an- 
ni  1^00*  infhL  Nivemi  i€ii. 

Statuta  Tacri  Ordinis  Cluniacenfis  »  in  4.  iCjé.  ' 

Martini  Marier  Hittoria  Monafterii  S.  Martini  de  Campîs  ^  ûi  4. 
Farts  i6yj. 

r    .Ejufdefu Maniniwa  ^ feu  Litterx  ^Privilégia  Monafterii  S.  M^r* 
tini  à  Campis  ^ini.  Paris  i€o(.    '    ' 
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Refbrmationis  Cluniaccnds  Yindex  Oratio  ^  per  Placidum  i  Pracis» 
in  4.  Paris. 

ORDRE    DES     CAMALDULES* 

HiAoriarum  Camaklulenfiuin  Lihri  III.  in  quibus  aliarutn  quoque 
Religionum^Milkariumque  origo  infèna  eft^authorc  Augullino  Fio* 
rentino  ,  in  4.  florentin  ifJS* 

Earumdem  Hiftoriarum  Camalduleniium  pars  po&eriox  in  qua  def« 
ctibuntur  Monafteriorum  exordia ,  &c.  in  4.  F'enetiis  157^. 

Diflèrtationes  Camaldulenfes  in  quibus  agitur  de  Inftitutione  Ca<- 
jnaldulenfis  Ordinis  »  desetateS.  Romualdi^  icc.  authore  D«  Guidonr 
Giando  eiufd.  Ord.  in  4.  Lincé  1707. 

Vice  de  ianti  è  Bcati  dei  Ordine  di  Camaldoli .  d'Alcuni  di  Skatf. 
Croce  dell'  Avcllano  è  di  Monte -Cojrona^  &c.  da  Snvano  Razzi  ^  in  j^ 
Krenzje  i6qq. 

Romualdina  feu  Eremitica  Camaldulcnfis  Ordinis  Hiftoria  ^  autfao- 
te  Arcbangelo  Haftivillo,  in  11.  Parifiis  1^31. 

Hodœporion  Amhrofii  Camalduleniis  »  in  4.  Flcrentié  1^81  • 

Thomx  de  Minis  Catalogus  SS.  &  BB.  totius  Ordinis  Camaldulen- 
iis ,  &€•  !•  voL  in  4*  Florent»  1^05»  Se  1606. 

Romualdina  lèu  Eremitica  Montis  Coronx  Camalduleniis  Ordinis 
Hiftoria^authore  Luca  Eremita  Hifpano^/n  xi.  In  Eremê  Hnenfi  in  ngrp 
fntétuino  1587. 

La  HiAoria  Romoaldina  6  vero  Erenûtica  dell'  Ordine  Camaldolei!^ 
di  Monte  Corona  dcl  P.  Luca  Hifpano  j  tradotta  da  Gililio  Premuda  ^ 
in  11.  VenetiM  1590. 

In  Rcgulam  D.  Partis  Benediâi  »  Declarationes  &  Conflitutionc^ 
Patrum  Ord.  Camalduleniis ,  in  4.  Florentit  1571* 

Régula  S.  Bcned.  cum  Couilitutionibus  Eremitarum  S»  Ronmaidi 
Ord.  Camalduleniis  >  in  4. 1595. 

Regola  délia  Yita  Eremitica  datadal  B.  Romualdoàroi  Camaldolenfi 
Eremitici  6  vero  le  conilitutioni  Camaldolenii  tradott.  dal  P.  Silvano^ 
Razzi  >  in  4.  Firenze  1575. 

Regola  di  ikn  Benedctto  con  le  Conftitutioni  del  iàcro  Eremodi  Car^ 
maldoli  in  Toicana  fin  4.  i€ju 

Forma  Vivendi  Eremitarum  Ordinis  Camalduleniis  à  fanâo  Ro^- 
mualdo  inftituri^  in  8.  Paris  1^71. 

ORDRE    DE    VALLOMBREUSE/ 

■ 

Hiftoriadiian  Giovanni  Gualberto  inftiturore  deU'  Ordine  di  Val*- 
lombroia  ,  per  Diego  Franchi  >  in  4.  Fir$nxA  xSj^Q; 

Vita  del  glotiofo  Padre  fan  Giovanni  Gualbcrto  fbndatore  dell*  Or* 
dine  di  VaUombroiainfieme  conle  vite  di  tutti  j  Generali^  Beati  è  Béa- 
te di  queib  Rcligione  racojce  dal  P.  D»  Eudoiîo  Locatelli  da  S.^  Sofia  ^ 
in  4.  FiortnxA  i6^j. 

Yenantii  Simii  Catalogus  vij^rum  illui&ium  Congregationis  Valr 
Its-umbrofiC  »  in  4.  Xmâ  iC$i^ 
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•  Vira  ê  tnîracoli  di  faiita  Humilira  de  Facnza ,  Badefla  6c  Fondatrice 
dcllc  Monachc  dcll'  Ordinc  di  Vallombrolà  ,  dal  P*  Ignazio  <îiiiducci, 
w  4.  Firenzjc  16 xx* 

OR:DRE    DE    CISTEAUX. 

Ignatii  Ybcrii,  Exordia  Ciftcrticnfis,  in  fol*  Pamplorfd  i^zi. 

Annales  Cifterticnfes  ,  vcl  porius  Annaies  Eccicfiaftici  à  condito 
CiAcrtio^  &c.  pcr  Aneelum  Manrique,  ^.voL  in  fol.  Lugdnmi64z. 

Chronica  de  la  Ordeit  de  Ciftert.  &  inftitutodc  ian  Bernardo  ,'  por 
Barnaba de  Montalvo ,  2.  vol.  Madrid  1^02. 

Gafparis  Jongelini  notitia  Abbatiarum  Ord.  Ciftertienfis  per  totum 
Orbcm,  infoL  Colonie  1^40. 

'  Ejufdem  Origines  te  progreflus  Abbatiarum  Ordinis  Ciftertienfis 
&  Equeftrium  Militarium  de  Alcantara^Avis^  &c.  in  fol.  1641. 

Ejufdem  PurpuraDivi  Bernardî^id  eft  Smnmi  Pontifices  &  Cardina- 
les Ord*  S.  Bernardi^rn^/.  Co!oni£:i€4\. 

Chryfoflomi  Henriaùez  Menologium  Ciftertienfe  cnm  notis  >  item 
Conftitutiones  &  Privilégia  ejufdem  Ordinis  yin  foL  jimuertid  1^30. 

Ejufdem  Fafciculus  Sanâorum  Ord.  Ciftertienfis ,  in  foL  BrHxellé 

Idem ,  in  4.  Colonid  i^J  i. 

Ejufdem  Chryfoftomi  Henriquez  Lilia  Ciflertienfîa  fîve  Sacrx  Vir*^ 
gines  Ciflercienfes  &  earum  vitx ,  in  fol.  Duaci  1^33. 

Ejufdem  Phœnix  revivifcens ,  feu  icriptores  Ord.  Ciftertienfis  An- 
glix  &  Hifpanix  ,  in  4.  BrnxeUis  1^2^. 

Du  mefme^  Ct)rona  facra  de  la  Religion  Ciftertienfe  j  in  4.  BruxM:  s 

Monafticon  Ciftertienfe  feu  antimiioris  Oïdinis  Cift^ti.enfis  Confti- 
tutiones à  P.  Juliano  ParisAbb.  Fulcardinionte,  in  fol.  Parifiis  1664. 

Bertrandi  Tiflier  Bibliotheca  Patrum  Cifterticnuum  ^  3.  vol.  Bono-- 
fonte  i66o* 

Chronica  de  Cifter.  onde  fç  contamas  caufas  principias  defta  Reli- 
'>giam  y  por  fray  Bernardo  de  Brito ,  in  4.  Lisboa  1^02. 

Origcne  dcl  facrg  Ordine  Ciftertienfe  è  fuoi  progreflî ,  Decretî' , 
ftatuti ,  &  privilegi  ^  dal  P.  Roberto  Rufca,  in  4.  MiUno  1598. 

Auberti  Mirxi  Chronicon  Ordinis  Ciftertienfis^  in  t.  Colonid  1^14. 

Efiay  deTHiftoirc  deTOrdre  deCifteaux^  tiré  des  Annales  de  cet 
Ordre  ,  par  D.  Pierre  le  Nain  ,  9.  vol.  in  12.  Paris  1^97. 

Pétri  Puricelli ,  Air^brôfianc  Mediolani  Bafilicac  Ord.  Cift.  Monu- 
menta  ^  in  4.  Aicdiolani  16^. 

S.  Bcrnardi  genus  illuftre  aflcrtum.  Item  Chronicon  Clarevallenfe 
abanno  1147.  u(que  adannum  11^2.  vita  S.  Bcrnardi  ^  per  Joannem 
Eremitam ,  Herberti  Archiep.  Sardinenf.  de  Miraculis  lib.  IIL  in  4. 
Diviona  1660. 

La  vie'de fàiiit  Bernard  ,  oar  Lamy  ,  m  g.  Paris  166}. 

La  mcfme  ,  par  M.  de  Villeforc,  in  4,  Paris  1704. 

La 
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La  meime  en  Efpagnol  ^  par  Jo/èph  de  Almonazid ,  in  foL  Madrid 

La  mefme  auifi  en  Efpagnol  ^  par  Chry foftome  dé  Perales,  1114.  f^^/- 
IddoHd  1601. 

Pauli  Chifleti ,  de  pernobili  &  Militari  Ordine  S»  Bernardi  Obfer- 
rzxio ,  in  4.  1^5}. 

Séries  &  vitxfandorum  &  virorumilIuilriumOrd.Ciftertienfis^pet 

Claudium  Chalmot  ^/;>  4.  Farîjiis  166C* 

Carqli  de  Vifch  Bibliochccafcripcorum  facri  Ordinis  Ciftertienfis 
cum  Chronologia  Monafteriorum ,  in  4.  Colonia  1^50. 

Dcfcnfc  des  Reglemens  faits  par  les  Cardinaux ,  Archeye(ques  8c 
Evefques  pour  la  reforme  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  in  4.  Paris  16 ^é. 

La  manière  de  tenir  les  Chapitres  Généraux  dans  l'Ordre  de  Cif- 
teaux ,  in  4*  Paris i6S$. 

Du  premier  cfprit  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  in  11.  Paris  i66^* 

Projet  de  la  Reforme  de  Cifteaux  ,  in  11.  Paris  16^^. 

L'ancien  gouvernement  de  Cifteaux ,  iW  11.  Paris  1^74* 

Le  véritable  gouvernement  de  Cifteaux ,  in  ii.  Paris  1^78» 

Reponfe  au  Livre  intitulé^  le  véritable  gouvernement  de  Cifteaux, 
Jn  II.  Paris  iCj^. 

Privilégia  Ordinis  Ciftertienfis,in  unum  coUcda  ,  per  Pctrum  Mcf- 
linger  >  in  4.  Divione  14^1* 

Eadem  quibus  acccdunt  almae  Hifpaniarum  Obfcrvantis  Privilégia, 

1114.     1574-  t  ,       -T^ 

Vie  de  Dom  Armand  Jean  le  Boutillicr  de  Rancé  Abbé  de  la  Trapc, 
par  M.  de  Marfolier  ,  in  4.  Paris  ijoz» 
La  mefme ,  1.  vol.  in  12.  Paris  1703 • 

La  mefme ,  par  Monfieur  de  Maupeou ,  a.  voJ.  in  ïi,  Paris  1702. 
Defcription  de  l'Abbaye  de  la  Trappe,  par  Fclibien,  in  12.  Paris 

Conftitutioni  de'l* Abbaye  de  la  Trapc  ,  in  iz.  Paris  iCji. 
Reflexions  fut  les  Conftitutions  de  l'Abbaye  de  laTrape  ^  in  11*  Paris 
1^71 . 

Les  Reglemens  de  laTrape,  in  11.  Paris  i^q. 
Reglemens  généraux  de  rAbbaye  de  la  Trape ,  2.  voL  in  12-  Paris 
1701. 

Relation  de  la  mort  de  quelques  Religicuxdc  l'Abbaye  de  la  Trap©, 
4«  vol.  »»  12.  Paris  1704. 

Carte  de  Vifitc,  faite  par  l'Abbé  de  la  Trape  dan$  l'Abba^ye  deNotrp 
Dame  des  Clairets ,  m  12.  Paris  16^0. 

Hiftoirede  la  Reforme  de  Sept-fonds,par  M.  Drouet  de  Maupertuis, 
inii. Paris  rjoil 

Les  faintes  Montagnes  &  Colincs  d'Orval  &  de  Clairvaux,ou  la  Vie 
àt  Dom  Bernard  de  Mont-gaillard  Abbé  d'Orval ,  par  André  Valla- 
dier ,  in  4.  LnxemboHrg  i6i$. 

Vie  de  Madame  ce  Courcelle  de  Pou^lan  ,  dernière  Abbcflê  titu- 
laire Se  Reformatrice  de  TAbbaye  de  Notre  Dame  du  Tart  ^  premier^ 
rQm€  A  k 
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Kiaifon  de  Filles  de  l'Ordre  de  Cift^aox  tiaD^ctée  à  Di^on,  m  t.  Lyon 

Vie  de  là  Mcfe  Loiiirc-felancIie-Thcffcfe  BiaUon  >  Fondanrîce  & 
première  Supérieure  de  la  Congrégation  des  Bernardines  R<:forméei 
de  Savoy^  j  par  le  Père  Groffi  de  TOratoirc  y  in  %.  Anmcy  r^^* 

Vie  de  la  Mère  de  Ponçonas  ,  Inftitutrice  de  la  Congr-cgation  des^ 
Bernardines  Reforiàées  en  Ûanpiiiiiè  &  en  Provcùcc  ,  m  t«  PdrU 

La  Reele  &  los  ConAiturionsjKmr  tes  Religieulos  Bernardities  Re- 
formées de  la  Cengregarîon  de  fainr  Bernard  ^  im  24*  Paris  i6yj. 

La  Règle  &  les  ConftitucioiTS  des  Rellgienfcs  Bernardines  Refbr* 
snées  de  la*  Congrégation  delà  Divine  Providence  y  in  14.  Aix  16^^^ 

ConftitQtion^  des  Religieuses  de^Port* Royal  ^  in  ii«  Àfons  1^45. 

ORDRE   DE   FLORE   UNI  A    CELUY   DE  CISTEAUX. 

Gregor.  de  Lauro,  Abbotis  Joachimi  miralMlia&  vaticinia,  item 
TÎta  Joannis  à  Caramo(k  ,  m/tf/»  NeapoU  i^4o* 

Joachim  Alifbatis  &  Floren/is  Ordinis ,  five  Monafterii  Florenfî^s  in 
Calahria  Ord.  Cirtcrtienfis  Chronologia  »  à  Jacbbo  cognomine  Grsco^ 
fyllanxOyin  4.  ConcentiéL  \6ii. 

CONGREGATIONS  DES    FEUÏLLANS    DE    L'ORDRE 

2>£        CxSTEAVX» 

Ciffertii  Reflorefcentis^feu  Congregationum  Ciftertio-Monafticarum 
S.  M.  FulfeniîsinGaUia3&  Rt^fbrniaeorum  S*  Bernard! in  Italia  Chro- 
siologia-Hifloria  ^er  D.  Caroltitn  Jofephilm  Masotium  Congreg.  S^ 
Bernardi  ^  in  fil.  Taurini  1^50.  - 

La  conduite  de  Dom  Jeaii-de  k  Barrière  »  Inflitutéur  des  Feoillans  ^ 
in  II*  Paris  169^. 

Conftitutiones  Congregationis  B.  M.  Futieniïs  Ord.  Ciftert.  ad 
htïâi  Benediâi  Regu&m  acconunodatx  in  Capitulo  Gcnerali  Romac 
anno  icyy.  eelebrato  j  in  8.  Rêmai^f^. 

Exaem  Conilitutiones  ad  ftatum  &c  ufum  pracfentem  adaptât»  in 
Capitulo  Général!  Cellis  Biturigum  eelebrato  ann.  1^4.  in  ^  Parn 
1^34. 

Privilégia  Congregationis  B.  M.  Fulienfis^  pcr  diverfos  fummo^ 
Pontifices  conceffa  »  in  8.  Paris  Uti. 

Compendium  Privilegiorum  &  Gratiarum  Congreg..  B.  M.  Fulien- 
£s  à  fummis  Pontificîbas  concefl.  coUeâumà  P.  Maîccllino  à  S.  Bc^   * 
AcJdUtOyin  i.  Paris  iCii. 

ORDRE    DE    FONTEVRAUD. 

Joar^nis  de  h  Ma&nfermeClypeos  nafcentis  FontehraldenfisOrdinis^ 
!•  voL  in  i.  Parifiis  1^84,  &  fequent. 

Eju^m  Diflèrtationes  in  Epiftoiam  contra. B.  Robcrtum de  Arhcif- 
fiUo  yinii,  Salmuri  U%^, 
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Diilêrtacion  Apoftolique  pour  le  fi«  Robert  d'Arbxiil^çi  »  par  le.  ?• 
Souri  ,  in  i.  jinvenvjoi. 

Vie  du  B.  Robert  d'ArbrilTel^  Fondateur  de  l'Ordre  de  Fontevraud» 
par  Sebaftien  Ganot  ^  in  ii.  U  Flèche  i6^i. 

Lamefiiic ,  par  Pavillon^  i;i  ii.  SaHmuriéCj. 

Chronique  ae  Fontevraud  ^  contenant  la  vie  de  Robert  d'Arbriflel  ^ 
par  Baldric  de  Dole  &  André  Moine  de  Fontevraud  »  traduite  en  Fran^ 
(ois  par  le  P.  Yves  Magiftri ,  in  4.  Faris  1585. 

Hiftoire  de  l'Ordre  de  Fontevraud ,  la  vie  du  B.  Robert  d'ArbriiTclj 
rinftitutde  l'Ordre  ,  les  Abbeflès  de  Fontevraud  ,  {ce.  par  le  P.  Hon- 
aoré  Niquct  de  la  Compagnie  de  Jefus  ^  in  4.  Angers  158^. 

La  mefme  ,  Faris  j6^z* 

Fontis-chraldi  exordium  &  Vita  B.  Roberti  de  Arbriflello  »  per  Mi- 
chaelem  Conier  ^  in  4.  Flexid  1^41., 

Faâum  pour  les  Religieux  de  Fontevraud^  touchant  les  différends  de 
cet  Ordre,  î»  4.  Faris  1^41, 

Arrcft  du  Confeil  du  Roi  au  fujet  de  ces  différends,  contenant  le  pro- 
cès verbal ,  £iit  par  les  Commil&ires  nonomés  p^r  Sa  Majefté ,  irt  4. 
Paris  1^41 

Règle  Se  Conftitutions  de  l'Ordre  de  Fontevraud  >  in  16.  Lat*  Franc. 
Paris  1^42. 

ORDRE    DU    MONT. VIERGE. 

Chronicede  Monte  Virgine  di  Gio  Giacomo  Jordaai ,  m/»/*  Nafoli 

Iftoria  dell'  Origenedel  S.  Luogodi  Monte  Virgine  >  per  Thoma 
Cofto ,  in  4^ 

Vita  &obitus  S.  Guillelmi  Vercellenfis  facri  MonaftcriiMontis-Vir- 
giiiis  Fundatoris,  &c.  per  Fœlicem  Rendam ,  in  4.  Neapoli  i|8i. 

Eadem  vita  à  Joanne  Jacobo  Abb.  General.  Ord.  Montis-Virgtnis 
«dira ,  in  4.  Neapoli  1^43. 

ORDRE    DE    SAINT     GUILLAUME. 

ViuianâiGuillelmi  Magni  per  B*  Albertum  ejus  Difcipulum  conf- 
cripta,  edfta  cum  Explanatione  ubcriori  par  GuillelmumdeVaha,  in 
12.  Leodii  16 j^* 

Samfbn  de  la  Haye  ^  de  veritate  vitx  6c  Ordinis  S.  Guillelmi ,  in  iz. 
Paris  15  87. 

ORDRE    DES     SILVESTRINS. 

Chronica  della  Congregatione  de  Monachi  Silveftrini  di  Sebaftiano 
Fabrini ,  10  8.  Camerino  ï6it. 

Chronica  della  Congregatione  de  Monachi  Silvoftrini  Scritta  dal  P. 
Sebaftiano  Fabrini  è  data  alla  luce  per  opéra  del  P.  Amadeo  Morofî  6c 
•«lel  P.  Angekx  Lucantovi ,  in  4.  Roma  170^. 

Confticutioni  della  Congregatione  di  S.  Benedetto  di  Montefàiio^ 
iiora  <lerta  di  Monachi  Sibrabini ,  in  4*  Camerim  i^i^» 
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Conftitvtidni  dclta.CongrcgationeSilvcfinna  ,«'»  8.  Ropiéi  UfOr 

ORDRE    DES     CELESTINS. 

« 

Vira  è  Miracoli  di  fan  Pictro  ckl  Moronc  Celcftino  Papa  Y.  dcl 
P.  D.  Lelio  Marino  Lodcggiano  ,  Irt  4.  Milano  i6ij. 

Hiftork  Sacre  de  gli  huomini  illuftri  per  fanritadclUCongrcgationc 
de  Celcft  ni,da  D.  Celcftino  Telera  di  Manfredonia,  in  4. 

Hiftoii c du  Couvent  des Celeftinsde  Paris,  par  le  P.  Loiiis  Beuricr, 

in  J^.  Paris  16^^. 

ConftirutionesMonachonimOrdinis  S.  Bcned.Congrcg,  Cœlcftino- 
rum ,  reforroatx ,  audae  &  compilât*  à  D.  Petro  Capocitro  Abb.  Ge- 
nerali ,  in  j^.  1590. 

Conftirutioncs  Fratrum  Cœleftinorum  Pravincix  Franco-GallicaBa, 

in  II*  Paris  1^70^ 
La  vérité  pour  les  Pères  Celeftins ,  î/f  11.  Farïs  1^15. 

ORDRE    DU    MONT-OLIVE  T. 
Hiftoriac  Olivctanx  Libri  IL  authore  fccuada  Lancelotto,  in  4.  V^ii 

Tlttiis  \6ll.  . 

II  veftirdi  Bianco  di  Alcimi  Relegiofi  partrcotarmcntc  Olivctani  > 
di  fcorfo  •  Academico  &  devoto  dcl  medcfimo  ,  in  4-  Peruggia  16 ti^ 

Vita  B.  Bernardi  Ptolomci  Fundatoris  Congregationis  Montis-Oh- 
vcti ,  per  Paulum.  Carpentarium»  in  4.  Neapoli  1^42. 

Vie  du  mcdnc  en  Italien,  par  Lombardelli,  &  donnée  par  Bemardiii 
Paccinoli ,  in  4.  Lmcu  1^59- 

Chronica  délia  Chicfaé  Monaftcrio  di  S.  Maria  in  Cànipis  detta  di 
S.  Maria  Maegiore ,  fuori  delli  cita  di  Foligno  >  Gia  capo  délia  Con»* 
gtegatione  del  Corj)odi  Chrifto  dell'  Ord.  di  San  Bened.  è  de  Monaf- 
terii  Soggetti  ad  efla  defctittadal  Signor  Lodovico  JacobcUi  da  Foligno 
Protonotario  Apoftolico  ,^^4.  FoHgno  »^^. 

Les  Moines  dn  Mont-OUvet  font  en  fojfeffion  de  ce  Mwaftere  &  deqiuK 
qnes  autres  du  me  fine  OAre  ^ui  a  efttjupprimi^ 

Conftiturionuin  Ordinis  Olivetani  liber,  m  4.  Kenetiis  1541. 

Régula  S.  Bcnediéti  &ConftitutioncsCongr^ationis  Montis-OU- 

y:çtiyin  4*  JRoma  1573. 

£a:deni  rurfus  impreflk  Se  auâar,  tn  4.  Roma  i^o2« 

Vita  délia  E.  Fraiicefca  Romana,  Fondatrice  dçUc  Oblatc  Oliv^tanc^ 
JACcolta  dalP,  Giulio  Orfino ,  m  4.  Roma  1^08 • 

ORDRE  DES  FILLES  DE  NOTRE  DAME  AGREGE'  A  CELUI 

DE     S  A  I  HT     B  £  N  O  I  s  T^ 

« 

Hiftoirc  de  l'Ordre  des  Religicufes ,  Filles  de  No^re  Dame  ,  par  le 
ïere  Jean  Bouzonié  de  la  Gom(>agaic  de  Jefus  ,2.  vol.  in  4.  Poiti^s 

Règles  communes  des  Filles  de  la  Compagnie  de  Notre  Dame ,  înA.^ 

Coaûitutions  dc5  laeûncsRcligieu&s  avec  leideclaratioBs^à»  t^iA^T 


QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX.    bxvî| 
RELIGIEUSES  DE  LA  CONGREGATION  DU  CALVAIRE. 

Vie  du  Pcrc  Jofcph  le  Clerc  du  Tremblay  Capucin ,  Inftituteur  de» 
SLcligicufes  Benediâincs  delà  Congrcgarion du  Calvaire^  a.vol.  in ii» 
Paris  170  z. 

La  medtiCjfccondc  Edition  1704» 

Le  véritable  P.  Jofeph  Capucin  ,  in  11.  à.  S.  Jean  de  Maurîenne  , 
(  Rciien  )  in  12.  1704. 

Conftiturions  des  Bcuediâinesdela  Congrégation  du  Calvairc>/';7ia.. 
Paris  1^35. 

BENEDICTINES    DU    ROSAIRE. 

Vita  è  virtu  délia  vencrabile  ferva  di  Dio  fuor  Maria  Crociflflà. 
<klla  Concczzioiie  del  Ordine  di  Gin  Benedecto  uel  Monafterodi  Palma 
defcritte  dal  Dotcor  Girolamo  Turano  y  in  4.  f^enetia  1709^ 

ORDRE    DE     SAINT     FRANÇOIS. 

Annales  Minorum  per  Lucam  ^Tadingum  y  8.  vol.  in  fol.  Lugânni 
1^47.  &  fet]^ 

V Auteur  de  U  Méthode  four  apprendre  FHifioire  s^efi  trompé  j  lorf- 
qu  il  met  pour  huitième  Volume  de  ces  Annales  »  le  Catalogue  des  Efcri- 
crains  de  l  Ordre  de  faint  Franfois  que  le  me  fine  Vvading  a  donné  :  il  y  a 
wtn  huitième  volume  de  ces  Annales ,  imprimé  à  JRome  tan  1^54.  qui  eft  tris 
rare, 

Epitome  Lucs\7adingi  ;per  Franc.  Haroldum»  i<i.yi>L  in  foU  Roma 
J66t. 

Abrégé  des  Annales  de  Wading^parle  P»  Sîlveftre  Caftet  RecoUet, 
>•  vol.  in  4.  Totiloufe  i6%i* 

Supplementum  Annal.  Lucz'^adingi  ab  annonij.  ufque  adan- 
num  1500.  per  F.  Antonium  Meliflànum  de  Macro,&  in  lucem  cditum 
pcr  F.  Antonium  Mariana  de  Turrc  ,  infoL  Auguft*  Taurin.  1710- 

Dominici  de  Gubernatis  Otbis  Seraphicus,fèu  Hiftoria  de  tribus  Or- 
dinibus  à  fanâo  Francifco  inftitutis ,  y  voL  in  fol.  Roma  iCii*  &  (tc^ 
Je  fécond  tome  a  efié  imprimé  àLyon  en  i6iy. 

Ce  Livre  efi  très  rare^il  n^y  a  a  Paris  q^a  la  Bibliothèque  du  Roi  &à  celle 
des  PP. Recollet  s  ou  ton  en  trouve  quelques  volumes Jies  tomes  i.  3.  &  4.  feu-- 
Umentfonta  la  Bibliothèque  du  Roy y&  les  i.  t.^.&j.fontà  celle  des  Recol- 
lets.  V  Auteur  efi  exaH  &  tkn  des  meilleurs  Hiftoriens  de  C Ordre  de  faint 
Franfois.  Il  y  a  encore  du  mefme  Auteur  un  premier  volumejmprimé  aRome 
€ni6S9.  dcMiffionibus  antiquis  Ord.  Min.  Le  fécond  volume  des  mefmes 
Mijpons  s^ imprime  aBueUement  à  Turin. 

Francifcus  Gonzaga  ,  de  Origine  Seraphicae  Religionis ,  de  ejufdem 
progreflîbus  ac  Lcgibus ,  &c.  in  fol.  Roma  1587. 

Hiftoria  Seraphica  in  qua  explicantur  Ordinis  inftituta  &  viri  if- 
iuftres  tcccnfentur  à  Rodulpho  Tuffiniancnfi ,  in  fol.  Venetiis  158^. 
Chronica  dos  Mcnores^  por  Marc  deLiiboa^  3.  vol.  in  fol.  Lisbos^ 

^  «•    •  •  • 

le  nj. 
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Cronicas  de  los  Menorcs ,  in  foi  Complnti  15^2. 

Cronicas  de  los  Menores  pot  F.  Juanecin  Nino>  2.  vol.  en  Salamancé 

Annales  de  la  Ordcn  de  los  Menores  y  de  las  très  Ordcnes  que 
juftituyo  S.  Francifco,  por  F.  de  Royos  ,  3.  voL  in  fol.  Valence  i^ji. 

Compendio  délie  Chronicc  de  Frati  Minori ,  da  Benedctto  ^Lccio, 
in  8.  Venezja  160%. 

Chronique  &  Inftitution  de  l'Ordre  de  faint  François  ,  compoféc 
en  Portugais  ,  parle  Père  Marc  de  Lisbonne  ^  traduite  en  Efpagnol  par 
Didace  oc  Navarre  ,  en  Italien  par  Horace  d'Iola  en  François  par  D. 
Santeiil,  in  4.  Paris  i6oo* 

La  féconde  Partie  de  la  mefme  Chronique ,  traduite  par  le  P.  Blan- 
conne  ,  in  4.  Paris  i6ou 

Latroifiéme  Partie  de  la  incfme  Chronique  ^  traduite  par  le  P.  Blan« 
conne^  in  4.  Paris  1^03. 

La  quatrième  Partie  de  la  mcrme  Chronique  ,  compo(ee  en  Italien 
par  Barezzo  Barezzi^  &c  traduite  par  le  mefme  Blanconne,  in^.  Parié 

La  mefme  Chronique  en  Italien  ,  4.  vol.  in  4.  Aftlan  160$. 

Vida  Evangelica  de  los  Frayles  Menores  illuftrada  con  varias  mate* 
rias,  por  Mighel  de  la  purificacion  y  infiL  Bareelone  1^44. 

Hiftoriadela  Provinciade  los  Angelos  ,  por  And.  Guadalup.  infoL 
Madrid  16^  1* 

Chronica  de  la  fundacion  y  Drogreflb  de  la  Provincia  de  Caftilla  de  la 
Orden  de  fan  %rancifoà  >  por  Pedro  de  Salazar  ^  imfol.  Madrid  1^22. 

Hiftoria  Ser^ca  4a  Ordcn  dos  frades  Menores  de  S.  Francifco  na 
Provincia  de  Portugal  ^  por  Frci  Manoclda  efperança ,  2.  vol.  in  fol.  en 
Lijhoa  16$^.  &  1666. 

Seraphica  Subalpine  Divi  Thomx  Provinciie  monumenta  ^  per  Pau*« 
lum  Britium  Epifcop.  Alb.  infàL  Taurini  l6^'^^^ 

Chronka  de  la  Provincia  de  S.  Juan  Bautifta  de  Religiofos  Menores 
Dcfcalzosde  la  RcgularOfièrvancia  de  S.  Francifco^por  Antonio  Panes 
2.  vol.  infid^  en  f^alencia  i4^j.  <^  i664. 

Chronica  de  la  Provincia  de  fan  Jofèph  de  los  Defcalzos  de  la  Or* 
jden  de  los  Menores  de  fan  Francifco,  por  cl  F.  Juan  .de  S.  Maria  2.  yol. 
in  fol.  i^tS. 

Hiftoria  de  N.  Sen6ra  de  la  Salceda  y  por  Pedro  Gonçales  de  Men- 
doza,  in  fol*  Grenade  i^iéT. 

Afîa  Menor  6  Eftadode  los  Menores  enella  ,  por  Mighel  Ang.  de 
Napolcs  ,  in  fol.  Madrid  1^54. 

Chronologia  Hiftorico^lcgalis  Ordinis  Minorum  S.  Franci(ci  ^ 
Capitulorum  omnium  &  Congregationum  à  principio  ejufdcm  Ordi- 
nis ad  annum  1^33.  authore  Michaele  Angdo  Neapolitano^m/»/.  Nea* 
poli  1^50- 

Gloriofus  Francifcusrcdivivus,  five  Chronica  dbfcrrantix  ftridîons^ 
rcparatar ,  reduâs ,  ac  reformata ,  per  Marianum  ab  Orfcalar,  in  4*  /kt* 
golfiadii  16  ly 
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Sratus&  origo£u:ratif&miOrdinisS.  Francifci  Frarrum  Minoxuai, 
pcr  JoanncsnRouflcrium,  in  8«  Parijiis  i6io. 

Veceri3  Ordinû  Scraphid  monumccti  nova  illuftracio ,  eut  aicera 
difTerranone  accédant  Vindiciae  Conradi  Epifcopi  cjufd.  Oxd.  concra 
Centuriatorcs  Magddmrgenrcs ,  rum  Synopfi  Hiftorica  ortus  &  pro- 
grcilus  illius  Ordinis  apud  Lotharingos.  auch.  F.  Bcncdido  à  TuUq,  in 
12.  ThUI  1708. 

Cbronica  Scraphid  Moncîs  Âhemix  »  per  Salu.  Vitalem  ,  in  4.  F/0. 
rentid  i^jo. 

*  Theatmm  Etrurco^Minoriticum ,  per  Anton,  à  Tetrinca ,  in  4.  F/o- 
rentU  i^Si» 

Hiftoire  des  Couvents  de  ikint  François  &  defainte  Claire ,  dans  la 
Province  de  Qiint  Bonaventure ,  pat  Jacques  Foderé  ,  in  4.  Lyon 

Certamen  Serwhiaun  Provincis  Angliac.  Item  appcndtx  de  Miflîo* 
nlbus  &  fcriptorious  ejufd.  Provincise ,  per  Ang*à  5.  Francifco,  in  u. 
Dnaci  1^49* 

Hiftoria  PmWnciac  S.  Bonaventurar  fca  Burgondix  ^  per  Claudiun» 
Fiqnct,fit  11-  Turoni  j6iOm 

Hilloirc  générale  de  l'origine  &  progrès  des  Frères  Mineurs  appelles 
Recellets  ,  Refermés  ou  Ëociianz^  par  le  Perc  Rapine^  in  4.  Parig 

Hiftoire  Chronologique  de  la  Province  des  Recollets  de  Paris  fous 
le  titre  de  faint  Denys  ,  par  le  PereHyacinte  le  Fevre,  in  ^.  Paris 

Deferiptio  Conventuum  Recolleé^oram  Provincial  S.  Francifci  in 
Gailia,  por  Juvenalem  à  Lugduno  >  in  la*  Avemone  i6€%. 

Claire  &  véritable  explication  de  Teftat  prefent  de  tout  l'Ordre  de  S^^ 
François  y  comporéeen  Latin  parle  P.  Bénite  Combaflbn  &  traduit  en 
François  par  le  P.  Alfonfe  Rhetelois  ,  in  12.  Nancy  1^48.  ^ 

Antiquioritas  Francifcana  ad  libram  Hiflorise  veritatis  examinata 
authore  Fortunato  à  Sofpitello ,  in  fol.  Lagdani  1^85. 

Fundanienni  duodecim  Oïd*  FF.  Minorum  S.  Francifci  funda-^ 
mentis  duodecim  Apoftolorum  ^  &c.  fuperxdificata  ,  &c»  ilifil.  Bru^ 
xeUis  i6$y. 

Spéculum  in  quo  ftatus  Frandfcanx  Religionis  cxprimitur  &  iuftsi 
conventualium  aie  ritulo  Se  primatu  pr'artenfio  reprcfentatur^per  Gaorie-^ 
Jem  Fabrum  >  in  4.  Paris  1616. 

Dermicii  Thadaci  Nitela  Prancifcanat  Religions  contra  Bzovium, 
in  4»  Lugduni  i6ij. 

La  Chymert  mifterieufe  révélée  à  un  ReKgieux  ^  mifc  au  jour  par  F* 
de  Caftres  >  Curé  de  faint  Sauveur ,  in  11.  Uji. 

Ce  Livre  traite  des  divijicns  des  CûrJeliers  de  Trovenee» 

Elucidacio  (cparationis  Fratrum  de  Obfervantia  ab  aliis  ^  in  11.  Paris 

Hiftoria  del  Capitulo  gênerai  de  Toledo^  por  Gafpar  de  la  Fiieatt^^ 
in  4*  Madrid  x^}« 
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Zacharlx  Bovcrii  Annales  Capucinorum ,  z.  voL  in  fil.  Lugdmi 

1^31. 
Les  mefoies  traduites  en  François,  par  le  Père  Antoine  Caluze,ti7^/. 

Paris  i6y$> 
Les  tnefmes  traduites  en  Italien ,  par  ùm  Benedetti  ^  4.  vol.  h  fil.  Vc^ 

nifi  1^48* 

\.z%  mefmcs  traduites  en  £fpagnol,5.  vol.  in  fol.  1^44, 

Tomus  tertius  Annalium  Capucinorum ,  authore  Marcello  de  Pifa  ^ 
infiU  Lugduni  16-76. 

Dilucidatio  fpeculi  Apologetici ,  five  apologia  Annalium  Zachariac 
Boverii ,  per  Ant.  Marc.  Galitium ,  in  4.  yintuerfiét  16^}. 

Icônes  illuftrium  Capucinorum  five  flores  Seraphici^per  Carolum  de 
Heremberg.  infii*  Atediolani  1^48. 

Rationarium  Chronographicuni  Miflionis  Evangelicac  à  Capucinis 
exercita;  in  Gallia  Cifalpina  auth.  Mathia  Ferrerio ,  i.  vol.  in  fol.  An- 
gufi.  Taurinorum  16^^. 

Geographica  Defcriptio  Provinciarum  &  Conventuum  Fratrum 
Minorum  Capucinorum  delineata,  fculpta ,  &  imprefla  juiTu  P.  Joan^ 
nis  à  Monte  Calerio  Generalis  cjuTd.  Ord.  in  fol.  Anguftét  Taurinorum 

1^54. 
Informatione  del  M.  Giofcfo  Zarlino  ,  Maeftro  délia  Capella  délia 

fercniflîma  Signoria  di  Venetia ,  intorno  délia  Congr^atione  de  j 

Capucini ,  in  4.  Venetia  1579. 

Fiume  del  Tcrreftre  Paradifo  à  trattato  difenfivo  del  fîg.  D.  Nicolo 
Catalano  da  fanto  Maure  dove  fi  raggualia  il  mondo,  nelia  verita  dcli* 
antica  forma  de  l'abito  de  Frati  Minori,  data  alla  ftampa  dal  P.  M. 
Giulio  Antonio  Catalano  da  S.  Mauro  Minor  Cpuvencuale  ^  in  4.  Fi- 
renK.ai6$t* 

Martyrologium  Francifcanum  auth.  Arturio  à  Monafterio ,  in  fil. 
taris  1^53. 

Menologium  feubrevis  &  compendiofa  illumkiatio  relucens  in 
fplendoribus  fanâorum ,  Beatorum  y  &c.  ab  initio  Minoritici  inftitutl 
u(que  ad  moderna  tcmpora,  &c.  auchorcFortunatoHuebcro,  1.  vol.  in 
fil.  Monachii  i6^i. 
'  Scriptores  Ordinis  Minorum  ^  per  Lucam  \^ading ,  in  fil.  Xûma 
16^0. 

Ejufdem  Apologeticus  de  praetenib  Monachatu  Auguftiniano  S. 
Francifci,  in  4.  Lugduni  1^41. 

Lcgenda  feu  vita  S.  Francifci ,  per  S,  Bonaventuram ,  in  4.. Paris 

1507. 

Liber  Conformicatum  vitar  S.  Francifci  cum  vita  J.  C. authore  Bar- 
tholomxo  de  Pifis ,  in  fil.  Mcdiolani  1513. 

Idem  à  Jeremia  Bucchio  correâus  6c  illuftratus  ^  in  fil.  Bolonia 

Apologeticus  prolibro  Conformitatum  S.  Francifci ,  &c.  advcr- 

fusAlcoranum  Francifcanum  authore  Heurico  Sedulio^  in  4.  Anmerpia 
l6Qrj. 

Ejufdem 


Oyi  THAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX.  ,  Int)  ' 

E|ufdem  HifiorU  Serapbica  » yitae  .S.  Francifci  &  illuftrium  Virorura 
êc  fœtninarum  qui  ex  criDus  Ordinibus  celati  func  inter  San&os^  in  fol. 

Pem  de  Al  va  naturx  prodigium>GratiaB  portentum,hoc  eft  feraphici 
P.  Francifci  vite  Aâa  ad  Chrifti  vitam  Se  mortem  regulaca ,  6cc.  m  fol. 

.  ALtdriti  1^5 1  • 

Hifioria  de  las  vidas  7  milaeros  de  S.  Fr ancifco,  Perro  de  Alcanrara  f 
de  los  Religiofos  infigncs  en  u  Reforma  de  Defcalzos  ^  por  F.  Martin 
de  S.  Jofepo  i.  voL  in  fol*  en  ArtvaU  1^44* 

Vie  de  làint  Pierre  a  Alcanrara  ,  écrite  en  Italien  par  le  P.  Marchefe 
,Âc  rOratoire ,  &  traduite  en  François  ^  in  4,  Lyon  1^70* 

La  naefme»  parle  P.  Talon  de  l'Oratoire^  ini.  Paris  16  lé. 

Monumenta  Ord.  Minorum,  $n  4.  Let.  Goth. 

Firnumenra  trium  Ordinum  S.  Francifci ,  in  4.  Faris  1501. 

Spéculum  Minorum  ^  in  iz.  Rotbomagi  i^ii. 

Compendium  Privîleçioruni  Fratrum  Minorum  6c  aliorum  Ord.  S. 
fxanci/ci^  per  Alphonf.  Je Ca(arubios,  in^Colonid  161^. 

Expofitio  &  dubiorum  Declaratio  in  Regulam  S.  Francifci  à  P.  Hie« 
f onimo  à  Politio ,  in  la,  Faris  i^ïj» 

Commcncariola  fuper  Regulam  B.  Francifci  3c  Catalog«  virorunt 
ijluftrium  ejufdem  Ordinis ,  per  Claud.  Riquet  ^  m  ia«  Luiduni  i^^j. 

Remarques  iur  la  Règle  de  faint  François  ^  par  Claude  le  Fetit^  in  n, 
/aris  l€}^. 

La  R^e  ific  Td^ament  de  faint  François  illuftrée  du  Declaratoire  , 
Notes  ,  Méditations  &  Mémorial  de  TOrdrCj  par  F.  N.  Aubefpia 
Jlecollet j  in  i^.  Faris  ifi4. 

Expoficion  de  la  Régla  de  los  Frayles  Mixiores^porF.  JuanXimenez» 
4nié-iff  Valencia  ï4^u 

Statuti  général!  di  tutxo  ^'  ordioe  de  (an  Francefco  d'OlIêrvanza  ^  m 
^.  Firenzjo  ij8o. 

Statuta  gcneralia  Barchinonenfîa  Regularis  obfetvantiae  approbaca 
in  Comidis  generalibus  Segovix  habiris  anni  i^ai.  in  8.  Faris  i€iz. 

,  Statut;:^  P/rpyiiicijc  Françiapapprobataà  R.  P.  Arcbangelo  à  MelTan» 
GeneraJ.  init. Faris i^io* 

Statuta  pro  reformatione  Alm«  Provincisr  FratrumMinorum  édita  in 
Capitulo  Lugdunenfi^jjf  la.  CataUmni  i6e$* 

Dire^ise  uniforme  ou  Journal  commun  des  Officiers  de  chaque 
Couvent  des  Religieux  Cordeliers  Reformés  des  quatre  grandes  Pro* 
pinces  de  France^  in  1%.  Faris  i6€%. 

Statuta  Generaiia  Fratrum  Minorum  Recolleâorum  R^ni  Gallix^ 
înCongrcgationeNatibnali  Nivcmen(î  annoitf4o.approbata  fcpubUca« 
Ca ,  in  12.  Faris  1^41. 

Con^tutiones  pi^  prp  Refbrmatione  Fratrum  S.  Francifci  Convenu 
fualium,  édita  in  Coqutiis  genendibus  ejufd.  Ord.  Florentin  anno  1^6 $• 
in/^  Bonûniaif6f, 

$tatuti^ yero  ConticutioniddlaProvinciadi  S*  Pietto d^Alcaacaci 
7mi/,  1 
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Frati  Mirtnrî  fcalzi  dçirOpdinc  èpiu  ftrctta  oflcrvanasa  di  S.  Frab« 

ccfco  ,  in  4.  Nafûli  1^85. 

Conftitutions  des  Frères  Mineurs  Capucins  de  faine  Fiamçais  apprott-^ 
vécs  par  Urbain  YÏTl.in  tu  Parh  î^ny 

Defenfc  de  l'humilité  fcrapîi'kjife ,  du  Apologie  pour  fc  droit  de  voî% 
aâivc  &  paflSve  ou'onr  les  Religieux  Laïcs  Cupucins,«ti  toutes  le» 
Eieébionis  de  leur  Ordre  ^  par  k  Pcrt  Patilin  de  Seativai»^  m  u*  Parif 

14^42.. 

RELIGIEUSES     CLARISSES. 


Rclacionde fa Fundacicm del Mwmftcro tk Us Defcalzas die  S. 
de  Madrid,  vida  tle  4&  PrtncdSk  de  Pottugal  D.  Iiiana^e  Auftria  fir 
fundadora ,  pqr  luan  de  Carîllo ,  tn  4.  JUfnifid  v^ië. 

Vie  de  k  B.  Coktic,  Reformatrice  des  nw  Ordres  de  S.  François, 
inii'  Paris i6ii. 

la  vie  de  *&ime  ll&belle ,  fceur  du  Roi  Saint  Louis  ,  Fcndatricd 
du  Monafterede  Long-Cfaamp  ,  par  Sebaftien  Roîiilkurd  y  m  8.  Paris 

La  mefrae  , par  k  F.  N.  Cauflîii ,  Paris  tS^iç. 

HiftojriâtktaFandaciony  propagacionen  E^anade  Religiofas  Ca-< 
puchinas,por  taan  Pablo  Fonsdt kCempanya  de.Jeius,  lu 4^  liMrcelone 

Conftituciones  gencraks  para  tooas  las  Monjas  y  Religiofas  fujctas» 
à  la  obediencia  deïaOrden  de  fan  Francilco  ,  ponenfeal  prii  cipio  la» 
Reglas  de  S.  Clara  psiraieni  y  icgttnda ,  la  de  las  Monjas  de  k  purif^ 
iima  Conception^; y  la  de  ks  Tcrceras  de  Pcnitencia,  in  4.  Madrid 

La  Regk  de  fainte  Ckire ,  avec  Us  Confiimtîons  générales  pouf 
toutes  ks  ReHgieufes  qui  fcmt  &hs  k  jtirifdiAton  de  lX)idre  de  lainir 
François ,  faite  au  Chapitre  gênerai  tenu  à  Rome  Tan  u^jf  j.  in  ^x.  Paris 

La  R^k  des  Kcligietrfes  de  ftinteCtairej  'Confirmée  par  fc  Pape  ITr- 
iiain  VIIi.  déclarée  6c  expliquée ptr  j^KAfxacs^wnPa  Sovfesaisis F^nii'' 
fcs  >  /»  ix.Paris  i^W» 


.  i 
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QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX,  luziîi 
TrÎERS    ORDRE    DE     SAINT     FRANÇOIS. 

Fraxicifci  Bi»'cl0ikl  Parmenfis  ^  Cronologium  Fratram  de  £>coruiii 
Tertii  Ordinis  S.  Francifci ,  s»  4.  Rom^t  1^58. 

Hiftoiirc  gcoerale  &  particulière  <lu  Tiers  Ordre  de  faint  François  , 
par  le  Père  Jean  Marie  de  Yeraon  dunaeroie  Ordre  ,  3.  vol.  imi,  Paris 

La  mefmecn  Latin ,  infoU  Parti  i6lC* 

La  glaire  du  Tiers  OrdrQÀ  &iQ£  Ftançois  ou  rHiiioirc  de  foa  éta* 
bliflêment  fie  de.  Qm  progris  >  par  le  P.  Hilajriofl  de.NoUy  Capucin  »  in 
4*  Ly0fr  i^^4« 

Juan  de  CardiUo  Hitâorkdc^U  Torceila  Ordea  de  iàn  FrancUco ,  in 
4.  Sarago^Jfeiito* 

Tercera  Or4ea  de  Peaitenç;^  >  mr  Gabriel  de.Guillixtcqui  ^j'ir  4. 

Vie  de  fainte  Elifabctii ,  Fille  du  Roy  de  Hongrie  Rdigicufe  du  Tier» 
Ordre  de  (aine  Fi^ançois»  par  le  P-.  Apollinaire  de  Vatognes^  in  %.  Paris 
1^45.  . 

Vida  y  Virtudes.  del  fiervo  de  Dios  Bernardino  de  Obregoa  Padre  y 
fundador  de  la  Congregacion  delos  Enfermc(ospobres,porD«  Fran- 
id/bo  de  Herrera  y  Maldonado  »  f«4.  Madrid  1^34. 

La  Vie. admirable  de  la  Vener^k  Seyante  deDiru^  S«rar  Icanne  de 
Jefus  ,  Fondatrice  de  la  Congrégation  des  Religieufcs  Recollcâiucs  , 
reaiilliepar  le  Père  Simien  Mars  RecoUet  »  ip  sa*  Tprts  i6ii. 

Yics  des  Saints  du  Tiers  Ordre  dp  $•  Françob  ^  par  un  Solitaire ,  1.  v 
¥d1.  in  4«  Cain^  16%^^ 

Sententîadefînitiva  in  favoreQi.B»  Raymundi  Lulli  3..  Ord.  S.  FraA*r 
d/ci  Doâoris  iilumiaati ,  in  4*  Paria  i6j6. 

Expoilçiqu  4^  la  Rcgla  de  las  Hi^mnags  Terce<o%  »  in  4.  SaUmcnca 
1^09.  -s 

^  StudiaxQi^igiiietnj  pcovedum  acque  complementum  TectU  Ordinis 
de  Pœnitentia  S«  Francifci  concernentia  \  ab  Antonio  de  SilUs  ejurdem^ 
Ordinis  eluçubrajca  :  Item  Apoftolica  Privilégia  ejurdcm  Ocdinis  ab  eo« 
dem coUcâa^  in  4.  Neap$li  ifii* 

Apoftolica  Privilégia  Fratrum  tertii  Ordinis  S-  Fjssyiçirci  de  Pcrni- 
centia  nuncopati  Regulacis  obrcirvantia^  Cougrqg.  Lpogobard^?  »  in  4. 
Panormi  1^00. 

CompemUum  PriviLQgiorunjt  Tertii  OrdùUs  S*  FrMcifci  Rcgularis 
•bfervantiy  »  in  4-  Tobfit  i6çrf»  ^ 

CoUe^io  AppftoL  Privilegiorun»  Fratrum.Tertii  Ordinis  S*  Fran- 


çi  ^  à  f .  Si^earJQ  Dombarienfî .  in  4.  Lngdfm  1^14. 

Generalia  Statuta  fiye  Décréta  FratruiqTertii  Ordinis  S. Francifiri  de  1 
Peçnitcntia  nuneu|>ati  Regul^i^  oU'rrvanti^  Congregatbnis  Longo« 
Wdaç ,  i>  4a  Vfnwis  15 jl.     * 

Generalia  fh^cuca  five  Décréta  TertiiOrdinis  Regularis  obfervantisp  . 
CoQgrcgacionis  Longobar4ie  i  Hyeronimo  Riccio  in  multis  omofidata» 
iM  4.  Panormi  ^90 « 

CoiiiUrucioni  Gen^ali  Romane  de  j  Frati  del  Terzo  Ordine  di 

lij 
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fan  Fiancefco  Regolari  offervanti  fatte  ncU*  anno  itfoi.  im  4*  Xûmé 

Uoi. 

Stamta  Congrcgatiofiis  Gallicana:  Tertii  Ordinis  S«  Franci(ci  de 
Pœnitcntia  ,  in  4.  Lugâuni  1^14. 

Conftitutiones  geucralcs  FracrumTertii  Ord*  S.  Franci(ci  Congreg^^ 
Gallicanx ,  in  Capituk)  generali  Parifiis  anno  1^15 •  cclebrato  conKdiur 
&  receptar ,  m  8.  Rothomagi  1^27. 

Exdem  Conftitutiones  ,  m  4.  Parifiii* 

Régula  &  Conftitutiones  générales  Fratrum  Pœnitentiufti  Tertii  . 
Ord.  S.  Francifci  Congreg.  GtiUicanxad  ufum  Fratnun  Provincia:  S^ 
Tvonis ,  in  24. 1^47- 

La  Règle  de  Pénitence  da  Père  (àint  Frai:çoi$  ^  poar  les  Religieun 
&  Religieufcs  de  fou  troifiéme  Ordre ^  avec  les  Déclarations  des  Sou^ 
verains  Pontifes ,  &  les  Expolîtionsde  Denis  le  Chartreux^  in  2^4.  Paris 

Régula  8c  vita  Fratrum  facrl  Ordinis  de  Pornicentk  Régularisa  ob-^ 
fcrvantiac  S.  Francifci  ^  in  8.  Let.  Goth. 

Règle  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  des  Sœurs  de  Château- 
gonticr ,  &  vivantes  en  obédience  ,  chafteté ,  pauvreté  &  Clôture  >  ap-^ 
prouvée  par  Sieurs  de  Bonne  Mémoire  y  Papes  Léon  X.  5c  Jule   IIL' 
Se  cft  celle  que  le  Père  Gabriel  Maria  leur  a  baillée  ^  in  i2r  Angeri 

1553- 

La  Règle  du  Père  (aint  François  pour  les  Religieux  &  Rclîgicufe^ 

de  fcs  troifiémes  Ordres  ^  avec  un  extrait  des  Conftitutions  générales* 
des  Religieufès  dudit  Ordre  de  la  Congrégation  de  l'Etroite  Obfer-^' 
vance/lites  de  fainte  Elifabeth  ,  in  ji.  Paris  i€yï. 

Conftitutions  des  Religieufcs  du  Troifiéme  Ordre  de  (aint  Fran-r 
f ois^appellé  de  Pénitence  j  dîtes  de  fainte  Eliiàbetth  ,  in  24.  Lpfg 

1^43-  ^  . 

Règle  &  Conftitutions  de  ta  Congfegatioit  ^  Ftctes  du  Tiers  Or- 
dre de  faint  François ,  dits  Bons-Fils  ,  in  12.  LiBe  1^98. 

Régula  Tertii  Ordinis  S.  Francilcicum  ceremonii»  adinduendunr 
Fratrcs,  eorumquePrivilegiis^/^f  12.  Papîa  tjp^* 

La  Régla  del  Terzo  Ordine  di  fan  Franceico  >  le  cereihônie  è  moda 
che  fi  dcve  fare^  &  tenere  uel  dare  Tbabito  à  &atelli>  da  F.  Gabriele  Mo^ 
lina  ,in  8«  Milano  158^. 

Régla  de  los  bermanos  de  k  Terccr^  Orden  de  fan  Fratnci(co  con 
alcunas  advcrtanças  dal  Pedro  Gonzales  ,  in  52.  Madrid i6o6* 

Règle,  Statuts  Se  Exercices  pour  ceux  qui  profeflent  le  Tiers  Ordre 
de  faint  François  Séculier,  avec  quelques  Déclarations  &  Refbluttons^ 
des  Dodenrs,  in  ja.  Paris  1^31. 

Manuel  de  TEtat,  Règle  &  manière  de  vivre  du  Troifiéme  Ôtirt  dit 
de  la  Pénitence  de  faint  François ,  pour  les  perfdnnes  vivant  dans  1er 
monde ,  par  le  Père  Eizeart  de  DomDes ,  in  32.  Ly$n  1^47. 

Règle  au  Tiers  Ordre  des  Penitens  >  inftiruéspar  fairit  François^avecT  ' 
Ats  Annotations  fur  la  mefme  Regle^  par  un  Pcre  Capttckijiif  u.  Pafii 
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tnftitntion  >  Règle  &  Statuts  du  Troifiéme  Oidrede  £tint  François^ 

pwa  les  perfonnes  qui  le  ptofeflènt  en  l'eftat  feculier  ^  avec  des  Decla- 

tations  fur  latncfme  Règle  j  par  le  Père  Apollinaire  de  Valognes  ,  in  ji^ 

Fans  i6Sk» 
Règle  au  Tiers  Ordre  deiaint  François  expliquée  feldn  Peipric  de  ce 

Saint  y  par  le  Père  Archange  >  in  xz.  Paris  1^91  • 
La  mcfme  Règle  expliquée^  paHe  Ppre  Fraflèn  ^  in  ix.  Paris,  i^oj. 

ORDRES   QUI    ONT    DES    REGLES   PARTICULIERES. 

CHARTRElJ}^. 

•  Theatrunâ  Clirolnologicum  tkcri  Ordinis  Caf  thufienfis  authore  6a^ 
tolo  Jofepho  Morftio  Congreg.  Fulicnf.  in  fit.  Taurini  i6iim 

Annales.  Ordinis  Carthufïenfis  i  in  fol.Coreria  168'f. 

Les  méfmes  {ovLs  le  titte  do  Difciplina  Ofdinis  Carthuficnfis^  infiL 
Coreria  170}. 

Hifloire  SaCréede  l'Ordre  des  Gbaiïreux^  par  Jacques  Gorbin»  m  4^ 
faris  1^53. 

Ghronicen  Carthufieniè  Perrl  Dorkndi  cuin  ndtiâ  Theod.  Pctrei  j 
in  8.  Colonia  i6oi. 

La  méfine  Ghrotiiqùé  triSt<luife  en  François  y  paf  Adrien  Drifcatr, 
Curé:  de  Notre  Dame  de  Tourna^ ,  in  8.  Towmff.  1^44. 

Profpcâus  Hiftorix  Ordinis  Chartufienfis  &  Chronicon  Monafterii' 
S.  Stephani  de  Nemore  ejufd.  Ord.  authore  Camillo  Tutino»  in  ii. 
Vittrhii* 

Origines  Cartbufiarum  Belgii^per  Arnold.  Raiflê,  in  4.  t)HaA 

Joannes  dagen  de  In^giiie  de  perféâione  &  eïercitiis  facri  Ord^^ 
Carthu&nfis  ^  in  4.  Laginmi  \€é^^. 
Petrus  Suior  de  vita  Carthufîana ,  in  4^  faris  ijiz. 
Vita  S»  Brunonis  ,  infiL  Ltt*  Gêthé 
Vida  del  Pad.  Ém  Bruno  ^  por  Jutt  de  Madariaga  ^  îr»  4.  t^aUnci^ 

Andreae  du  Sauflay  Epiftob  de  âufa  Converfionis S.  Brunonis, /iil 
S.  Paris  16 J^. 
Joannis  de  Launoy  ,  de  vera  caufa  feceflus  S.  Brunonis  ,  in  8«  Parié 

•  Reofôntrance  de  Paul  de  la  RaToire^  Chartreux  défroqué  ^  m  4^ 
Vtrtcbt  1^17. 

Statuta  Ordinis  Canh'ufienfî» 9  infiL  BaJiUa  1*510^ 

Repertorium  Statutortim   Ordinis  Carthufienfis  ,  în  fiU  BafiUé 

Nova  Côlleâio  Statutotum  Otdinîs  Garthufienfis  y  in  4.  Parié 
télx. 

'  EspUcation  de  quelques  endroits  des  anciens  Statuts  ic  TOrdrdcfes^ 
Ciiartrenz ,  par  le  Père  Dom  Innocent  Mailbn  ^  in  4.  i  la  Cûrrtrié 
U9y  1  ii) 
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Conftimtioiil^  d^  ^eligieuics  Chartpeuics  i,  in  i,kU  CûPrme  Uji* 
TioifiéiHt  fMTtie  4»  nouiroA  RecuëU  4ci5  Statuer  de  V Ordre  d^ 

XaiNlTAIR  ES. 

Amiales^  CVdJ¥Î8  ÇS.  Tricutaôs.  wthocc  Bonwencim  Baf o  Ord^ 
Minorum ,  infolRomd  1^84* 

.  RçguU  &  Statptfa^Qrit  SS.  Trinicatis  approbata  &  recepta  in  gé- 
néral! Capitulp  apudCervum-frigidum  in  11. 157p. 

Statuta  Fracrum  Ord.  S^.  Tcii>ica£i$  Redempc.  Captivorum  ^  in  lu 
J)H4ci  ic8^. 
Ri^^  prUniciVa  Osa;.  $^  TriAicstûs  Redempt.  Ca^ tivorum^m  Z44. 

Parisiens*  . 

Règle  des  Frere^  de  l'Ordre  de  la  Cainî^Txinith^im  1^.  Fdrîs  1^5^. 

CUroâi^  ^9  los  Ooical^os,  dc]U  Triaicûd»  por  0  kgQ  de  la  Madxc  di 
DioSy  in  fil.  Madrid  1^5  z. 

R^uU  pciwtiva  &  CoiUiicucîoQcs  Bracru^  PiMcot^tociiBi  Ord^ 
(S.  Trinitatis ,  iti  11.  Màdriti  i6rj. 

1,4  Re^  &  les  Sc^tttcs  d«s  F^rercff  Qp  Sinics  dn  Tiers  Ordre  de  U 
(ainte  Trinité*,  in  12.  Roien  Ujç. 

.  Con^ptn4v>  HxAocicQ  de  las  vidias  de  fan  Jiun  de  Mata  y  fan  Feli^ 
4e  Valois  Patriai:ca&  ](  ^dadorcs  de  U  Oxdeo  dç  $.S.  Trùaid^  »  por 
<KiJl  <SQn»l«  OaMila  j  i«  4»  JIMrid  i(yu 

GRAND-MONTAINS. 

Annales  Ordinis  Grandi-moncenfîs^autborejoanne  Levique ,  ôr  %i 

La  Vie  de  S.  Eftienne  Fondateur  4f  Qraadmont  »  par  Henry  de  U 
Marche >  Generalda cee QrdtQ ,  in.\%* 
Régula  (ànâi  Stephani  Fundatoris  Oidkinis  Graiyli«*mMQenfis»fir  i%* 

M9tkmif4n  itf7ir 
Capitulum  générale  Ordinis  Grandl-monten^s  in  abbatia  Grandit 

mopc*  ccM»^tu(i|  aiuio  K4^^'«  U-  f^i^  X  ^)- 

OlTQQiicoO  Qfdpjf  MinvHQpiA^pff  Fiaa^çifctina  Ivamfuixmjift  fit^ 
Paris  i^jj. 
Chronica  Genei»l  de  la  OtdctAde^  1q&  Mimmof  >  p«r  llucas  de  Monv 

Cronica  de  los  Minimos  ,  por  il  P.  Triftan ,  in  4.  BarctUne  \€x^4    « 
Hiftoirç  dç  VQrdxe  dçs  MiniiMs^  par  \*sm&  Oony  Paûeby  y  in  4^ 

Lee  triompfe^daS..Fraiiçois  4c:  Pialeem  |a  ViU«  de  Napl^a  par  Cç^ 


QUI  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX.    îxttvij 
Digdniin  ïk«ienti«  Minimminac  mpartinim  compicâcns  Rcgalas 

S-  Francifci  de  raula ,  Stacuta  Capitulorum  gcntraliutn  ,  Bullas  Pon- 

tificias ,  &c.  m  4. 

Manipulus  Minimorum  ex  Regulari  fummonim  Pontificmn ,  &cra<« 

rum  CofvgrcMtionura  &  ipfîus  Ordmis  ^n>  coUcdus  ,  &c.  opéra  Çç 

liborc  .P.  Baltafaris  d'Avila  ,  in  8..  Infalis  j66j. 

Les  Rerfcs  des  Frères  8c  S«uts  &  des  Fideîîcs  de  l'un  &  de  I*auttc 

/exe  de  TOrdrc  des  Minimes  avec  le  Cocrcâornam  du  mefine  Ordre^ 

Traduftion  nouvelle  des  Règles  ,  du  Corroftoirc  de  du  Ccrcmooiai 
de  rOrdre  des  M ininses ,  i n  24*  Paris  1703 . 

Jcrcmias Minimica  plangens  imprcbum  moditm  eligendi  Supcriores, 
m  4. 

TIERS    ORDRE    DES    MINIMES. 

La  R^k  du  Tiers  Ordre  des  M  mimes  ftaUi  par  fidnr  Fcançois  de 
Paule  pour  lesFidelcs  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  avec  des  noces  par  le  Pt* 
te  fafiçoTS  Giry,  in  ^4.  fstris  1^73. 


JESUITES. 

Hiftoria  Soctetath  WRi,  Pars  I.  five  Ignatîu^s  ptr  NiCoIaum  OrÊtn- 
iUuxti  y  infoL  Homa  i^i^. 

La  menne ,  in  4.  Ctiom  i^iy. 

Hiftoria.Societatis.Jciu  >  t^ts  ll.iîve  Latinius  pçr  Fr^c.  Sacfainum^ 
in  fbim  Jfntntf^tit  i^io. 

Hiftoria  Sodrtatis  Jefii^  "Pars  III.  five  Borgia  pet  Franc.  Sadrinum, 
in  fol.  Rom£  1^4^.  * 

Hiftoria  Socîetatis  Jefix  ^  Pars  IV. five  Everaxdusper  eundcm  Sadii^ 
âum  y  injx/lé  Romn  16 ^i. 

Hiftoria  Socictatis  Jcfii  Pars  V*  five  Claudius  pcr  Fctrom  Poffinum^ 
in  fil.  Émë  ï6€t. 

Hiftoria  Soçictàtis  Jefu ,-  PartU  >  V;  Toxrius  pofterior  pcr  JaCcfix^ 
Jwteacittm,  t»  fôL  Roma  171  o . 

ïn^go  Pçimi  facculi  Socîetatis  Jefii  y  infii^  jtntmrfiét  1C40; 

Sy nopfis  pttmi  éeculi  Sbcietaris  Jefu  3  ^r  Jacdnim  Damianum  ,  i(r 

jf.Tbrndci  léd^U 

Sociecas  Jcfii  Ewopaca ,  T>er  Matfriam  Tzanti  y  in  fof.  ^Mg£  1694* 

Iftoria délia  Compagnia  di  Giefu  ^  l'Afîa  per  il  P,  Daniel  BajtoH ,  f* 
▼ol.  in  fil.  Râma  16 &f. 

Du  mefine ,  Plnghilterra ,  in  fil.  Roma  166J.. 

Hiftoria  Provincis  Anglicahac  Soc.  Jcf.  pcr  Heitricfum  Motfum  y  /iT 
J^lé  AndtnnéKn  i66o. 

Ch^onica  da  Compagnhia  de  Jefus  da  Eftado  de  Brafîl ,  pcr  Simom 
de  VafcohccHos,  in  fit.  Lljbûa  166^. 

Hiftoria  de  la  Compaiiia  de  Jefu  en  las  Ifias  Philippitlas  >  poi  P.  Co^ 
lîll  ^  infiL  Madrid  yè6\i 
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Hiftoria  de  las  Miffioncs  de  Jappa  por  Luit  4^  Guzman  ',  %•  rd.  i$^ 
foL  Camplmt.  Uqi^ 

Hiftoria  de  Etbiopia  &  delà  Compan^iia  de  Jefu  iiella  Çrbiopia^po|r 
Pardbolomeo  Tel^ez ,  in  folf 

Hiftoria  Proviucix  Parai^uariae  Soc.  JeC  par  Niooi.  del  Tecbo  j  in 
foL  Leûdii  1^7}  • 

Infignes  Miffionq^rosde  la  Compatta  4e  Jefu^  en  la  Provincia  4c  Paras* 
euai ,  ppr  Francefco  Xarque  ,  in  4.  Pémfelnne  1^87. 

Chronica  de  la  Companhia  de  Jefu  ne  Provincia  de  Portugal ,  pof 
ParthoL  Tellez  >  a.vol^  infrl.  Ujbod  1^45.  &  1^47. 

Dell'  Iftoria  dclla  Compagnie  de  Giefu ,  la  Sicilia  dal  P*  Dominiez 
Çcaniflao  Alberti  ^  in  4.  f^alerina  l[7oa. 

H  iftoria  ÔrdinisJeluitici  ab  Elia  nafcnmiljiero  (cripta  nunc  refîitatf^ 
in^.IngolJll0dHjS9^, 

Relation  de  las  Cofas  que  Hizieron  los  Padres  de  la  Compana  de 
Jefus  por  las  partes  d'Onenoe ,  4^  Chrift.  Suarcz  de  Figueroa^  in  4^ 
jfAéLinà  i^i4, 

Joanni^  Argent^  jEpii^la  4^  ^tu  ^ocieta^is  Jcjfu  in  ^oloiiia  &  Lir 
çhuania,  iir  4.  Crdcavid  i6if» 

Eadcm  Epiftolaauâior  ^  dCd  in  4*  JngùftMtdti  i€U* 

Lettres  édifiantes  &  £urieu(cs ,  écrites  des  Miffions  Errangefes  par 

Îudaues  Miifionnaires  de  la  Compagnie  de  Jefus  ^  recueillies  par  le 
ère  te  Gobien  de  la  meftne  Compagnie^io.  voL  in  ii.Périsr;cff.&  fiff 

Vindicatipnes  ^ocictacis  Jefu  ^  per  Car4inalem  Pallavicinuip  »  i»  4» 
J[»m£  1^4^* 

Amphitheatrum  bonoris  »  five  Calviniftarum  in  $oc*  JeTu  crimina.'r 
tjiones  ingulaj^p»  authore  C/aro  Bonarfciolca  potius  Carplp  Scribanio» 
in  4*  jfntHerfid  1^05. 

^pologta  Pi:o  Societate  Jefu  contra  commentitiam  Hiftoriap  Ordi- 
nis  Jefuitici  a  Polycarpo  Leyftèro  editam  autbore  Petro  StevartioDo&p 
Ingolftad*  Item  Gre^orii  de  Valentia  Soc.  JeTu  annotati  in  admonio* 
tioneni  fchimedelini  Lucherani  ^  pro  Jefuitis  contra  Calvinianos  edi* 
Oinr  9  àf  4«  C9/91M  1^94. 

Apologia  pro  Sbcietatp  JeTu  t%  Bofaemix  Regno  pfofaipta  pfr  AdaiHf 
Tannenun  ^  in  4*  f^fnnd  Anfi.  i6it. 

l£i.  Cafauboni  Epiftola  ad  Frontonem  Ducaeum  de  Apologia  Jefiiir* 
in  j^.  lAndini  1611  • 

Èryc.  Futeani  in  lia.  Çafaubpni  epi^olam  ftriftune  ^  in  4.  Lûvnni 

Apologie  jpour  lf$  Pères  Jefuit^  ^  P^  Jican  da  PctQn  |  in  ix.  Pérfs 
16x4. 

Apologia  pro  patiribus  Jefuîtif  «  fif  xa-  P^ris  1^15. 

Jufta  expoftulatio  de  P.M.  Xântes  Mariales^  five  Apologia 
^efu  per  Tneophilum  Ray haudi^m^  in  i^.  iMgdnm. 


Apologjie  pour  les  Religieux  de  la  Compagnie  de  JcTus  ^  pa|:  le  PeffS 


Çvmn.  f  in  ix.  Pétrifie^, 


Afciofpp 


•  • 


Qyi  TRAITENT  DES  ORDUEÎ  RELîCIÇUX.  Ixm\ 
.   Apologie  pour  rUniverdté  de  Paris  >  contre  le  difcoiirs  d'un  Jefuitc.' 
iff  II.  i^43« 
Difceputio  de  TecxetiBi  Socictatis  Jcfu^  per  Adafu  ContzM  \[ift  lu 

Jacob.  Gittrerus  Soc.  Jef.  de  modo  agcadi  Jefuicaruin^  àf^.  Ingùlf- 

Contra  famofum  libdlum  monitsi  prirau  Soc.  Jef.  lib.  III.  in  ^^ 
IngolpadiiUii. 
.  lîrttreras  revivifcen^  contra  aarca  monita  Soc. Jef.  In  4.  Cêhnid  i€6i. 

Annus  dienun  meoiorabilium  Societatis  JeTujaùthore  Joonne  Nada.- 
h  y  in  4.  Colonid  U64^. 

Chriftophori  Gomcz  Elogia  Societatis  Jefu  »  in  4.  Antutrpiét  i€6i.    - 

Plainto  au  Roy  contre  un  Livre  intitulé ,  le  &anc  $c  veriuble  diA 
cours  ,  par  Loiiis  Richeome^  in  11*  B$rÀeauM  i6oié 

La  vérité  defendup  en  la  caufe  des  Jefuites  contre  le  plaidoyé  d'An- 
toine Arnaud  »  par  François  des  Montagnes  ,  in  li.  Lieg<  159^. 

Rmon.fe  sm  Plaîdoycde  Simon  Motion  contre  les  JeTuites  ^  par  René 
de  la  Fon  ^  im  zx.  VVUfranchi  1599. 

Plaidovc  pour  les  Pf.  Jefuires  contre  la  Marteliere  »  par  Jaccjucs 
de  Montnolon  ^  in  iz.  Farts  x^ii. 

.  Plainte  contre  Servin  pour  \e&  JeTuites ,  par  Loiiis  de  Beaumanoir  g 
dont  le  véritable  nom  eft  Loiiis  Richcome^  i«  xi-  Paris  1^15. 

Avis  fur  les  Plaidoyez  de  Servin  ^  contre  les  Jcfuites  j  /n  la.  Cacn 

.  Caufes  d  opppiitions  formées ,  pat  Euftachadu  Bellay  Evef<|ue  de 
Paris  Tan  ic^4.  contre  les  Jefuites  pour  oppofcr  à^Pexâmen]  Eut  par 
U  Père  Richeome  du  Plaidoyé  de  k  Marteliere^  in  4.  Faris  1^13» 

Arreft  de  la  Cour  du  ^a]iement  donné  le  za.  Décembre  i^ii.  contre 
les  Jefuites ,  auquel  eflr inféré  le  Sommaire  4u  Plaidoyé  de  M.  Servie 
Advocat  General^  in  4.  Paris i^ig. 

Dé£cnfe  de  ceux  daCoUege  de  Clenaont  j  contre  les  Requçftes  8c 
Plaidoyez ,  contre  ceux  qy-*devanic  imprimez  &  publiez ,  f;f  iz.  f59V 
.    Le  Manifcfte  des  PP.  Jefiûtesi ,  in  iz  i^z}. 

L' Anti-Jefuite  au  Roi  »  i ir  x  z .  Samnur  i^ii . 
.    Arrcft  du  Grand  Conièil  donpé  le  19.  Septembre  Ui^»  pour  TUni» 
vcrfité  de  Paris  contre  tes  Jefuites  ,  &  autres  i^icçc^  la  plufpart  non  im- 

Srimées  &  les  autres  7pTc;uës  6c  augmeptée^  f  6cç,  imprimé  par  man^ 
ciaent  du  Reâeur  ^  in  ix.  Paris  i6i6^ 

Arreft  notable  de  la  Cour  du  Parlement  fur  cette  çj^eftion^  fçavoit 
|S  Gdui«-U  eft  capable  de  i^icceder  oui  a  edé  de  la  Compagnie  de  Jefus^ 
demeurant  &  portant  le  nom  6c  llîabit  de  Jefuite,&  f  aïant  Êiit  vœu  de 
^aimccé  »  de  Chafteté  6c  d'Obétfiancc  après  é^mx  ans  de  pr^ûbation  , 
in  lu  taris  16 ^u 
;     ULeaiontrancedes  Bdiîgieux  de  la-Çonapagnic  de  Joùii  aà  Roy  ,  in 

JLettR  dedaratoixe  de  %  D.o^rtne  de$  Jefuites  .^  paiT  le  P.  Cotton  ',  h 
11, Paris  léfo.  . 

T0m€/.  m 
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Anticoton  oo  rcfutation  de  la  Lettre  dcclaratoîre  du  P.  Gotton»  in  ii. 

Taris  itfio.  , 

Reponfè  ai  TAitticaton  ,  parTrançots  Bonakl^  in  iz.  fônt^d'ÀiQHffim 

i^io. 
Piccc^dîvcrfcs  contre  rAntîcotxwi  i^ri. 

Refpoufîo  Apalogetica  advèrfusAnticotoni  jcrrimlnationes^riri  a.  Ln^ 

Rcponfc  à  TAnticoton ,  par  Adr.  Behottr ,  in  i  a.  i^ii. 

Remcrciment  au  Roi  pour  le  retaUiflement  du  Collège  de  Paris  des 
Jcfuites  ,  in  12.  Bûrdenmx  Uii. 

Contredits  au  Libelle  intitulé  ^  Hiftoîredu  P»  Henry  Jediite,  brûlé 
à  Anvers  ^  par  François  de  Sqgufie^dont  k  vcticafaie  nom  eft  François 
Garafle  ^  in  i  a.  Lyon  1^01. 

LauxentiiForeri  Soc.  Jcf.  Anatomia,  anatomix  Socieratis  Jefu^(ive 
ant^anatomia  inÉunis  libdli ,  cui  tituhis  eft  ,  jinsttamiit  Soc*  Jcf.  in  ^^ 
Qcnifonti  1^34. 

Ejufd.  Mantifla  ant'anaromtr  Jefuiticx  oppofira  faino&  contra  So-* 
cietatem  Jefu  libellis ,  <juorum  tituK  &nt  ^  JMyjUria  Soc.  Jefm  Confnltd^ 
tio  frMtJjHniferi  minorité  6c  Fratr  Lndovici  SonH  JUUtio  de  frrAr/Tie  J4- 
pomcdff^H,in^.Oenifonni€i4*  .    . 

Ejuidem  GrammaticusProteus  arc^nornm  Sac  Jef.  Zhedafus  ^  dc-^ 
doktus  &  gcnuino  (ûo  vulcu  repntiènTatns^m{  8.  Ingolfinldii  léjé. 

Catbolica  ^crimonia  ad^eriis  Petr.  Jcirieu  aut£ore  ildclbnfa  Ma-^ 
hs^  in  II.  JHéitrinï6t(»  . 

Delk  vica  &  dcll'  Inftîtuto'  cfi  ba  Tgntzia  Uh.  V.  in  fol.  Rom€ 
1^50* 

Vida  del  lân  tgnazio>  Laynes,  8c  Franc.de  Bbi;gia  por  Pet.  de  Ribz-- 
dcneyra^i«  ^/.  Madrid  1594. 

Le  ciftijuiéme  Ange  de  fApoGaIyp&  Ignace  de  Loyob>  par  le  Percr 
Corrc t  j  in  4.  Namur  1^79. 

La  Vit  de  faint  Ignace  de  Loyola  ^  Fondateur  deb  rqnipagni'e  da 
JStÏMs  3  par  le  Père  Dominique  Bouii^urs  ,  i ji  4.  Paris  7^79. 

Compendio  dcUa  vira  ài  S»  Ignazio  di  Loioia  da  Viig,  Nkila«ct ,  ifo 
^  Madrid  i^i>. 

Vida  virtudcs  ^  y  milagres  it  5.  Tgnario  de  Loiola^  por  Fkuic.  GaiP- 
•ias  »  in  4*  ^adrid  l6ty> 

VidadcSrl^Baziodt  VoioIâ^porEaleb.  de  Nicrêmbcig» m >^  Ma^ 

drid  Hiif   '  .        ,  -  *.,"        /'• 

J    La  Vie  te  GanonRiariov  df  £linr  l^^rce;     ' 

A     Itcm/i^atalc^uc  dcsMaiioiA  de  la  Comptignie-de  i^hsJmta.Ètméàf 

Difceptatio  de  Kuitolgnario  ft  de  Iknto  B.Caïctaiio  Tinensto^  pcr 
Jul.  N^cmîiin^3  il»  4.  iVr4jpo/i  :(tf}^, ,  ...       .  *' 

Intcrrogationts  Apologetiorad  JoanBtni'Bâpr.  CsftaidanrClericunt 
Kegularem  »  i>  4.  Lirri/mi  1^41* 

Vidadî  lan  Francffêo  Xaveria,  éù  que  Fnrtratn  na^ifalosKjclû* 
mQÎo%  dcC^a^paalùadc  Jcibs  ^  Mr  JeaM  Luneaa  j^  iV;  A/»  li^oa  i4o^ 


'   Oyi  TRAITENT  DES  ORDRES  RELIGIEUX.       «cj 
ClaiOAcs  Viaxones  delà  Compaàia di  Jcilu  por  Jiua  Euicb.  Nicrcxn-* 
hctgt6.voL  m  fol.  Madrid  i6^l.  ■'   , 

Mottes  illuftres  vitorum  SociccatU  Jcfu^per  Philip*  Alegraibte^'if /»/ 

Ramé  i^Sl* 

Ejufdeiii  Hcrqes  &  ViAimae  Charicati«  Socictatû  JcTù  ^  fn  4*  R$m€ 

TaUcauxdes  hommes  iUuftrci  delà  Compagnie  de  Jefus^cif  i.  Domj 

Catalogus  Patrum  Soc.  Jcfu  qui  in  Imjperio  Sinarum  Chri  fti  fîdem 
IXQjnçaunt  »  per  Philippum  Coupler ,  ^i»  i a.  F/iri$  uig. 

Coroa  da  Companhia  oc  Jeiu  «  por  Barth.  Guerrejro  «  in  fiL  Lifi$4 

BiUioiheca  fcripcorum  Sociecacis  Jefu  auâofie  Philippo  Alegambte^ 
igf  fat  AtÊtuerùid  1^4].  i 

£adem  Bibliochcca  auâa  >  pet  Nar*  Sochelum  ^  iufaU  g^nàtfj^- . 

Inftitutum  Sociecacis  Jefu»  1.  vol.  ikfol  Pragd  1705^  1 

RazQo  del  infticttto  délia  Coœpafiiade  Jefiû  ^  pot  Pccr.dt  Olibadc-^ 
ticjn^im  4.  Madrid  iSof. 

Corpus  Inftitucocum  Sociecacis  Jefii  ia  duo  yolumina  diftinâorum^ 
accedic  Cacalogus  Provinciarum  ^  Domorum»  CoUegiorum»  &c*  quf-; 
ilem  Sociecacis ,  x.  roL  îm  4.  jimmerfU  1701.     . 

Confiicuciones  Sociecacis  Jefu  cum  declaracionibus,i/f  fol.  Roms  îfoi.' 
.  Rcguhr  CottUQiuies  Soc.JcL  corn  Cofoiigncafiis  JuliiNigr<>aii  >  iis 
^  •  Mediolam  tti} . 

Coofticticiones  Sociecatis  Jefii ,  «i  8«  JbsM  1570. 

Eanlem  Conftîcucioncs  cum  dedaracionibus ,  m  9«  it^i''^  15S) • 

Regulae  Sc«f«!»cis  Jefu  ,/ift.it*  Tîirxi  x^xo« 
.    Les  mefîneaco  François .>iir  i^  fé^  tétom 

Regulie  Sociecacis  Jefu  edics  àCalvinianis  ,  in  it.  Am^tUdimittim^ 

Liccetse  Apoftolicc  ac  Ptivil^iorum  Confirmacioncs  »  mi  S.  R&ma 

15«7- , 

Decreca  Congregacionum  Genecaltum  Sociecacis  JeTtt»  «n  11»  Atuuer^. 

fia  i6i$* 

CONGREGATIONS    SECULIERES- 

Vitaiknâae  Beegs  Duciflx  Bcabancix.cumHiftocia  Beg^iiaciorum 
Bd^it  auchoceio^ho  Geldolpho  à  Rikel  »  m  8.  Lof^ami  i^ji. 

Difquificio  Hiftorica  de  Origine  Beghinaruin  Bdigii  auchore  Peciat 
Cocos  i  m  II.  Leodii  iq6$^  ' 

Memoric  Iftoriche  deUa  Congprega;cioiie  dell*  àcàfioriô  raccolee  da 
Gip  Mardano  ikœrdoce  di  eilà  »  4.  vc^.  infoL  NiopoR  iSn  • 

La  Icaola  di  S.  FilippoNeri  ï  vero  vica  dei  ianco  da  Jofepho  Cilpioo, 
im  4*  NedfoU  1^75. 

Ancom  tGallonU  rica  S«  Pfailippi  Nttii  FondaCocis  Congtcgacioàii 
Ocatorii ,  ni  4.  j;«i94  x£oo. 

lamcÛDCfinUMoiimiiétfoi* 

mij 
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Vie  du  Cardmai  de  BeruUe  Fondateur  de  T  Oratoire  de  Jefusen  Fran- 
ce, par  Habert  de  Ccrify  ,  in  4.  Paris  J6^é. 

Vio  du  P.'iiciîondr»!^  de  la  Congrégation  de  TOratoiie,  h  4:  Parîr 

'  JLameTme^  in  i^  Paris  i^jj* 

Vira  del  P.  Carolo  carafFa  Fundatore  dcUa  Congregatione  de  Pii  Ope<^ 
rarii ,  per  D.  Pietrb  Gifoifo ,  in  4r  Neapcti  îÇ^T- 

Vira  del  P;i  D.  Antonio  de  Cottellisdclla  Congregatione  de  Pii  Ope-^ 
rarii-,  in  4*  ^dfoli  ï«j*       . 

Vie  de  M.  Jacques  Cretenct ,  Preftre,Inftitut€ur  de  la  Congrégation 
àc&  Preftrc$  Miffiooaites^de  L^on,  m.ii.  Lyvntét^ 

Vie  de  M*  d'Authierde  Silgau  Evcfquede  Bethléem ,  Inftituteur  dc^ 
la  Congrégation  du  iaint  Sacrenienc ,  par  Kicohs  Borelf  ,  Pteftre  de 
la  mefme  Congrégation  ,  in  11.  Lyon  lyo^. 

ExordiA  &  rnftihita  Cbiigrcgationis  fimâifimr&cranMntr ,  in  12. 
Cratianofoli  ïCjt*  j  *     /  ... 

Vie  de  M»  Vincent  de  Paul  ,  lufficutcur  de  U  Congrégation  de  la 
Miflion ,  par  M  •  Abcly  £ vcfque  de  Rodez ,  in  4*  Paris  166^.    , 

Défenle  die  M.  Vincent  db  Paul  coutxc  le  Livre  de  fa  vie, écrite  par 
M.  Abely  ,.  in  11.  Paris  lé^t*   •     ' .        -  i 

ReguÉe  feu  Conftitutioncs  Conun«n^  C^ngrc^ionis  Miffionis^  in 

*4.  P^s  t6€9. 

Vie  de  Madame  le  Gras,  Fondatrice  des^.Eilks  defei  Charité,  par  M» 
Gobilton ,  in  ii.  Paris  i6y6. 

S^rnopés  Inftituti  Ckxicorum  in  coâuliune  virentium ,  iit  S-  Rûms 

1084* 

Abrégé  de Plnditut du  Clergé feculiet ^vivant xsiCDtnnMn , approuvé- 

par  Innocent  XI.  par  Jacques  Valauiri  -^  &  ccaduit  de  ritalien  pai:£*-R  ^ 

mi.Liegêiëst^ 

Vie  de  M .  J0I7  Dôâtour  de  Paris  &  Chanoine  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
Inftituteur  des  Hofpitalieres  de  ht  mefme  Ville ,  par  le  P.  Baugendre 
JttncAlékia  ^  in  9^.  I^aris  ijoQ. 

Vira  del  iervo  di  Dio  HippolitoGalantini  Fundatore  délia  Congre^ 
«tione  di  fan  Francefi:o  &  dclla  Dottrina  Chriftiana  ,  per  Dionifià 
Nigretti  £loretitm6iacéj:d.  x&llalmedema  Con^rè^tibne  ,.  in^ji.  Rçfns^ 

Vira  del  ycncraiMlc  Icrvo  dt  Dio  Cefiire  Biancbetti  fenatore  di  Bblo^ 
gna  è  fundatoredelIaCoQgrqzationediTan  Gabrièle  ddfcctcca  da  Carli» 
Antbnro  delk  Fiate  ^in  12..  ^viègmi'ijp^* 

Vie  de  Madame  de  Miramion  Fondatrice  des  Filles  de  Saisice  Geoc^ 
iricvcif  MrMw  l'Abbé  de  Ghoifjr,  in  j^.Paiis  tj9é.  -  '    : 

Conftiturions>de  k  Communauté  xles  Filles  dr  Sainte  Gcàeriere  «  iii 
:^4*'  rar4s  J^Sj*  ^       '   •       ' 

Relation  de  r^tabliilèment  de  Tlnftitut  des  Filles>  de  PEitEmce;  de 
Jêfas  >  ^  le  récit  de  '  ce  qui  s  jBft^'paifê  dbÂs  le  narèrfemenc  du  mefme: 
Inftitut»  par  une  da  Fillrs  de  cette  Congfegatîoii'>  if»  xx.  Tvanbi^ 
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Conftiturions  des  Filles  de  1  Enfance  de  Jefus  ,  in  ti.  i6^6> 
'  «Vie de  Madame  Laùmagufc,- veuve- dé  Ali  ^cdaiUen^  FendâCricddc 
rHofpitaldclaProvidence^par  M.  Faidcau  Chanoine  deTEglifc  de 
FariSj  in  ii  Parti  ï^jj» ' '  • 

Reglemens  de  la  Mai(bn  Se  Hofpiul  des  Filles  delà  Providence  de 
Vica^in  ïi.Pdnsï6$y* 

Reglemens; ordonnes^  par  M.  PArchieve(que  de  Paris^'CiTexpUcacioa 
des  Cottftinmofts  pourk^G^mÀnunautéd^sPilks^delai  Providcocê^'ir 
11.  Paris  lyoo.        ,    .  .       . 

Vie  des  Fondateurs  deKliiifôns  iércttaitt^  Mi  Ktrlivio  ,  le  P.  Vin- 
cent Httby  Jefuke  j  &  M^lc.  de  Franchèville ,  par  Pierre  Phoâamie  ,  itf 
11.  Nantes  1^98. 

L*Artifan  Glirefticn  ou  ht  vie  dic  B$ti^  Menti  3  .Maiilre  Cordouier, 
Fondateur  des  Communautés  des  Frères  Cordoniers  6c.TailUuxs.>iif 
11.  Paris i6yc.    ,  '       'i  >'  '      j, 

Vie  de  Madainc  de  Cdn^ ,  InJlitutlrfceide  hs  Màifén  du  BfUlPaC- 
teur  3  avec  les  Reglemens  de  la  Communauté,  in  it  Paris  rjp»» 

Reglemens  du  Séminaire  des  Filles  de  la  Propagation  de  la  foy  éta^ 
blies  a  Mctr^  pai?  l'Abbé  Bofiuetltttr  Super ieur  ^  imii.  Paris  f6yx. 

Règles  données  à  la  Maifon  des  Fillés^d^  la  PropâDgprMOi  de.  ûlf>/ 
établies  en  la  viilt  db  4edaii  ;  pftt*  M.  VAiià^iféxj^dtSjkimSf,M  ^4^ 
Paris  j6Si.  ,-:   ^      *  r.^  .: .  -.  \ 

CoiiAitutio6s*^tti  la  Malien' de»  Nouvelles  C^holiqués,  inix^fariê 

Reglemens  iSr  pratkjues  6hl>eftieR^r  en  ftbme  d£  QoDftraicirti»  ae» 
Filles  &  Veuves  Séculières  du  Senûnaire  nommé  Tism&^Gliciîftîoniif^p, 
ccabli<iidaiis6liifietirst>idceie$ »'{>»:    i  !il.'    :  L.C;  <:-.  j^i  ...jl 

R^les  &  àonitKCBiBà>iis  poarks^utsdrl!iimodCllifldtefiti0>ii>l; 
Paris  tjo4^        '-     ^' -  '      -'-'      '!  '  J /.  •  /        i^ 

Conftitutions  de  la  Coi^r^ation  des  Sœurs  de  faiiit  JoCephcn  Pli»-' 
▼cnce  &  enDaupbiné^  in  24.  Vienne  1694c    *  v      ;. .  \  v,    .  ;  j    ,  \ 

Statuts  &  Reglemens  des  EcoUes  ChreftieiiocsCilçCfiâBitabifc^du'iainc 
liiËiàé  Jefas';i/r7:J.';0ii-//'trl^*    "*  'l  •  -'  <    «*.'  ;ii;:.!.M  i  ■■<  \  .f  î 

Vie  d'un  Solitaire  loooniii^^  tttT M;  J;  €f^ambe  iin  tuJtiuriiï^fpA 

La  VicdcrErmttè  de  Cctoprcone  r  pat  le Feeé Buffler>  inii*Parî9 
i€9i.  ^.    •.    "   /-^  •    .t 

,  L'IûAicut  refidrmé  des  fintiiceà  (bus  FinvMstioR  dc^iim  lean  Aipti& 
te,  &c.  oompofé  par  le  P.Micbel  de  (ainçe  Sabîpc Esiaift  àb^  m;Ù»:\^fr 
tiiak'^im4^Pàrifi^lS^'   ■  • '-*  ^iî'i  ''.'^-  -..^  ■■':••     :-.  I  »  .■']'•:•;, 


I'*»*-       •         'r*  "*  r        .    "^     ' 
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O^RDRES   MILITAIRES  Et   DE  CHEVALERIE. 
Andrsas  Mcndo  Soc.  Jcf.Dc  Ordinibus  MilicaribuSi  i>/i/.  Lugânni 

Theforo  Militar  de  Cavalerie  antiquo  y  modetno  ,  modo  de  annat 

•  Cavaierios  y  pto&flac  ccriwiDmas ,  &c,por  el  dottot  Dom  Jofcph  MU 
.  chxéà  y  hUv^iet  VictCap^cUiurio  délia  OrdçnMiUtar  de  Conftaiiçin^. 

•  H jfforic  Chroftdc^chedell'  Otîglnede  gli  Ordini  Militari  cotopoU 
te  deir  dbbatc  Bcrntfdo  Giuftipiaai  Cavalière  &  Gran-Cioce  ddl'  Ot- 
dineCon(bmtina,2.vol.i»/#/.rofrtMim.  . 

Auberti  Mica^  Origiius  Eqaeftnum,  Uve  MiUt4nuffl  Ordioum  Lib. 
II. in i.-Antiurfi*ii09'        .....    j    -  > 

Les mefines en  François , m»!».  Anv«rt  1609. 
■     Menhemi  Dclidaj  Equeftçes  ftvc  outtiuno  QrdÎBam  Militarium 
otijjines .  &C.  «>  j  i  •  " 

-     San  forino  ddU  Origine  de  CaVâlieri ,  Lib.  IV.  «V»  %.  rttuzJét  158  j . 
Pierre  dcBeUof  de  l'Origine,  «c  Inlbnition  de  divçt*  Ordres  vc 

'.Chevalerie, MH».P'«rï»i^iJ'    i      ••  .«»**..  i 

De  la  Chtvaletie  ancieMW  &  ittodfrae ,  pir.lB  P^  McpeQtncr .  2.  vol. 

i/f  II.  Pétris  itfSj.  ,    ^.      V   .  1   .         ». 

>     favin ,  Théâtre  d'hoMièW  (fcrdc  Chcralerie,  4.  yo|.  i»  4.  F-in/ 

«èrmmt^  Hiftoirc  des  KeligloM  w;0r4lÇ«s  MiUeawc»  dç  VEglifç , 

Hiftoire  de»  Ordres  Militaitet  «vw  Wor*  kabilUmenw  grave»  fU 

Chroniça  de  la  Religion  de  lân  Juan  de  JeruUletp ,  por  Juan  Auguftûi 
-^  Fun£{  fin  fol.  "    '    .  ' 

Parte  I.  tn  f^dUncidt  1634*  •  :    .  .        .        , 


i.     " 


Hiftoria  Militaris  Ordinis  Joannû^tfum  Rhodioniipauc  Militcû-- 
fitfm  Eqmftiï*  tuthotc  Hdniicd  Vtaf^wnt  i  m  fil*  BafiU^  1581. 
«      Hiftoria  ddl"  Otdmé  di  S-  Giovanni  Gittofolomîtapp  da  Giacoina 
Bozio ,  1.  Tol.  in  fol*  H^md  jtfa^.  ,    *      - ,  •    ^ 

'     Hiftoipc  des  CheralifiW.  ^  Éûnt  Join  4fc  Jfcrùtolcm ,  par  Jcaa  Ba^- 


.  i    .        -         *.   ,  -   . 


Jacobus  Fontanus  de  Bello  Rhodio,  Lib,  Il L  Itemde  M»»»: 
rium  Ordinum  inftitutione,  per  Theodor.  AdanMKim ,  infil.  Paris 

'vite  de  Gran-Macftri  di  Malta,per  il  Commcndatore  Geronimo  Ma- 

Hiftoire  de  Pierre  d' Aubuflbn ,  Grand-Maiftre  de  Rhodes ,  par  1« 
P.  Dominique  Bouhours,/» 4.  i»«rf*itf7tf. 
Defcrittione  dl  Malu  del  Ccuvneiidatptc  Fraacefoo  Ab«Ia  ittfify 

MédtM-ité^Bt 
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La  cruelle  oppugnatîon  de  Rhodes  y  par  Soliniaif)^  éctite  par  leConi' 
mandeuc  Jacques  ac  Bourbon ,  f ^  4*  Paris  1 5 17  • 

KicoL  de  ViUegagnon  ,  6e  fielto  Melicenfi  Commencarias ,  iV  4, 
Taris  16 f$. 

Il  gtoriofi>  triomfo  de  Cavaleri  ai  S*  Giovatmi  Gierofolimitano  da 
Dominico  curipne ,  in  8.  NenfoU  1^5}. 

Le  meTme  eh  Efpagnol ^  tiaduit  par  Pau!  Clafcar  del  Vallès  -^  htt^ 
Bareehne  x^i^.  '  ^ 

Staruca  Ordinis  Donus  Ho(pifaUs  Bieta(alem  édita  oaxk  F.  Didact] 
Kodriguez ,  in  fol*  Rma  ij$é. 

Les  mefines ,  m  9. 

Stabilimenta  Militum  Ord*  de  S. SèinntUittoCoiimkivto,  per  Gafp« 
de  Montoya  ^  m  ft/*  Sslamapcd  1574. 

Gli  ftacuri  délia  fâcra  Religfohe  di  S.  Giovanni  Gierofblimitano  ii 


gli  Privit^i  délia  ftelTa  Religionc  j^  ^  4*.  ^^^^  < f  ^* 

^  Scaniti  deUa  ReHgi'one  de  Cavalier iGierofolîmicani  dan  in  lace  del' 

Cavaiiero  Paolo  Rofla  *  in  8.  FtrenxjB  1570. 

Privilèges  des  Papes  6l  Princes  cfe  la  Cbreftienté  >    accordes'  à 
l'Ordre  de  Malte ^  recueillis  pv  le  Chevalier. La|n|>ert,  /»  ^P4ri/ 

Privilèges  accordés  l  l'Ordre  de  iaiAt  Jean  de  Jent{aWm^  in  '4.'  J^cr// 

Lesmefines  Privilèges  recueillis  par  IcCemmahdcàr  d*Eclufeaux  »  iii 
/#/.  Paris  I700- 

^  Martyrologe  de  Maire ,  contenant  les  éloges  des  Chevaliers ,  leùri 
klaibns  &  généalogies  par  feP.  Matthieu  à^  GouSàncourtj  in  fil.  Patii 
1^54. 

^  VietlelaMereGalîottedcGenoiUlIac  3' Réformatrice  dès  Kelîgieufes^ 
de  rOrdre  de  Malte  en  France  >  par  le  P*  Thomas  d^A^n  de  £unt  Jo^^ 
feph  ,  in  %.  Paris  i^jj 

Les  Règles  des  Religieaiés  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jent(alem»  /V 

Chroniea  de  las  très  Ordenes  4c  S^njagp^Calattava^  y  Alcantara^go^ 
FrancifcodcRades,iVf/rf.7W«/ri572.     '    '  .     ^r 

Hiftoriade  ks  Ordenes  de  Sianjago  ^Calatravay  Alcanrara  >  poi  Ji 
CModcTiXtcs^in  fit.  Madrid  ziÇi$.  "' 

Dcfiniciones  y  euabiltmentos  4c  la  Orden  y  Cav^erîa  dcAfidantâfa; 
mfil.  Madrid  UQ9.  ...  • 

Definicicnesde  la  Orden  y  Cavalleria  de  Calatr^^va,  in  foL.  l^aUaitoUJt 
Moo«  -    * .  *  - .  -•-       '  ■  .  '  '      *    . 

Enucleationes  Ordinam  Lufitanix  Militarium  à  D.Laureiitiô  P  ixi^ 
bifil.Vlififp:ï€9i. 

'^  La  Rcgh  de  la  Orden  de  k  Cavaleria  de  fant  Jagc^dcl  Efpada^  in  fètr 
'Cmfbiti  t€6y  ...  * 

Reçla  w  U  O^n  y  Caraferia  de  font  Jago  dfcVEfpada  ^  în  4  Anvnt 
Pel  principio  de  la  Osdcn  de  la  Cavakria  èk  iaiv  Jago  dél  Efp^iia  j; 
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una  dccjiaracion  de  la  RcgU  y  de, très  vocos  fubftancîalcs^  por  Diego:  de 

la  Mora,  h  4.  ValentU  ,1^^. 

Vida  4^  ^^ymundo  fundador  délia  Cavalerie  de  Cala^rava^por  Giro 

Mafcarcnas ,  in  4.  Madrid  1^53.  \ 

.  Du  mefme' Apologia  HiHonca  ;por  là  Religion  de  CaUcrava  ^  in  4. 

Madrid  1^51. 

*« Pétri  de  Du^rg  Ordi^is  TcQtonici  I  Chronicoa  Pruffizin  quo 
ordinis  Teutonici  origo«  nec  non  res  ab  ejurdem  Ordinis  Magiftfris  ah 
^no  ii.zf  •*  ufque  ad  atfnum.  133^;  in  'Pniflia  getb:  expcayntur  çum 
Contihuatione  incerti  authoris  ufque  ad  annunix435.  &  iioti^  ChriAo^ 
phori  Hartkenoch  ^  in  4.  Jena  1^79* 

H  ifloria£nfiferoram  Ordinis  Teuronici  Livonorum^  per  HeQdcum 
]Lconardum  Schurzflcifchium  ^  in  1^  Vitemherga  ijoi. 

Hiftoite  àt  la  Condap:uiacioD  des  Templiers  »  par  M.  du  Puy  ^  in  4- 

Taris  ié^<4.  ^ 

-  Hi4loria  Templariorum  authore  NicoU  Gurtlero,  in  8*  Amfielôdami 

L'inftitutionx  dell'  Ordine  diCavalieca  del  Tofbnei  in /^.  f^enezSa 

Le  Ktan(b1èe  de  la  Toifon  d'Or,ou  Tombeaux  desChefs  &  des  Che«- 
v^licfs  derPnlrp4^4aTpifond'Pr^  i/tti.  jfmjl€r4ami6i^.  ' 

Statuts  &  Ordonnances  de  TOrdre  de  la  Toifon  d'Or  y  leurs  coafirr 
|natipnsM8ccl|angeinenSy  MT  t^.  jtmfierdam  i^^^. 

Lé  Livre  des  Ordonnances  des  Chevaliers  de  l'Ordre'du  très-  Cbref- 
t^en  Roy  cle  France  Louis  XL  à  rbomieui:  de  (kint  Michel,  in  i^  Paris 

Le  nieime  réimprimé,  fur  l'édition  précédente,  in^.  Taris  i669» 

Statufs  d(e  Lx)iUs  XIV*  po«ut  JerecabliiTemcat  ite  l'Ordre  ^e  S.  Mi« 
chel ,  Ar  4*  jPicrîi  x^^j. 

L 'H iftoire  &  Milice  du  Benoift  faint.Efprit ,  contenant  .1rs  bla(bns 
des  armoiries  de  tous  les  Chevaliers  qui  ont  cfté  honorez  du  Collier 
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DISSERTATION 

PRÉL IM  IN  AIRE 

SUK  L'ORIGINE  ET  SUR.  L'ANTIQUITE 

DE    LA    VIE    MONASTICLUE. 

PAB.ACK.APHS    I. 

j^  /«  ThtTétfemts  ênt  eftt  Us  Jnftitmtetert  de  U  vie 

Honajiîque,  ^ 

Y  A  N  T  à  traiter  de  tous  les  Ordres  Reli- 
gieux en  particulier ,  nous  ne  pouvons  pas 
nous  empefcher  de  parler  de  l'origine  &  de 
l'antiquité  de  reftacMonaftique.  Il  eft  inutile 
de  la  faire  «monter  juCques  au  cemsd'EIie  & 
d'Elifée ,  comme  il  y  en  a  qui  le  prétendent  i 
puilqué  tout  ce  que  nous  lifons  de  ces  Prophètes  »  de  leurs  di(^ 
ciples ,  des  Nazaréens ,  des  lUchabites ,  &  de  faint  Jea  i- 
Bipiifte  ,  que  faint  Jérôme  nomme  le  Piànce  des  Acacho- 
retes  ,  &  quo  faint  .^ean  Chrifoftôme  appelle  le  Prince  des 
Moines  \  n'eftoït  que  ]'oinbre  &  la  figure  de  la  vicMonaf- 
flque. 

Terne  /,  A 


%  ^       DISSERTATION 

Bcllam^  LcC^frfmad:  Bétlirmin  dit  que  dans  la  loi  de  nature  avant 
^  ^  le  ddkige-,  il  y  en  avoit  quelque  ébauche;  que  dans  la  loy  de 
Moïfe  j  ii  y  eAavoit  eu  une  plus  grande  exprelîîon  ;  mais 
cu'elle  a  rcceu  fa  perfedion  au  tems  des  ApDftres.  Eh  effet  il 
Semble  qu  on  devroit  rapporter  fon  origine  à  ce  tems-là ,  après 
que  quelques  Pères  >  plufieurs  fouverains  Pontifes  ,  les  Con- 
ciles de  Mcaux  &  de  Thionville  &  un  grand  nombre  d'Ef- 
crivains,  ont  reconnu  les  Apoftres  pour  les  Fondateurs  de  ce 
faint  Infticut ,  &  leur  exemple  aïant  efté  fuivi  par  les  Chret* 
tiens  de  TEglife  de  Jerufalem  ,  qui  n'aïant  qu'un  coeur  & 
qu^une  ame  ,  vendoient  tous  leurs  biens ,  &  en  âpportoient 
le  prix  à  leurs  pieds ,  pour  n'aYoir  rien  qui  les  atCachaft  en 
cette  vie.  Néanmoins  les  Thérapeutes  dont  parle  Philon ,  em- 
Phii*  de  braflèrfcnt  une  profeilîon  encore  plus  haute  que  celle  des  prè- 
^if*  €0tt$i9fy  miersChreftiens  de  Jerufalem;  &Eufcbe,  Caifien,  Soiomene 
&  quelques  autres  ,  les  regardent  comme  ceux  qui  ont  tracé 
le  plan  des  premiers  Monalteres.  Ce  fut  après  que  fairit  Marc 
eut  fondé  TEglife  d'Alexandrie  ,  où  (es  prédications  aïant 
attiré  à  la  foi  de  Jefus-Chrift  un  très  grand  nombre  de  per- 
fonnes ,  il  y  en  eut  beaucoup  cfui  embraflcrcUt  les  règles  les 
plus  élevées  &  les  plus  eftroites  de  la  perfection  Chreftienne  ; 
en  quittant  leurs  parens  &  leurs  aiiiis  ,  &  (4  retii^ant  dans  la 
folitude  pour  s*y  aonner  entièrement  à  la  vie  contemplative  > 
ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Thérapeutes  ,  c'elt-à-dirc 
médecins  ou  ferviteurs ,  pirce  qu'ils  avoient  foin  de  leurs  âmes 
&  qu*ils  fervoient  Dieu.  Ils  eftablirent  d  abortl  leurs  demeu-' 
res  auprès  du  Lac  Meris.  Ils  abandonnoient  volontairement 
leurs  biens ,  &  ils  quîttoient  fans  aucun  retour ,  père ,  mere> 
femme  &  enfans ,  frères  &  fœurs ,  parens  &  amis.  Ils  avoienfc 
chacun  leur  cellule  feparée,  qu'ils  appelloieiit  Semnée  ou  Mo- 
naftcre.  Ils  y  vaquoient  feuls  aux  exercices  delà  prière  &  de 
la  contemplation.  Ils  y  eftoient  continuellement  en  la  pre^ 
fencedeDieu.  Ilsfaîfoient  la  prière  deux  fois  le  jour  ^  le  nia* 
tin  &  le  foir.  Le  matin  ils  dematidoient  à  Dieu  de  leur  donnet 
une  journée  heureufe ,  &  de  remplir  leur  efprit  d'une  lumîerd 
Celefte  i  &  le  foir ,  ils  le  fupplioient  de  les  délivrer  de  l'affèc-» 
fion  des  chofès  terreftres  &  fenfibles.  Ilsemploïoient  lerefte 
dn  jour  à  la  lecbure  de  TEfcriture  fainte  ^  à  la  méditation. Le 

eus  fouvent  ils  chantoîent  des  Cantiques'&  des  Hymnes- 
^urs  jeufues  eftoient  kYCK%.  Ils  ne  nuingeoient  &  no  beu« 
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voient  qu'après  le  folcil  couché.  Quelques-uns  demeuroienc 
jufc^u  à  troi?  jours  fans  manger  -,  il  s*cn  trouvoit  mefme  qui 
pafloient  jufques  à  fix  jours  lans  prendre  aucune  nourriture. 
Contens  d'un  peu  de  pain  qu'ils  aflàifonnoient  de  fel  »  ils 
croïoienc  que  le  comble  de  la  delicatefle  eftoit  d'y  ajoufter  de 
rii yrope,  &  le  feptiefme  jour  ils  s'aûèmbloient  dans  une  grande 
Semnee  pour  y  affifter  aux  conférences  &  participer  aux  faints 
myfteres.  Ces  obfervances  ,  ces  aufterites  ,  &:  le  refte  de  la 
vie  des  Thérapeutes  >  conformes  à  ce  que  les  Moines  ont  en* 
fuite  pratiqué  >  ont  fait  que  non  feulement  Eufebe  >  Sozoipiene 
&  Caffien  >  comme  nous  ayons  dit  ;  mais  aulli  un  tres^grand 
nombre  de  célèbres  hiiloriens ,  ont  rapporté  l'inflitudon  de 
la  vie  Monailique  à  ces  Thérapeutes, 

Comme  faint  Epiphane  a  donné  à  ces  Ther jipcutes  le  nom 
d'Eileens  ou  Jeâeens  >  prenant  cette  flgnification  du  nom  de 
Jefus,  qui  veut  dire  Sauveur,  âc  qui  en  langue  Hébraïque    ^r^^ 
eft  la  mefme  chofe  oue  Thérapeutes  i  il  a  efte  fuivi  par  oueU  ^^'  *^' 
ques  Efcrivains  modernes  ,  entr'autres  par  le  Cardinal  Ba- 
ronius ,  Se  par  M.  GodeauXvefque  de  V  ence  >  qui  parlent  Bâton.  4hn 
auffi  des  Thérapeutes  fou$  le  nom  d'Efleens  ou  Jeileens  :  mais  •^•*^^«*' 
ils  font  voir  en  n^efmç  tems  la  diâêrence  qu'il  y  avoir  entre    G»ie«Q 
eux ,  &  les  véritables  Efleens  qui  avoienp  des  maximes  &  des  *5^-  ^^^^fi 
manières  de  vivre  tout  à  fait  oppofées  à  cellçs  ^^  Therapeutesî  ^'/'  ^""^ 
£c  ne  £e  font  point  lécarcés  au  fèntiment  de  la  plus  grande 
partie  des  Efprivains  y  taot  anciens  que  modernes  >  qui  ont  re^r 
iconnu  avec  Eufebe  &  faint  Jérôme  que  les  Thérapeutes  ou 
Jeileens  eftoient  Chreftiens, 

L^  Proteftans  ont  efté  les  premiers  à  combattre  ce  fentir 
ment ,  &  ont  efté  fuivis  par  un  petit  nox^bre  de  CathôUr* 
ques.  Mais  cette  queftion  y  s^il  eft  vrai  que  ces  Thérapeutes 
aient  efté  Chreftiens  y  &  ^tïent  fait  profeflion  de  la  vie  Mona«- 
/Hque  y  dont  ils  aïent  donné  les  premiers  l'exemple  y  n'a  jai- 
jnais  efté  traitée  d'une  manière  ni  plus  methodique^pi  plus  re*- 
cherchée  y  qu'elle  Ta  efté  depuis  quatre  jins  par  deux  illuftres 
Sçavans ,  qui  ne  fe  font  pas  néanmoins  accordés  ,  ni  fur  Iç 
Chriftianiune ,  ni  fur  le  Monachifme  des  Thérapeutes  >  & 
qui  ont  efté  au  contraire  de  fentimens  oppofés.  Le  premier 
left  le  P.  Dom  Bernard  de  Mootfaucon ,  qui  donna  l'an  1709. 
june  tradudion  françoife  dq  LivredePhilon,dela  vie  concerna 

fUtivc,  à^H^fille  ÏÏ  joigait  4çs  obfervarions pleines  d'""-^- 

Aij 
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tion ,  où  il  fit  voir  que  les  Thérapeutes  dont  parle  cet  hîflorienl 
Juif,  eftoient  Chreftiens.Maisen  mefme  tems ,  il  donne  à  con- 
noiftrc  qu'il  n'eftoitpas  du  fentiment  de  ceux  qui  croient  que. 
les  Thérapeutes  fuflent  des  Moines  ,  n'y  aïant  point ,  dit-il , 
d'apparence  qu'on  en  connuft  alors  le  nom ,  ni  la  profeHr)n. 
Une  des  raifons  qui  l'obligent  à  croire  qu'ils  n'citoient  point 

^45f.  XXX.  Moines  3  c*eft  qu'il  fc  trouvait  d^ins  leurs  aflèmbié^  des  fem- 
mes ,  avec  lefqucllcs  ib  mangeoient  en  mefme  table  j  au  lieu* 
qu*on  a  toujours  regardé  comme  itn  devoir  eflènti cl  aux  Moi- 
nes ,  de  ne  point  vivre  avec  des  femmes ,  &  d'éviter  fur  toutes 
ch'^fes  leur  converfation.  Il  ne  lailïe  pas  néanmoins  de  dire 
dans  la  fuite  que  les  Moines  d'Egypte  y  dont  parle  Caificn  ^  ef- 
toient les  fuccefleurs  de  ces  anciens  folitaires  Thérapeutes  y 

rsg.  tx4«  qu'ils  avoient  habité  dans  les  mefmes  lieux  >  .&  qu'ils  avoienc 
mefme  gardé  plufieurs  de  leurs  maximes.  Il  eftoit  déjà  con- 
yehu  que  dans  l'antiquité  Ton  appelloit  indiâFcremment  les 
folitaires  Chréttiens  ,  Afcetes ,  oti  Thérapeutes  j  &  il  avoit 

rs£.  ti.  le  ^v^ûé  que,comme  Philon  donne  également  les  noms  de  Mo- 
naftere  &  de  Semnée  à  la  demeure  des  Thérapeutes  y  cette 
conformité  de  noms  eft  une  preuve  bien  forte,  que  les  Mo- 
nafteres  dics  folitaires  Thérapeutes  eftoient  les  mefmes  que 
ceux  des  Chreftiens  y  qui  félon  faint  Âthanafe  fe  trouvoiene 
en  Egypte  l'an  171. 

Un  Magiftrat  également  connu:  par  (a  probité  &  par  fa  pro- 
fonde érudition ,  &  qui  occupe  une  des  premières  places  dans 
Bn  célèbre  Parlement  de  France ,  peu  fàtis^it  des  raifons  que 
le  P  .de  Montfaucon  avoit  alleguéespour  prouver  k  Ghriftiar 
nifme  des  Thérapeutes  &  pour  nier  leur  Monafchifme  >  lui  ef- 
eri vît  au  mois  dcEevrier  17101  &  lui  marqua  qu'il  voioit  bien 
qu*il  avoit  un  grand  penchant  à  croire  que  les  Thérapeutes 
eftoient  des  Moinps  5  &  qu'en  ef&t  dii^  moment  qu'on  les  croit 
Chreftiens ,  ilnevoit  pas  qu'on  puifte  s'erapefcher  de  foitftenir 
qu'ils  eftoient  Moines.  Car  foîtr,  dit--il,  que  Ton  donne  ce  nom 
aux  Anachorètes ,  Nhnd'^fites ,  foit  qu'on-le  referve  pour  ceux 

2ui ,  ne  pouvant  s*accommocfe^r  d'une  entière  folitude ,  s'af-- 
^mblaient  de  tem»  en  tems  pour  vaquer  en  commun  à  de 
pieux  exercices  5  il  convient  également  aux  Thérapeutes.  \k 
ajoufte  qu'ils  ne  fuivoient  ni  la  Règle  de  faim  Antoine ,  ni 
les  autres  que  nous  connoifibns ,  &  oui  font  toutes  venuci 
dbpiiis  i  nais  que  rien  n'empeft:he  qu'ils  ne  purent  eftre  Moi;- 
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nés  (ans  cch  ,  &  faivre  quelques  ufages  qui  leur  cetlôient  lieu 
de  Kegie  :  que  ce  qui  i  fait  de  la  peine  au  P«  de  Montfaucoh  i 
c*eit  que  lesl  herapeuces  admettoient  des  femmes  dans  leuré 
aflèmblées ,  ce  qu'il  regarde  comme  aïant  toujours  efté  eflèn*^ 
ciellemenc  défendu  aux  Moines  -.  qu'il  ne  devoit  point  s'ar-< 
relber  à  cette  difficulcé-.que  1^  premiers  Chreftiens  Peftoient  de 
fi  bonne  foi ,  qu'ils  pouvoieht  fréquenter  les  femmes  fans  au*^ 
cun  danger  :  que  laine  Pierre  mtefme  &  les  autres  Apoftre^ 
menoient  des  femmes  avec  eux  y  fans  que  perfonne  en  fuft 
fcandalifé  ;  qu'il  en  pouvoit  bien  effare  de  mef me  des  Moines , 
fuppofe  y  dit-il  >qu^il  y  en  eufl  :  &  que  fi  leschofes  ont  changé 
depuis  5  ce  peut  eilre  à  caufe  des  anus  qui  fe  font  gliifës  dan^ 
les  Monafleres }  mais  que  cette  circoûftance  feule  ne  lempef^ 
cheroit  ^isdc  croire  c^ie  les  Th^aipeuteS'  ne  fuflènt  de  verits^ 
blés  Momes. 

Il  s*agit  donc  de  rçâvolr  siU  efloient  Chreftiens  ;  mais  M. 
B***,  qui  efl  ce  fçâvant  Magiftrât  dont  notK  {taillons  ,  & 

Sue  nous  ne  nommerons  point  j  puifqii'il  n'a  pas  voulu  qitô 
>n  nom  parufl  à  cette  Lettre  lorfqu  elle  a  efté  imprimée  en 
ijii.  avec  la  refponfe  que  lui  fit  le  P.  de  Montfaucon ,  &  fa 
réplique  à  ce  Père  5  quoique  fes  i4^avantes  remarques  fur  la 
Religion  des  Thérapeutes  &  Torigine  de  la  vie  ^^naftique 
ne  puiflent  que  luy  faire  honneur  >  &  luy  attirer  beaucoup 
d'applaudiflèment  f  M.B^** ,  dis-je  y  eftant  perfiudé  au  con-^ 
traire  que  les  Thérapeutes  eftoient  Juifs ,  tache  à  le  prouver 
par  pluiîeurs  nûfons/  Une  peat'Croire  que  Philun l'un  des  plus 
zèles  Partifans  de  la  Religion  Juive  ait  fait  un  difcours  ex^ 
près  à  deflèiti  de  loiier  les  Chreftiens  ,  pour  lefquels  les  Juifs 
ont  eu  de  tout  tems  de  Taverfion  ;  &  que  Tan  68.  qui  eft  le 
temsque  le  P.  de  Montfaucon  fuppofe  que  Fhilon  a  efcric  >  Si 
oh  le  Chriftianifme  ne  faifoit ,  pourainfi  dire,que  de  naiftre  f 
les  Chreftiens  fuilènt  aflez^  connus  dans  le  monde  pour  enga-^ 
er  un  honmie  d'une  autre  Religion  k  dire  d'eux  ,  comme 
ic  Philon  ,  qu'ils  font  répandus  en  pldfieurs  endroits  du 
monde  y  &  qu'il  eftoit  julte  que  les  Grecs  &  les  Barbares 
fu^fent  participans  d*un  fi  grand  bien.  Il  examine  cequicon^ 
cerne  les  Monafteres  à^  Thérapeutes ,  leurs  anciens  efcri* 
vains ,  leurs  chefs ,  leurs  chants>  leurs  hymnes ,  &  toutes  leurs 
ob/êrvances ,  &  il  n'y  trouve  tioir  qui  ne  reîïènte  le  judaïfmc^ 
ou  qui  ne  foit  oppofe  à  la  Religion  ChrefliennOr 
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A  cela  le  P.de  Montfaucoh  rcfpand  que  lesChreftîem  îucîaî# 
fans  y  tels  que  ceux  dont  parle  Philon ,  eftpient  regardés  com^ 
me  Ju^s  :  qu  ils  pailoient  pour  tels  :  que  non  feulenienc  ils  fe. 
regardoient  comme  Juifs ,  mais  qu'ils  le  glorifîoient  de  ce  nom  ; 
&  ûue  Tan  68.  de  Jefus-Ç^rift  ,  c*eft-à--dire  plu$  de  vingt  ans 
après  que  faint  Marc  eut  efcrit  ion  Evangilç ,  le  Chriftiaiiirme 
eltoic  beaucoup  répandu  par  couc  le  nionde ,  &  que  Tes  pro^ 
grès  nepouvQienc  pas  eftrç  inconnus  à  philon.  Après  avoir 
examine  de  nouveau  ju>utes  leurs  obfervances ,  il  n'y  trouve 
rien  d'opoofé  au  Cliurîîikianirme  j  &  enfin  dans  la  mefme  reA 
^onfe  il  lemble  convenir  qu^  le$  Thérapeutes  eftoient  Moi-r 
nés  ;  car  il  dit  qu'il  n'a  pas  pris  ce  mot  de  M0ii$e  dans  fa  figni-t 
fîcation  générale  >  qui  elt  S0lif4irc  :  qu'en  ce  (cns  là }  non  leu-« 
lement  les  Therape.uies  <|ui  doveuroient  au  Mont  de  Nitrie  i 
maisauifi  toutes  fortes  de  gens  qui  vivoientdans  la  retraite  » 
dévoient  eftre  appelles  Mpif$fs  :  que  la  queftion  ei^oit  >  fi  le 
terme  de  Maine j  elloit  déja.confacré  du  tems  de  Philoji  pour 
(ignifier  des  folitaires  Chreftieps ,  &  fi  Tinflituc  des  Solitaires 
Thérapeutes  eftoit  de  la  meûne  façon  qu'il  fut  depuis  eftabli 
lorfqu'on  leur  donna  le  nom  de  Moines  :  ^u'il  ne  s'agit  qu^ 
de  cela  :  que  fi  l'on  n*en  veut  pas  coove/ur  »  ce  oe  fera  plu$ 
qu'une  queftion  de  nom. 

M*  B  ^  ^  ^>  dans  fa  réplique  à  ce  fçavant  Benediâin ,  ^^ 
fiilant  dans  fon  Xendment  que  les  Thérapeutes  eftoient  Juifs  « 
ajoufte  pour  en  convaincre  ,  de  nouvelles  raifoos  à  celles 
qu'il  avoit  avancées  dans  fa  Lettre  s  6(  pour  ce  qui  regarde 
leurprofeflîonMonaftiquesildit  auP,  de  Montfaucon  qu'il 
ne  s'agit  pas  d'une  pure  queftion  de  nom  :  qu'il  n'a  jamais  en^r 
tendu  dilputer  fiir  celui  qu'on  a  donné  aux  premiers  Fon*» 
dateurs  de  la  vie  Monaftique  :  qu'il  a  feulement  fouftenu  que 
cette  profeffion  n'e£boitpas  encore  connue  du  tems  de  Philonj 
Se  pour  preuves  U  appoi:te  des  témoignées  pnécis  »  à  ce  qu'il 
prétend  >  des  Pères  ae  l'Bglife  >  &  aufqueJs  il  jcrott  qu'on  ne 
peut  refpondre.Il  lui  répète  en  [dufi^urs  endroits  ce  qu'il  avoit 
déjà  dit  dans  fa  première  Lettre  j  que  fi  les  Thérapeutes  ont  efbé 

Chrefiden$>ils  ont  efté  de  vrays  Moines. 

Mais  comme  dans  cette  mefme  Lettre  il  avoit  dit  y^r.  21, 
jc^c  ces  femmes  aue  les  Thérapeutes  admeaoient  dans  Teufs 
fJikwh\éfis  y  ne  oevoient  pas  eftre  une  raifoa  pour  es^£r 
chérie  P,  de  Momfaui^on  de  les  reoonqoi^e  pour  Moines  ; 
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qu*îl  lui  avoit  mefme  apporté  Texemple  de  faint  Vitttt  8c  éits 
Apoftres  qui  menoienc  des  femmes  avec  eux  fans  qu*oh  ch  fuft 
fcandalifé  :  qu'il  enpouvoît  eftre  de  mefme  des  Moines  de  ce 
temslà  ,  fuppofc ,  dk-il ,  qu'il  y  en  eifft ,  &  que  cette  circonf- 
fiance  feule  ne  TemfpefcneroiÉ  pas  de  croire  que  les  Thera-^ 
peuces  ne  f uflfent  de  véritables  Moines  >  comment  pouvoijf 
accorder  cela ,  &  cîé  qu'il  dit  en  plufteurs  endroits  ,  que  fi  Ici 
Thera|>e«tei?  oôt  eftë  Çhrttfetis ,  ils  6ht  eiBé  de  vrais  Moinesi 
ftvec  ce  que  Ton  lit  à  \\fagi  174.  de  fa  réplique  ,  que  lè  cotrf. 
lïiefce  de  ces  Thérapeutes  avec  le^  femïneiyles  daftfes  dont  îîs 


lAe  Chreftieniie  dé  toits  les  tenis  ,  qu*il  admâre  coteimént  cette 
^l'eténdù^  reflèmblance  a  pu  tromper  perfonné  ^ 

Si  M.  B***àvok  prouvé  que  les  obfervatiôns  Jttdaïqués 
dvôlérit  toujours  efte  ihcompatiWer  a:vec  le  Chriftianifine  , 
&  quelles  n'aVoient  janiais  efté  tolérées  dans  TEglife  d' Afe- 
âtafkf f iiÈ  s  je  boutrois  xbk  rttidre  à  fes  raifbns ,  &  en  régirdant 
comme  Juifs  les  Therapeutes,je  ne  rapporterois  pas  à  ct%  So- 
litaires 5  Toriguie  &  lîriftitution  de  k  vie  Monaftîque  i  niais 
k>r{qù*Eufébe  ,  faint  Jeirôme  ,  un  grand  nombre  d'autres 
Peines  dfe  i'Eglife ,  &  d^illuftres  Efcrivains ,  tant  àiKiiens  qùé 
modèrâés  j  ont  rtgardé  les  Therapetitles  comme  Chreftiens , 
quôiqlfe  perfuadez  qu'ils  avoierit  ét%  obfei^vanccs  Judaïques  , 
&  que  h  plufpàn  les  ont  reconmis  pour  les  Inflituteurs  de  la 
vîe  Monaftîque  j  jeA'ai  garde  de  m'éloîgner  de  leur  feiitiment. 
M.  B***  ne  peut  pas  nier  que  l'Eglife  d'Alexandrie  n'ait 
Retenu  beaucoup  d'obfef  vances  Judaïques  qui  poiivoient  s'ac^ 
corder  avec  le  Chrîftiânifnîié*  Cellesque  pràtiquoient  les  Thé- 
rapeutes ,  &  dont  Hiilon  a  fait  la  ddcriptiort  ,  n^orit  pas  em- 
pefclie  faint  Jerôote  de  les  recônnoiftre  pour  Ghreftiens,&  de 
dire  que  cet  Hiftorién  Juif  >  n'avoit  fait  Téloge  des  premiert 
Chrecîefts  de  l'Eglife  d*  Alexandrie  qui  Judaïioît  encore ,  que 
pour  relever*  la  gloire  de  fa  Nation,  vhilodtjmijjmus  JuddO'-    ^/^^    - 
tmé ,  videns  AlejcandrU  frtmdm  Zccftjîâm  ddhncJuââifaMetH^  fttip.  iV-' 
ifna/l  in  Uudtin  gtntà  fujt ,  litrUm  fifper  eornm  convetfâttùnt  ^''A 
f^ipfit.  M.  de  Tîilemonr  avoue  que  cette  Eglîfe  eftant  com-     Mcm. 
pôfée  principalement  de  Juifs ,  retenoît  encore  beaucoup  d'ob-  f**»*  '  ^^fi 
icrvati  >ns  Judaïques  ,  &  qu'on  peut  affurer  que  Philon  n*at-^  r^^l/?* 
tribuê  rien  aux  Thérapeutes ,  qui  ne  s'accordât  avccle  Judaïl-  f0g%  le». 
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me  ,^&  par  confequent  avec  le  Chriftianifme  5  ces  deux  Rcu 
ligions  efbtnc  alors  prefque  les  mefmes  en  ce  qui  regardoic 
lexterieur. 

Nous  voïons  encore  aujourd*huy  des  veftiges  de  cesobfer- 
varions  Judaïques  parmi  les  Coptes  ou  Clireftiens  d'Egypte 
qui  compofent  l'Eglife  d'Alexandrie ,  &  qui  ont  retenu  juf- 
ques  à  prefent  la  Circoncifîon ,  de  mefme  que  les  Ethiopiens 
XMi  Abilfîns  à  qui  ils  ont  communiqué  leurs  obfervances  en  les 
efclairant  de  la  lumière  de  la  foi  -,  puifque  c  efb  par  le  moïen 
des  Egyptiens  que  les  Abillîns  ont  cfte  inftruits  des  vérités 
Chreffii 


y 


:ipalement  depuis  que 
l'obeiflance  qu'elles  dévoient  au  Souverain  Chef  de  TEglife 
^Univerfelle^  Mais  les  uns  &  les  autres  ne  regardent  pas  la 
Circonçifion  comme  un  précepte  de  Religion  ,  ils  ne  la  font 
pas  le  huitième  jour  comme  les  Juifi  i  &  mefme  ils  ne  font  pas 
tous  circoncis  ^  ne  pouvant  recevoir  la  Circonciiioni  après  le 
Baptefme^ 

Il  y  a  quelques  Sçavans  Efcrîvaîns  qui  croient  que  Içs  Thcr 

rapeutes  formoient  véritablement  une  Sede  Juive  qui  em- 

brailà  le  Chriilianifme  après  la  prédication  de  faint  Marc  dans 

TEgypte.  M.  Baillet  qui  efl  de  ce  nombre ,  dit  dans  la  vie  de 

ce  Saint>  qu'on  peut  fuppofer  qu'ils  eurent  beaucoup  moins 

riês  iês  tu  à^  chemin  à  faire  que  les  autres  pour  parvenir  à  la  vericable 

«5.  jf#4if.  Religion  >  &  qu'aïant  trouvé  dans  la  dodrine  de  faint  Marc» 

Sa  dans  fà  conduite  »  un  modelle  de  perfedion  beaucoup  plus 

achevé  que  celui  qu'ils  fuivoient  j  ils  n'eurent  aucune  peine  à 

l'embrailer,  C'eft,  ajoufte-t'il,  tout  ce  qu'on  a  lieu  de  croire  » 

de  gens  qui  fuïoient  la  vanité  &  Torguëil  comme  1;^  fource  des 

yices,  quipratiquoientla  continence  >  qui  aimoient  la  retraite» 

le  filence  >  la  prière,  la  méditation ,  Teltude  des  Livres  faints» 

qui  jeufnoient  aufterement ,  qui  eftoient  unis  par  le  lien  de  la 

^       charité ,  &  qui  avoient  une  grande  conformité  avec  les  prcr 

Af.  T^m*  niiers  Chreftiens  de  Jerufalem.  M.  T Abbé  Fkury  eft  de  mef- 

«•/v*^74»me  fentiment,  &  dit  que  faint  Marc  aflèmblaà  Alexandrie 

une  nombreufe  Edife  ,  dont  il  eft  à  croire  que  les  Juifs  fi^ 

rent  dabord  la  meiueure  partiç  »  principalement  les  Thera^ 

peutes. 

S'il  eft  Vray  que  Philon  ait  efcrit  fon  Livre  de  la  Vie  Con* 

teroplati ve  ^ 
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tempktÎ7e,aprés  que  faint  Marc  eut  eftabli  TEglife  cîle Axan- 
4rie  ,  &  qu'il  y  aroit  auparavant  une  Secbe  de  Juifs  fous 
lenom<le  Thérapeutes  >  quiembraflà  le  Chriftianifme ,  &  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  compoferent  l'Eglife  d*  Alexandrie  , 
Philon  auroit  pu  faire  Peloge  de  ces  Thérapeutes  >  quoique 
Chreftiens  ^  les  croïant  toujours  Juifs  î  puifqu'ils  n'abandon- 
nèrent point  les  obfervances  Judaïques  ,  &  que  celles  qu'ils 
pratiquoient  n'avoîerit  rien  d^incompatible  avec  le  Chriftianif- 
me :  &  ainfi  il  n  y  auroit  plus  lieu  de  s'eftonner  comment  les 
Thérapeutes  pouvoient  eftre  répandus  en  tant  d'endroits  » 
parmi  les  Grecs  &  les  Barbares  du  tems  de  faint  Marc  >  puis- 
qu'il y  en  pouvoit  ayoir  en  plufieurs  endroits  avant  que  ce 
'Saint  euft  formé  TEglife  d'Alexandrie  ,  &  que  ceux  qui  de 
meuroient  aux  environs  de  cette  Ville  euiTenc  embr^flë  le  Chri- 
/Hanifoic 

Mais  c'eft  de  quoi  M.  B  *  *  *  ne  demeurera  pas  non  plus 
d'accord  ,  puifqu'il  ne  peut  croire  qu'ils  fuilènt  Chreftiens 
&  qu'ils  pratiquaflent  des  obfervations  Judaïques.  En  ne  les 
ceconnoiflànt  point  Chreftiens,  il  prétend  avoir  de  foncofté  le 
plus  grand  nombre  de  Sçavans  du  premier  ordre  qui  ont  efté  de 
mefme  fentiraent.  Ces  Sçavans  font ,  Jofeph  Scaliger ,  BlondeU 
Saumaife»  Grotius ,  Henry  de  Valois ,  Eltienne  le  Moine,  Co- 
telier ,  le  P.  Pagi,  &  M.  Bafnage ,  parmi  lefquels  il  ne  fe  trouve 
que  trois  Catholiques  j  les  autres  eftant  Proteftans ,  qui  appa- 
remment n'ont  pas  voulu  recofmoiftre  les  Thérapeutes  pour 
Chreftiens ,  afin  de  ne  pas  accorder  à  l'Etat  Monaftique  une 
auffi  grande  antiquité  que  celle  qui  lui  eft  deuc.  Mais  à  cç  nonir- 
hre  de  Sçavans  ,  on  peut  en  oppofer  d'autres  auffi  du  premier 
ordre  qui  ont  efté  de  fentiment  contraire  i  &  je  ne  croîs  pas 
que  MB***  refufe  la  qualité  de  Sçavans  du  premier  ordre 
aux  Cardinaux  Bellarmin  &  Baronîus^  àM.  Godeau  Evefque 
de  Vence ,  au  P^  Papd>roch  ,  à  M.  de  Tillemont  dont  l'autna- 
ricé  feule  >  comme  il  dit  à  la/^f.  ^95.  de  fa  réplique,  en  vaut 
plufieurs ,  &  enfin  au  P.  de  Montfaucon.  Oh  peut  leur  oppofer 
auffi  un  Sçavant  du  premier  ordre  parmi  les  Proteftans, 
.c*eft  Ifaac  Voffius  3  auquel  on  peut  joindre  d'autres  Sçavans 
du  moïen  ordre  qui  ont  efté  auffi  Proteftans  ^  comme  Tho- 
mas Bruno  ,  quia  fait  un  Traité  particulier  pour  prouver  que 
ics  Thérapeutes  eftoîent  Chreftiensi  Bevereggius,  &  M.  Mac- 
:i:cnfîe,  qui  dans  fa  deflfenfede  Tanciennc  Monarchie  d'Ecoflc> 
T^mt  I.  B 
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regarde  les  Thérapeutes  non  feulement  comme  Chreftîens , 
«nais  encore  comme  les  premiers  Anachorètes*  Nous  ne  paie- 
rons point  de  tous  les  autres  Efcrivains  Catholiques. ,  auffi  du 
jnoïen  ordre ,  qui  ont  efté  de  mefme  fentiment ,  parce  qu*ils 
font  en  trop  grand  nombre^  Mais  Tauthonté  d'Éufebe ,  de 
faint  Jérôme ,  de  Sozomene ,  de  Cadîen  j  de  plufîeurs  PP.  de 
TEglife  y  &  de  Sçavans  Efcrivains  deis  premiers  (lécles  )doic 
l'emporter  fur  tous  ces  témoignages  >&ainfl  nous  ne  croïons 
pas  pouvoir  nous  tromper  y  fi  >  en  luivant  le  fentiment  de  ceux 
qui  ont  reconnu  feulen^^nc  pour  Chreftiens  les  Therapeutesv 
-&  éd.  ceux  qui ,  en  les  reconnoiflant  pour  Chreftiens ,  lesonr 
auffi  regardes  comme  les  Inftituteurs  de  lar  vfe  Monaftique  >. 
nous  faifons  remonter  jufques  à  eux  ion  ongine  &  fon  In- 
-ftitution. 


Paragraphe    IL     • 

I^ily  a  toujours  tu  une  Succefpm  de  Moines  &  de  Solitairesf 
depuis  les  Thérapeutes  ju[(iues  à  Saint  Jlntoine.. 

IL  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  n*y  a  point  eu  de  (ucceffioni 
de  Moines  &  de  Solitaires  depuis  les  Thérapeutes ,  jufques- 
au  tems  que  TEglife  jouÏÏlànt  d'une  parfaite  liberté ,  Ton  vît  les 
Monafteres  fe  multiplier ,  &  les  deferts  habités,par  une  multi-- 
tude  innombrable  de  Solitaires  >  fous  la  conduite  de  faint  An- 
toine j  de  faint  Pachome  &  de  leurs  Difciples*  Je  ne  prétens 
Joint  prouver  cette  fueceffion  fans  interruption  parles  actes 
e  pluneurs  Saints ,  qu-on  a  prétendu  avoir  vécu  en  Commu--- 
nauté  pendant  les  trois  premiers  fiécles  de  ITglife  ;  non  plus 
que  par  le  Livre  de  la  Hiérarchie  Ecclefîaftique  attribué  à  (aint 
Denis  rAxeopaeite ,  dont  TÂuteur  ,  auilî  bien  que  tous  cts- 
Saints  defqueis  ileft  fait  mention  dans  lesMenologes  desGrecs, . 
j&nt  reconnus  par  de  Sça  vâns  Critiques  pour  ne  point  appar-- 
tenir  à  ces  trois  premiers  fiécles^Leur  fentiment  eu  néanmoins^ 
combattu  par  a  autres  Sçavans.  Toutes  les  Apologies  qui  ont 
«fté  faites  «n  faveur  dès  ouvrages  attribués  a  iaint  Denis  TA* 
xeopagite  >  fur lefquels  Dom  David  Religieux  Benedii^n  de* 
Et:  Congrégation  cfe  faint  Maur>  donna  encore  une  Dillertation  » 
€n  170x1  8tle  Problème  propofé  aux  fcavans  &  imprimé  en  1708.. 

aooehancks  œefiîies^  ouvrages  >  font,  allez  connoillre  que.* 
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cette  queftion  n'eft  pas  encore  décidée. 

Mais  on  demeurera  aifémenc  d'accord  de  cette  fucceffion , 

(i  en  quittant  toute  prévention ,  Ton  veut  reconnoiftre  pour 

Diiciples  des  Thérapeutes  >  les  Âfcetes  qui  fe  renfermoienc 

aufli  dans  des  foiituaes  ,  où  ils  çardoîent  la  continence ,  &: 

mortifioient  leiu-  corps  par  des  aoilinences  &;  des  jeufhes  ex- 

craordinaires  >  portant  continuellement  le  cilice ,  dormant  fur 

la  terre  l  lifant  rEfcrîtiu-e  Sainte,  &  priant  fans  cefïe:  &  on  les 

doit  comprendre  dans  PEflat  MonaiHque  ,^puifque ,  comme 

remarque  ie  Cardinal  Bellarmin  >  les  ârecs  ont  donné  plu- 

iieurs  noms  à  iceux  qui  Font  embrafle  5  de  Thérapeutes ,  pour 

les  raifons  que  nous  avons  déjà  dites  i  d*  Afcetes ,  c'eft.-i^re       ^ 

Athlètes ,  ou  Exercitans ,  parce  que  le  devoir  d'un  Moine  eft 

iin  exercice  continuel  ;  &  c'eft  le  nom  dont  (e  (èrx  fàint  Ba- 

£le ,  appellant  Afcetiques  (on  Traité  de  l'InftitutiondesMoi»- 

iies.  On  les  Bomma  auili  Supplians  ,  parce  que  leur  principale 

occupation eftoit la  prière  &  loraifon.  Saint  Chi^ioftome  8c 

quelques  autres  les  ont  appelles  Philofophes.  Enfin  le  nom  le 

plus  comman  8c  que  les  Latins  ont  retenu  >  efl;  celui  de  Moine  ^ 

qui  iîgnifie  proprement  Solitaire  ou  Ermite ,  que  faint  Au^ 

guflin  prétend  devoir  aufïï  appactenir  aux  Cœnobites  »  comme 

en  effet  il  leur  eft  refté-  On  a  encore  ajoufté  à  tous  ces  noms 

celui  de  Religieux  ^  qu'on  donne  indiroremment  à  tous  ceux 

qui  fe  confacrentà  Dieu  par  la  folemnité  des  v<]eux.Qudques^ 

uns  difent  qu'avîuit  Salvien  de  Marfeille^  qui  vi voit  dans  le    ^«••ifi* 

cinquième  uécle^  il  n'eftbit  pas  en  ufage.  Il  paroift  néan-^*^*^*^ 

moins  par  un  des  Canonsdu  quatrième  Concile  de  Carthage^âc 

par  la  traduâion  de  la  Règle  de  faint  Bafile  par  Ruffin  ,  que 

dans  le  quatrième  iîécle  Ton  donnent  déjacenom  aux  jperfon-  vus  dêi 

nés  qui  le  confacroient  à  Dieu.  '^j  *T-  ^^ 

M.  BaiUet,  qui  ne  veut  pas  (ê  déclarer  en  faveur  de  ceux  ^'jj^ 

qui  croient  que  les  Thérapeutes  eftoient  Chreftiens  ,^&  qui  i 

comme  nous  avons  dit  dans  le  paragraphe  précedent>croit  que 

Ton  peut  fuppofer  au  moins  qu'ils  eurent  oeaucoup  moins  de 

chemin  à  faire  que  les  autres,  pourparvenir  à  la  véritable  Rqli- 

gionjne  laiûè  posde  reconnoiitre  cfès  letems  de  faintMarc,des 

Chreftiens  qui  fe  diftinguoîent  des  autres  par  un  genre  de  vie 

particuliers  car  il  dit  que ,  quand  il  neferoitpasvrai  que  les 

Thérapeutes  enflent  embrafle  pour  lors  la  foy  de  Jefus-Chrifti 

il  eft  certainque  àhs  le  £ems  de  fai^c  Marc  il  y  avoit  {>lu{ieurs 

aJij 
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Chrellîens'que  le  defîr  de  vivre  plus  parfaitement  que  le  coim- 
mun  5  portoit  à  fe  retirer  à  \x  campagne  dans  le  voifinage* 
d'Alexandrie  ,  &  à  demeurer  enfermés  dans  des  maifons  ,, 
priant,  méditant  TEfcriture  fainte,  travaillant  de  leurs  mains, 
faifant  des  abflinences  de  plufîeurs  jours  de  fuite  >  &  ne  pre- 
nant leur  nourriture  qu'après  le  foleil  couché,  C'eft  ce  que  dit 
X^r/"7-2  auiE  M.  TAbbé  Fleury  dans  fon  hiftoire  EccleCaftique  i  mais^ 
u  fag9 17.  M.  B  *  *  *  n*en  convient  point ,  &  prétend  que  dans  les  deux 
premiers  fiécles  de  TEglife  il  n'y  avoit  point  de  Chreftîensqui 
le  diftinguaflènt  par  aucun  genre  de  vie  particulier,&  par  con- 
fequent  point  de  Thérapeutes  ni  de  Moines.  Il  ne  trouve  pas 
que  faintClement  &  Origenes  aient  parlé ,  ni  de  T  herapeutes j 
ni  de  Moines.  U  tire  avantage  du  fUence  qu'il  a  cru  remarquer 
i^,p\i^^  dons  ces  Peres,qui  eftant  tous  deux  d'Alexandrie  ,  vivant  par 
éin  Fefê     confequent  au  milieu  des.  Thérapeutes ,  ou  habitant  les  raef- 
fLtln''p\  ™^  lieux  5  dévoient  en  avoir  parlé  J  &  ilajoufte  qu'on  peut 
x^  1^  *   dire  la  mefîhe  chofe  de  faint Athanafe,  qui  fut  Patriarche  de  U 
mefme  Ville  foixante-dix  ans  après  la  mort  d'Origenes  ,  qu^' 
a  parlé  de  l'origine  de  la  vie  Monaftique ,  &  qui  n'auroic 
pas  manqué  de  parler  des  Thérapeutes  ,  s'il  eftoît  vrai  que 
CCS  pieux  Solitaires  euflènt  efté  des  Seftateurs  de  J.  C. 

A  cela  je  refpons  :  qiic  ces  grandes  aflèmblées  des  Thera- 
pcutesjteHes  que  1«  delcrit  Philon  >  ne  fubfifterent  pas  long-» 
tems  ique  les  perfecutions  ne  leur  permirent  pas  de  les  conti- 
nuer y  qu'ils  fe  contemerent  de  vivre  en  retraite  dans  leursf 
propres  maifons ,  ou  à  la  campagne  dans  le  voifinage  des  villes  i» 
qu'en  quelques  endroits,il  y  en  avoir  qui  demeuroientcinq,fîx>r 
ou  dix  dans  un  mefme  lieu  j  que  pour  lors  on  leur  donna  le- 
nom  d' Afcctes  3  &  que  ceux  qui  deraeurofent  en  Egypte  onc 
pu  encore  confer ver  quelques  obfervanees  Judaïques.. 

Comment  ne  pouvoir  pas  fe  perfuader  que  c'ett  la  vie  des 
Thérapeutes,  ou  des  Afcetes  de  fon  tems>  qu'Origenes  adef— 

Tnnttm  ^^^^  ^^^^  ^^^  ^^  ^^s  Homélies ,  &  qu'il  a  marquée  comme  uw 
eftat  diftingué  entre  les  Chreftiens  ^lorfqu'il  ait  qu'il  y  en  a- 

3[ui  font  attachés  uniquement  au  fervice  de  Dieu ,  dégagés > 

pricre 

par  toutes  les  vertus.C'eftauffi  clés  fucccflèurs  desTherapeutes- 
^-  que  faint  Clément  d'Alexandrie ,  a  voulu  parler  ,  lorfqu'îl  ap- 

41%  ^'**  S9^^  v^  folitaire  A  la.  vie  de  ceux  qiii  gardoient  la  continence  ^ 


ino.  zf. 


1[Lu  luxit  «iciiiciics  uuii|uuiiicni:  nu  icryic:c  uc  xjicu  ,  uegages 
es  afïàires  temporelles  y  combattans  pour  les  foibles  par  la 
dcre ,  le  jeufne ,  la  juftice  ,  la  pieté,  la  douceur ,1a  chafteté  & 


Stremérr. 
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Se  c*cft  ce  que  pratiquoient  les  Afcetes.  Si  nous  n'avions  pas 
perdu  le  Traite  de  la  continence  que  faint  Clément  dans  Ion 
Livre  du  Pedagoeue  dit  avoir  compofé ,  on  y  auroit  fans  doute 
trouvé  qu'il  y  parioit  amplement  delà  vie  des  Afcetes ,  puifqu*2l 
appelle  vie  folitaire  >la  vie  de  ceux  qui  gardoient  la  continence*' 

M.  B *  **  yf4g.  164.  de  la  mefme réplique ,  avoîiant  qu'a- 
vant que  faint  Paul  de  Thebes  fe  fuft  retiré  dans  la  folitude^ 
il  pouvoit  y  avoir  de  pieux  Chreftiens  qui  craignant  leur  foi- 
bleflè  &  la  contagion  du  monde ,  avoient  pris  le  parti  de  mener 
une  vie  i^litaire  a  la  campagne  >  &  dans  quelques  lieux  voi- 
fins  de  leurs  demeures ,  ce  que  faint  Athanafe  prouve  dans  la 
vie  de  faint  Antoine  5  cela  nous  fufEt  pour  les  regarder  comme 
Afcetes  &  fuccefleurs  des  Thérapeutes  ,  quelque  nom  que 
M.  B  *  *  *  leur  veuille  donner:  ainh  nous  trouvons  des  Moines» 
ou  Afcetes  dansiez  trois  premiers  fiéclesde  TEglifci  &nou^ 
demeurons  d'accord  que  le  nom  de  Moine  elloit  inconnu 
pour  lors  j  que  la  profeifion  des  Solitaires  de  ces  premiers  fié- 
clés  n*a  pas  efté  fixe  3  qu'elle  ne  la  efté  que  par  les  vœux  So- 
lemnels  que  Ton  a  faits  dans  la  fuite  i  &  que  la  vie  Cœnobiti- 
que  parfaite  n*a  commencé  qu'au  tems  de  faint  Antoine  j  ce 
qui  nempefche  pas  que  dans  les  trois  premiers  fîécles  de  l'E- 
glife  l'on  ne  trouve  des  vefti^es  de  la  vie  Monaftique  &  mefme 
Cœnobitîque ,  qui  s'eft  perfedionnée  peii  à  peu ,  après  que  les 
perfecutions  ont  cefle^ 

Par  tous  ce  que  nous  venons  de  dire  J'on  voit  bien  qu'Orf- 
genes&  faint  Clément  d'Alexandrie  ne  font  pas  demeurés 
dans  le  filence  an  fu  jet  des  Thérapeutes  >  comme  prétend  M^ 
B***;  puifqu'ils  ont  parlé  de  leurs  fuccefleurs  qui  n'ont  fait 
que  changer  de  nom ,  &  que  les  perfecutions  ont  empefché 
de  continuer  leurs  aflemblées  nombreufès  ,  aïant  efté  con- 
traints ,  pour  éviter  la  fureur  des  Tirans ,  de  vivre  fculs  ou  en 
petit  nombre,  dans  leurs  propres  maifons  ou  dans  des  folitudes. 
Mais  il   a  quelque  chofe  de  plus  fort  à  nous  oppofcr  ,  à  ce 
qu'il  prétend  auffi ,  pour  faire  voir  que  du  rems  de  faint  Juftin^ 
marty r,&  deTertnllien,il  n'y  avoit  point  de  ces  fortes  de  gensr 
cefont  destémoijgnages  de  ces  mefmes  Pères ,  anfquelsilne 
croit  pas.  qu'on  puiffè  reipondrc.  11  dit  que  faint  Juftin  ,  dkns^  p^j,,  ^^. 
fon  Epiftre  à  Drognettc  ,  attcfte  que  les  pre^tiiers  Chreftiens  &  14t.  dt 
n'avoient  point  de  pareils  gens  parmf  eu  \  i  qu'il  y  avance  har -  -^^  ^'^^'^*« 
ûaent  que  les  Chreftiens  ne  differoient  des  autres  hommes  MmfJlmm 
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ni  par  les  lieux  de  leur  demeure  ^  ni  par  leur  langue ,  nî  mefl^ 
me  par  leurs  mœurs  >  qu'au  contraire  en  quelque  païs  qu*ils 
lubitaflènt ,  ils  fe  conformoient  aux  habillemens  »  a  la  nour- 
riture &  aux  autres  manières  dupais  i  &  qu'il  n*y  avoir  alors 
parmi  eux  aucune  Seâe  qui  fift  profeffion  de  fe  diftinguer  au 
aehors  par  une  aufterité  ae  vie  particulière. 

Avant  que  de  citer  TEpiAre  de  faint  Juftin  à  Dîognette  ,  H 
f alloit  quMl  prouvait  qu'elle  fiifl:  véritablement  de  faint  Juftin. 
M.  de  Tillemont  le  me  abfolument ,  &  M^  du  Pin  fembleên 
douter,  puifqu'après  avoir  parlé  des  deux  oraifons  qui  font  à  la 
tefte  de  les  ouvrages,  il  dit:  que  leur  ftile  femble  eftre  un  peu 
différent  de  celui  de  faint  Juftin ,  qu*on  peut  pourtant  les  luy 
attribuer,  fans  luy  faire  tort ,  &  qu'on  peux  faire  le  mefme  ju^ 
gement  de  l'Epiftre  à  Diognette  qui  eftauffi  d'un  Auteur  an- 
cien. Parler  amii  »  ce  n'elr  pas  eftre  aflîiré  qu^elle  foit  de  faine 
Juftin  5  en  effet  dans  la  table  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
£ccleiîaftiques  »  dont  il  a  parlé  dans  le  premier  Tome,entre 
ceux  de  faint  Juftin ,  il  met  ces  deux  oraifons  qui  font»  dit^il^ 
douteufes ,  &  l'Epiftre  à  Diognette»  dont  il  dit  auflî  que  l'oa 
doute  j  &  pluûeurs  autres  Auteurs  difent  la  mefme  chofe. 

Mais  fuppofons  qu'elle  foit  véritablement  de  faint  Juftin  » 
nous  croïons  que  M*  B  *  *  *  n*en  peut  tirer  aucun  avanp» 
ta^e.  C'eft  beaucoup  dire  que  ce  Saint  attefte  que  par- 
mi les  Chreftiens  il  n'y  en  avoit  point  qui  renonçaifent  à 
leurs  biens  &  à  leurs  parens  pour  vivre  dans  la  fblitude  & 
dans  les  deferts.  Cela  fuppole  qu'apr^  avoir  parlé  de  ces 
fortes  de  gens ,  il  atteftoit  qu'il  n'y  en  avoit  point  :  cepene.* 
dant  il  n'en  eft  parlé  en  aucune  manière  dans  cette  Epiftre. 
On  y  trouve  feulement  que  les  Chreftiens  ne  difiêroient  de? 
autres  hommes,  ni  par  les  lieux  de  leurdemeture,  ni  par  leur 
langue  ,  ni  parleurs  mœurs,  &  qu'en  quelque  païs  qi?ils  lutr 
bitailent ,  ils  fe  conformoient  aux  habillemens  >  à  la  nourri-*- 
ture ,  &  à  toutes  les  autres  manières  du  païs*  Mais  ce  que  M. 
B  *  *  *  ajoufte  que  faint  Juftin  dit ,  qu'il  n'y  avoit  alors  parmi 
les  Chreftiens  aucune  Sede  qui  fift  profeffion  de  fe  diftinguer 
au  dehors  par  une  aufterité  de  vie  particulière  ,  ne  s'y  trouve 
point  non  plus.  L'endroit  où  M,  B  *  *  *  croit  que  l'Auteur  de 
cette  Epiftre  a  parlé  ainfi  ,  a  efté  traduit  en  ces  termes  par  Ror 
hcrtEmenncineqme  viidgeHUS  hdbent  quêd  re  aliquâ  Jihi  pecuUa^ 

fijit  nptâbilc  :  ce  qui  eft  Ja  véritable  lignification»  &  ce  qui  marr 
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.ijtte  feulement  que  TAuteur  de  TEpiftre  à  Diognette  a  pré- 
tendu dire  que  les  Chreiliens  en  gênerai  n'aâeâoîent  rien  de 
particulier  qui  fîift  remarquable. 

Mais  qu*eftoit-41  neceflaire  d'y  faire  une  defcription  de 
la  vie  Monaftique  ?  cet  Auteur  parloit  à  un  Païen  qu*il  vou- 
Jioit  convertir  a  la  foi  j  c*eft  pourquoi  il  lui  faifoit  feulement 
fine  defcription  de  la  vie  &  d#s  mœurs  des  Chreiliens  en* 

feneral  y  &  s'il  avoit  voulu  lui  perfuader  d'embraiïer  la  vie 
lonaftique  ou  Afcetique  y  il  n'auroit  pas  manqué  de  lui 
en  parler^  Puifque  M*  B  *  *  *  nous  cite  un  ouvrage  fauf-- 
Ibment  attribue  à  faint  Juflin  ,  feloa  quelques-uns  >  ou  au 
inoins  douteux  félon  d'autres  ^^  nous  lui  citerons  auili  un 
autre  ouvrage  fauflêment  attribué  à  ce  faint  Martyr  y  où 
M  eH  parlé  podtivement  de  la  vie  Afcetique ,  8c  de  ceux  qui 
ie  retîroient  dans  la>  folitude  j  ce  font  fes  reponfes  aux  deman- 
des des  Orthodoxes^  >»r^^  19^  nous  j^ourrions  en  mefme  tems 
lui  citer  la  Lettre  à  ^na  &  à  Serenus>qui  efl:  encore  fauflêment 
attribuée  à  faintjuftinpar  plufieurs  SçavatiSiS^  reconnue  néan- 
moins véritablement  de  lui  par  Abraham  Scultet>efcrrvainPro- 
tejQant ,  quoiqu'elle  contiexme  quantité  de  préceptes  qui  con- 
cernent plufk)ft  des  Moines  Coenobttes^^que  de  finales  Chre^ 
iàiens.  T«'*«t 

Quanta.  TertuUien , que  M.B* *^  prétend'  luy  eflre  Ci  fa-  ^ff'^*^^^ 
vorable  ,  c'ëfl  que  ce  Père  refpondant  aux  reproches  que  les 
Païens  faifbient  aux  fidelles  ,  de  ce  qu'ils  s'eloignoient  du 
commerce  du  monde  ^il^vouë  qu'ils  ne  fb  trouvoiënt  ni  aux 
f^âacles'publics  >  ni  aux  temples  des  faux  dieux  y  ni  à  au-^ 
cunes  autres  pareilles  cérémonies  j  qu^l  fbuftient  que  pour' 
Dont  le  refle  >  ils  fuivo&nt  extérieurement  le  mefme  train  de 
vie  que  les  autres  :  Ejufdem  hdbiitàs  ^  ejufdtmqut  ai  viidm  ne^ 
çejfiioiis  t  &  qu'il  ajoufle  outils  ne  font  point  comme  ces  Phi-^ 
lofopfies  àos  Indes  qui  haoitent  les  bois ,  &  qui  s'exilent  vo- 
lontairement: 2\r^^is^r  cnimBrachmand  âui  Jndêrum  Gjmnofofhijld 
fumus  JylvicêU ,  et  exules  viu.  Il  y  avoit  bien  dé  la  différence  - 
entre  les  Thérapeutes  &  les  Brachmanes  &  Gymnofophiftes 
<fes  Indes  ;  car  les  Thérapeutes  avoient  des  habits  ,  Philonen* 
£^c  mefme  la  defcription  >  &  ils  ne  vi voient  pas  en  fauvages- 
dans  les  bois  comme  tesGynmofophiUes  des  Indes^qui  efloient 
tt)ûiouis>nuds,  &  cjui  ne  couvroient  de  leur  corps  queceq|ie  lai 
fuoeur  les  obligeoit  dé  cacher*' 
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Nous  avons  déjà  dit  que  les  perfecutîons  aïant  empefcM 
les  Thérapeutes  decenir  des  aflèmblés  nombreufes  dans  leiu's 
Semnées  ,  ils  s*eftoient  retirés  en  particulier  dans  leurs  mai» 
fons  dans  les  villes,  ou  à  la  campagne  aux  environs  de^ 
villes  ,  &qu*on  leur  donna  .le  nom  d'Aicetes,  C*eftoient 
ces  Afcetes ,  fuccefïèurs  des  Thérapeutes  ,  qui  eftoient  du 
tems  de  faint  Juflin  &  de  Tertullien  ,  .&  ce  dernier  faifant 
PApologie  de  tous  les  Chreftiens  en  gênerai ,  avoit  raifon  de 
....  ,  dire  aux  Païens  qui  les  regardoient  comme  gens  inutiles  :/>- 
fruSluofiin  negotiù  dicimur  :  qu*îls  trafiquoient ,  qu'ils  portoient 
les  armes ,  qu'ils  navigooient ,  qtfils  çùltivoient  la  terre ,  qu'ils 
fe  trouvoient  aux  foires  &  aux  marchés  avec  eux  ,  qu'us  fe 
xnefloient  parmi  le  reûe  des  autres  hommes  en  exerçant  les 
arts  avec  eux  ,  qu'ils  eftoient  habillés  comme  eux  &  n'afFec- 
toient  rien  de  fingulier.il  ne  s'agifïbit  donc  que  des  Chreftiens 
en  gênerai ,  &  il  y  auroit  eu  de  l'imprudence  à  Tertullien  dç 
faire  connoiftre  les  Afcetes  qui  eftoient  cachés  dans  leurs  re- 
traites &  dans  leurs  folitudes  ,  ôc  qui  ne  fe  mefloient  point 
d'afEiires  tcmporejlesicarpour  lors  les  Païens  auroient  pu  dire 
que  c'eftoientceux-làqui^eftoîentdes  gens  inutiles  :  injru^uoji 
in  /rrf^////:puifque  c'eft  le  langage  dcsHeretiques  de  ce  tems, 
qui  regardent  comme  perfonnes  inutiles ,  ceux  qiii  fe  confa^ 
^rent  à  la  retraite,en  renonçant  y olontairement  i  Içurs  biçns  Ôf 
à  leurs  parens. 

Il  ne  paroift  pas  que  M.  B  *  *^  doive  tirer  un  fi  grand 
avantage  de  ces  paflages  de  faint  Juftin  &  de  Tertullien,  ^ 
qu'il  a  allégués.  Mais  en  voici  encore  un  de  faint  Jean  Chryfo- 
ftomé,  qui  lui  paroift  le  plus  convainquant  pourprouver  qu'il 
n'y  avoit  aucunÂloincdans  le  premier  fiéçle  de  l'Ëglife-C'eft  de 
l'homélie  i5,de  ce  Père  fur  l'Epiftre  de  fainç  Paul  auxHebreux , 
j^^  ^ouil  afTure  pofitivement  quau  tems  ou  cet  Apoftre  Tefcri- 
bnrg  cênu  Yoit,  il  n'y  avoit  aucun  veftigç  de  Moines,  Il  y  a  déjà  long-.- 
I.  ith,%,r.s.  i-enis  que  les  Çenturiateurs  de  Magdebourg  avoient  rait cette 
éU^J^b.  objeékion  :  &  le  Cardinal  Bellarminleur  avoit  refpondu  que 
*•  f •  faint  Jean  Chryfoftome  parloit  feulement  de  l'Eglife  de  Co- 

rinthe  3  puifque  c'cft  au  lu  jet  de  ces  paroles  de  faint  Paul  aux 
Corinthiens  :  7?  y*iV  fratfr  nêminutur  in  vabij-.  que  ce  faint  Père 
avoit  dit  cela.  Le  P.  de  Moutfaucon  avoit  auflî  refpondu  à  M, 
fi  *  *  *  que  cela  ne  regàrdoit  que  la  Syrie  où  faint  Jean  Chry- 
foftome prefchoit ,  ou  la  Judée  où  faint  Paul  adr efToit  Ùl 

l^ettre^ 
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Hettre.  Maïs  M.  B  *  ^  ^  dans  fa  réplique  au  P.  de  Montfaucon, 
prétend  que/aint  Jean  Chryfoftome  s*eft  fervi  des  termes  les 
plus  généraux  qu'il  a  pu  emploïer  ,  &  qu'il  ne  s'eft  pas  ref- 
traint  au  tems  où  faint  Paul  efcrivoic ,  &  auquel  faint  Marc 
ibrmoit  reftabliiïement  des  Monafteres-  Mais  que  M.  B*** 
iafle  reflexion  fur  les  autres  Homélies  de  ce  mefme  Père  de 
TEglife ,  citées  par  le  Cardinal  Bellarmin  ,  entr'autres  THo- 
melie  17.  à  fon  Peuple ,  &  il  y  verra  que  ce  Saint  oui  appelloit 
les  Moines  des  Philofophes ,  dit  que  Jcfus-Chrift  en  a  efté 
rinftituteur  :  tanti  eflPhilofiphUdChriJlo  intr$duifd  i  .&  dans 
le  Traité  qu'il  fit  contre  ceux  qui  blafmoient  la  profeffion  de 
la  vie  Monaftique,  il  dit  que  les  Aooftres  avoient  pratiqué  ce 
^ue  les  Moines  pratiquoient.  Or  h  faint  Jean  Chryfoftome 
croïoit  que  la  vie  Monaftique  avoit  efté  inftituée  par  Jefus- 
Chrift ,  &  que  les  Apoferes  en  avoient  fait  profeiîion  j  com- 
ment auroit-il  pu  dire  qu'il  n'y  avoit  aucun  veftige  de  Moines 
au  tems  de  faint  Paul  &  de  faint  Marc  ?  N'a-t-on  pas  lieu  de 
croire  qu'il  n'entendoit  parler  que  de  l'Eglife  de  Corinthe  , 
comme  dit  le  Cardinal  Bellarmin  5  ou  de  la  Syrie  ,  ou  de  la 
Judée ,  comme  prétend  le  Père  de  Montfaucon  ? 

M.  de  Tillemont  avoue  qu'il  y  a  toujours  eu  dans  TEglife  ^^^'^l^] 
4es  Afcetes  qui  faifoient  profeflîon  d'une  auftericé  &  d'une  Chfi.  bc^ 
retraite  particulière ,  les  uns  dans  les  villes,  &  la  plufpart  dans  *-'/  ^^yi^ 
les  villages ,  ou  dans  des  lieux  qui  n'en  eftoient  pas  efloignés  5  '*^'  *'  ^' 
&  il  reconnoift  mefme  qu'emre  ces  Afcetes  il  y  en  avoit  qui 
deraeuroîent  cinq ,  ou  fix ,  oudix  au  plus,  dans  un  mefme  lieu, 

Î[ui  fe  foufteaoienr,  dit-il ,  les  uns  les  autres  5  mais  fans  aucune 
ubordination ,  &  fans  autre  difcipline ,  que  les  règles  générales 
<îe  la  crainte  de  Dieu  i  &  qui  ne  fe  maintenoient  ainli  qu'avec 
beaucoup  de  peine  dans  la  pieté. 

|On  croiroit  peut-eftre  qu'il  n'a  voulu  parler  de  c^  for- 
tes de  Communautés ,  qu'après  la  perfecution  de  Diocletien 
qui  arriva  l'an  503.  Mais  il  fait  affèz  connoiftre  qu'il  en  recon-  ^''^'^^ 
fioiSôit  avant  cette  perfecution,lorfqu'il  dit  qu'il  faut  avouer 
qu'on  ne  trouve  aucun  veftige  des  Çœnobites  dans  les  Au- 
teurs des  trois  premiers  fiécles  ,  durant  lefquels  on  ne  voit 
pas  qu'il  y  euft  des  Clireftiens  qui  fiffent  proteffion  d'un  Eftat 
diâferent  &  plus  retiré  que  les  autres  ,  excepté  les  Afcetes 
&  \cs  Anacnoretes ,  qui  vivoient  en  leur  particulier ,  ou  au 
moins,  qui  ne  faifoient  pas  de  Communautés  confiderablesi  Se  lUU 
r$me  L  Q 
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ce  n'eft  qu'après  avoir  die  qu'il  eft  difficile  de  croire  qu'îry 

ait  eu  une  fucceffion  deMonafteres  &  de  Moines  dans  l*Êglife, 

depuis  faînt  Marc  jufques  à  faint  Antoine. 

.    Pour  moi  je  croy  qu'il  eft  bien  plus  difficile  de  fe  perfuader 

2ue  pendant  les  trois  premiers  fiécles  de  TEelife  que  tous  les 
;hrcftienseftoieht  parfaitement  unis  ;  que  clans  ces  tems  heu- 
reux ,  oii  ils  n'avoient  tous  qu'un  cœur  &  qu*une  ame ,  où 
leurs  joïes  &  leurs  afflictions  eftoient  communes  ;  en  forte  que 
fx  quelqu'un  a  voit  receu  de  Dieu  quelque  grâce  particulière  f 
tous  Y  prenoient  part  i  &  fi  quelqu'un  eftoit  en  pénitence ,  tous 
dcmandoient  milericordejou  tous  les  Chreftiens  vivoient  com- 
me parens,  s'appellant  pères,  enfans,freres  &  foeurs,felon  l'âge 
&  le  fexe  5  il  efl  très  difficile ,  dis-je ,  de  croire  que  les  Afcetes  > 
qui  embraflbient la  vie  Afcetique  par  un  defir  déplus  grande 
perfection ,  fe  retiraflènt  cnfemble  cinq ,  ou  fix ,  ou  dix  au  plus, 
pour  vivre  fans  aucime  fubordination ,  &  ne  i'e  maintenir  qu'- 
avec beaucoup  de  peine  dans  la  pieté  >  en  vivant  ainil  en 
commun. 
N  a-t-on  pas  lieu  de  croire  que  les  Monafteres  de  ces  Afcetes 
.  eftoient  de  véritables  Monafteres ,  les  perfecutions  ne  permet- 
tant pas  qu'ils  fiiflènt  fi  peuplés  qu'ils  lont  efté  dans  la  fuite  ? 
Ne  trouvera-t-on  pas  une  fuite  d' Afcetes  &  deSolitaires,en  re- 
/fcv.       montant  depuis  faintAntoine  jufques  à  faintMarc,  auquel  tems 
tous  les  Thérapeutes,  que  M.  de  Tillemont  reconnoift  avoir 
efté  convertis  par  faint  Marc ,  fe  retirèrent  dans  la  folitude  ?  & 
n'eft-ce  pas  reconnoiftre  pour  Moines  ces  Thérapeutes ,  & 
leurs  demeures  pour  de  véritables  Monafteres ,  lorfqu'il  die 
qu'il  eft  impoflîbie  de  trouver  une  fucceflîon  de  Moines  &  de 
fMXi  17*.  Monafteres  depuis  ce  tems-là  jufques  à  faint  Antoine  jpuifque 
toute  fucceffion  fuppofe  un  conmiaicement  ?  Cependant  il  ne 
veut  point  reconnoiftre  de  Monafteres  avant  faint  Pachome  y 
qui ,  à  ce  qu'il  dit ,  n'a  fondé  les  premiers  que  l'an  315.  quoi- 
que par  ce  qu'il  avance  lui  mefme ,  cela  ne  peut  eftre  arrivé 
?^/#  f7.  Que  l'an  340.  comme  nous  ferons  voir.  Et  dans  un  autre  en- 
ciroît  au  fujet  de  la  fœur  de  faint  Antoine ,  il  dit  au  elle  fe  re- 
tira l'an  170.  dans  un  Monaftere  de  Filles ,  qui  efl:  (  à  ce  qu'il 
prétend  )  le  plus  ancien  dont  il  foit  fait  mention  dans  l'Eglîfe* 
Ainfî,felon  le  mefme  Auteur ,  il  y  auroic  eu  de  véritables  Mo- 
nafteres foixante-dix  ans  avant  faint  Pachome,  quoiqu^il  le  nie 

en  i  lu£;urs  endf 9Ît$  7  conune  nous  le  prouverons  dans  lafuke* 
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Saint  Athanafc  dans  la  vie  de  faint  Antoine ,  aïant  dit  que 
les  Monafteres  n'eftoient  pas  fifrequeiislorfque  ce  Saint  fe  re- 
tira vers  l'an  170.  M.  de  Tillemont  prétend  que  le  mot  de 
JMonaiiere  en  cet  endroit ,  marquoit  louvent  en  ce  tems-là 
la  demeure  d'un  feul  Solitaire  5  d  où  l'on  doit  condurre  qu'il 
^entendoit  auffi  quelquefois  d'un  Monaftere  où  plusieurs  ^-.^,0^; 
perfonnes  demeuroienc  enlbmble.  En  effet  dans  (es  notes  fur 
lâint  Pachome  ,  prevoïant  bien  qu'on  pourroit  tirer  cette  con- 
fequence ,  il  s'explique  au  fujet  de  ces  mefmes  Monafteres,  en 
difant  que  par  le  terme  de  Monaftere  on  ne  doit  pas  en- 
tendre une  Congrégation  de  Religieux  qui  vi voient  enfem^  P^/#^7^ 
ble  5  mais  feulement  une  demeure  d'un  petit  nombre  de 
Solitaires ,  fouvent  mefme  d'un  feul  5  &  un  peu  plus  bas 
au  fujet  de  ceux  de  Chenobofque  &  de  Moncofe  ,  ou  Mo- 
chans  >  qui  fe  fournirent  à  la  Règle  de  faint  Pachome ,  il  dit 
que  c'eftoit  fans  doute  de  cesMonafteres  de  huit  ou  de  dix  Re- 
ligieux y  qui  fe  voïoient  avant  faint  Pachome  y  &  qui  eftoient 
moins  des  Cœnobices  que  des  Ermites. 

Il  eft  en  cela  bien  efloigné  du  fentiment  de  M.  Bulteau^qui  Buir.  a;,!. 
appelle  cesMonafteres  deChenobofque  ôcMoncofe  des  Abbaïes,  ^q^-JI\^ 
&:  qui)bien  loin  de  les  mettre  au  nombre  de  ceux  où  M.  de  Til-  fm^g  «|.. 
lemont  dit  qu'on  y  îvoît  fans  aucune  fubordination,&  où  on  ne 
fe  maintenoit  qu'avec  beaucoup  de  peine  dans  la  pieté ,  pré* 
tend  au  contraire  que  ce  n'eftoît  pas  pour  eftre  reformés  qu'ils 
fe  fournirent  à  faint  Pachome  3  car  parlant  de  celui  de  Cheno- 
bo^ue ,  il  dit  que  le  vénérable  Eponyche  qui  en  eftoit  Abbé ,  ^^^  ^ 
l'offirit  à  faint  Pachome ,  &  qu'il  n'avoît  pas  befoin  de  reforme,  iz^/sf.  // 
puifqu'il  eftoit  habité  par  des  Religieux  très  anciens  &  très 
avancés  dans  la  perfedion. 

Mais  l'on  pourroit  demander  à  M.  de  Tillemont  qu'il  euft 
à  fournir  lui-mefmedes  preuves ,  comme  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  qu'il  n'y  ait  pas  eu  plus  de  huit  ou  dix  de  Religieux  dans 
ces  Monafteres  de  Chenobofque  &  Moncofe  ,  &  qu'ils  y  ef^ 
toient  moins  àts  Cœnobites  qi>e  des  Ermites  j  puifque  Caflîen 
aïant  prétendu  que  les  Cœnobites  font  plus  anciens  que  les 
Anachorètes  ,  qu*îls  ont  commencé  avant  faint  Paul  Ermite  &  j^^  xHlna. 
faint  Antoine  $  &  mefme  qu'ils  ont  toujours  efté  dans  TEglife  mpp^  ;-x. 
depuis  les  Apoftres  ,  M*  de  Tillemont  veut  qu'il  juftifîe  cette  ^^^ 
jirerenticMi. 

Il  feroitplus  aiféà  Caifien  de  la  juftificr,  qu'à  M.  de  Tille^ 

Cij 
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mont  de  prouver  ce  qu'il  a  avancé  i  car  Caiilen  lui  pourrofc 
refpondrc  que  lorfqu'il  fut  en  Egypte,  Tan  594.  il  n'y  avoic  que 
trente-huit  ans  que  faint  Antoine  eftoit  mort ,  &  qu'il  n'y  en: 
avoit  pas  plus  de  quarante-fix  que  laintPachome  l'eftoit  auilî:. 
qu'ainfi  il  n'y  avoit  pas  un  fi  long-tems  pour  qu'il  ne  fe  trouvafl 
pas  de  leurs  Difcipies  encore  vivans  ,  de  qui  il  auroit  appris 
que  leurs  Maiftres  n'avoient  pas  efté  les  Auteurs  de  la  vie  Mo- 
nallique  &  Cœnobitique  qui  eftoit  plus  ancienne  qu'eux  3  8c 
que  la  tradition  parmi  ces  anciens  Solitaires  eltoit ,  qu'il  y  avoit 
toLijv^urs  eu  des  Moines  &  des  Solitaires  depuis  les.  Théra- 
peutes jufques  à  eux  3  c'eft  apparemment  ce  qui  a  donné  lieu: 
aCaiTien  cle  dire  que  les  Cœnobites  eftoient  plus  anciens  que. 
les  Anachorètes  ,  qu^jls  avoient  commencé  avant  faint  Paul  Se 
iàint  Antoine x &  qu'ilsont  toujours  efté  dans  l'Eglife depuis, 
les  Apoftres.. 

Au  refte  les  noms  de  Thérapeutes ,  d'Afcetes,  de  Moines,, 
de  Solitaires  &  d'Ermites  ,  aïant  efté  donnés  indifféremment 
à  tous  ceux  qui  ont  fait  profellîon  de  la  vie  Monaftique  y  oa 
doit  reconnoiftre  une  fucceflîon  de  Moines  fans  interruption 
depuis  faint  Marc  jufques  à  faint  Antoine  3  puifque  prefquc: 
tous  les  Hiftoriens  y  &  M.  de  Tillemont  meime ,  demeurent 
d'accord  qu'il  y  a  toujours  eu  des  Afcetcs  dans  l'Eglife,  &L  l'un 
doit  reconnoiftre  leursMonafteres  pour  de  veritablesMonafte- 
res ,  quand  bien  mefme  ils  n'auroient  efté  que  de  huit  ou  de  dix 
Religieux  au  plus3puifque  Teflèntiel  de  la  vieCoenobitiquen'eft 
pas  de  demeurer  quatre  ou  cina  cens  enferable  y  mais  feule- 
.  ment  plu fieiirs,&  que  le  nombre  de  huit  ou  de  dix,&  mefme  un. 
moindre  nombre ,  eft  fuffifant  pour  cela.  Car  il  n'y  aperfonne 
quidifeque  les  Capucins  foient  des  folitaires,&  leiurqiialitéde 
Mandians  n'empefche  pas  qir^ilsne  foient  vcritablementCoeno- 
bites.Cependant  félon  lesConftitutions  qui  furent  dreflees  dans, 
leur  premier  Chapitre  General,  tenu  à  Alvacina  l'an  1529.  ils- 
ne  dévoient  pas  demeurer  plus  de  fept  ou  de  huit  dans  un  Con- 
vent ,  excepté  dans  les  grandes  villes  ,  où  ilspouvoient  dé- 
vouer,   meurer  dix  ou  douze  :  ftâtuimus  hî  Cûnventuum  familU  , 
MHH^.  Cm-  Jcftimt^m  vcl  âilavum  numerum  fratrum  n0n  excédai  ,;  pr^-- 
^.  nif-  f^r^ff^m  in  mâgnis  civitâtihus ,  ubi  dtccm  vcl  duadecim  circi- 
ter  fratres  commode  hdbitau  foier^nt.  In  reliqms>  urhibus  aut 
Greg  7ifc  offidis  ,  non  ampVms  ifnim  feftem  njel  oifo  fratres  commoren^ 

l^/'^^'^'  «;^r  ;  &  faint  BençHinc  mit  aulïl  que  douze  ReLgeux. 
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dans  chacun  des  douze  premiers  Monaftjres  qu*il  fonda. 

Toute  la  différence  que  M.  Fleury  met  entre  les  Moines  &      fUury 
les  Afcetes ,  c'eft  que  ceux-ci  dcmcuroient  dans  des  folitudes  cknil^  '''* 
auprès  des  villes ,  &  que  les  autres  fe  retiroient  dàas  les  deferts;  fsi.  30^. 
car  en  parlant  dans  un  endroit  de  faint  Antoine ,  il  dit  qu'aïanc 
mené  la  vie  Afcetique  près  du  lieu  de  fa  naifTance ,  il  le  retira 
dans  le  defert:  qu*il  fut  le  premier  qui  y  allé mbla  des  Difci- 
ples ,  &  les  y  fît  vivre  en  commun  5  &  ou'on  ne  les  nomma 
plus  Afcetes  y  quoiqu'ils  menaflent  la  melme  vie  j  mais  qu'on 
les  appella  Moines ,  c*eft-à-dire  Solitaires  ou  Ermites ,  &  ha- 
bîtans  des  deferts.  Cependant  dans  un  autre  endroit  il  donne 
le  nom  de  folitaires  aux  Afcetes  avant  la  retraite  de  faint  An-    femcfiar 
toine>car  dutems  qu'il  embraflàla  folitude,  &  qu'il  renonça  ^•^'  ^y['^' 
au  monde ,  il  dit  que  l'Egypte  n  avoit  pas  encore  tant  de  mai-  4»«-64ï^ 
fons  de  Solitaires,  &  qu'aucun  d'eux  ne  connoiflùit  encore  le 
grand  defert  :  que  dans  le  voifinage  d'Antoine  >.  il  y  avoit  un 
vieillard  Solitaire,  &  que  l'aïant  veu,  il  fut  touché  d.'une  loua- 
ble émulation:  qu'il  commença  premièrement  à  derileurer 
auffi  hors  du  bourg  ,*  mais  que  s'il  entendoit  parler  de  quelque 
vertueux  Solitaire  ,  iU'alloit  chercher^ 

Vcvla  donc  le  nom  de  Solitaire  donné  par  M.  Fleury  aux  Af- 
cetes avant  la  retraite  de  faint  Antoine ,  quoiqu'il  ait  dit  dans 
un  autre  endroit  que  ce  ne  fut  qu'après  3  que  çroirons-nous/ 
donc  ^  Mais  fuppoions  qu'ils  n'aient  eflé  appelles  Moines  ou 
Solitaires  qu'après  la  retraite  de  faint  Antoine ,  nous  trouve- 
ront toujours  cette  fucceflîon  de  Moines  &  de  Monaftercs 
depuis  (aint  Marc  jufques  à  ce  tems-là  >  puifqu'avec  le  nom. 
de  Moines  les  Afcetes  ne  changèrent  rien  dans  leur  manière 
|fe  vivre  y  (don  M.  l'Abbé  Fleury ,  &  que  M.  de  Tîllemont 
reconnoift  qu'il  y  ea  a  toujours  eu  de  tout  tems  dans  l'Eglife.. 
Le  changement  de  nom  n'a  point  interrompu  cette  fuccelfionv 
de  mefme  qu'il  eft  toujours  vrai  de  dire  que  TOrdre  desCheva- 
liersde  Malte  a  toujours  fubfifté  depuis  environ  l'an  105)5).  Juf- 

2ues  i  prefent  5  quoique  d'abord  on  leur  ait  donné  le  nom  de- 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  >.  qu'on  les  ait  appelles 
enfuite  Chevaliers  de  Rhodes  ,  &  enfin  Chevaliers  de  Malte  v 
après  que  cette  Ifle  leur  euilefté  donnée  par  l'EmpereurChar- 
1»  Y.  Van  1530. 
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Paragraphe    II L 

^e  les  perfecfitions  nont  point  empefché  qnil  rCy  dit  tQti^ 
jours  eu  des  Moines  ^  des  Monajleres  depuis  faint 

Marcjufcjues  àfaint  Jntoine. 

NE  àos  plus  fortes  raifonsau*on  allègue  pour  ne  point 
rcconnoiftre  une  fucceflîon  de  Moines  &  cle  Monaueres 
depuis  faint^Marc  jufques  à  faint  Antoine ,  c*eft  que  les  perfe* 
cutions  ne  Tauroient  pas  permis.  Mais  je  trouve  cette  raifon 
frivole  :  pourquoi  ne  veut-on  pas  que  ce  que  nous  voïons  tous 
les  jours  arriver  en  Irlande  >  nefoitpas  arrivé  dans  les  folitu-» 
des  de  TEgypte  &  de  la  Thebaïde  a  Tégard  des  Afcetes  >  des 
Aioines»ouSolitaires,  qui  font  noms  Synonimes»  &  qui  n'y  ont 
jamais  cfté  fi  perfecutes  dans  ce  tems-là,  que  les  Religieux  le 
font  prefentement  dans  ce  Roïaume  ?  les  Preftres  feculiers  y 
font  tolérés ,  &  les  Religieu)t  fi  fort  haïs ,  que  par  un  acte  du 
Parlement  de  Tan  1657,  ^  ^^  défendu  à  qui  que  ce  foit ,  foie 
Catholique  ou  Proteftant ,  d'en  recevoir  aucun  ,  ni  de  leur 
donner  aucun  fecours  ,  mefme  hors  du  Roïaume ,  fous  peine 
de  cent  livres  flerlin  d*amende  pour  la  première  fois ,  de 
deux  cens  livres  fterlinpour  la  féconde ,  &  de  punition  corpo^ 
relie  pour  la  troifiéme  rois  >  avec  confîfcation  de  leurs  biens  i 
&  aux  Religieux  d'y  demeurer ,  fous  peine  d'un  an  de  prifon 
&  de  banniflementhors  du  Roïaume  i  excepté  ceux  qui  y  ef« 
tant  lors  de  la  publication  de  cet  acte ,  en  feroient  fortis  >  &  y 
feroient  revenus  3  car  pour  ceux-^i ,  ils  font  déclarés  criminels 
de  Leze-Maïefté  &  coupables  de  mort  j  ce  qui  s'exécute  avec 
tant  de  rigeur  qu'il  n'y  a  point  d'années  qu'un  grand  nombre 
de  Religieux  ne  finifle  fa  vie  par  un  glorieux  martyre  ,  ou  ne 
foit  comdamné  à  un  banniflement.  Cependant  cela  n'empefche 
pas  qu'il  n'y  en  ait  toujours  en  Irlande  un  grand  nombre  de  x 
difFerens  Ordres ,  qui,malgré  ces  violentes  perfecutions ,  ne 
laifïènt  pas  d'y  tenir  à^s  afîemblées,  &  mefme  confiderables  j 
puifque  ces  Religieux  y  tiennent  toujours  des  Chapitres  Pro- 
vinciauxjcompofes  quelquefois  de  près  de  centperfonnes,quoi-r 
qu'il  n'y  ait  que  les  (euls  Supérieurs  qui  aïent  droit  de  s'y  trou-r 
ver^Pira-t-on  qu'il  n'y  a  point  eu  de  fucceflîon  de  Moines  5ç 
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de  Monafteres  depuis  que  l'ordre  Monaflique  â  efté  èftabii 
dans  ce  Roïaume  jufqiies  a  ce  jourd'hui ,  quoique  les  Reli» 

;itux  ne  portent  pas  publiquement  l'habit  de  leur  Ordre  ? 

-eur-on  dire  que  les  maifons  où  demeurent  ces  Religieux, 
quelquefois  au  nombre  de  dix  ou  de  douze,  ne  foient  pas  de 
véritables  Monafteres  î  quoiqu'elles  nVient  pas  cette  appa*- 
rence  extérieure  qui  les  diftinguoit  autrefois  des  maifons  laï^ 
ques  &  feculiercs  ,  avant  le  malheureux  fchifme  qui  a  caufé 
la  ruine  8c  la  deftruAion  de  tant  de  fameux  édifîces>dont  il  ne 
refte  plus  que  des  veftiges ,  fie  qui  ont  efté  changés  en  maifon 
profanes  ? 

Il  en  eft  de  mefme  en  Angleterre ,  oii  nous  trouvons  en- 
core des  exemples  de  cette  continuation  fans  interruption  y 
Jion  feulement  dans  les  Religieux  qui  y  font  auffi  en  grand 
nombre ,  quoique  deguifés  3  mais  en  particulier  dans  la  Con- 
grégation des  Benedidins  Anglois  ,  qui  comprenoit  autrefois 
pluheurs  célèbres  Abbaïes  &  Prieurés,  remplis  d'un  grand 
nombre  de  Religieux,  dont  plus  de  vingt  Abbés  &  Prieurs 
avoient  voix  &  feance  dans  les  Parlemens  en  qualité  de  Pairs 
du  Roïaume,  &  qui,  aïant  la  plufpart  fini  leur  vie  par  un^lo- 
lieux  martyre ,  &  les  autres  par  une  mort  naturelle ,  la  0>n- 

Jjregation  fe  trouva  réduite  en  un  tel  point  en  158^.  qu'après 
a  monde  Dom  Jean  Fekenan,dernier  Abbé  de  w  eftmunf-  n^'/™^^* 
ter,  qui  mwirut  dans  les  fers  fous  le  règne  de  la  Reine  Eliza-  VefBêd^* 
beth  >  il  ne  ft  trouva  qu'un  feul  Religieux  de  cette  florif-  ^HLtrj^iu 
iante  Congrégation ,  &  cela  pendant  l'efpace  de  vingt-deux  '''^'*  *^** 
ans ,  jufqu'en  l'an  1607.  que  ce  Religieux  aflpcia  à  fa  Congré- 
gation prefque  efteinte  quelques  autres  Religieux  des  Con- 
grégations du  Mont-Caflm  &  de  Valladolid  5  &  ainfî  remit 
liir  pied  cette  ancienne  Congrégation,  qui  s'eft  augmentée  en 
Teftat  oùnousla^voïonsprelentemenn  Cependant  on  ne  peut 
pas  nier  que  les  Benedidins  n'aïent  toujours  fubfîfté  en  An- 

Eletere  depuis  l'an  556.  qu'ils  y  entrèrent  &  qu'ils  yjetterenc  ^ 
îs  femences  du  chriftianifme  3  &  Ton  trouvera  une  mcceffîon 
fans  interruption  de  cette  Congrégation  de  Benediftins  An- 
glois depuis  cette  aftnée  596.  julques  à  ce  jourd'hui,  quoique 
pendant  vingt-deux  ans  elle  ait  efté  réduite  à  un  feul  Reli- 
gieux. 

Aiiî/i,jfuppofé  qu'il  n'y  euft  que  ce  feul  Religieux  ou  Solitaire, 
que  faint  Antoine  alla  trouver  lorfqu'il  voulut  fe  retirer  dajis 
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la  folitude ,  il  ne  faudroit  pas  conclurre  de  là  que  TeftatAfo^' 
tiaiHque  ftic  pour  lors  éteint  5  au  contraire  je  trouve  qu'il  y 
avoit  en  ce  tems-là  un  grand  nombre  de  Solitaires  i  puilqu  au 
rapport  de  i'aint  Athanafe ,  faint  Antoine  alloit  chercher  ceux 
qu*il  croïoit  les  plus  avancés  dans  la  perfection ,  afin  de  rece- 
voir d'eux  des  inftruckions  ,  &  que  ce  viellard,à  qui  il  s'adrefla 
dabord  >   s'eftoit  exercé  dès  fa.jeuneflè  à  la  vie  folitaire. 

Saint  Palémon  avec  qui  S.  Pachbme  fe  retira  vers  -  l'an 
514.  eftoit  un  Anachorète  fort  âgé ,  &c  avoit  efté  nean-i 
moins  inftruit  par  d'autres  dans,  les  pratiques  de  la  vie  fo- 
litaire. Nous  trouvons  au  troifiéme  fiécle  S.  Denys  Pape  > 
qui  d'Anachorète  qu'il  eiloit ,  aïant  cfté  fait  Preftre  de 
l'Eglife  ftomaine ,  tut  du  l'an  159.  pour  la  gouverner.  .  Si 
nous  remontons  au  fécond  fiécle ,  nous  trouvons  S.  The- 
lefphore ,  qui ,  aïant  efté  aulli  Anachorète  ,  fut  devé  au 
fouverain  Pontificat  l'an  izS.  L'heretique  Marcion ,  félon  ce 
que  nous  apprend  S.  Epiphane ,  fc  lépara  de  l'Eglifc  vers 
le  milieu  de  ce  fiécle ,  après  avoir  fait  profeflîon  de  la  vie 
Monaftique«  Enfin  dans  le  premier  fiécle  nous  y  trouvons 
les  Thérapeutes  que  le  Père  Papebroch  ne  veut  pas  néan- 
moins reconnpiftre  pour  Moines  ;  mais  il  ne  fait  pas  diifi-» 
culte  de  reconnoiftre  pour  tels  ,  les  autres  Difciplcs^  des 
Apoftres  dont  parle  Philon ,  qui  félon  cet  Autour  Juif 
eitoient  répandus  chez  les  Grecs  &  les  Barbares  : -rf/w  vr- 
n^.ïi''^  (  dit  ce  fçavant  Jefuite  )  ^mû/  in  aliis  rtgUnibus  inter 
rimSeb^fi.  GtdCês  &  Bdrbdfês  indicai  Philo  ,  sli^rt$m  qMqiu  ApêfiêU^ 

trf.  u!l^  ^'^  "^^^  APêJlùUc^rum  virort$m  fuijft  difcifulos  f  nequAqùâm 
ép!  étmifgâ  y  cr  verûs  pmnino  MonAçh$s{  Uctt  hoc  nêmth  ntcdum 

mfurpuretmr  )  id  efl  Soliurios  ag/fofco.  Et  Ion  peut  croire  aî- 
fémcnt  que  pendant  les  perfccutîons  il  y  a  eu  des  Com- 
munautez,qui  à  la  .vérité  n'eftoient  pas  fi  nombreufes  qu'elles 
Tont  efté  lorfque  TEgUfe  fut  en  paix  i  puifque,  comme  nous 
.  venons  de  dire,  il  ne  laifle  pas  d'y  avoir  des  Monafteres 
en  Angleterre  &  en  Irlande ,  nonobftant  là  perfecutîon,  & 
qu'il  s'y  tient  mefme  Aos  Afïêmblées  confiderables. 

J'avoue  que ,  quoique  ces  Monafteres  des  trois  premiers  fié- 
des  fuflènt  de  véritables  Monafteres ,  ils  n'eftoient  pas  néan- 
moins fi  parfaits  qu'ils  Tont  efté  au  tçms  de  S.  Antoine  ,  & 
encore  davantage  au  temsde  S.  Bafîle,  qiii  a  donné  la  der- 
iwere  perfectionna  lEftac  .Monaûique  :  C'eu  pourquoi  on  peup 
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les  appeller  de  (impies  Monafteres  pour  les  diftinguer  de  ceux- 
cy  s  &  je  croi  que  le  P.  Papebroch  voudra  bien  me  palier 
cette  diftinckîon  de  fimples  Monailercs  &  de  parfaits  j  puif^ 

3ue,  nonobstant  qu'il  difc  que  lesDifciples  ces  Apoftres  ,    lUd.Mft: 
ont  nous  vcn >ns  de  parler ,  fùflent  de  véritables  Moines,  iT»«w»>h 
il  ne  laifle  pas  dédire  aullî ,  qu'ils  eftoient  de  fimples  Moines ,  1^.^!//^ 
<|u*il  compare  aux  Ermites  de  ce  tenis-cy ,  pour  les  diftin-  v  #.  s^^mtk. 
%\itr  de  ceux  du  quatrième  fîécle ,  engagés  par  des  vœux  i 
&  comme  il  fe  voit  à  préfent  àcs  Communautés  confidérables 
xFErmites  de  dix  ,  de  vingt ,  de  trente  ,  &  mefme  de  plus 
grand  nombre^qui  font  de  véritables  Communautésî  on  peut 
hs  comparer  à  celles  des  premiers  fiécles ,  où  Ton  vivoit  fans 
doute  avec  plus  de  fubordination  que  dans  la  pluipartde  celles 
cy ,  qui  font  né  anmmns  gouvernées  par  un  Supérieur. 

P  A  R   A,  G   K'  A  P  H  E     IV. 

r 

preuves  de  tantiquitê  de  U  Vie  MonaJHfie  ^  centre  le 

Sentiment  dà  Père  Thomajin. 


Antoine  Cc  a  laint  Paul  premier   £.rmite  ^   /convient  que  nv.î.ch^ff* 
^Icpuis  lespremier^  Fidellesde  TEglife  de  Jérufalem,  il  y  a  4^-  »- 
toujours  eu  des  Particuliers  qui  ont  pratiqué  toutes   les  ®*  "' 
vertus  des  véritables  Solitaires  3  &  qu  ainiî ,  comme  on  eft 
remonté  au  deillis  de  S.  Antoine  jufqu'à  Su  Paul  premier 
Ermite  >  on  pourroit  encore  monter  plus  haut ,  .&  former 
la  fuite  de  cette  fainte  inflitution  <jui  remplit  les  trois  pre- 
miers fiédes  :  «  Mais  à  dire  la  vérité  (  ajoute  - 1  -  il  )  cet  en- 
.chiiifnementeA  imaginaire  »  THifloire  nenous  apprend  rien 
de  cette  continuation  ,  elle  n*eft  appuiée  que  fur  des  con- 
jeftures.  A  quoi^  il  faut  ajouter  que  ces  Solitaires  dc$  pre- 
,raiers  fiécles  n  ont  point  formé  de   Difciples ,  n  ont  point 
ouvert  d'Efcoles  ^  n  ont  drefTé  aucune  Règle  9  n'ont  pu  fe 
diftinguer  par  aucune  forte  d'Habits  ,  n*ont  poinç  rorijié 
oie  Corps  dîffërent  du  Clergé  &  des  Laïques  ;  ce   qu'on 
ne  peut  pas  oppofer  à  S.   Antoine  &  à  fes  Imitateurs.  ^ .  ^ 

, ^  .•..•..... .   Il  faudroit  outre  cela  rencontrer  une  '' 

JRcgle  ,une  Communauté,  un  Habit  p^sin^culier  ,  un  Eijtap  ^ 
Temel^  D 
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îîf  ^       DÏSSERTATI  ON 

w  diftingué  des  autres  ,  des  Exercices  réglés  &  uniformes  j 
»  à^%  Efcoles  ,  des  Colonies  >  &  ç'eft  ce  qu'on  ne  trouve 
,,  point  au*après  faint  Antoine, 

Il  efr  aifé  de  rcfpondre  à  cela ,  en  difant  que  :  durant 
les  trois  premiers  fîécles  de  TEglife  il  n'y  a  point  eu  d'au- 
tres Règles  Monaftiqueis  que  les  confeils  Évangcliques  i  qu'il 
s'ell  pu  trouver  des  Communautés ,  comme  nous  avons  mon- 
tré dans  le  Paragraphe  III.  qui  n'eftoient  que  de  cinq,  de 
lîx ,  ou  de  dix  au  plus  ,  comme  M^  de  Tillemont  en  demeure 
d'accord.  Les  periccutions  ne  permettoient  pas  qu'elles  fuflent 
plus  nombreufes.  L'Habit  que  faint  Palemon  donna  à  faint 
Pachome,  témoigne aflèz  qu'il  y  avoit  un  Habit  particulier 
pour  les  Moines,  Celui  qu'il  portoit  lui  -  mefme  lui  avoit 
efté  donné  fans  doute  par  ceux  qui  l'avoient  inftruit  dans 
les  pratiques  de  la  vie  Solitaire  >  &  aïant  eflé  inilruit  dans 
ces  pratiques ,  c*eft  une  preuve  4^e  ces  Solitudes  eftoient 
des  Efcoles  où  l'on  apprenoit  la  pieté  en  mefme  tems  qu'on 
n^'nm^^  ptaciquoit.  Origcne -axant  mené  la  vie  à^s  Afcetcs,  Ta 
14.  'marquée  coriime  un  cftat  diftingué  entre  les  Ghreftiens, 
lorfqu'il  dit  qu'ails  font  attachés  uniquement  au  fervice  de 
Dieu  ,  dégagés  àts  affaires  temporelles ,  combattans  pour 
les  foibles  par  la  prière,  le  jeûne,  la  juftice,  la  pieté,  la 
douceur  ,  la  chafteté ,  &  par  toutes  les  vertus  ,  enforce  que 
les  foibles  mcfmes  profitent  de  leurs .  travaux.  On  trouve 
auiîî  dans  ces  Afcetes  ou  Solitaires  des  exemples  de  ces 
Colonies  que  le  P.  Thomaffin  demande ,  puifqu^ils  eftoient 
répandus  par  toute  la  terre.  Leurs  exercices  font  allez  cori- 
nus ,  ils  eftoient  réglés  &  uniformes  ,  ils  vi  voient  par ''tout 
dans  une  grande  retraite ,  ils  gardaient  tous  la  continence  î 
&  la  vie  de  ceux  qui  gardoient  ainfi  la  continence ,  eft  ap- 
pellée  vie  Monaftique  ou  Solitaire  par  Clément  d'Alexan- 
stf9miUv.  drie  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs.  Ils  renonçoient  auflî 
^^hWÂs7^  tous  les  biens  de  la  terre,  pour  embraflèr  la  pauvreté j 
ils  chaftioient  leurs  corps  ,  &  le  reduifoient  en  fervitude  > 

f)our  pratiquer  le  confeil  de  l'Apoftre.    Tels  eftoient  donc 
es  Moines  des  trois  premiers  fiécles. 

Mais  pourquoi  le  P.  Thomaffin  exige-t41  des  Moines  des 
trois  premiers  fîécles  des  Règles  efcritcs  ,  puisqu'il  n'en  de- 
mahcle  point  à  ceux  du  quatrième  ?  car  en  parlant  àcs  Rè- 
gles cfcrites  &  non  efcrites  que  diftingué  S.  Grégoire  de 
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Kazîanze ,  &  qu'il  dit  que  S.  Rafile  donna  à  {es  Religieux , 
il  ajoute  encore  qu'on  pourroit  bien  penfér   que  les  MonaC-" 
tercsd'Egypte  &:  de  la  Paleftine  ,  avant  S.  Bafile ,  n'avoient  " 
que  des  Règles  données  de  vive  voix  ,  efcritcs  fur  les  Ta-  "    Thom; 
blés  immortelles  des  cœurs  ^  &  dans  les  mœurs  &  couftu-  "  ^{[*/ ,. 
mes  de  faints  Religieux.   Difons  donc  (  continue  cet  Au-  "  chéif.it. 
teur  )  que  lorfque  les  Congrégations  n'avoient  point  d*au  "  *•»»•  x- 
tre  Règle  que  FEvangile  »  elles  cftoîent  parfaitement  fou- 
miies  aux  Jbvefques  par  la  divine  autorite  de  cette  Règle  , 
puifque  les  Evefques  font  les    Succeflèurs   des   Apoitrcs.  ^ 
Cela  eftant  ^  il  n'y  a  donc  point  d'inconvénient  dédire  que 
les  Moines  des  trois  premiers  ftécles  ont  pu  vivre  fous  la  Rè- 
gle de  l'Evangile  i  puifque ,  félon  le  P.  Thomaflîn ,  ceux  du 
quatrième  fiecle  n'ont  point  eu  de  Règle  efcrite  avant  S. 
Bafile. 

Il   reconnoift  qu'il  y  a  eu  de  rentables  Religieufes  dès 
le  commencement  de  TEglife  3  pourquoi  ne  dirons  nous  pas 
qu'il  y  a  auffi  eu  de  véritables  Religieux  ?  &  l'on  doit  en- 
tendre qu'il  y  a  eu  de  véritables  Religieufes  ^  lorfqu'il   dit 
qu*il  faut  ingenuement  avouer  que  la  profeffion  des   Veu- 
ves &  des    Vierges  eft  beaucoup  plus  ancienne  que  celle 
des  Moines  i  car  en   comparant  la  profefiîon  des  Veuves 
&  des  Vierges  des  premiers  flécles ,  à  celle  qu'ont  £iit  les 
Moines ,  c'eft  les  recohnoiftre  pour  Religieufes  ou  Monia- 
les i  puifqu'elles  avoiênt  deilors  les  mefmes  eneagemens  que 
les  Moines  n'ont  eu ,  félon  lui ,  que  dans  la  ^te.  Et  après 
avoit  rapporté  l'occupation  de  ces  Veuves  &  de  ces  Vierges,il       '^^'^• 
ajoute  :  "  ce  fdence  ,  cette  retraite  >  ces  mortifications  ^  «  f^!'7.^^ 
cette  application  continuelle  à  la  prière  &  à  la  leâure  des 
faintes  Lettres ,  nous  obligent  de  croire  qu'avant  qu'il  y 
euft  des  Monafteres  diftineués  des  Maifons  communes  >  il 
y  avoit  autant  de  véritables  Monafleres  qu'il  v  avoit  de 
Maifons  communes ,  où  ces  Vierges  faintes .  haDitoicnt  au 
milieu  des  Villes  &  de  Rome  meime5  &  il  cite  ce  que  dit 
s/ Jérôme  efcrivant  à  Marcelle  ,  en  lui  faifant  Teloge  de  h  îcr  r.p  ma 
iainte  Afdle :  Vt  in  Vrbc  turkida  invcnirtt  Eremum  Mom-- ^^i^^fcL 

.  Uparoift  par4à  que  felon  le  P.  Thomaflin  les  Maifons  oii 
43emeuroient  ces  Vierges  &  ces  Veuves  ,  non  feulement  des 
ixois  premiers  fiécles  de  TEglife  j  mais  enpore  du  qtutriéme, 
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»l  DISSERTATION 

eftoient  comme  de  véritables  Monafteres ,  quoiqu'elles  fu(^ 
fenc  des  Maifons  communes  &  ordinaires  >  pourquoi  donc 
ne  veut-il  pas  qu'il  y  ait  eu  aufli  dèsce^  tems-^là  aesMoines' 
qui  demeuroient  dans  des  Maifons  communes  &  ordinai-^ 
TtSy  comme  dans  de  véritables  Monafteres  ?Mais  nous  ne* 
demeurons  pas  d'accord  avec  le  P*  Thomaffin,-  que  faintc* 
.  Afelle  y  &  quelques  autres  Veuves  &  Vierges  qui  eftoienc 
fous  la  conduite  de  faint  Jérôme ,  ne  vivoient  pas  dans  des^ 
Monafleres    diftingués  des  Maifons  communes  ,  &  nou^ 
fommes  obligés  de  croire  Pallade  qui  fe  connoifibit  parfai- 
PaHad.   tement  bien  en  véritables  Monafteres  >  &  qui  nous  aflure 
^^•j^^*-^*  qu'eftant  à  Rome ,  il  avoit  veu  fainte  Afelle  qui  avoit  vieil- 
lie dansunMonaftere.. 

Ce  que  nous  avons  dir»  que  le  P.  Thomaffin  reconnoift 

pour  de  véritables  Religieules  les  Veuves  &  les  Vierges  des 

premiers  fiécles  qui  eftoicftt confacrées à  Dieu»  eft  confirmé 

>*  par  ce  qu  il  ajoute  dans  la  fuite.  »  Il  y  avoir,  dit  -il,  deux 

TKom.  „  fortes  de  filles-  Religieufês  :  tes  unes  s'eftoient  confacrées 

cj-'ddfus  *'  ^  Dieu  ,  en  prenant  l'habit  brun.  &  modefbe  qui  diftin-- 

m-^&  w.  w  guoit  les  Vierges  Religicufes  dts  autres  r  &  c'eftoit   la 

>> marque  de  leur  profeffion.    Les  autres  avoient  receu  de 

»  la  main  de  TEveraue  un   voile  de  confecration  au  jour 

»  de  quelque  fefte  foleranelle  ,  en  prcfence  de  tout  le  Peu- 

»*  pie  ,  pendant  qu'on  celebroitle  Sacrifice. ...   Ces  filles  pre- 

'>  noient   elles  -  mefmes  y    ou    recevoient     des  mains    de 

>'  leurs  parens  ces  habks  vils  &  modeiles  qui  eftoient  des 

»  marques,  publiques  m  leur  profeffion  ;  mais  il  y  en  avoic 

»*  d'autres    qui  recevoient  de  l'Evefque  le  voile  d*une  con- 

»>  fecration  plus  fainte    &  plus  auguile.    Telle    fut  Deme- 

ffieroit.  ''  triade  à   qui  faint  Jérôme  efcrit  en  ces  termes  :  Sciû  ^uod 

^'^TT  "  ^^  imfucâtionem  fimtificis  ^JUmmeum  njirgindlc/kn^hm  ofe^^ 

Airv.F^"  ^^^^  r4^4rr.    Telle  fut  auffi  celle  ,  dont  il  parle  en  un  au- 

9i^u      >»  tre  endroit  r  Pûji  Afojtêli  Peiri  Rafilicdm    ,  in   ipê^  Chrijli 

iJUmU"*  fi^^^^^  confier did  ejt  é'C.  Ce  n'eft  pas  que  Te  voile  des 

Smhnim-  »  autTcs  Vicrgcs  Rclîgieufes  (  continue  ce  fça vant  Efcrivain  ) 

»*»•      »  ne  fuft  faint  ,.&  ne  fiiVconnoiAre  le  Vœu  qu^elles  avoient 

Tcrwi.  "  ^^^    ^c   Icu^r  Virginité  5  car  Tertulîen  le  tait  aflèz  con- 

iê  vèrgi-  »  norftre  ,.  quand  il  die  que  ceux  qui  dévoilent  ces  filles  y 

Jj2,  *•' >' font    des  tacrileges   :  O  fdCtUegd  manus  quét    dmtmnT>t9 

w  k^bitttm  dcttdhtri  f$tucr»nt^s 
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Où  ne  peut  donc  pas  dire  que  le  P.  Thomaflîn  y  parlant 
des  Veuves  &  des  Vierges  confacrées  à  Dieu  ,  n*a  reconnu 
pour  véritables  Religieules  que  celles  du  quatrième  (îécle  i 
puiique  Tertulien  ,  qu'il  cite  pour  prouver  ce  qu'il  avance  » 
vivoit  dans  le  deuxième  &le  troifiéme  fiecle.  Et  fi  leP^  Tho- 
mailin  prétend  que  les  Monafteres  réglés  &  parfaits  des  Re- 
iîgieufes  n'ont  commencés  qu'après  l'Empire  de  Conftan-^ 
tin  I  pourquoi  veut  -il  que  pour  admettre  des  Moines  dans 
les  trois  premiers  fîécles  >  Ton  juftifîe  que  dès  ce  t^ns  -'là 
il  y  a  eu  des  Monafteres  auffi  parfaits  &  aufli  réglés  qu'au 
tems  de  faint  Antoine  ,  de  faim  Pachome  &  de  faint  Bafile  i 
Enfin  s'il  ne  veut  point  reconnoiftre  de  Moines  avant  le 
quatrième  frécle  f  pourquoi  dit^l  que  faint  Denys  >  qu'il  qua- 
lifie de  fçavant  Théologien  >  faifant  la  defcription  de  la 
confecraxion  d'un  Moine  >  n'a  pas  oublié  la  Cérémonie  my f-« 
térieufe  de.  lui  faire  quitter  l'nabit ,  auflî  bien  que  la  vie  & 
Pefprit  du  fiécle  >.  &  de  le  reveflir  de  l'habit  de  Religion , 
pour  lui  apprendre  à  mener  une  vie  nouvelle?  car  en  don- 
nant la  qualité'  de  faint  &  de  fçâvant  Théologien  à  l'Au- 
teur de  \3c  Hiérarchie  Ecclefîaflique ,  il  a  prétendu  fans  dou- 
te parler  de  S,  Dénys  l^reopagite  ,  fùivant  l'opinion  la  pFus 
commune  5  &  s-il  avoit  foivi  le  fentiment  de  quelques  fçavans 
qur  prétendent  que  l'Auteur  de  ce  livre  &  des  autres-  cui- 
vrages attribués  à  faint  Denys ,  vivoit  dans  le  cinquième 
fiécle  »  &  que  félon  quelques  -  uns  c'eftoit  un  artificieux  ,  jj^^  .jjjj^ 
un  fourbe  j  un  menteur  &  un  hérétique  i  il  ne  lui  aiu-oit  TtiomMtm^ 
point  donnera  qualité  de  Saint.  C'eft  donc  de  faint  Denys  ^^**^* 
l'Areopagite  dont  il  a  voulu  parler  3  &  par  confequent  ,  ».  tmg,^m 
félon  lui  >  il  y  avoit  des  Moines  dès  le  prenûer  fiècle  de 
rEgUfe, 

Je  ne  trouve  donc  rien  qui  nous  puifïê  empefcher  de  croi- 
re ce  que  dit  Anaflafe  le  Bibliothequaire  ,  &  les  autres 
qui  ont  efcrit  les  vies  des  Papes  :  que  faint  Thelefphore  Se 
•iaint  Denys  >  comme  nous  avons  dit  dans  le  Paragraphe 
1 1  ï.  avoient  eflè  Moines  ou  Anachorètes  >  &  je  ne  fais  point 
difficulté  de  reconnoiflre  pour  tels  les  autres  dont  nous 
avons  parlé  au  mefme  Paragraphe  >  auffi  bien  qu'un  grand: 
nombre  de  Saints  qui  ont  vefcu  pendant  les  trois  premiers 
ùécles ,  dont  il  eflfait  mention  dans  lesMenologes  des  Grecs^ 
qui  ne  peuvent  pas  s'eftxe  trompés  en  toutes  chofes.   Le«> 
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•$•        ^        DISSERTATION 
Arfînoues  vdonc  S.  Denys  d'Alexandrie  paîieavec  éloge, 
AéL^it  peuvent  avoir  efté  auflî  des  Solitaires ,  comme  quelques-uns 
vis  s.Amt.  ont  cru  >  puifque  les  noms  de  Thérapeutes,  d'Afcetes ,  d' Ana^ 
i/*  J4fu     chorctes  >  de  Moines ,  de  Solitaires ,  de  Religieux  &  d'Er- 
mites y  ont  eAé  donnés  indifféremment  à  ceux  qui  ont  fait 
profeflion  de  la  vie  MonaiHque. 

Que  fi  faint  Paul  a  mérité  d'eftre  appelle  le  premier  des  Er- 
mites ,  c  eft  un  nom  qui  lui  a  efté  donné  par  excellence ,  pour 
avoir  efté  le  plus  célèbre  dans  cette  profeffion.  C'eft  pourquoi 
ceux  qui  choifirent  le  mefme  genre  de  vie ,  le  regardèrent 
comme  leur  chef  i  eftant  bienjufte  qu'ils  priflent  pour  modèle 
xm  hooMie ,  qui  avoit  mené  fur  la  terre  une  vie  toute  angeli- 
que  pendant  qiutre-vingt  -  dix  ans  ,  fans  avoir  eu  com- 
munication avec  aucun  homme  ;  finon  avec  faint  Antoine ,  à 
<Hui  Dieu  le  fît  connoiftre ,  pour  apprendre  par  luT^mefme  fa 
vie  admirable ,  &  donner  la  fepultureà  fon  corps. 

P   A    R    A   G    R   A    P    H    E       Y. 

% 

Différentes  efpeces  de  Moines  j  ce  que  cefl  que  les  Canohite^  ,' 
O"  i^s  avantages  quils  ont  farde jjus  les  autres. 

DE  ce  grand  nombre  de  Solitaires  qui  ont  peuplé  lesDe-* 
ferts ,  il  s'en  eft  formé  deux  efpeces  de  Moines ,  dont 
ceux  qui  ont  vécu  en  commun  ont  elle  appelles  Cœnobites  » 
&  ceux  qui  fe  font  rptirés  dans  une  folitude  plus  eftroite , 
après  avoir  vécu  long-tems  en  Communauté ,  &  y  avoir  ap-- 
pris  à  vaincre  leurs  pafïîons  ,  retinrent  le  nom  d'Anachoretes- 
Mais  pendant  qu^ils  édifioient  toute  TEglife  par  la  ferveur 
avec  laquelle  ils  marchoient  dans  la  voie  de  perfedion ,  il  fe 
forma auifi  une  troifiérae  efpece  de  Moines ,  qui  portoient  in- 
juflement  ce  nom  qu'ils  avoient  ufurpé ,  faifant  profeflîonen 
apparence  delà  vie  Religieufe.  Ils  demeuroient  deux  ou  trois 
enfemble  ,  vivant  à  leur  fantaifîe ,  allant  de  ville  en  ville  & 
par  les  bourgades.  Ils  affectoîent  de  porter  àes  manches  fort 
amples ,  des  foulîers  larges  ,  8c  un  habit  groflier.  Ils  avoient 
fouvent  différend  enfemble  fur  Tôbfervance  de  leurs  jeuf- 
nes.  Ils  médifoient  des  Ecclefîaftiques ,  &  les  jours  de  Feftes 
ils  faifoie^t  bonne  chère ,  jufques  à  rejetter  les  viandes  &  le 
yin  qu  ils  avoient  pris  avec  cxcés^  C'eft  la  defcription  quen 
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fait  faint  Jérôme ,  qui  les  appelle  des  Rheinobotes  >  &  Caffien    Hiç;c?ti. 
leur  donne  le  nom  de  Sarabaïtes.  ^^^  "^ 

Saint  Benoift  parle  encore  d'une  autre  forte  de  Moines  9    CadHa^. 
qui  femblablcs  à  ces  Rhemobotes,  couroientauffidepaïs  en  ^'''\*** 
pais ,  fans  s'arrefter  en  aucun  lieu ,  fous  prétexte  que  cher-  s.Bca,csf. 
chsLDt  un  eftac  de  vie  plus  parfait  ,  ils  n  en  trouvoient  nul  **x«^* 
part.  Ainfi  ;abufant  de  rhofpitalité  des  vrais  Moines  »  ils  fefai- 
loient  bien  traiter  ,  ils  entroient  en  tous  lieux ,  &  fe  mefloîent 
avec  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  dans  le  deflèin  ,  en  appa-^ 
rcncc  ,  de  les  convertir  ,  ou  de  leur  faire  mener  une  vie  plus 
parfaite.  Une  conduite  11  déréglée  ne  leur  pouvoit  attirer  que 
du  mépris  ,  &  on  ne  regardoit  pour  veritaoles  Moines  que  les 
Cœnobites  &  les  Anachorètes. 

Caffien  parlant  de  ces  derniers ,  les  préfère  aux  Cœnobites,. 
comme  eftant  plus  avancés  dans  la  perfeélion  >  &  fouhaitoic 
embrafïèr  cette  profeflîon*  Saint  Jérôme  ,  en  plufieurs  en^ 
droits  ,  dit  auffi  qu'elle  eftoit  le  comble  de  la  perfection  Mo- 
naftique  i  mais  qu'il  falloit  y  arriver  par  les  degrés  de  la  vie 
Cœnobitique ,  &  parles  exercices  de  toutes  les  vertus  aufteres 
qui  fe  pratiquoient  dans  les  Communautés.  Mais  ce  Père  chan-* 
^ea  de  fentiment  dans  là  fuite  >  &  l'expérience  a  fait  voir  que 
u  vie  Cœnobitique  eftoit  celle  qu'on  devoit  fuivre  plus  fure- 
ment ,  comme  la  moins  expofée  aux  tentations- 
Saint  Baille  qui  en  a  fait  l'éloge  ^  en  a  fait  connoiftre  les   ^^C'-  »^ 
avantages.  Il  dit  "  que  Dieu  aïant  voulu  que  nous  euffions  -f^;i/.^'î^ 
befoin  les  uns  des  autres ,  nous  devons  par  cette  confîdera-  "  fif^i^  7^ 
cion  nous  unir  tous  les  uns  aux  autres  :  que  les  avantages  que 
nous  poâèdons  font  inutiles  dans  une  vie  abfolument  Soli* 
jtaire  :  qu'elle  ne  fe  propofe  qu'un  feul  but ,  qui  eft  la  com- 
modité de  celui  qui  l'embrafle  i  ce  qui  efl  vihblement  con- 
traire à  la  charité  que  l' Apoftre  a  fi  parfaitement  accomplie  ,  » 
&qui  confifteàne  chercher  point  ce  qui  nous  eft  a  vanta- « 
geux  en  particulier ,  nuis  ce  qui  eft  avantageux  à  plu^eurs  « 
pour  eftre  fauves  :  que  les  Solitaires  ne  reconnoiflènt  pas  fa-  ?* 
cilement  leurs  défauts ,  n 'aïant  perfonne  qui  les  ileprenne  & 
les    corrige  3   &  qu'on  leur  peut  attribuer  ces  paroles   du 
Sage  :  malheur  i  celui  ^ui  efifcul ,  furce  qut  s  il  tombe  ,  il  n'a  «     WiHiJ% 
ferfonne  four  Le  reUvcr  ;  qu'un  grand  péril  qui  eft  à  craindre  «  ^  "^ 
dans  la  vie  Solitaire  >  eft  celui  de  la  complaifance ,  dont  il  eft  « 
très  diflîcile  de  fç  garentir  dansççt  çftat  i  car  ua  Solitaire 
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.»«i'aïant  'perfonne  quipuiflê  juger  de  (es  aclions ,  s*imaglnef  1 
V  eftre  arrivé  au  comble  de  la  perfedion  i  mais  qu'au  con*. 
traire  la  vie  Coenobicique  a  -cet  avantage  j  que  la  corrediou 
y  eftaait  faite  ,  mefme  par  un  emiemi ,  eft  louvent  une  oc- 
cafiofi  à  ceux  qui  jugent  fainement  des  chofes ,  de  defirer 
le  remède  de  leurs  maux  5?  qu'elle  ^ft  une  carrière ,  où  Toa 
w-s'a£^lique  aux  combats  fpirituels  3  -un  chemin  facile  pour 
s'avancer  dans  la  pieté,  un  coiitinuel  exer<:ice ,  une  perpe^- 
ruelle  méditation  des  conamandemens  de  Dieu  i  &  enfîa 
'que  ce  genre  de  vie  eft  conforme  à  celui  des  premiers 
•'  Chreftiens  >  q%ii  efloient  tous  unis4enfemble,Sc  qui  n'avoient 
»»  jcien  qui  ne  fuit  commun  entr'ewx. 

Il  eft  rare  de  voir  prefentement  des  Anaclioretes ,  c'eft-à- 
4ire  des  perfonnes  ,  q^i ,  après  avoir  vécu  dans  la  Commua 
xiauté  y  fe  retirent  dans  la  folicude,  Charlemagne  les  renvoïa 
dans  leurs  Monafteres,  difant  qu'il  valloit  mieux  qu'ils  de^ 
meuraflènt  dans  une  Congrégation  ,  que  de  les  abandonner 
.au  mouvement  -de  leur,  clprit  qui  leur  pouvoit  fiaggerer  de 
courir  le  païs.  On  en  trouve  encore  quelques-uns  eh  Orientj 
mais  il  n'y  a  gueres  que  le  dcfert  de  Yallombreufe  qui  puifle 
produire  un  de  ces  exemples  ^n  Occident  5  l'endroit  où  faint 
Jean  Giulbert  fe  retira  auparavant  que  de  fonder  Ton  Ordre> 
cftant  toujours  occupé  par  un  iCeligieuxuqui  garde  un  iîlencc 
perpétuel ,  ne  fortant  jamais  de  ce  lieu ,  &  ne  communiquant 
avec  aucun  Religieux  >  fi  ce  n'eft  avec  un  feul  frère  convers  » 
qui  lui  apporte  fes  befoins  de  l' Abbaïe ,  chef  de  cet  Ordre,  qui 
-en  eft  efloignée  d'un  demi  mille. 

Il  y  avoir  autrefois  des  Reclus  qui  eftoicnt  enfermés  très 

Annexé  %  ^^^^îccï^cnt.  htConcAt inTruUo  leur defïèndit  d'embraflèr ce 

r«^  4 1.'     g^nre  de  vie  ,  qu'après  avoir  commencé  dans  le  Monaftere  à 

vivre  feparés  comme  des  Anachorètes ,  &  après  avoir  perfe- 

veré  dans  cet  eftat  pendant  trois  ans  >  outre  une  année  d'é^ 

preuve  qu'ils  de  voient  faire  encore  hors  du  Monaftere  ,  après 

quoi  ils  pou  voient  eftre  enfermés  >  mais  il  ne  leur  eftoit  pas 

permis  de  fortir  du  lieu  de  leur  Reclufîon ,  à  moins  que  ce  ne 

raft  p3ur  q^ielque  caufe  qui  regardaft  le  bien  public  ,  ou 

qu'il  n'y  euft  péril  de  mort  pour  eux  :  pour  lors  ils  en  pou- 

voient  lortir  avec  la  benedidion  de  l'Evelque  5  &  fi  quelques- 

4insdeces  Reclus  en  fortoient  autrement ,  le  mefme  Concile 

ordonna  qu'ils  feroient  enfermés  malgré  ev^x  »  dans  le  mefme 

lieu  j. 
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lieu ,  Ôc  qu^on  leur  impoferait  des  jeufnes  &  des  mortifications. 
Le  Concile  de  Francfort  n'en  voulut  ooint  fouffrir,  à  moins  que 
les  Evefqucs  &  les  Abbés  ne  les  rentermafTent  eux  tncfmes.     ^^TîZ  ^ 


renfermoic 
ks 
pou 

Monafte'res  ]  non  feulement  d*hommes^  mais  encore  de  filles,  Z  €.%i. 
Il  Y  en  avoît ,  cntr*autres  ,  dans  le  Monailerede  Sainte-croix 
de  Poitiers  i  &  Grégoire  de  Tours  x  defcrit  les  cérémonies  q^^^  t„j, 
qû^on  obfervbit  dans  la  reclufion  de  cts  faintes  filles.  ub.  <.  r.  %$ 

Vers  lafiji  duneuvîe'me  fiécle,  Grimlaic  Preftre,que  Ion    ^^^^vi 
croit  avoir  efté  le  me(me  que  celui  que  le  PapeFormoie  jugeoif,,wiw#  f#- 
digne  de  rEpifcopat,&  qu'il  recommanda  pour  cet  effet  à  Foui-  ''/*"•  '••*• 

Sues  Archevefque  de  Reims ,  afin  qu'à  ta  première  occafion  ''^'  '^'  ^' 
emploïaftfon  crédit  pour  lui  procurer  cette  dignité  >  com- 
pofa  une  Règle  poiu*  ces  fortes  de  Reclus.  Leurs  Cellules  dé- 
voient eilre  proche  de  TEglife  de  quelque  Monaftere ,  &  elles 
pouvoient  eftre  accompagnées  d'un  petit  jardin.  Ces  Reclus 
demeuroient  feuls ,  ou  plufieurs  enfemblê  >  dans  un  mefme 
lieu ,  mais  chacun  dans  une  Cellule  feparée  >  communiquant 
feulement  entr'eux  par  une  feneftre.  Ils  vivoient  du  travail 
de  leurs  mains  ,  ou  des  oblations  des  fidelles  3  foit  des  aumof. 
nés  du  Monaftere  voifîn ,  foit  de  celles  que  le  peuple  leur  faî- 
Ibit.  Parmi  ces  Solitaires ,  il  y  en  avoit  qui  eftoient  Clercs ,  ôc 
mefme  Preftres ,  &  que  les  feculiers  alloient  voir,  pour  les  con-* 
folter  fur  ce  qui  regardoit  leur  confcience  &  leur  {àlut.  Les 
Preftres  celebroient  la  Meflè  dans  une  petite  Chapelle  qui 
eftoit  dans  l'enceinte  de  leur  Reclufion  >  &  ils  avoient  encore 
une  feneftre  qui  s'ouvroit  fur  l'Eçlife ,  ôc  par  laquelle  ils  pou- 
voient affifter  à  l'Office ,  parler  a  ceux  qui  Içs  venoient  voir  , 
&  entendre  les  copfelïïons  des  feculiers  ,  mefme  celles  des 
femmes  ^  qui  vouloient  recevoir  leprs  avis  fur  la  conduite  de 
leur  vie. 

Ceux  d'entre  les  Reclus  qui  eftoient  Moines  de  profelîîon, 

pDrtoient  le  froc  5  &  ceux  qui  ne  Teftoient  pas  ,  fe  couvroienc 

d'une  chappe ,  qui  eftoit  un  habit  communaux  Ecclefîaftiques 

&i  aux  Religieux.  Quelques-uns  avoient  de?  Difciples  qui  de** 
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meuroîent  hors  Tenceinte  de  leur  Recluflon  i  nul  ne  devoîc" 
€ftre  admis  à  l'eftat  de  Reclus ,  au'avec  la  perrailEon  de  TE- 
vefque  du  Diocefe^oude  T  AbbéduMonaftere  ou'U  cljoififlbit 
pour  le  lieu  de  fa  Reclufion,  &  s'il  n'avait  pafle  auparavant 
par  répreuve  du  Noviciat.  On  imprimoit  iur  la  porte  de  la 
Cellule  le  fceau  de  rEvefquei  &  file  Reclus  tomboitmalade>. 
on  oftoic  ce  fceau  pour  rallcr  fecourir  )  mais  il  ne  Lui  eâx)it  pas 
permis  de  quitter  fa  Reclufion*  Ainfi  ils  eftoient  obligés  par 
•  cette  Règle ,  à  quelque  chofe  de  plus  qu'A  ce  que  le  quaran- 
te-unième canon  du  Concilie  in  TnlU  ne  les  avoit  obligés. 

Il  femble  que  faint  Romuald  Fondateur  de  l'Ordre  de^ 
Camaldules  >  ait  renouvelle  dans  Tonziéme  fiéçle  les  ancien- 
nes Laures  àts  Moines  de  Lv  Paleftine  >  en  faifant  vivre  fes 
Ermites  dans  àts  cellules  fcparées  les  unes  des  autres  y  avec 
wnç^  Eglife  au  milieu ,  où  ils  s'aflèmblent  tous  poiu:  les  divins 
BaJtcau-  ^*^^^^*  Le  premier  qui  fonda  ces  fortes-del4ur es.,  fut  faint 
jç/i/f.  Af#.  Chariton  qui  mourut  vers  l'an  34o.La  première  eftoît  prés  de» 
nmft.  d*o^  la  Mer-morte,  a  fix  mille  pas  de  Jerufalem ,  &  fut  depuis  ap- 
rwji/.^nx'  peliée  la  Léu/rt  dtPhéfân.  Il  en  bâtit  une  féconde  vdrs  Jéricho,., 
&  une  troiûcme  dans  le  defertde  Thecua,qui  fiwenfuite 
tL    '^phIl  connue  fous  le  nom  de  Laure  de  Seuca.  La  Laure  que  bâtir 
BoiiaQd.     faint  Euchyme  le  Grand  dans  le  cinquième  fiécle,  fut  fort  re- 
^aJau  *^  "^lîî^^^fi  >  elle  eHx)it  efloignéie  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Jerufalem  j  mais  le  faint  Abbé  n'y  vouloit  point  rece-- 
voir  de  jeunes  gens  qui  n'a  voient  point  encore  de  barbe  > 
c'cit  pourquoi  faint  Saoas  &  faint  Quiriace  s'eftant  prc(en- 
ccipour  eltre  au  nombre  de  fes  Difciples ,  il  envoïa  faint  Sa- 
bas  au  Monaftere  de  faint  Tfaeockifte ,  &  faint  Quiriace  à  ce- 
lui de  (àint  Gerafime»,  parce  qu^^ils  n'avoient  pomccncore  de 
barbe  j   &  à  fon  imitation  faint  Sabas  aïanr  bâti  la  célèbre 
Laure  qui  a  porté  Ion  nom ,  il  n*y  r-ecevoit  pas  non  plus  de 
jeunes  gens ,  &  les  envoïbit  d'abord  dans  d'autres  Monafteres^ 
Ce  Saint  eut  plùfieurs  Difcîples  qui  bâtirent  aullî  des  Laures^ 
aux  environs  du  Jourdain.  Toutes  ces  Laures  eftoient  célè- 
bres par  Texacle  difciplinç' ,  &  par  la  grande  aufterité  qu'on 
y  pratîquoir. 
TfecoJorct     Cette  vie  auftere  ne  contenta  pas  d'autres  Solitaires  qui 
«.)?.  Ktiii.  vi voient  dans  le  mefme  tems  >  &  l'on  regarda  comme  un  pro- 
ViV.s.  si^  ^}%^  ^^  Grand  Simeon  Stylice  qui  feconfacra  le  premier  ,  & 
M«i»  M^  ixws  en  avoir  d'exemple  >  à  une  pénitence  extraordinaire  ,  ef* 
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tint  réfté  fur  une  colomne  pendant  quarantcr^huic  am  j  ex«  loOafU* 
jK>{e  aux  ardeurs  du  folêil,&  aux  autres  incommodités  des  ^- j^^'^J^ , 
Ions.  La  première  colomne  fur  laquelle  il  monta  ,n'avoit  que  ^p[^'^^Ji  : 
quatre  coudées  de  haut ,  à  ce  que  dit  Antoine  Tun  de  fe$  Dif-  Roffcid-Mr- 
ciples  )  qui  a  efcrk  ia  vie  s  &  Theodoret  marque  qu'elle  en  *^®'  *  ** 
en  avoit  (Ix  j  mais  eftant  monté  fucceiTiiremenc  fur  des  colom-* 
nés  de  direrfès  hauteurs  3  la  dernière  fur  laquelle  il  el^oit  lorf-« 
qu'il  mourut  »  rers  l'an  460.  &  félon  d'autres  ,  vers  Tan  4^3. 
avoit  quarante  coudées.  On  crut  que  ce  genre  de  vie  ne  pou- 
voir eftre  pratiqué  par  d-autres  >  il  y  eut  cependant  deu  x  autres     jo^n». 
Simeons ,  un  Daniel  y  un  Julien  6c  quelques  autres«qui  termi-  Moick 
nerent  une  (ainte  vie  dans  une  pénitence  pareille  i  celle  du  ^''Vc/'fl 
grand  Simeon  qu'ils  imitèrent ,  elbtnt  reftés  plufieurs  années  ji. 
lur  des  colomnes  >  &  aïant  eu  des  Difciples. 

Quant  aux  Ermites  de  ce  tems,on  en  voit  un  très  grand  nom- 
bre qui  ne  font  fournis  à  aucun  Supérieur ,  &  qui  ne  fuivent 
d'autre  Règle  qiie  ccjle  que  leur  dide  le  plus  fouveht  le  ti-  ' 
bertinage.  Il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  quelques-uns  qui  imitent  les 
véritables  Solitaires  des  premiers  fiécles  ,  &  qui  marchent  fur 
leurs  traces  î  mais  ces  exemples  font  rares  ,  &  on  peut  com- 
parer les  autres  aux  Rhemobotcs ,  aux  Sarabaïtes,  êc  aux 
Girovagues.il  vaut  mieux  ne  les  pas  comprendre  dans  l'Ordre 
Monaftique  j  puifqu'ils  en  portent  indignement  l'habit:  fî  Ton 
excepte  néanmoins  ceux  qui  font  gouvernés  par  des  Supé- 
rieurs, &  qui  vivent  en  Communauté,au{quels  Ton  peut  don- 
ner le  nom  de  Ccfcnobités  ,  comme  k  ces  anciens  Solitaires 
conventuels  ,  qui  n'avoient  point  d'autre  Règle  que  la  fagç 
conduite  de  leurs  Abbés. 

Il  eft  vrai  que  ce  (èritiment  n'eft  pas  univtrfellemeht  receu. 
Ceux  qui  le  combattent,pretendent  que  pour  eftre  Cœnobite, 
il  ne  futfit  pas  de  vivre  en  commun ,  mais  qu'il  faut  auiE  que 
ce  foit  fous  l'authoricé  d'une  Règle.  C'eft  l'interprétation  qu'ils 
ont  donnée  à  cet  endroit  de  la  Règle  de  faint  Benoift ,  où  il  eft 
parlé  des Cœnobitcs :  MonAChorumprimumgenMsCœnûhitarumy^^t*^' 
hoc  ffl  monafliriale  mi/iuns  frh  Régula  ,  i/f /  ylbhate  5  preten-  » 

dant  qu'il  faut  prendre  la  particule  disjonâdve  pour  conjonc- 
tive. Les  autres  qui  ont  interprété  la  Règle  du  mefme  Saint , 
ont  expliqué  plus  naturellement  cet  endroit  j  &  prenant  la 
particule  en  que ftion  pour  dis jonâ:ive,ou  alternative,  ont  dit: 
que  les  CœnobiteS  font  ceux  qui  vivent  fous  une  Règle ,  ou 

Eij 
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fous  un  Abbë.  C'eft  auffi  le  fentiment  de  Caffien  qui  eftoic 
r5*iî"*   parfaitement  inftruit  de  la  vie  Cœnobitique ,  &  qui  nous  ap- 
^/    '       prend  que  ce  font  ceux  qui  vivent  en  Communauté ,  &  qui 
font  gouvernés  par  le  jugement  d*uû  Supérieur.  Il  ne  parle 
point  de  Règle  ,  comme  remarque  le  P.  Je  Megc  dans  fon 
explication  de  la  Règle  de  faint  Bonoift  5  parce  qu'il  croïoic 
que  pour  eftre  un  Solitaire  Cœnobite ,  il  fuffifoit  de  vivre  en 
commun  fous  l'authorité  d'un  Abbé.  Ainfl  ceux  qui  font  de 
fentiment  contraire ,  ont  ofté  à  faint  Antoine  la  qualité  qui 
lui  eft  deuc  de  Père  &  de  reftaurateur  des  Cœnobites ,  pour 
la  donner  à  faint  Pachomc ,  qui ,  à  ce  qu'ils  difent ,  eft  le  pre- 
mier qui  ait  eftabli  de  véritables  Monafteres.  C'eft  ce  que  nous 
allons  examiner  dans  le  paragraphe  fuivant. 

Paragraphe     VI. 

* 

Qjie  Saint  Antoine  efi  le  Père  des  Cœnobites  ;  (^  quil  à 

eftabli  les  premiers  Monafteres  parfaits. 

COmme  après  que  les  perfècutions  eurent  ceflees ,  faint 
Antoine  (e  vit  Chef  d'un  grand  nombre  de  Solitaires  qui 
iè  rangèrent  fous  fa  conduire,  qu'il  les  fit  vivre  en  communj  & 
que  les  Monafteres  qu'il  eftablit  à  Pisper,àNacalon  &  en  d'au- 
tres endroits,avoient  toute  une  autre  forme  que  ceux  des  trois 
premiers  fiécles  que  nous  avons  appelles  fimples  Monafteres  , 
quoiqu'ils  f  uflent  néanmoins  de  véritables  Monafteres  j  on  ne 
peut  pas  refufer  àce  Saint  le  titre  de  Père  des  Cœnobites, qu'on 
doit  lui  donner  par  excellence  ,  comme  on  a  donné  à  faint  Paul 
celui  de  Premier  des  Ermites ,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  avant  lui. 
,  Entre  ceux  qui  n'admettent  point  de  fucceffion  de  Moi- 
nes ficde  Monafteres  ,  depuis  S.  Marc  jufques  à  S.  Antoine  j 
il  y  en  a  qui  ont  cru  qu'ils  ne  pouvoient  pas  refufer  fans  in- 
jufticc  à  ce  dernier  le  titre  d'Inftituteur  de  la  vie  Cœnobitî- 

-'----'  ►maf- 

qua- 

,,^  -,-      , , lorf- 

.w./o.    ^^^  voulant  prouver  que  les  Monafteres  de  filles  eftoient 

auiîî  anciens  que  ceux  ats  hommes  ,  il  dit ,  qu'on  ne  doute 
point  que  faint  Anroine  ne  foit  le  Père  &  le  premier  Infti- 
tuteur  des  Monafteres  ,  &  que  fa  fœur  fuivit  de  bien  près  fon 
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ecetnpie  >  s*eftant  enfermée  avec  d'autres  fiUes  daAs  an  Mo . 
naftere  dont  elle  fut  Supérieure. 

Il  y  en  a  néanmoins  qui  ne  lui  attribuant  que  la  qualité 
de  premier  Père  des  Solitaires ,  donnent  à  S.  Pachome  celle  ^^  THlcw. 
dlnftituteur  de  la  vie  Cœnobitique.   M.  de  TiUemont  qui  /^'JÇ^/. 
eft  de  ce  nombre  >  dit ,  en  parlant  de  S.  Antoine  >  que  ce  Têm.7fMgl 
fut  vers  Tan  305.  au  milieu  des  fureurs  de  la  perfecucion  de  '®^' 
Dioclétien  &  de  Maximien ,  qu'il  commença  a  faire  des  mi- 
racles ,  &  à  perfuader  à  un  grand  nombre  de  perfonnes 
d'embrafler  la  vie  Solitaire  :  que  ce  fut  la  caufe  de  tant  de 
Monafteres ,  ceft-à  dire  de  Maifons ,  ou  pluftoft  de  Cabanes,  "         ^ 
dont  on  remplit  les  montagnes  >  pour  la  demeure  des  Ana- 
chorètes qui  s'y   redrerent ,  &  que  quelques-uns  de  ces 
Monafteres  purent  d'abord  s'unir  enfemble  ,  &  former  des 
efpeces  de  Communautés  ,  mais  fort  peu  nombreufes.  Et 
en  parlant  de  faint  Pachome  >  il  dit  :  que  le  refpeâ:  que 
rEglife  a  aujourd'hui  pour  fon  nom ,  n'eft  pas  une  devo-  fêg.  Ujl 
tion  nouvelle  >  mais  une  jufle  reconnoiilànce  des  obligations 
qu'elle  lui  a,  comme  au  faint  Fondateur  d'un  grand  nom^ 
bre  de  Monafteres  ,  &  àl'illuftre  Père  d'une  multitude  infinie 
de  Moines  ,  ou  pluftoft  comme  au  premier  Inftituteur ,  non 
feulement  des  Congrégations  Religieufes  ,  mais  abfolument 
de  la  vie  Cœnobitique  &  des  faintes  Communautés  >  &  il   p^,  ,y^^ 
marque  que  ce  pouvoit  eftre  l'an  315.  qu'il  commença  fon 
premier  Monaftere  à  Tabenne. 

Ainfî ,  félon  M.  de  TiUemont ,  les  véritables  Monaftere^, 
ou  pluftoft  les  Monafteres  parfaits,ne  furent  eftablis  par  faint 
Pachome  1  ou  bien  commencés ,  que  l'an  315.  &  les  Monafte- 
res que  S.  Antoine  eftablit  en  305.  n'eftoient  que  des  Caba- 
nes. Il  faut  donc  conclurre  que  chaque  Monaftere  eftant 
une  Cabane,  &  que  quelques-uns  de  ces  Monafteres  aïant 
pu  deflors  s'unir  enfemble ,  &  former  des  efpeces  de  Com- 
munautés ,  apparemment  de  cinq ,  de  (îx  >  ou  de  dix  per- 
fonnes au  plus  i  c'eftoit  cinq  ou  fix  perfonnes  ,  ou  di.^ 
au  plus,  demeurant  en  autant  de  Cabanes  qui  confervaicnt 
quelqu'union  entr 'elles ,  &  obeiflbient  au  meftne  Supérieur. 
C'eft ,  ce  me  femble  ,  le  fens  qu'on  peut  donner  aux  paro- 
les de  M.  de  TiUemont ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  point  de  Su- 
périeurs pour  ces  fortes  de  Communautés  ,  &  qu'elles  ref-  ts^.  177: 
femblaHènt  à  celles  >  dont  U  fait  la  defcription  dans  un  au- 
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tfe  cûdr</ici  qui  h*eftoiem  qu«  de  cinq  ,  de  ûx .  ou  da 
dix  perfonnes  au  plus  »  où  l'on  vivoit  faâs  aucune  fubordi^ 
nation  ,  &c  faûs  aitcre  diicijpliac  que  les  règles  générales  de  « 
la  crainte  de  Dféu ,  &  où  on  ûe  Te  maiocenoit  ainfi  qu'a-* 
vcc  beaucoup  de  peine  dans  la  pièce. 

Cependant  lorTque  âiint  Antoine  voulue  fe  retirer  dans  fa 
première  Solitude  Tan  170.  auprès  du  lieu  de  Ùl  naîflance  ^ 
Al.  de  Tilleraont  dit  >  qu'il  mit  fa  Tccur  dans  un  Monallerc 
de  Vierges  t  qui  eft  peut-eftre  ,  dit  cet  Auteur ,  le  plus  au-* 
<:ien  dont  on  faCTe  mention  dans  l'Egliie.  Si  ce  Monaftere 
n'eftoit  qa*unc  Cabane ,  &  que  dans  chaque  Cabane  il  n'y 
âvoit  ordinairement;  qu'un  S  ditaire  ,  il  ne  pouvoit  pas- y 
avoir  plufieurs  Vierges  enfemble  qui  demettraflènt  dans  ces 
fortes  de  Monaftores  5  &  fi  c'eftoit  une  Communauté  pa- 
reille à  celle  des  Afcetes'j  quelle  apparence ,  que  {aint  Antoine 
eût  voulu  mettre  (à  fœur  dans  un  lieu ,  ou  l'on  avoit  tant 
de  peine  àfe  maintenir  dans  la  pieté  !  c'eftoit  donc  fans  djute 
lUî  véritable  Monaftere  5  puifqu'il  dit ,  que  c'eft  le  plus  ancien 
dont  il  fpit  fait  mention  dans  TEglife  i  par  confequcnt  il  y  en 
avoit  de  véritables,  félon  lui  ,  cinquante -cinq  ans  avaiit  que 
faint  Pachome  eût  commencé  celui  de  Tabenne  en  3Z5.0U  plu* 
tolî:  foixante-dix  ans  auparavant  ;  car  nous  prouverons  par  M# 
de  Tiîlemont  mefme,quc  faint  Pachome  n'a  fondé  fon  premier 
Monaftere  qu'après  l'an  540. 

Mais  le  mot  de  Parthenon  dont  fe  fert  faint  Athanafe , 
&  que  M,  de  Tiîlemont  a  eu  foin  de  marquer  à  la  mar- 
ge, ne  fîgnîfie  pas  véritablement  un  Monaftere ,  mais  une  de- 
meure cfe  Vierges  i  &  M.  l'Abbé  Fleury  a  expliqué  ce  que 
c'eftoit  que  ces  demeures  de  Vierges  j  lorfqu'il  dit;  que  dans 
Flcorj,  les  premiersiîécles  del'Eglife,  les  Vierges  confacrées  à  Dieu 
^^rfi  pM£.  demeuroîent  la  plufpart  cher  leurs  parcns,  ou  vi voient  en  leur 
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Hifi.EccL^^^  pas  que  faint  Antoine  mit  fa  fœur  dans  un  Monaftere 

T<m,t.fMf.  de  Vierges5  mais  entre  les  mains  de  quelques  filles  chreftien- 

*^*'         nés  de  fa  connoiflance,pôur  Télever  vec  elles.C't  ft  la  ma.  -iere 

dont  Rofveide  ,  M.  Arnaudd'Andîlly ,  &  plufieurs  autres  ont 

auffi  traduit  cet  endroîr  de  faint  Athanafe. 

U  n'y  a  donc  point  lieu  de  douter  que  faint  Antoine  n'ait 


PRE  L  I  M  TN  A  r  RE  5, 

eftabli  de  véritables  Monafteres.  parfaits^  ôc  règles  où  Ton  Roffcid. 
vîvoit  en  commun  ;  ouifque  >  comme  dit  faint  Âthanafe  y  les  nt.  Fstr^ 
Monafteres  qu'il  eflalblic ,  eiloient  remplis  de  Solitaires  qtiî'^^'^^^ 
'  l^dlbient  leur  vie  à  chanter  9  à  eAudier  >  à  jeufner  ^  à  prier  y 
a  fè  rejouir  dans  lefperance  des  biens  à  venir  >  i  travailler 
pour  pouvoir  donner  raumofne  >  confervant  entr*eux  Tu- 
nion  &:  la  charité  5  mangeant  aufli  en  commun^comme  nous 
le  pouvons  Juger  par  la  çomplaifance  de  faint  Antoine  >qui 
aimant  à  manger  feul  »  ne  laiiToit  pas  fouvent  de  manger 
avec  fes  frères  lorfqu  ils  Ten  prioient  >  afin  de  pouvoir  avec 
plus  de  liberté  leur  tenir  des  difcours  utiles^ 
Ce  que  Rufin  rapporte  encore  d'un  des  difcidesde  ce  Sainrr 
nommé  Pior  y  qui  y  après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans        ,    .^ 
fon  Monaflere ,  arriva  de  fi  bonne  heure  à  une  fi  grande  i/Âf j^ 
perfection ,  que  faint  Antoine  lui  permit  à  1  âge  de  vingt-^ 
cinq  ans  de  demeurer  feul  où  il  vowiroit  >  marque  aâèz  que 
Ces  autres  Dîfciples  demeuroient  enfemble. 
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Qju  faint  jimon  a  fondé  fi ^  Monafteres  arutmt  cchx  de  DcTiiicm; 

faint  Pachome.  ^''S'iT 

SI  nous  en  croïons  le  P.  Pâpebroch  dans  la  vie  de  faint  toj^^êp^r 
Pachome  qu'il  a  donnée»  comme efcrite  par  un  Difciple 
mefme  de  ce  Saint ,  quelques-uns  de  Çts  DiJ(ciples  aïant  efte- 
voir  faint  Antoine  y  il  leur  dit  :  que  lorfq^e  la  paix  avoit  efté. 
rendue  à  TEglife ,  il  n  y  avoir  pomt.  encore  de  communaux 
tés  î  fie  que  c'eftoit  faint  Paohome  qui  avoit  procuré  un  Çv 
grand  bien.  C'eft  fur  le  témoignage  de  ce  Duçiple  de  faint 
Pachome,  Auteur  de  (a  vie  (  félon  Te  P.  Pâpebroch  )  que  M*- 
de  Tillemont  femble  appuïer  le  plus  fon  fencimenc  ^  que  faint 
Pachome  eft  TlnAituteur  des  Cœnobitses ,  puifqu'il  répète 
la  melme  chofe  en  plufieurs  endroits.  Mais  nous  pouvons 
agir  fur  les  mefmes  principes  de  cet  Auteur ,  &  de  plufieurs    JM^f^il 
Modernes  qui  révoquent  en  doute  beaucoup  de  faits  ,  parce  ^^^' 
que  quelques  Efcrivains  contemporains  n*en  ont  pas,  parlé  :    R^^^ci* 
ainfi  nous  rejettons  le  témoignage.de  cet  Efcrivain  de  la  vie^^^'.  477 
de  faint  Pachome  >  puifque  laint  Athauofe  qui  ;a  efcrit  celle 
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de  CàABt  Antoine  »  n'a  rien  dit  de  la  conférence  de  ce  Saint 
avec  les  Difciples  de  faint  Paçhome  ;  &  qu*au  contraire  il 
donne  aflez  à  cannoiftre  que  fes  propres  Diicipies  vivoicnt 
en  commuix.  Il  me  femble  que  le  ulence  d'un  Père  de  l'Egli- 
-  le  doit  remporter  fur  ce  qu'avance  un  Auteur  qui  a  efté  in- 
coniui  pencunt  plufieurs  uecles ,  èc  qui  ne  paroilt  au  jour  que 
par  le  moïen  du  Père  Papebroch, 

M.  de  Tillemont  avoue  que  ce  qu'il  a  dît  de  (aint  Pacho- 
me,à  qui  il  a  donné  la  qualité  d'InfticuteurdesCœnobites^pa- 
roift  aîfficile  à  fouftenir  s  puifque  Rufin  dit  que  fur  la  Mon- 
tagne de  Nitrie  il  y  avoir  cinq  mille  Solitaires  divifés  en  cin- 
quante Habitations.  Il  demeure  d'accord  que  fi  ces  Habita- 
tions avoient  efté  également  remplies ,  il  falloir  qu'il  y  euft 
j-       cent  perfonnes  dans  chaque ,  &  mefme  deux  cens  i  puifqu'il 
cJmmt  ^'  i^'y  avoit  quelquefois  qu'un  Solitaire  dans  une ,  &  par  confé- 
éiefus.  paj;  quent  que  ces  Monafteres  pou  voient  eftre  confîdérables;  mais 
«il-  o*  ÏJ4-  il  ajoute  qu'il  n'y  a  pas  de  preuves  confiderables  que  S.  Amon , 
qui  fut  le  premier  qui  fonda  les  Monaflerçs  de  Nitrie  >  fe  fuft 
t^r%l!^'  retiré  fur  cette  Montagne  avant  Tan  318.  auquel  tems  le  Mo- 
naftere  de  Tabenne  eltoit  déjà  tout  formé  ;  ou  au  moins  qu-il 
y  euft  déjà  formé  des  JMonajfteres. 

Il  eft  néanmoins  aifé  de  prouver  par  M.  de  Tillemont  mef- 
me ,  que  faînt  Amon  s'eft  retiré  à  Nitrie  avant  l'an  318.  &  par 
conféquent  qu'il  a  pu  y  avoir  fondé  des  Monafteres  avant 
celui  de  Tabenne  i  car  il  ditt  qu'il  fe  maria  eftant  âgé  de  vingt- 
deux  ans  :  qu'il  demeura  avec  fa  femme  dix-huit  ans  :  qu'il 
vefcut  dans  la  folitude  vingt-deux  ans  :  &  qu'il  mourut  à  1  âge 
de  foixante-deux  ans ,  environ  l'an  340.  Et  en  examinant  dans 
ics  notes  Tannée  de  cette  mort ,  il  ne  veut  pas  s'en  rapporter 
au  Menologe  de  Bafîle  >  qui  met  la  retraite  de  ce  Saint  l'an  313, 
au  plus  tard }  [^trce  que ,  dit^l ,  s'il  eftoit  mort  en  335.  il  feroit 
difficile  de  prouver  que  le  Monaftere  de  faint  Pachome  fon- 
dé Tan  3x5,  euft  efté  le  plus  ancien  de  tous  >  c'eft  pourquoi  il 
conclut  qu'il  peut  eftre  mort  l'an  345. 

Mais  nous  voulons  bien  nous  en  tenir  à  cette  année  ;  &  il  fe 
trouvera  que ,  félon  M.  de  Tillemont ,  faint  Amon  s'eft  reti- 
ré à  Nitrie  Tan  513.  &  par  conféquent  avant  l'an  318.  car  fi ,  fé- 
lon lui ,  il  eft  né  l'an  183.  &  qu'il  a  efté  marié  à  Tâge  de  vingt- 
.  deux  ans  ;  c'eftoit  donc  Tan  305.  aïant  demeuré  avec  fa  fem- 
pie  l'efpacerle  dixrhmit  ans;  c'eftoit  donc  l'an  32.3.  qu'il  s'eft  re^- 
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«ré  a  Nltrié }  puifqu  après  avoir  vefcu  vingt-deux  ans  dans  la 
Solitude ,  il  ef):  mort  à  Tage  de  foixance-deux  ans  i  ce  qui  doit 
eftre  arriva  Tan  345.  Par  conféquent  il  s'eft  retiré  fur  la  Mon- 
tagne de  Nitrie  avant  Tan  318.  puifqu'il  y  eftoit  déjà  dès  Tan 
313.  félon  M.  de  Tillemont  mefme  -,  quoiqu'il  diie  qu*il  n'y  a 
point  de  preuves  qu'il  s'y  foit  retiré  avant  l'an  318.  &  s'eftant 
retiré  fur  cette  Montagne  l'an  313.  il  peut  avoir  ronde  fes  Mo-* 
nafteres  avant  celui  de  Tabenne. 

Bien  loin  que  S.  Pachome  euft  formé  entièrement  fon  Mo- 
nallere  en  328.  &  qu'il  y  euft  déjà  en  ce  tems4à  un  grand  nom- 
bre de  Religieux ,  comme  M*  de  TiUemont  veut  le  prouver  ; 
il  nous  foiinik  au  contraire  des  preuves  que  cela  ne  peut  pas 
^ftre  ::  nous  les  tirons  de  ce  qu'il  dit  dans  l'Article  troifîéme 
de  la  vie  de  ce  Saint ,  que  nous  rapporterons  icy  •  "   ^^'^* 

Après  que  Dieu  eult  ainû  rempli  S.  Pachome  de  fa  grâce  "  ^/,^J^* 
(dit  M.  die  TiUemont  )  il  lui  fît  connoiftre  qu'il  le  deftinoit  à  " 
Ja  répandre  fur  les  autres.  Vers  la  Montagne  oii  il  demeu-  "" 
roit ,  il  y  avoit  un  Defert  &  un  Village  fans  Habitans  ,  nom-  " 
mé  Tabenne.  Il  y  alloit  fouvent  par  ordre  de  faint  Palemon  '' 
pour  en  rapporter  du  bois  ;  &  il  y  demeuroit  long-tems  en 
prières ,  demandant  à  Dieu  qu'il  le  délivraft  lui  &  tous  les  au- 
ttres  des  rufes  de  l'ennemi^Un  jour  comme  il  prioit  ainiî  à  Ta- 
beniïe  >  il  entendit  un  Ange  qui  lui  ordonnoit  d'y  demeurer  y 
&  d'y  baftir  un  Monaftere  y  pour  fauver  ceux  que  Dieu  lui  '' 
envoiroit ,  &  les  échauffer  par  le  feu  que  Dieu  avoit  allumé  " 
en  lui.  Ce  fut  la  première  vifion  qu'il  eut  depuis  fa  retraite  " 
fous  faint  Palemon:  &  ainfice  fut  avant  que  faint  Athanafe  *' 
fufl  fait  Evefque  en  l'an  31e. 

Il  retourna  dire  à  faint  Palemon  Tordre  qu'il  avoit  reçu , 
&  ce  Saint  vieillard  en  fut  affligé  3  parce  qu'il  aimoit  Pachome 
comme  fon  cher  enfant ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  aufli  quitter 
le  lieu  de  fa  demeure  ordinaire.  Il  fut  néanmoins  avec  lui  *" 
jufques  à  Tabenne ,  où  ils  baflirent  une  petite  maifon  :   &  ** 
avant  que  de  fe  feparer  ,  ils  fe  promirent  de  fe  vificer  l'un  " 
l'autre ,  chacun  une  fois  par  an.  Us  l'exécutèrent  jufques  àla  •* 
jnort  de  faint  Palemoa  Ce  Saint  eflant  tombé  dans  une  graui-  " 
de  maladie,où  il  fît  paroiflre  beaucoup  de  courage  à  reprendre  " 
fon  abflinence  ordinaire  que  les  Médecins  lui  avoient  fait  " 
quitter  d'abord  ,  faint  Pachome  le  vint  vifîtgr  ,  l'affifla  juf- 
ques à  la  mort ,  Se  lui  donna  la  fepjiltpre^ 
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On  ne  voit  pas  bien ,  fi  ce  fut  avant  ou  après  la  mort  de  faînt 
Palemon,  que  Jean  frère  aîné  de  faint  Pachome ,  vint  demeu- 
rer avec  lui  à  Tabenne.  Le  Saint  le  reçut  avec  d'autant  plus 
''  dejoïe,que  depuis  qu'il  eftoit  revenu  de  Tarmée,  il  n'avoit 
»>  jamais  elté  chez  fes  proches,  &  n'en  a  voit  jamais  apparemmant 
»>  veu  aucun.  Il  travailla  avec  fon  frère  à  eftendre  fon  petit 
w  Monaftere  ,  pour  y  recevoir  ceux  que  Dieu  avoit  promis  de 
»*  lui  envoïer.  Mais  conime  il  l'eftendoit  plus  que  Jean  ne  vou- 
»  loît ,  celui-ci  l'en  reprit  avec  une  aigreur  que  le  Saint  fouf- 
frit  fans  rien  dire  ,  mais  non  pas  fans  quelque  émotion ,  d'où 
il  prit  ocçafion  de  s'humilier  extrêmement.  Il  continua  de- 

f^uis  à  vivre  avec  fon  frère  dans  une  douceur  &  une  humi- 
ité  admirable ,  le  fupportant  avec  patience  >  jufques  à  ce  que 
Dieu  le  tira  du  monde  peu  de  tems  après. 

On  parle  enfui  te  de  divers  combats  que  Pachome  eut  à 
foûtenir  contre  les  Démons ,  qui  lui  apparoilïbient  fous  tou- 
tes fortes  de  figures  :  mais  on  ne  marque  pas  précifement  à 
quel  tems  cela  fe  rapporte.  Il  fut  foûtenu  dans  ces  combats 
par  un  ancien  Solitaire  nommé  Hieracapôllon ,  qui  regardoit 
néanmoins  déjà  le  Saint  comme  le  modelle,  &  de  lui  &  des 
autres  Solitaires  de  ce  quartier-là.  Ce  Solitaire  vint  fouvent 
-depuis  vifîter  faint  Pachome ,  &  il  eut  enfin  la  confolation  de 
mourir  heureufement  entre  {c$  bras. 
«  La  vie  du  Saint  marque  après  'cela  divers  miracles  que 
Dieu  accordoît  à  le  pureté  de  Ion  cœur ,  avant  mefme  (  dit- 
elle  )  qu'il  eitfl:  aquis  la  plénitude  de  la  fcience.  £lle  ajoute 
qu'il  demanda  à  Dieu  de  le  pouvoir  paflèr  tout-à-fait  de  fom- 
meil  pour  eftre  en  eftat  de  combatre  fans  ccflè  contre  le  Dé- 
mon ,  &  qu'il  joiiit  afles  long-teips  de  cette  grâce ,  qui  a  efté 
«>  remarquée  parles  Auteurs  des  vies  des  Pères.  Il  pafla  en  «ne 
99  ocçafion  quarante  jours  fans  dormir.  Durant  quinze  ans  il 
ne  dormit  que  fur  un  banc ,  fans  s'appuïer  j  mefme  contre  la 
muraille. 

Ce  fut  après  cela ,  qu'eftant  entré  dans  une  Ifle  du  Nil , 
près  de  Tabenne ,  avec  d'autres  Solitaires  des  environs ,  & 
s'y  eftant  mis  en  prières  >  pour  demandera  Dieu  de  connoi- 
ftre  fa  volonté  >  un  Ange  s'apparut  à  lui ,  &  lui  dît  par  trois 
fois  :  la  volonté  de  Dieu  eft  que  vous  ferviez  les  hommes 
pour  les  réconcilier  avec  lui ,  après  quoi  il  difparut.  Pachome 
ne  doutant  donc  plus  de  ce  que  Dieu  demandoit  de  lui  f 
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commença  à  recevoir  ceux  qiii  ie  prefencoient  à.  lui  pour  em-  « 
braHèr  i'Éilat  MonafUque  s  &  après  les  avoir  examinés ,  il  «« 
leur  donnoit  Thabit  de  Moine.  Tant  qu'ils  furent  en  petit  «^ 
nombre  il  fe  chargea  de  tous  les  foins  de  la  maifon ,  afin  '< 
^u'ils  ne  penfaflènt  qu*à  leur  avancement  fpirituel  j  mais  ils  ^ 
e  trouvèrent  bien-tofl  monter  jufques  à  cent.  Son  Monaf-  » 
cere  eftoit  formé  dès  devant  la  mort  de  Conftantin ,  &  mef^  <« 
xne  dès  les  premières  années  de  TEpifcopat  de  faint  Âthanafei 
c'eft-à-dire  au  plus  tard  avant  Tan  3}3.  Saint  Théodore  qui 
ne  fè  retira  à  Tabenne  que  lorfque  ce  Monaf^ere  eiloit  déjà 
rempli  d'un  grand  nombre  de  Religieux ,  &  que  leur  repu- 
ration  eftbit  répandue  ailes  loin  de  là  ,  y  vint  apparemment  « 
des  Tan  318.  ainu  il  fèmble  qu'on  peut  mettre  le  commencement  ^ 
du  ^onaftere  vers  l*an  315.  auquel  faint  Pachome  pouvoit  •« 
avoir  33.  ans  d'âge  »  &  onze  de  retraite. 

Il  paroift  vifibiement  partout  ce  difcours  >  que  le  Monaftere 
de  laint  Pachome  n'eftoit  pas  tout  formé  en  318.  Il  peiu 
bien  avoir  efté  commencé  en  51^  puifque  ce  fut  à  peu  près 
dans  ce  tems-là  que  ce  Saint  eut  la  prenuere  vifion  de  TAnge 
qui  lui  commanda  de  baftir  un  Monaftere  i  Tabenne.  Mais 
quel  pouvoit-eftre  ce  Monaftere  que  faint  Pachome  baftit  d  a- 
bord  ?  une  Cellule  fans  doute ,  ou  une  cabane ,  faite  de  bran- 
ches d'arbres  &  de  rc^aux  î  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
faint  Palemon,qui  l'aida  à  ce  travail,  &  qui  eltoit  un  vieil- 
lard fort  caduc ,  f ufl:  en  eftat  de  porter  de  gros  macereaux. 

Comme  en  (c  quittant  »  ils  promirent  de  fe  vifiter  chacun 
une  fois  l'année  ,  &  qu'ils  exécutèrent  ponduellement  leur 

J)romeiIè  jufques  à  la  mort  de  faint  Palemon  5  il  y  a  bien  de 
'apparence  que  faint  Palemon  vécut  encore  quelques  années 
après.  Comme  on  né  nous  dit  point  fi  ce  fut  devant  ou  après  la 
mort  de  faint  Palemon  que  le  frère  de  faint  Pachome  le  vint 
trouver  à  Tabenne  pour  demeurer  avec  lui ,  nous  pouvons 
croire  que  ce  fut  après  la  mort  de  faint  Palemon.  Il  ay  a 
point  de  doute  que  laint  Pachome  nedemeuraft  encore  ieul 
après  la  mort  de  fon  frère  >  puifque  dans  les  combats  qu'il  eut 
à  foûtenir  contre  les  Demons,ce  Solitaire  HieracapoUon  le  ve- 
noit  encourager.  Croirons-nous  que  tout  cela  ne  s'eftfaitque 
dans  Tefpace  de  trois  ans ,  depuis  l'an  315.  jufqu'en  318.  auquel 
tems  on  nous  veut  perfuader  que  faint  Théodore  vint  à  Ta- 
benne pour  y  demeurer  >  Se  que  le  Monaflere  de  faint  Pachor 

Fij 
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me  eftoît  déjà  rempli  d'un  grand  nombre  de  Religieux?  Com- 
ment cela  fe  peut-il  accorder  avec  ce  quîeft  dit  dans  la  vie  de 
faint  Fachome  ,  que  durant  quinze  ans  il  ne  dormoit  que  fur 
un  banc  ,  fans  s'appuïer  contre  la  muraille,&  que  ce  fut  après 
cela,  que  T Ange  lui  eftant  encore  apparu ,  &  lui  aïantdic 
par  trois  fois  que  la  volonté  de  Dieu  eftoit  qu'il  fervift  les 
nommes  pour  les  reconcilier  avec  lui ,  il  reçut  pour  lors  dans 
fon  Monaftere  ceux  oui  fe  prefentoient  à  lui  >  Ce  fut  donc 
après  Tan  340.  que  cela  arriva  ,  &  non  pas  Tan  318.  puifque 
faint  Pachome  s'eftoit  retiré  à  Tabenne  en  315.  &  peut-cftre 
mefme  après. 

C'eft  ainfi  fans  doute  que  M.  Bulteau  a  compté  ,  lorfqu^il 
dit  que  Ton  peut  mettre  Teftabliflèment  du  Monaflere  de  Ta- 
benne par  faint  Pachome  entre  les  années  340.  &  350.  &  quoi- 
que ce  Monaftere  euft  efté  commencé  en  315.  on  ne  le  pouvok 
pas  appelier  un  Monaftere  reglé,&où  l'on  pratiquoit  les  exerci- 
ces de  la  vie  Monaftique  ,  puifque  perfbnne  n'y  demeuroit. 
Mais  quand  Ton  ne  voudroit  compter  ces  quinze  années  de 
grandes  aufterités  de  faint  Pachome  que  depuis  fa  retraite , 
qui  fut  en  314.  (  ce  qui  n'eft  pas  vraifemblable  )  il  fe  trouveroit 
.qu'il  n'auroit  commencé  à  recevoir  du  monde  dans  (on  Mo- 
naftere ^  qu'après  Tan  31^.  &  non  pas  Tan  318.  comme  dit  M. 
de  Tillemont.  Ainfi  faint  Amoh  s'elbint  retiré  à  Nitrie  en  313. 
il  a  pu  avoir  des  Difciples  ,  &  avoir  fondé  des  Monafteres 
connderables ,  avant  ceux  de  faint  Pachome.  Le  P.  de  Mont- 
oyfifvêu  faucon  prétend  mefme  qu'il  y  avoit  déjà  des  Monafteres  fur 
Z%bihi!Z  ^^  Mont  de  Nitrie,  lorfque  faint  Amon  s'y  retira  ,  &  qu'il 
Uvigiêmt.  augmenta  feulement  ceux  qui  y  eftoîent ,  &  qui  n'eftoienc 
VJ^'.^p!^.  autres  que  ceux  des  Thérapeutes  qui  avoîent  les  premiers  ha- 
10^.         bité  cette  montagne. 

Le  P.  Papebrocn  ne  veut  point  non  plus  admettre  de  Monaf-i 
teres  avant  feint  Pachome.  11  fembloit  que  dans  fes  Ephemeri- 
des  des  Mofcovites,  au  vingt-deuxième  Avril ,  il  avoit  mefme 
Apvi  Bol-  prétendu  que  la  vie  Monaftique  n'eftoit  qu'une  nouveauté 
land  Tsmê  du  Commencement  du  quatrième  fiécle ,  puilqu'il  le  témoigne 
î^f  c J/'i?  '^^2  par  ces  paroles  :  Nùlmmus  credere  M0nachatus  initU  Die- 
hphimerid.  clttUni  dta$e  vetufiiira  s  &  le  P.  Sebaftien  de  faint  Paul ,  Ex- 
^^^^'fl'l^^ ^ provincial  des  Carmes  de  Flandre,  avoit  raifon de  l'accufer 
s.  Pani.  tx^àc  n'avoir  point  voulu  admettre  la  vie  Monaftique  avant  l'an 
hsb.  tmr.  .300.  Mais  oans  la  refponfe  que  le  P.  Papehrocb  fait  au  P*  Paul 
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de  ùmt  Sebaftien ,  il  rapporte  la  conférence  de  iàint  Antoine  Daaûhfs^ 
avec  les  Difciples  de  faint  Pachome  >  dont  nous  avons  ci-de-  f'^^^^^- 
vant  parlé,  &  dit  :  que  c'eft  ce  qui  lui  a  donné  occafîon  de 
mettre  le  troifiéme  paragraphe  qui  fe  trouve  au  commence-  DtaîclPi- 
.ment  delà  vie  de  famt  Pachome  ;  CœnQbUlis  vitd ,  feu f  et f ce-  ï^^-^'/h*^ 
tioris  monéfiicd  initium  &  exemflum  ^an  à  fanifo  Pachomio  ac-  is*  'r  sV- 
cepium  f  &  qu'aïant  refpondu  affirmativement,  c'eft  «ne  preu-  ^*  ^'''  »i' 
.ve  qu'il  n'a  entendu  parler  que  de  la  vie  Coenobitique  dont  *  "*' 
Xaint  Pachome  eft  l'Auteur ,  qui  a  auffi  fondé  les  premiers 
Monafleres ,  n'y  en  aïant  point  eu  avant  lui,  foit  en  £gy pte  >  ihidit 
foit  en  aucun  autre  lieu  :  apfaret  enim  qu^ftigncm  mihi  ej/è  cf 
fcmferfuijfe ,  de  Cœnohitick  feu  MênafticÀ  ferfeûiori ,  adquam 
txffUmo  non  fernfinijfe  uUa  monafierU ,  vel  in  M^ypto  ,  vel  alibi^ 
éuie  Pachomium. 

Comme  on  crôiroit  peut-eftre  que  le  P.  Papebroch  par  la 
vie  Coenobitique  parfaite ,  n  a  entendu  parler  que  de  plufieurs 
Monafteres  unis  enfemble  fous  un  Chef  j  il  s'explique  plus 
bas  en  difànt  :  qu'il  prétend  non  feulement  parler  de  ceux4à> 
mais  encore  des  Monafteres  particuliers  ,  où  plufieurs  Reli-^ 
gieux  demeuroient  enfemble.  (  C'eft  toujours  en  refpondant  AUn^t^f*  ^ 
au  P.  Sebaftien,  \vtuteft  :  afforetfalfo  m4  acof/iri  >  qu4/l  ne-' 
grm  M0nachasum  incefijfe  anié  annmm  300.  ckm  tam  manifejfe 
iccUrem  me  agere  de  ferfeifo  9  id  ejl  CœnQbhicê  M$nAchdtu  ,  é' 
quidem  uli  qui  n^fêlum  multos  in  unum  coUigehat  Monâfii- 
rium  y  fed  uni  MonAfierio  ejufque  AblféUiflurimaaliafubjiciebéi 
Unqmdm  MfitiiquemâdmQdùmnuneft  in  Keligiofis  Ordinibus  ; 
tfitfiim  hdc  regiminis ferma  fYoculdubiQ  Qftim^dt  ferfediffimû. 
Nitîtur  fatemitas  tua  CMitAtium  frobort  ex  fanais  Pattibusifed 
hi  ommes  inteUigifâfunt  de  f^itariisjimfliabus  hqui  ,eorum^ 
que  Ce  Bas  apfeUare  M^f^fieria. 

Il  n'y  avoit  donc  point,  félon  le  V.  Papebroch,  de  Monafteres 
avant  faint  Pachome.  Cependant  le  P.  Sebaftien ,  pour  prouver 
l'antiquité  de  la  vie  Monaltique  ,  luiapporte  pour  exemple 
le  martyre  de  fept  Moines ,  arrivé  fous  l'Empire  de  Maximin, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Martyrologe  Romain  au  dix* 
neuviémeOâobre.  Le  P.  Papebroch  luirefpond,  quecet  exem*  ' 
pie  n  eft  pas  valable  pour  prouver  l'antiquité  de  la.  vie  Monaf- 
tique  3  puifqu'ils  ont  fouttêrt  fous  l'Empire  de  Maximin  ,  qui 
commença  à  régner enEeypte  Tan  3io.auquel  tems  il  reconnoift 
qu'il  y  avoit  des  Monaiusres  ;  Et  Maximinus  ifte  frimum  eœpit 
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JUdtê.  t%$  4nn0 '^10.  in  Mgjftoregnare^quAndo  ijiic  frijfe  CosnobU  AgMfco^ 

le  mot  de  C^nobium ,  dont  il  fe  fert,  ne  peut  s'entendre  que 

Caffian.  ^'^^  Monaftere  où  Ton  vivoit  en  commun ,  fuivant  ce  que  dit 

Cêii  1 1 .     Caifîen  :  Cœnohium  affeltdri  nân  potejl ,  nifi  ubi  flmrimêrum  co^ 

^*'^'  '^      habiuniUêm  degit  unita  commmniû.  Reconnoiftre  des  Monaf-^ 

teres  en  310.   &  n'en  vouloir  point  admettre  avant  ceux 

de  faint  Pachome  3  qui  ne  fe  retira  que  Tan  314.  &  qui  ne  fonda 

fon  premier  Monaftere  qu'après  l'an  340.  ou  au  pluftoft,qu'a« 

près  Tan  319.  cela  demandoit  >  ce;me  (emble  ,  quelque  éclair^ 

'Fapebroh.  ciilèment. 

ntjnftmm*      Qn  pourroit  dire,  qu'il  a  donné  l'éclaîrciflement  que  l'on 
"**  demande  dans  le  mefme  article  de  fa  refponfe  au  P.  Sebaftieo 

de  faint  Paul ,  lorfqu'il  dit  ;  que  les  anciens  &  les  modernes  y 
ont  pris  indifiTeremment  le  nom  de  Moines  9  &  donné  celui 
i>  de  Monafteres  à  leurs  demeures  >  de  mefme  que  l'on  donne 
f»  prefentement  le  nom  de  Celle  ou  de  Cellule  à  la  demeure 
»  d'un  feul  Ermite ,  ou  à  la  chambre  d'un  feul  Religieux  qui 
,»  vit  régulièrement  dans  un  Cloiftrcl  II  ajoute  que  vers  le  mi- 
M  lieu  des  (îécles  >  le  nom  de  Cellules  ou  Celles  eftoit  audî 
»  donné  à  des  Monafleres  ;  ce  qui  a  fait  que  Quelques  Fran* 
»  çois  &  quelques  Italiens  »  ont  ainfî  appelle  des  Abbaïes  & 
u  des  Prieurés  ;  comme  ceux  de  Celle  -  neuve  ,  Ceilc-Dieu  ^ 
i>  Vaux-Celle  >  &  Celle  de  iaint  Ghilin.  Pourquoi  donc ,  dit-il 
»  encore  au  P,  Sebaftien ,  fi  je  difHngue  ainfi  les  Monaftercî , 
n  félon  les  dif&rents  tems ,  voulez-vous  que  je  fois  plus  ridicule  » 
n  que  celui  qui  voudroit  excufeï*  (comme  quelques-iuis  des  vo{^ 
«  très  ont  fait  en  ma  pfcfencc)  ce  nombre  exceflif  de  Monafteres 
w  de  Carmes ,  dont  il  eft  parlé  dans  voftre  Eglife  de  Louvain  , 
n  où  l'on  dit  qu'Omar ,  (Thef  des  Sarafins  >  ordonna  à  un  petit 
n  nombre  de  Monafteres  ,  qui  eftoierit  les  reftes  de  fept  mille , 
de  porter  ^ts  habits  barrés  ?  Que  Ton  prenne ,  ajoûte-t-il ,  le  * 
mot  de  Cosnùbimm  pour  un  Monaftere  ,  &  le  mot  de  Monaf- 
tere pour  une  Cellule  j  on  ne  peut  entendre  par-li,  finon« 
que  les  Religieux  qui  changèrent  d'habit ,  eftoient  ce  qui 
,  reftoit  du  nombre  de  fept  mille  dont  Omar  avoit  détruit 
les  Monafteres ,  &  qu'il  en  avoit  fait  mourir  plufieurs. 

Mais  bien  loin  que  cet  efclairciflèmem  puiffè  fatisfaire ,  on 
en  tirera  au  contraire  cette  confequence,  que  le  P.  Papebroch 
difant  que  pour  parler  d'un  Monaftere  ,  il  s'cft  lervi  de  ces 
mors,  l/lênâfimum^  CtRn^  &  CœiiifhiHm^  félon  les  diflferens  tems 


P  R  E  L  I  M  I  N  A  I  R  R  4-7 

auicuels  on  Içs  appelloit:  ainfi  >  &  aïant  donne  y  dans  fa  reft 
ponle  au  Père  Sebaltien ,  le  nom  de  Cœtfûkia  aux  Monafleres 
qui  eftoienc  du  tems  de  TEmpereur  Maximin  ,  c*cft-à-dire 
vers  Tan  310.  il  a  prétendu  en  c^t  endroic  que  la  vie  Cœno- 
bicique  eftoit  déjà  eftablie  dès  ce  tems-là  5  puifque  par  les 
Cœnobites ,  l'on  ne  peut  entendre  que  les  Religieux  qui  vi- 
voient  en  commun ,  &  que  le  mot  de  Cœnobite  vient  de  c^^ 
luideCâr;y^^/ir^>  qui  ne  peut  fignifier  autre  ^chofe  qu'une 
Communauté  de  plufieurs  perfonnes  qui  vivent  cnfemble,  fui- 
vant  l'explication  qu'en  a  aonnée  CaiUen ,  comme  nous  avons 
déjà  dit ,  auquel  on  doit  ajouter  d'autant  plus  de  foi ,  qu'il 
stvoit  efté  vifiter  les  Monafteres  d'Egypte  &  de  la  Thebaïde 
l'an  394.  qu'il  fçavoit  bien  la  difïèrcnce  qu'il  y  avoit  entre  les 
Monafteres  où  l'on  vivoit  en  commun ,  &  ceux  où  il  n'y  avoit 
qu'un  feul  Solitaire ,  &  le  nom  qu'on  leur  donnoit  >  qu'il  affure 
oiefme ,  comme  nous  avons  aulfi  remarqué  dans  un  autre  en- 
droit ,  que  les  Cœnobites  avoient  commencé  avant  faint  Faul 
Ermite  &  avant  faint  Antoine ,  par  confequent  avant  faint 
PacJiome,  ce  qu'il  pouv oit  avoir  appris  de  leurs  Difciples  qui 
çftoient  encore  vivants.  On  a  donc  fujet  de  s'eftonner  de  ce 
que  le  P.  Papebroch ,  aïant  prétendu  avoir^  eu  raifon  de  faire 
Pette  demande  :  Cœn^bUlis  viu  >  feu  ferfeWoris  Mênafiicx 
i^ifium  (^  exemplum  ,  an  àfdnâiû  Pûcèomiê  Acceptutn  ?  &  d'a- 
voir refpondu  affirmativement  que  faint  Pachome  a  efté  l'au- 
teur de  la  vie  Cœnobitique ,  &  le  fondateur  des  premiers  Mo- 
nafteres ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  eu  avant  lui ,  (bit  en  Egypte, 
foit  en  aucun  autre  lieu ,  il  ait  donné  enfuite  le  nom  de  Cœ^ 
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|[^^i  de  dire,  que  s'eflant  fervi  du  mot  de  CmnobiâyVi  reconnoiu 
loit  des  Monafteres  parfaits  dès  Tan  310-  quoi  qu*il  tache  de 
prouver  lecontraire  en  plufieurs  endroits. 

A  Dieu  ne  plaife  que  je  veuille  accufer  le  P.  Papebroch  d'a- 
voir avancé  des  faits  qui  fe  contredifent ,  auflî^bien  que  le  P. 
Thomaffin  &  M.  de  Tillemont.  Si  je  cond>at  leur  fentiment 
touchant  l'origine  de  la  vie  Monaftique  &  àit%  Monafteres  r 
je  ne  le  fais  pomt  par  un  efprit  de  critique  :  j'ai  trop  de  refpeél 
pour  leurs  perfonnes ,  &  trop  d'eftîme  &  de  vénération  pour 
ces  excellents  ouvrages  qu  ils  .nous  ont  donnés  >  qui  font  d'u--^ 
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ne  fi  grande  utilité  au  public ,  &  des  monuments  éternels  à  la 
poflcrité  de  leur  profonde  érudition.  S*il  s*y  rencontre  quel- 
ques matières  qui  n'aient  pas  efté  traitées  avec  toue  l'exafti-» 
tude  poffible  i  ce  font  des  fautes  légères  ^  qu'on  doit  pardon-» 
ner  à  ces  grands  Hommes  >  dont  les  ouvrages  font  d'une  trop 
vaAe  fiftenduë  pour  ne  s'y  eftre  pas  gliile  quelques  fautes. 

Pauackaphe    VIII. 

^ue  Sente  SyndetKfue  4  fondé  les  premiers  Monajitres 

de  Filles.  . 


u  t'pMi.  quelques-^uns  le  nient  i  &  toutes  ces  différentes  opinions  roul- 
!t.ii^  lent  fur  celle  que  Ton  doit  avoir  de  l'Auteur  de  la  vie  de  cette 


TO  u  s   les  Efcrivains  ne  demeurent  pas  d'accord  que 
falnte  Syncletique  ait  fondé  les  premiers  Monafleres  de 
AthAfH^r  Filles.  Les  uns  le  croient  certainement ,  les  autres  en  doutent, 

mêm.  pmt  Sainte.  Nicepnore  Califle  a  eflé  le  premier  qui  Ta  attribuée  à 

VH^Etd.  f^ijji-  ^hanafc ,  eflant  authorifé  de  quelques  manufcrits  qui 

fî^'fiu    portent  fon  nom  5  &  cette  opinion  ,  félon  M.  Herman  &  M. 

de  Tillemont,  à  eflé  embrafiee  comme  ceruine  ,  par  des  per- 

XkvÀvLi  ^^^^^  ^^  P^^^  habiles  &  les  plus  judicieufcs  de  noflre  fîécle , 

dtifT.  ht.  qui  pour  ce  fujet  ont  appelle  cette  Sainte  la  Mère  des  Reli- 

gieules ,  &  la  première  Fondatrice  des  Monafleres  de  Filles , 

comme  faint  Antoine  a  fondé  les  premiers  Monafleres  par- 

faitsde  Solitaires. 

Ils  ont  fans  doute  prétendu  mettre  de  ce  nombre  M.  Ar- 
naud d^ Andilly ,  qui  dans  fa  préfzice  de  la  vie  de  cette  Sainte, 
qu'il  a  traduite  en  noflre  langue ,  dit  auffî ,  en  fui vant  l'opi- 
nion de  Nicepkorc ,  qu'il  n'y  a  point  de  Vierge ,  après  celles 
qui  ont  eflé  honorées  de  la  Couronne  du  martire  ,  plus  il- 
luftre ,  ni  plus  fameufe  qu'elle  i  parce  que  Dieu  s'en  eft  fervî 
pour  fonder  les  premiers  Monafteres  de  filles ,  comme  de  S. 
Antoine  pour  fonder  les  premiers  Monafleres  de  Solitaires  , 
&  l'a  rendue  la  Mère  des  Religieufes ,  comme  ce  Saint  le  Pe« 
re  des  Relieieux  :  qu'enfin  ^  Dieu  a  permis  que  ces  deux 
JSaints ,  qui  dévoient  fervir  d'exemple  aux  perlonnes  confa- 
crécs  àDieuparlaprofeflion  Monaflique,  euflêntpour  Ef- 
crivain  de  leur  vie  le  Grand  faint  Athanafe  >  &  il  ajoute  qu'il 
jTe  trouve  un  Manulcrit  dans  la  BibUotbeque  de  l'Efcurial 
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traduit  par  Col^ille  £icdlbis,quî  eftîndabicablemenc  la  vrayc  ■•^  ^^ 
Vie  originale  de  cette  Sainte  efcrit^  par  S.ÂthanafeXe  Cardi-  ^'  ali^^ 
nal  Barpnius  a  auffi  fuivi  cette  opinion ,  &  a  feulement  regret-  /«»• 
té  b  perte  xle  cet  Original  dont  il  n  avoît  point  de  connoiflance:  J^j^^\ 
Bollandiis  a  eftéde  mefme  avis.  M.  Cotelier  a  jugé  que  cet  Cotd.  u^- 
ouvrage  n'a  voit  rien  d'indigne  de  la  pieté  &  de  la  doctrine  de  ^*!*  *'^^'' 
ce  Saint.  JM.  Herman  n'a  point  fait  difficulté  de  le  reconnoif- ^^^^.^7^4! 
tre  pour  l'Auteur  de  cette  vie ,  &  le  P.  Alexandre  dit  que  c'eft  Hcnn.rw 
leilntiment  des  fçavans.  '     t^  f!"^; 

Cependant  il  le  trouve  d  autres  Manuicrîts,  ou  fans  nom  />*. 
d'Auteurs,  ou  fous  celui  d'un  Foly carpe  Afcete ,  ou  fous  ce-  ^^'tls^ 
lui  d* Affene  de  Pcgades.  C'eft  ce  qui  fait  que  quelques  Efcri-  ec^l /J^i. 
vaiijs  en  ont  tiré  4^  confequences ,  pour  prouver  que  cette^-*-^-*»** 
Vie  n'eiloit  point  de  faint  Athanafe  ,  ou  au  moin?  ils  en  ont 
douté.  Il  a  fembié  aux  uns  que  cette  Hiftoire  n^eiloit  pas  auffi 
naturelle  que  celle  de  faint  Antoine  ;  &  que  ne  contenant  pas 
affez  de  Faits  hiftoriques  >  elle  ne  pouvoir  appartenir  à  faim 
Athanafe.  Les  autres  ont  cru  qu'on  ne  devoit  pas  le  recon^ 
CQiftre  pour  l'Auteur  de  cetxe  vie^à  caufb  quç  les  comparaifons 
j  eftoient  beaucoup  plus  fréquentes  que  dans  les  autres  ouvra- 
ges de  ce  Saint >  &  enfin  il  y  en  a  qui  (e  font  imaginés  que  ces 
comparaifons  eftoient  trop  puériles  3  &  par  confequent  qu'elles 
ne  convenoient  pas  à  ce  Père  de  l'Eglife  >  mais  pluilou  à  ua 
Moine. 

M.  de  Tillemont  a  de  la  peine  i  fe  re£>udre  en  faveur  de 
qui  il  doit  opiner.  Il  ne  veut  pas  avouer  qu'elle  foit  de  faint 
Atixanafe^it  ne  le  pie  pas  non  plus  abfolumentiniais  il  dit  qu^'il  y 
a  fujetde  croire  qu'^e  n'efl:  pas  de  S  Athanafe>à  caufe  que  le 
ftile  eft  différent  du  iîen;c'eft  pourquoi  dans  le  dénombrement 
qu'il  a  fait  des  ouvrages  de  ce  Saint,  il  l'a  placée ,  non  pas  entre  • 
les  ouvrages  fuppofes ,  mais  entre  les  douteux  &  conteftés;. 

Mais  ne  pourroit-on  pas  refpondre  A  pet  illuflxe  Hiftorien  ce 
qu'il  dit  à  ceux  qui  ont  eu  la^mefme  opinion. que  lui  touchant 
l'Auteur  de  cette  vie ,  à  caufe  qu'il  leur  a  ieiwlé  que  l'Hiftôi*- 
re  u'icn  eiloitpas  aviffi  naturelle  que  celle  de  faint  Antoine,  & 
qu'elle  ne  contient  pas  allez  de  Faits  hiftorique^^Car  il  leur  a 
reipondu,  qaece  n'eiloit  pas  une  raifon  pour  croire  qu'elle  ne 
futpas  de  faint  Athanafe.  Erafmeaïant  auffi  douté  que  leTrai-^ 
té  4e  la  Virginité  qu'on  attribue  i  ce  Samt  fut  de  lui ,  i  caufe 
que  le  flile  lui  a  paru  ajQTe^  bas  j  M.  de  TiUj^QiQnt  a  refpondu 
Tpme  I^  -        G 
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lie  cette  raîfon  n'eftoit  pasconfiderable.  On  pourroit  donc 
ire  avec  raifon  la  mefme  chofe  à  M.  de  Tillemont ,  &  à  tous 
ceux  qui  rejettent  des  ouvrages  fur  la  différence  du  ftile.  C'eft 
Flcury,   ^^  ^^^  ^'  ^'-^^bbé  Fleury  appelle  un  excès  de  critique.  C*eft 
?<#/:  y*  V  vouloir  tout  fçavoir ,  dit -il,  &  vouloir  tout  deviner.  Pour- 
TJtFHiP'  quoi  ne  veut-on  pas  que  ce  qui  arrive  tous  les  jours  dans  la 
phifpart  des  Efcrivains  de  ce  tems ,  dont  le  ftile  n*eft  pas 
toujours,  égal ,  ne  foit  arrivé  dans  ceux  des  premiers  fiécles  ? 
&   ne  voïons-nous  pas  tous  les  jours ,  que  les  difcours  des 
plus  habiles  Orateurs,  foit  de  la  Chaire  ou  du  Barreau ,  ne 
lont  pas  toujours  également  fleuris  &  élégans. 

M.  Du  Pin  eft  celui  qui  a  trouvé  dans  la  vie  de  fainte  Syn- 
cletique  des  comparaifons  qui  lui  ont  femblé  puériles,  &  qui 
conviennent  mieux  à  un  Moine  qu'à  faint  Âtlunafe  5  c'eft  ce 
u'on  lifoit  dans  la  première  Edition  du  quatrième  fiécle  de 
à  Bibliothèque  àts  Auteurs  Ecclefiaftiques  qu'il  donna  en 
1687.  &  on  eftbit  furprîs  de  ce  que  dans  la  féconde  Editioa 
qui  parut  en  léSp.  il  y  avôit  encore  laifïe  ce  qu'il  avoit  dit  dans 
la  prenïîere ,  de  ces  côinparaifohs  puériles  qui  convenoient 
mieux  à  tm  Moine  qu'à  S.Athahafè.  Il  femblort  que  cela  deuft 
cftre  retranché  pour  rendre -cette  féconde  Edition  plus  cor- 
recte 3  mais  il  Ta  fait  enfin  dans  la  troifiéme  qu'il  a  donnée  en 
176^.  &  i^a  bien  veu  que  c^eftôit  faire  injure  à  tant  d'illuftres 
Efcrivains,qui  ont  compofé  dans  la  folitude  du  Cloiftre  de  (i 
beaux  ouvrages  qui  ont  mérité  à  quelques-uns  avec  jufticc  le 
titre  de  Père  &  de  Dockeur  de  l'Eélife.  Il  y  en  a  mefme  qui  ont 
prétendu  que  faint  Athanafe  aefte  lui-mefme  Afcete ,  c'eft-à- 
dire  Moiiie ,  &  mefme  Difciplc  de  faint  Antoine,  C*eft  le  fen- 
BaioQ.  md  timcnt  de  Baronius  &  des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
^7».  jii.  j.  ç^^^^  Maur,qui  afïurentique  dans  toutes  les  anciennes  Editions 
AcKan.p^#.  &  les  Manulcrîts  de  b  traduAion  d'Evagre ,  on  lit  ces  paroles 
y.£4fi/.jpp.  jie  fj^îjjj  Athanafe  dans  la  vie  de  S.  Antome  :  Fre^fuciiter  eum 
f*rt.  x.fMi*  ^iJitA'vi  y  ér  qujt  ah  e$  didici ,  qui  adfrdbeMdam  ei  dquâfH  ,  nên 
7f  4-         faululum  t€w forts  cum  eoftci  (jtc. 

Si  M.  Du  Pin ,  pour  prouver  que  la  fie  de  faint  Antoine  eft 
véritablement  de  laint  Athanafe ,  dit  qu'il  a  pi-oportionné  fon  * 
ftile  dans  cette  vie,  &  à  la  matière  &  à  la  capacité  à^%  Moines 
pour  qui  il  l'efcrivoit  ;  y  a-t-il  plus  d'incqnvenient  de  dire  la 
mefme  chofe  à  Tégard  de  la  vie  de  faînte  Synçletîque  i  puif^ 
qu'il  l'efcrivoit  pour  des  fHlcs  qui  avoient  moins  de  cc^acite 
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que  de^  hommes  î  &:  s'il  avoine  qu'il  y  a  un  Manufcrit  qui  par* 
t€  le  noiTi  de  r;;^inç  Aciianafe  i  Nicephore  n*a-«  t-il  pas  pu  avec 
raifon  lui  attribuer  cette  vie  ?  &  doic<-on  couclurre  qu  elle  n  eil 
pas  de  lui  j  parce  que  perfonne  n*en  a  point  parle  avant  Ni-^ 
çephore ,  comme  orétend  encore  M.  Ou  Pin  ? 

Af  •  de  Till^mouc  ^l'a  pas  voulu  y  félon  les  apparences  ,  ap-* 
puïer  1^  preuves  de  M.  Du  Pin  i  puijfqu'il  ne  le  cite  pas ,  (c 
5:ontentant  4e  marquer  Oudin ,  les  continuateurs  de  BoUan- 
ilus>  &  les  3enediâiDs>  qui  ont  douté  ou  nié  abfolunient  que 
cette  rie  fuft  de  faim  Atha^afe  ;  &  Coniiuie  il  y  a  beaucoup 
plus  d'Auteurs  pour  raffirmative ,  je  croi  qu  pn  peut  d'aiitamc 
plus  CQfijbrafiièr  leur  fgntiment ,  que  félon  M.  Herman  ôf 
M.  de  Tilleimi^nt  iÇpraiTie  nous  avops  dit ,  ce  foçt  de^  periôtj»- 
nes  les  plus  Jubiles  &  les  plus  judicieuses  de  noilre  fiécie  ;  fie 
je  ne  çroi  pjis  que  AL  jBaillet  ait  voulu  leur  refufer  la  qualité 
de  {^jiyans  i  quoique  dans  fes  vies  des  S^ms  il  ait  dit  que  le^ 
Sçavans  ne  cro^'oient  p^  que  celle  de  feinte  Sypcletique  eufl: 
çQé  efcritepar  S.  A thamjGb.  Il  a.meux aimé,cej)endant p^ 
pour  ceux  qui  font  ce  Sîdat  Auteur  de  cette  vie  ,  endifant:  Baafct.r;« 
qu'elle  eftoit  née  dans  le  fiécle  où  Dieu  fit  paroiftre  S.  Antoine ,  des  ss.  Js- 
afia  que  les  deux  fexes  eu^nt  chacun 'leur  moddle  à  fuivre  "*^- 
dans  le  renoncement  que  Toç  dgit^faire  au  monde.  Car  quoi- 
qu'il dife  que  c*efl:  fans  aucune  certitude  qu'il  a  avance  que 
iainte  Syncletique  eftoit  née  dans  ce  tems-là>&  que  cette  (opi- 
nion n'aft  appuiée  que  fur  le  fentiment  de  ceux  qui  ont  tait 
faînt  Athana^fe  Auteur  de  fa  vie  i  il  eft  certain  qu*il  a  pré- 
féré cette  opinion  à  celle  des  fçavans  dont  il  a  voulu  parler  i  Se 
il  devoit  nous  dire  ce  qu'ib  penfoient  du  téms  où  elle  a  vef- 
cu.  -  Mais  que  ce  foit  faint  Athanafe ,  ou  Polycarpe  ,  ou  Ai*- 
fene  »  ou  quelques  autres  qui  aïent  efcrit  (a  vies- M.  Herman 
mettant  fa  mort  à  la  fin  du  troifiéme  fiécle ,  le  Cardinal  Baro- 
nius  Tan  510.  M.  Bulteau  l'an  358.  M.deTillemont  difantqu  on 
ne  doit  pas  la  m^tre  beaucoup  plus  tard  que  Tan  365.  &  tous 
les  Auteurs  demeurans  d'accord  qu'elle  a  vefcu  quatre  vingt- 
quatre  ans  ou  environ ,  &  qu  eUe  s*eft  retirée  fort  jeune  daiis 
lafolitude  i  il  fera  toujours  vrai  de  dire  qu'elle  vivoit  au  tçms 
de  faint  Antoine  y^  &  qu'elle  a  pu  fonder  les  premiers  Monaf- 
teres  de  filles ,  comme  faint  Antoine  a  fondé  les  premiers  Mo- 
nafterès  parfaits  de  Solitaires. 
M.  Bulteau  prétend  que  c'eft  fainte.  Bafiliflè  qui  a  formé  la  /f'^^";^ 

Gij 


p  1>  I  s  s  E  R  T  AT  ION 

••A  /o-  première  Communauté  de  filles  5  mais  les  circonftanccs  de  fa? 
nr#»/-  fM£.  ^j^  ^^  ^^^^^  Sainte  paroiflent  bien  apocr^'phes,  &  on  ji  de  la* 

asd.pM£.i%^V^^^  ^  croire  ce  que  ditM  Bulteau  5que  1  orage  de  la  perfe-' 
xrutionde  Diodetien  s*eftant  élevé  dans  TEglife ,  iàinteBafi- 
liflè  &  faint  Julien  fon  mari  offrirent  d'ardentes  prières  à 
Dieu  pour  le  falut  de  ceux  qu'ils  avoient  convertis^,  que  Dieu 
exauça  fainte  Bafilifle  en  la  retirant  du  monde ,  après  avoir  ac^ 
corde  la  mefmc  grâce  après  de  mille  Religîeufes-quelleavoit 
formées  à  la  vertu*  :  que  uint  Julien  lui  (urvefquit  :  qu- ilr^pan- 
dit  fon  (ang  pour  la  foy  dans  la  melme  pertecutiôn  j  &  qu'R 
eftoit  Père  de  dix  mille  Religieux.  Il  n'y  a jpas  d'apparence 
qu'avant  que  la  paix  eut  efté  rendue  à  rÉgUle,  il  y  ait  eu  un 
M  grand  nombre  de  Religieux  fous  la  condliite  dé  faint  Julien  1 
&  ce  qui  regarde  fainte  BafiliÛè  auroit  efté  plus  croïable ,  fi 
les  mille  Vierges  ou  Relîgieufes ,  dont  elle  eftoit  la- Supcrieure> 
avoientpluftoftfoufFert» martyre ,  qued'eftre  mortes  toutes 
avant  fainte  Bafîlifle ,  &  cela  prefque  datis  le  mefme  tems. 

PARAGRAPHE    IX. 

Du  ^rand  progrès  de  tEftat  Afonafiiquc ,  tant  en  Orient^ 

cjjicn  Occident. 

Omme  la  vie  de  faint  Pofthumc  qui  fê  trouve  parmi  celles^ 
des  Pères  du  Defert,  efk  regardée  par  de  fçavans  Critiques- 
comme  faufle  &  fuppofée  ,  je  ne  m'arrefte  pas  auffi  à- ce  que 
dit  l'Auteur  de  cette  vie  i  que  faint  Macaire  avoit  le  foin  fit  la 
conduite  de  cinquante  mille  Moines  que  S.  Antoine  lui  avoit 
laiflesen  mourant..  Je  veux  mefme  croire  qu'il  s'eft  glifle  quel- 
que erreur  dans  le  texte  de  la  Préface  que  (aint  Jérôme  a  mile  à 
M-^dKc'  la  tefte  de  la  Règle  de  faint  Pachome  qu'il  a  traduite ,  où  il  dit, 
P^^^  xjj?  ^*  ^^  ^^5  Difciples  de  ce  Saint  s'aûèmbloient  tous  les  ans  à  pareil 
nombre ,  pour  célébrer  la  fefte  de  la  Paflîon  &  de  la  Refur- 
rcétion  de  noftre  Seigneur  5  &  il  fe  peut  faire  que  Pallade  lie 
s'eft  point  trompé  ,  lorfqu'îl  n'a  mis  que  fept  mille  Moines  de 
cet  Ordre.  Mais  au  moins  faut-il  avouer  ,  qu'après  la  mort  de 
iâint  Antoine  &  de  faint  Pacbome ,  le  nombre  des  Moines  & 
Kiif:  rir;  <ics  Solltairçs  eftoit  infini  3  puifque  Ruftn  qui  fitlevoïage  dXD- 
pj^îv.  7!^.  ^^^^^  ^^  373-  c'eft-à-dire  environ  dix-fept  ans  après  la  mort  de 
A)^*         iaint  AncoinebUous-aifure  ^  comme  témoin  oculaire ,  qu'il  y 
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prefqu'oatant  de  Moines  dans  les  Défères  y  que  d'habir- 
tins  dans  le&  villes^  i  que  dans  ceUedX>xi£inque ,  il  y  av oit  plus 
de  Monafteres  quecle  Maî£bos  »  qu'à  tbucesies  heures  du.  jour 
ii  de  la  nuit  on  y  faiibic  retentir  les  louanges  de  Dieu  i  &  qu'il 
avoit  appris  de  rEveCmiede  ce  lieu ,  qu'il  y  avôit  vingt  mille 
Vierges  confacrée^^a  Dreu  >  &;  dik  iniileiOdigieux  5  il  aâlirc 
avoir  encofe  veulePJtdlte  Serapioa»Pcrex£epliiâeuiisMQnai^ 
leires,  &  Supérieur  d^enviranjdixnjiUe Religieux.  . .  ^r  ' 
Mais  ii  eft  bon  de  Ëiire  connoi  ftre  qm  elloielic  les  illirftres 
Capicainesrqui  eonduiiirent  dans  leDefiert  &  dans  les  villes  y 
uni  de  faintesColonies  >  après  que  la  paix  eutefté.renduë  à  TE-- 

(glife/ Nous  ayons  dëjauiicqne  S.>Ancoine  eftablic  i6s  premiers 
AConaftefesregles  &  parfaicsdahs  labaflè  Théhaide  >-  S^  Amon 
fur  le  Mom  &  Nicrie ,  &  faim  Pachome  dans  lar  haute  Thé- 
baïVle.  Le  Defert  de  Seetis  fut  auffi  fort  celebrepar  la  multitude   q^  ^^^. 
des  Saints  qui  y  ont  demeuré^.  &  quL  luivirent  fàint  Macaire  m*  '•  ^ 
rEeypûen comme^lear  Gfaef^  Saint Hilarion. qui avoitefbéide  ^'"^ '•* 
meimeque  iaiMMacaire7Dilc^.ae  lamt  Antpme^  ie  retira  «^.i  k^;^. 
dans  la  !Pal(6ftlne,x)ii  fesmirades  cbniînuelk&  lleclatrdê^res  ver-  ^'x*  75* 
tus  firent  qu'en  peu  de  tems  un  ^Jtand  nombre  de  pcrfonnes 
fe  rangea  (ous  fa  conduite^La  Syrie  a  eu  Tavantaee  a'eftre  ha-  s^iom  /.^ 
bitee  paij  de  faints  Rdigieûxlousila  cand«itC'd^  qui  *•  ^*"  ^  ^^., 

donnèrent  aux  Habivans qui  eftoient  Idolatrési^la xxinèoiîûian- 

*  ce  du  vrai  Dieu^JEUe  arencôi'e'tirodmtun  ilTuftbe  £/crivaui  « 
qui  nous  a  appris  les  yi^  admirables  de  ce&iâints  Solitaires,  & 
leurs  principaux  exercices  qu'il  àvoit  liii-mefme  pratiqués  dans 
un  Monailere  donc  il  fat  tiré  malgré  lui,.;  pour  monter:  fur  le 
Sieee  Epifcopalidê  Cyn  c^eilldfçavanc  XKeodoret»  qui,!  quoi** 
qu'élevé  à  cettecHgnité  ynexlîminnaxiehjde  ces  iaintes  prati- 
ques. La  montagde  de  Sinaï  Çl  célèbre  pat*  la  demeure  de  Ûiiit 
Jean  Clymaque  âc  de  Êiint  Nil  j  fat  aulli  kibitéeipar  de  faints 
Moines  Ms  le  quatrième  fiécle  i  demefme  que  la  Perfe  >  oùplu- 
fiau%  Solitaires  ,  fuivantles  traces  àa  fangrdes  aucres  Gbx^(^ 
^eds  quileTépandojentgénéreufementpoiir  la  fbyde  Jefus- 

'  Cbiiil:  i  couroifcnt  avec  la  mefmégéneronté  au  martyre.  Saint 
Grégoire  Apoftre  d'Arménîe,introd\iifit  auffi  la.vie  Alonaftj- 
qne  dams  ce  PâïsJx.  .Enfin il  n  y  eut  prefque  point  de  Province 
en  Orient x^èteileikefafbèfbablieij  :    i  - 

Afaisfon  pins  grand;aèrQiâêfhehtfut,  lor^aé tfaint  Bafîls 
l'fiutinkicbdmiBiiil^ifiic  36;. 
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qu'il  reutTeduîce  à  un  tùot  certain  &  imiforiâe  :  qo'U  em 
réuni  les  Solitaires  &  les  Cœnobites  enfemble  :  /ou'il  lui  eui 
donné  fa  dernière  perfedion  »  en  obligeant  Tes  Rtligieux  à  s'y 
engager  par  des  vœux  folemnels.:  &  qu'il  leur  eut.  eii:ri(  é^ 
Règles ,  qui  furent  trouvées  d  faintes  &  H  falutaires ,  comme 
n'eltant  qu'un  abbregé  de  la  Morale  «  de  TEvangile^  que 
dans  la  fuite  la  plus  grande  partie  des  Dii£cipks  de  faint  An* 
toine  )  de  {aint  Pacltôme  »  de  faint  Maoaiire  i  &  des  autres  an*- 
ciens  Pères  des  Deferts>  s'y  font  fournis  i  àc  qui  lui  a  fait  dpn- 
ner  le  nom  de  Patriarche  des  Moines  d*Orient  j  car  il  y  a  pliin 
iieurs  fiédcs  que  ÙL  Règle  a  prévalu  âsr. toutes  les  autres  en 
Orient  >  &h  quoique  les  Maronites  ^  ic$  Arméniens  len  partie , 
les  Jlcôbites ,  les  Coptes ,  èc  les  Neftoriens  9  fe  dii^t  dç  l'Or- 
dre defaiht  Antoine]  ils  ne  Aiiveœ néanmoins ^  ni  la  Règle 
que  nous  aronsdans  le  Code  des  Rjegles  fous  le  nonide  faint 
Antoine ,  ni  aucune  des  anciennes  Règles  des  Pères  d'Orienté 
6c  ils  n'ont  feulement  que  cieFtaines:praciqu»ftpour  les^Momf- 
teres  de<:haque  Seâte.  Maisgederaleoiont  tous  les.Grecs,  les 
Neftoriensyles'Mdclmes»  les  Géorgiens  »  les  Mingrdklns  ^  rgc 
la  plus  grahde  partie  des  Arméniens  »  fuiventla  Règle  de  faint 
Bafile. 

Lapro£eflion  MonafHque.ne  fît  pas  de  moindre  progrés  en 
Occident.^  oii  les  troubles  excités  >  dans  TËglife  par  la  fureur 
des  Ariens ,  la  firent  pafibr  dlOnieiici  car  faint  Atnaoafe  Evef- 

Siie  d'Alexandrie  s'eflant  retiré  à.  Rome  vers  l'an  ^9.  avec 
^  ufieiu-s  Preflres  &  deux  Moines  d'Egypte  y  il  fit  connoiflre 
'^ux  perfonnes  de  pieté  la  vtede  faint  Antoine  >  qui  demeuroit 
alors  dans  fon  Defert  delà  Thebàïde ,  &  il  y  eut  plufieurs 

Îerfbnnes  qui  vouluœnt  emhrailer  uneprofeffîon  fi  fainte. 
/on  baflit  a  cet  efEst  des  Monafhsres  à  Rome  >  ce  qui  fervit 
comme  deniodelle  pour  tout  le  refle  d'Italie. 
'Saint  Benoifl  y  parut  à  la  fin  du  cinquième  fiécle.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  qu'il  n'efcrivit  point  la  Règle  dans  le  Defert 
de  Sublac  5  ic  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  cru  qu  elle  ne  fut 
publiée  par  T  Abbe  Simplicius  que  l'an  586.  j8c  que  faint  Be- 
noifl  ne  l'avoit  faite  que  pour  les  Moines  du  Mont-Ca0în. 
Mais  à  prefent  que  Dom  Thierry  Ruinart  Religieux  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  de  ikinc  Maur  dans  fa*  fçairanto  Dif- 
fertation  fur  la  miifion  de  faint  Maur  en  France  >iraprioiée  à 
Paris  en  170%.  &  que  k  jdode  J^J}bnL|fian:iM^hii^       h 
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mefine  Congrégation  dans  les  Annales  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noift  >  ont  prouvé  que  faint  Maur  y  avoit  efté  envoïé  par  fliint 
Benoift  avec  quatre  de  fes  Difciplcs ,  Tan  543.  &  qu'ils  y  ap- 
portèrent avec  eux  la  Règle  de  ee  faint  Patriarche  des  Moi- 
nes d'Occident  ,  efcrite  de  fa  main  ,avec  un  poids  &  un  vafe 
pour  nnàeuxobfer ver  ce  qu'elle  prefcrit  de  la  quantité  du  pain 
&  du  vin  dans  le  repas  j  il  n'y  a  point  de  doute  que  faint  Be- 
noift ne  Teuft  publiée  de  fon  vivant ,  &  que  ce  n'eftoit  pas 
pour  le  feul  Monaftere  du  Mont-Caffin  qu'il  Tavoit  faite  ; 
quoique  les  preuves  convaincantes  de  ces  Sçavans  Benediftins 
n'aient  pas  utisfait  ceux  qui  avoient  combattu  cette  mifTion, 
&  qu'ils  n'aient  regardé  ces  preuves  convaincantes  que  com- 
me des  préjugés  &  des  conjectures.  Cette  Règle  fut  trouvée  fi 
fainte,  qu'elle  fut  univerfellement  reçue  en  Occident  >  ce  qui 
fit  donner  à  ce  faint  Fondateur  le  nom  de  Patriarche  des  Moi-^ 
nés  d'Occident» 
La  France ,  avant  raefme  Teftabliflement  de  fa  Monarchie , 


qui  s  eltoit  retire  dans  la  petite 

Ligurie  près  d'Albengue ,  aïant  appris  le  retour  de  faint  Hi- 
laire  Evefque  de  Poitiers  dans  fa  ville  Epifcopale  après  fbn 
exil ,  le  vint  trouver ,  &  baftit  auprès  de  cette  ville  le  Monaf^ 
tere  de  Ligugé.  Ce  Saint  aïant  efté  élevé  dans  la  fuite  fur  le 
fiege  Epifcopal  de  Tours ,  baftit  un  autre  Monaftere  à  une 
lieuë  de  cette  ville  ,  qui ,  après  fa  mort  fut  appelle  Marmou-». 
tier ,  en  Latin  Majus  Monajlerium  ,  à  caufe  qu'il  eftoit  plui 
grand  &plu5fpacieu:x  que  celui  qui  fut  conftruit  dans  la  mef^ 
me  ville  fur  le  Tombeau  de  ce  Saint  >  8c  que  tous  les  autres 
qu'il  avoit  aufll  fondés  dans  la  Province. 

Saint  Maxime  l'un  de  fes  Difciples,  voulant  vivre  dans  un» 
lieu  ou  il  fuft  inconnu ,  fe  retira  dans  le  Monaftere  de  Tlfle- 
Baibe  yprochede  Lyon.  Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  la 
première  Communauté  de  Moines  qui  fe  foit  formée  dans  les 
Gaulesjôc  M.  le  Laboureur  fait  mefme  rfemonter  la  Fondation  tt  faSotP 
de  cette  Abbaïe  vers  le  milieu  du  troifiéme  fiécle ,  en  lui  don-  ^^^  •  ^" 
nant  pour  Fondateur  un  Seigneur  du  païs ,  nommé  Longîn  ,  T}hh<u  % 
qui  l'an  240.  ou  environ ,  y  aflèiîibla  plufieurs  Solitaires  qur^V^-^*^'**^ 
vïvoient  feparément  dans  cette  lfle,où  ils s'eftoient  retirés. ^*^ '^ 
Mais 
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eil  difEciie  de  fçavoir  iî  cette  Abbaïe  eftoic  déjà  fondée  avant 
que  faine  Martin  yint  en  Frfince. 

Cailien  s'eftant  retiré  i  Marfeiile  vers  l'an  40p.  fonda  deu^ 

Monafteres ,  l*un  d'Hommes,&  l'autre  de  Filles.  On  dit  qu'il 

;eut  fous  Ivfi  jufqu'icinq  mille  Moines,&  on  le  reconnoift  pour 

Jie  Fondateur  dé  la  célèbre  Abbaïe  de  faint  ViAor  de  Marfeiile. 

Ulfle  de  Lerins  ,011  fe  retira  faint  Honorât  Tan  410.  &  où  il 

.eut  un  grand  nombre  de  Difciples ,  s'eft  rendue  célèbre  pai:  la 

faintete  des  Solitaires  qui  y  demeuroient  dans  des  Cellule^ 

ieparées  >  8c  qui  par  râufterité  de  leur  vie  furpidlbient  ceux 

,de  la  Thebaïdë.  Saint  Honorât  dont  elle  porte  prefentçment 

le  nom,  en  fut  tiré  pour  eftre  Évefoue  d'Arles.  Il  eutpour  fuCf 

.ceflèur  S.  Hilaire  (on  Difciple  i  &  il  en  fortit  un  Cl  grand  nomr 

brede  fleligieux  pour  gouverner  les  Eglifes  de  France^que  l'on 

f  egarda  depuis  cette  Ifle  comme  une  pépinière  d'£ venues. 

Nous  ne  parlons  point  des  Communautés  eilabltes  par  S.  Ce- 
/aire  &par  S.  Aureltenaufll  £vefquesd'Arles>par  faint  Fereol 
Evefque  d'Ufez  y  &  par  faine  Donat  Evefque  de  Befançon  9 
4ont  les  Règles  (e  trouvent  parmi  -celles  qui  ont  efté  recuëilr 
lies  par  faint  Benoift  Abbé  d'Aniane.  Nous  parlerons  en  foqi 
lieu  de  iaint  Colomban ,  qui  edant  forti  d'Irlande  avec  douze 
Compagnons  dans  le  feptiéme  fîécle ,  fonda  la  fameufe  Ab- 
ibaïe  de  Luxeuil  dafhs  le  Comté  de  Bourgogne ,  dont  la  Com- 
munauté fut  fi  nombreufe  ,  qu'on  y  chantoit  jour  &  nuit  fans 
interruption ,  les  louanges  de  Dieu.  Son  Ordre  fe  repandit  par 
jtoute  la  France>le  relâchement  y  fut  introduit  en  peu  de  tems| 
mais  l'Qrdre  de  faint  Benoift  s'eftendant  de  jour  en  jour  > 
envoïa  de  fes  meilleurs  fujecs  dans  plufîeurs  Monafteres  de 
.celui  de  faiût  Colomban  pour  y  rétablir  la  difcipline  régulière; 
&  dans  quelques-uns  de  ces  Monafteres ,  les  Règles  de  ces 
4^VLx  Sjinrs  y  furent  obfervées  conjointement. 

Mais  comme  les  chofes  vont  en  décadence  ,  les  Benedîdîns 
abandonnèrent  auflî  Tobfcrvance  régulière  ;  ce  qui  a  donné 
lieu  à  tant  de  Congrégations  qui  font  forries  de  cet  Ordre ,  & 
qui  en  forment  de  diflterents  par  ladiverfîtéde  leurs  habits, 
&  par  la  forme  du  gouvernement  i  fans  s'éloigner  néanmoins 
de  leur  tige,  aïant  toujours  fuivi  la  Règle  de  faint  Benoift, 
que  les  Fondateurs  de  ces  Congrégations  ont  fait  obfcrver 
plus  exadement,en  y  ajoutant  des  Gonftitutions  particulières 
qui  oat  cfté  approuvées  par  les  Souverains  Pontifes. 

*  '      ^      "  Le 
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Le  Cpncfle  de  Sarragoce  en  Efpagne  tenu  Tan  }8o.  qui  con- 
^mne  la  conduite  des  Clercs  qui  atifêdoient  de  porter  des  ha- 
bits Monaftiques  >  eft  une  preuve  que  dans  le  quatrième  fié- 
de  si  il  y.  a  voit  des  ^Religieux  dans  ce  Roïaume.  Ce  qui  eft 
encore  confirmé  par  la  Lettre  qu'Himmerius  Evefque  de  Tar-  Mabiii.  An* 
ragone  efcrivit  au  Pape  Sirice ,  où  il  lui  demande  fon  avis,  fur  '^  ^j'^' 
l  ordination  dos  Moines  5  ce  qui  fait  croire  au  P.  Mabillon  ,  i.  u.  1. 
qu'il  y  en  avoit  déjà  en  E(pagne,avant  que  faim  Donat  y  euft  ^'-  **• 
pafle  d'Afrique  avec  foixante-dix  Difciples ,  &  qu'il  eultfon* 
dé  le  Monaftere  de  Sirbite. 

Saint  Auguftin  Archevefque  de  Cantorberi ,  aïant  efté  en- 
voie en  Angleterre  par  le  Pape  faixit  Grégoire  l'an  55?6.pour  y 
prefcbier  la  loi ,  introduifit  en  mefme  tems  dans  ce  Roïaume 
l'Etat  Monaftique  dont  il  faifoit  profeffion ,  eftant  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Benoift.  Cet  Eftat  Monaftique  y  fit  un  fi  grand 
progrès,  &  y  eftoitdans  une  fi  haute  eflime,  qu'un  Proteftant 
de  nos  jours  ,-dit  avec  admiration  >  que  dans  l'efpace  de  deux 
cens  ans  ,  il  y  a  eu  en  ce  Roïaume  trente  Rois  &  R/eines ,  qui 
ont  préféré  f  habit  Monachal  à  leurs  Couronnes ,  &  qui  ont 
fondé  de  fuperbes  Abbaïes ,  oii  ils  ont  fini  leurs  jours  dans 
la  retraite  &  dans  la  folitude.  Il  avoue  que  la  vie  Monaftique 
V  eftoit  aufli  ancienne  que  le  Chriftianifmc  &  qu'ils  y  ont 
tait  également  de  progrès.  Il  reconnolft  que  pendant  un  très 
lon£*tems  lesMonafteres  eftoient  des  Séminaires  de  Saints 
&  de  perfonnes  fçavantes  j  &  que  ces  lumières  de  la  Chref- 
tienté  ,  Bede  »  Alcuîn  ,  Willibrod  ,  &  plùfieurs  autres ,  en 
font  fortis.  Il  déplore  ce  jour  fatal  où  tant  de  beaux  Monaf- 
teres  furent  démolis  >  dont  il  ne  refte  plus  que  les  ruines  >  qui 
font  encore  des  monuments  de  la  pieté  de  leurs  Pères  &  de 
leurs  Anceftres,  &  il  ne  regarde  qu'avec  horreur  la  profana- 
tion des  temples  qnui  eftoient  confacrez  à  Dieu ,  &  qui  (ont 
maintenant  changes  en  des  efcuries ,  ou  des  chevaux  lont  at- 
tachés au  mefme  îieu ,  où  l'on  of&oit  autrefois  le  {âcrifice  ado- 
dorable  de  nos  autels.  Enfin  il  regarde  comme  des  extrava- 
gants &  des  gens  paflionnés ,  ceux  qui  difent  que  les  Ordres 
Religieux  font  fortis  du  puits  de  l'abume  >  qui  eft  le  langage 
ordinaire  de  plùfieurs  Hérétiques,  fdm  dudum  (  dit-il  )  Diem  joann. 
fâtAlem  obierunt  Mâ»afierU  n§Jtra ,  nec  fTdtet femirutos  fmetts  w*'**»»»'^ 

&  deflaranda  rudetâ  yfrferfunt  nohis  4vit4t  fietatis  indicU Atow^ftic.  * 

Fidemus  heu  !  Vidcnms  âufftfiiffxmé  UmfU ,  ^Jtuftnda  Mtcrnê  ^'^s^^f 
Tpmc  I.  H 
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Deo  dedicafd  monumtntA  (quibus  nihil  hêdie  ffoliatins  )  pihjfi^ 
tiofê  truend^  fuferJHthnis  ^tenttêy/hrdidijjimê  con/furcari  a;i/4K 
feriûy  exremamque  m4nere  $ntemeciùnem\  dd  dltarU  Chrijtifié^ 
buUti  equfyU^rtyrum  tffoJféLrtliquid  ifunt  quidéon  Zelétêtes  ^ 
ddeo  religiosè  délirantes  ,  u$  Religiâfasveterumardines ,  exabijji 
futeofrognatûs  diunt:  lié  libenterfibi  indulget  ffdcenceftdfdÙio^ 
C'efl  néanmoins. un  Hérétique  oui  parle  5  &  c'eft  ce  qui  doit 
remplir  de  confufion  les  autres  Hcretiques  ,  qui  ne  peuvent 
parler  de  la  Religion  Catholique  &de  la  vie  Monaftique  » 
qu'en  inveâivant,  &  faifant  paroiftre  la  paflion  dont  ils  font 
prévenus  :  Ud  licenterfibi  indulget  ptdCênctftA  pdjjïe. 

La  profeffion  Monaftique  fut  auflî  introduite  dans  Tlrlan- 
de  par  le  miniftere  de  iaint  Patrice ,  qui  eft  reconnu  pour 
TApoftre  de  ce  Roïaume  $.&  elles'y  multiplia  fi  prodigieu- 
fement ,  que  cette  lile  fuft  appellée  Tlde  des  Saints  >  à  caufe 
du  grand  nombre  &  de  Teminente  faintetédes  Religieux  dont 
elle  fut  remplie.  Enfin  il  n'y  eut  prefque  point  de  Roïaume- 
&  de  Province ,  qui  ne  receut  le  mefme  avantage  i  &  Toft. 
peut  juger  par4à  ,  du  grand  progrés  de  TOrd^e  Monafti- 
que. 


Paragraphe  X- 

!^e  tes  Bsfligieux  ri  ont  rien  change  dès  mcturs  &  dèi 

coMHmes  des  Anciens^. 

Afi!r"X,  \  >f  OnsieÛr  TAbbé  Flcury  fait  une  excellente  Apolo- 
chrcifiens  J[vJl  gî^  ^c  la  vie  Monaftique  ,  lorfqu  il  dit  ;  qu  elle  eft  une: 
*^x-  jio*  preuve  fenfîble  dé  la  providence  de  Dieu  >  &  du  foin  qu^il. 
a  eu  de  conferver  dans  fon  Eglife  jufques  à  la  fin  dès  fiécles ,. 
non  feulement  la  pureté  de  k  DoArine  ,.  mais  encore  la  pra- 
tique des  vertus  j  &  que  fi  Ton  confidere  la  vie  des  premiers. 
Chreftiens  j  &  qu*on  la  compare,  avec  les  ufages  prefentS 
àcs  Monafteres  bien*  réglés  >  on  verra  qu'il  y  a  peu  de  diffe— 
rence. 

En  effet  fi  Ton  confidere  lé  zèle  des  premiers  Chreftiens  ^ 
leur  détachement  pour  toutes- les  chofes  de  la  terre ,  leur  ap- 
plication à  la  prière  ,  foit  en  commun  ou  en  particulier ,  qu^ils. 
le  relevoienc  mefme  la  nuit  à  cet  effet ,  que  le  filence  leur 
«tftoic  rccoinmandé  1  qu'ils  eftoientunis  cnfcmble ,  qu'ils  exec^^ 
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i^tetit  dharitablemetic  rhoipitalké  etxven  leurs  firetts  »  que 
les  noms  de  .Pères  &  de  frères  leur  eftoient  donnés  félon 
lage  &  la  dignité  ;  on  trouvera  que  c'eft  aujourdhui  la  pra^ 
tique  des  Monafteres. 

Les  Religieux  n'ont  point  pareillement  introduit  de  nou* 
feauté  >  &  n'ont  point  cherché  de  fînguiarité  dans  leurs  ha» 
bits.  Les  Fondateurs  d'Ordres  qui  ont  d'abord  habité  les  De* 
ferts  &  les  Solitudes ,  n'ont  donné  à  leurs  Religieux  que  les  ^^•■-  ^'^ 
habits  communs  aux  païfans  :  car  fî  nous  remontons  au  tems  «^«^Ror. 
de  faint  Antoine j  faint  Athanafe  parlant  des  habits  de  ce  Père  ^«W-  ^*g* 
des  Cœnobites  ,  dit  qu'ils  confiftoient  dans  un  Cilice ,  deux  (^*^^' 
^aux  de  brebis  &  un  manteau.  Saint  Jérôme  dit  :  que  faint  ^#/.  7/.  ** 
riilarion  n'avoît  qu'un  Cilice ,  une  faïe  de  païfan ,  &  un^ 
manteau  de  peaux.  11  enefl  de  mefme  de  ceux  qui  les  ont 
fuivis  jufqu'au  tems  de  faint  Benoill ,  qui  reçut  des  mains  q^^^^ 
de  faint  Romain  un  habit  de  peaux  y  dont  il  fe  reveflit  dans  %.diM^*  ' 
le  Defert  de  Sublac,  Il  parôift  mefme  qu'il  donna  un  pareil*^*.?*  '7- 
habit  aux  Difciples  qu'û  afièmbla  dans  ce  Defert  ,   avant 
que  d'avoir  efcrit  fa  Règle  i  puifque  faint  Placide^après  avoir 
eflé  retiré  de  l'eau  par  faint  Maur  •  dit  qu'il  avoit  veu  defïus 
fa  tefle  la  peliflê  de  l'Abbé  5  ce  qui  marque ,  dit  le  P-  Delle ,'  Ddlc  Cli- 
que faint  Placide  prenoit  faint  Maur  pour  faint  Benoîft^parce  •iq^^unsf 
qu'il  eftoit  veftu  comme  lui.  Aînfi  il  y  a  bien  de  l'apparence  ^^2X^4'  * 
que  les  peaux  de  brebis  eftoient  déjantant  en  Orient  qu'en  Oc- 
cident ,  l'habit  commun  des  Bergers  &  des  païfans  ,  qui  de- 
meuroient  dans  les  montagnes  j  comme  il  eft  encoreenufage 
parmi  ces  fortes  de  gens  en  ïtalie ,  qui  appellent  pelifles  ces 
lortes  d'habillements. 

Mais  quand  co^  faints  Fondateurs  eurent  efcrit  êies  Règles  ï 
prevoïant  bien  que  leurs  Religieux  ne  demeureroient  pas  tou- 
jours dans  les  Deferts,&  qu'ils  viendroient  demeurer  dans  les 
villes  1  ils  leur  prefcrivirent  des  habillements  qui  eftoient  com- 
muns aux  petites  gens  &  aux  pauvres  >  tels  que  la  Cuculc 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Règles  de  faint  Artoihe  &  de  faint 
Benoift,  qui  eftoit  une  efpece  de  capot  ou  dechappe^qui  ef- 
tant  commode  pour  le  froid ,  eft  devenu  auffi  commode  à 
tout  le  monde  dans  les  fîécles  fuîvants,  &  eft  encore  en  ufage 
parmi  les  mariniers  &  la  plufpart  des  voïageurs  ,  qui  en  por- 
tent de  mefme ,  &  qu'on  nomme  cappes  de  Bearn.  On  les  ap- 
pelloic  aulïî  Coules  ou  Goules,  d'où  vient  que  les  Religieux  de 
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Ci/leaux  appellent!encore  Coules  leurs  Chappes.  Non  feule- 
ment les  Clercs  &  les  gens  de  Lettres  i  mais  les  nobles  mefme 
&  les  courtifans,  portoient  encore  des  Chapperons  en  France 
foiis  le  règne  de  Charles  VII.  les  gens  d*Eglife  &  les  Magif^ 
trats  ont  elté  les  derniers  qui  les  ont  conferves  i  &  un  nommé 
Patrouillet  aïant  amené  la  mode  des  bonnets  quarrés  î  ils  onc 
quitté  le  Chapperon,  qu'ils,  ont  fait  defcendre  de  la  tede  fur 
l'épaule  ,,&  qui  eft  refte  pour  marque  de  Doâeur  ou  de  Lî- 
centié  aux  Arts ,  en  Théologie ,  Juriforudence  &  Médecine» 
Ainfî  il  ne  faut  pas  s'étonner  (I  les  Jefuates  &  quelques  autre& 
Religieux  ont  porté  de  ces  fortes  de  Chapperons»^ 
Délice*.     Quant  à  b.  couleur  des  habits  ,  le  P.  Délie  remarque  que- 
Tom€  u     comme  les  Rehgieux  iont  morts  au  monde  9  cc  que  leur  pro- 
«*^A  T.     (cSioïi  les  engage  à  la  niortification ,  &  à  la  pénitence  j  ils  fe 
font  habillés  dès  les  premiers  fiécles  de  leur  ellabliflèment  ,. 
conrnie  des  nerfbnnes  qui  portoient  le  d^iîil  ,  &  qur  eJftoienc 
dans  Tafflicbon.,  C'eft  pourquoi  dans  la  Syrie  ),danslaPale{^ 
tine  )  dans  la  Thrace  &  dans  la  Grèce ,,  ils  prenoient  des  ha-» 
bits  noirs ,  &  dans  l'Egypte  deshabits  blancs. 

Je  ne  parle  point  de  la  nourritiure ,  des  jeufnes,des  aufterités^ 
&  des^autreapratiques  des  Monafteresi  l'on,  peut  voircequ'ea 
j^I^Jh  ^^^  ^  Fleury ,  qui,  après  avoir  montré  la  conformité  qu'il  y- 
c/rgi.       a  de  ces  faintes  pratiques  avec  celles  des  premiers  Chreltiensy. 
Mf-  f^7v    &  mefme  des  anciens  Païens  les  plus  réglés. ,  fait  ainfî  la 
comparaifon.  des  Monafteres  avec  les  maifons  des  anciens. 
Romains., 
t^r  ^}^  »     jg  m'imaeikie ,  dit-il ,  trouver  disais  les  Mbnafteres  des  veC- 
"tiges  de  la  difpofîtion  des  maifons  antiques  Romaines ,  teU 
"  les  qu'elles  font  defcrites  dans  Vitruve  &  dans  Palladio.  L'E- 
**  glife  qu'on  trouve  la  première ,  afin  que  l'entrée  en  foit  libre 
"  aux  ièculiers  >  (èmble  tenir  lieu  de  cette  première  falle  que  les 
"  Romains  ^mclloicm  AsriMm.  De  là  on  padbit  dans  une  cour 
"  environnée  oe  galleries  couvertes  yk  qui  l'on  donnoit  ordiiïai- 
*  rement  le  nom  dcPeriJile  5  c'eft  juftement  le  Cloiftre ,  ou  l'on. 
"  entre  de  l'Eglife ,  &  d'où  l'on  va  enfuite  dans  les  autres  pièces,. 
•*  comme  le  Chapitre  qui  eft  PExhedrt  des  Anciens,le  Refedoire 
«  qui  eft  l^Triclinium  y  &  le  jardin  qui  eft  ordinairement  der- 
»»  rierc  tout  le  refte  5  comme  il  cftoit  aux  maifons  antiques. 
Wi'  *îr.  »•      Ce  qui  fait  paroiftre  aujourd'hui  les  Moines  fi  extraordi— 
«  noires.^,  die  encore  ce  frayant  Hiftorien  >  eft  le  changement. 


PRELIMINAIRE.  et 

qtû  eft  arrivé  dans  les  mœurs  des  autres  hommes ,  comme  k^ 
édifices  les  plus  anciens  font  devenus  ûnguliers}' parce  quece^ 
font  les  feuls  qui  ont  refifté  à  une  longue  fuice  de  fiécles.  Eir 
comme  les  plus  fçavants  Architedes  étudient  avec  foin'ce 
qui  refte  des  baûiments  antiques  ,  Tçachant  que  leur  art  ne 
$*eft  relevé  dans  ces  derniers  fieclcs  que  fur  ces  excellens  mo- 
dèles :  ainfi  les  Chreftiens  doiventobierver  exadement  ce  qui 
fe  pratique  dans  les  Monafteres  les  plus  réguliers ,  pour  y  voir 
des  exemples  vivants  de  la  morale  Chreftienne. 

Para  G  r  ap  ite    XL 

Dtt  gouvernement  des  Membres ,  tm  en  Orient  (ju^en 

Ckctaent^ 

QUe LQîy E s difiicaltés qur ferencontrent ctatre  pkrfteurt 
Sçstvans ,  touchant  l'autorité  &  le  pouvoir  des  Exar-- 
€fxcs  ou  Superietirs  Généraux  des  Moines  d*Orient ,  nous  • 
obligent  à  parler  dé  la  forme  du  gouvernement  qui  a  efté  pra*-- 
tiquée  entre  les  Religieux  pour  le  maintien  de  Tobfervanee 
Régulière-  Il  eft  cenain  que  il  faint  Pachome  n'a  pas  efté  l'au- 
teur de  la  vie  Coenobitique  %  on  lui  a  au  moins  l'obligation 
d'avoir  le  premiei:  prefcrit  des  loix  pouc  le  mainden  de  l'ob^ 
fbrvance  Régulière  ,  &  d'avoir  efté  le  premier  l'Uftituteut  des- 
Congrégations  Religieufes.  Nous  entendons  par  le  mot  de 
Congrégation  une  fainte  fecieté  de  plufieurs  Monaftcres  ,. 
ne  faifant  qu'un  feul  corps  ,  foûmis  à  une  mefme  Règle ,  unis 
par  des  afïèmblées  générales  qui  fe  tiennent  de  tems  en  tems 
pour  élire  des  Supérieurs ,  Ôc  pourvoir  à  tout  cequi  peut  main- 
tenir la  régularité  6t  le  bon^ordre;. 

Ce  ne  ^nt  pas  feulement  lesmaifons  Rel^ièufes  qui  ont 
fbrmédès  Gongregationsi  plu£eur&perfonneS' leculie^  ,  fans 
cftre  eng^ées  par  dés  vœux  folemnels  ,eniont  formé  à  leur 
imitationicmks  lefquellcs  Congrégations  on  pratique  à  peu'près^* 
les  mefmes  chofes  que  dans-  les  Congrégations  Régulières  , 
comme  font  celles  des  Preftres  de  l'Oratoire,  de  la  MilHon,  des- 
Oblats  de  S^Ambroi^btduS.Sacrement^des  Barthelémîtesides 
Ouvriers  pieuxy  &  plufieurs  atitres  •  &  Ton:  peur  dire  qu'il  ne 
ie  pratique  prefouerien  dans  ces  Congregation&quija'ait  efté 
nratique  dans  ceÛe  de  Tabenne  eftablie  par  S .  Pachome. 
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r-  Premièrement  elle  avoit  fon  Abbé  ou  Supérieur  Generil, 
fon  .Oeconome  ou  Procureur  pour  radminiitracion  du  tenço-^ 
reL.On  y  encrecenok  l'obfervance  par  la  vifice  qu*on  failoic 
cous  les  ans  dam  les  Monafleres  ;  on  y  faiibit  des  ailèmblées 
générales  ^  où  on  élîfoit  des  Supérieurs  &  Officiers,  félon  au'il 
en:e(loit  befoin  i.ôc  Ton  fe  pardonnoic  mutuellement  les  rou-: 
tes  qu  on  pou  voit  avoir  commifes  les  uns  contre  les  au  tres.C  ha-: 
uc  Monaftere  àvoit  fon  Supérieur  1  qui  l'on  donnoit  le  titre 
e  Père  &  de  CIie£  Il  avoit  tous  lui  un  Vicaire  ou  fécond  pouf 
fuppléerà'  fon  defiaut.  £t  comme  le  Monallere  de  Pabau  ou 
de  Baum  eftoit  le  plus,  confiderable.,  ilfuc  regardé  comme 
le  Chef  de  TOrdre  i  quoique  la  Congrégation  retînt  toujours 
le  nom  de  Tabenne  )..à  caufè  qpiè  ce  fut  dans  celieu4à  que 
faint  Pachome  fonda  fon  premier  Monaftere.  Mais  c*eftoit 
dans  celui  de  Baum  que  tous  les  Religieux  fe  raflèmbloient  i 
Pâques  ,  pour  célébrer  la  feilé  avec  ce  faint  Fondateur ,  Si  04 
l'on  tenoit  les  afiêmblées  au  mois  d' Aou(L  ' 

Le  P.  Thomaflin  parlant  du  Concile  de  Vennes^quideflend 
Dt/€if.  ^  à  un  Abbé  d'avoir  plufieurs  Abbaïes  fous  le  nom  de  Celles  ou 
i./fi!  f^^  àe  Monafteres  ,dit  :  que  ce  Concile  femble  ne  pas  approuver 
49*  «MAP.  p.  une  chofe  qui  éftoit  commune  à  tous  ces  fameux  &  illuftres 
^'&*i'   Pères  des  Dcferts.  Et  confiderant  le  grand  nombre  de  Reli- 

fieux  qui  eftoient  fous  la  conduite  de  tant  de  faints  Abbés  >  il 
it  auifi  :  que  tous  ces  exeinples  ne  permettent  pasMe  douter 
qu'un  feul  Abbé  ne  fuft  comme  le  Supérieur  General  char-* 
gé  d'un  grand  nombre  de  Monafleres  ,  qui  faifoient  com«- 
me  un  (eul  corps  >  te  une  Congrégation  dont  il  eftoit  le 
Chef.  Mais  nous  n'avons  point  de  preuves  que  les  Difciples 
die  faint  Antoine  >  de  faint  Macaire ,  &  des  autres  Pères  donc 
nous  avons  les  Règles  ,  aient  formé  des  Congrégations.  Cet- 
te pratique  de  faire  des  afièmblées  générales  a  efté  particu* 
liere  à  POrdre  de  faint  Pachome  qui  en  a  eftériiiftituteun 
Quoiaue  cette  pratique  aie  pris  fon  origine  en  Orient  /elle 
n'y  fuofifte  plus  depuis  un  très  long-tems}  mais  les  Religieux 
<l'Occident  Tout  toujours  confervée  comme  celle  qui  pou- 
voit  contribuer  au  maintien  de  la  difcipUne  &  de  la  Régu- 
larité ,  &  afin  de  Tafiermir  davantage ,  comme  les  différentes 
Congrégations  qui  fe  font  eftablies ,  fe  font  agrandies ,  &  fe 
font  eftenduës  en  difFerens  païs  j  elles  fe  font  ai vifées  en  plu-- 
fieurs  Provinces:^  oixl'on  tient  de  pareilles  aflemblées  Provins 
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«Ulcs  fbus  les  ordres  du  General  de  toute  la  Congrégation;  ^^  ^j^- 
Le  P.  Thomaffin  prétend  que  c'efl  à  Tinexecution  des  Loix  )f.  .  i>* 
^  des  Canons  >  que  Ton  doit  attribuer  le  relâchement  qui  eft 
^trivé  parmi  les  Grecs  &  les  autres  Moines  d'Orient  s  en  eflFet 
^allamonPatriarche  d* Antioche  qui  vivoit  au  douzième  fiécle, 
5*en  plaignoit  de  fon  tems ,  en  dilant  que  la  vie  commune  n*et-    /»  syn^^d. 
ïoit  plus  obfervée  parmi  les  Religieux  Grecs  d'Orient ,  quoi-  ^^^'"^  *'^*  ^' 
qu  elle  fuft  en  vigueur  panrn  les  Latins  Jvlais  je  croi  qu*on  peut 
iaSi  l'attribuer  a  rinobfervancc  de  ces  faintes  pratiques  »  de 
ienir  des  afièmblées  générales  >  aufli  bien  qu'au  Schifme  de  aux 
HcKiies  que  la  plufpart  de  ces  Religieux  ont  embraflees.  înKom^en 

Il  eflcertain  que ,  félon  le  mefme  Balfamon ,  il  y  a  eii  desGe-  Ttini  i.rx» 
Bex^aux  parmi  eux;  car  il  dit  que  félon  les  Canons,un  feul  Reli- 
gieux ne  peut  pas  poflèder  deux  Abbaïesîmais  qu'il  faut  excep- 
ter cie  cette  Règle  les»  Généraux  d'Ordres ,  parce  que  les  Mo- 
Dafteres  qukelevent  d'eux  >jie  font  qu'un  feul  Corps ,  &  com- 
me tm  feul  Monaftere. 

L^origine  de  cts  Généraux  vient  apparemment  des  Privile-  j>^^™^' 
ges  cijue  les-Patriarchcs  ont  donnés  aux  Monafteres  fitués  dans  r^^/.  r#w. 
les  E,  vefchés  de  leurs  Patriarchats,en  arborant  la  croix  Patriar-  *•  t*^^-  ^  ^ 
«lal^  à  la  fondation  desMonalleres  qui  vouloient  bien  fe  fou-  **''  ^^'^'*  '* 
metrire  immédiatement  a<u  Patriarche  3  ce  quiexemtoitcesMo- 
nift:eresde  lajurifdidionde  l'EvefqueDiocefainXe  Supérieur 
de  cloaque  Monaftere  s'appellbit  Archimandrite  ou  Hegume- 
*^  >  &  tous  obéifloient  à  un  Supérieur  General  qu'on  appelloit 
Ex^trque^  L'on  voit  dans  le  Pontifical  dé  l'Eglife  Grecque  une 
f  c^rrtîule  de  l'infiitution  des  Exarques  &  des  Hegumenes.  Le    ^^  57«- 
^^triarche  leur  iiApofe  les  mains>  &  leur  donne  Un  mandement*, 
^^  Lettres  teftimoniâJes ,  qui  contiennent  l'obligation  de  leurs 
Chii^xges^  Par  celle  de  TExarque ,  il  paroîft  €ntr*iutres  chofes 
^^\*^^nlui  confie  le  foin  des  Monafteres  Pacriarchaux  :  qu*il  en 
«oi:^  faire  la  vifite:  qu'il  doit  humilier  les  Supérieurs- qui  com- 
^^.^^xdent  aux  inférieurs  avec  trop  d'arrogance ,  &  qui  les  trai-  ' 
^li  r:  avec  trop  de  mépris  :  qu'il  doit  inlpofer  pénitence  &  chaf- 
^^   les  Religieux  qui  s'ôloignent  de  leur  devoir ,  &  de  l'obéif- 
**^^re  qu'ils  doivent  à  leurs  Supérieurs  :  qu'il  doit  avertir  les- 
^^  fines  Supérieurs  défaire  recherche  des  Apoftats,  &  les  ra- 
^^ mer  au  Monaftere  :  que  lorfqu'un  Supérieur  dé  Monaftere 
^^'^^iarchal  fera  decedé ,  il  doit  envoïer  au  Patriarche ,  pour  re- 
^Vjoitriinpofition  desmains  >  celui  qui  aura  eftéclupar  lesRe^- 
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Jîgieut  :  qu^il  doit  faire  un  eftat  de  tous  les  Monaftercs  qui  re- 
lèvent du  Patriarche ,  de  leurs  Revenus ,  desVafes  facrcs  ,  des 
Ornements:  &  enfin  au'il  doit  faire  lire  dans  chaque  Monaftere 
Iqs  Lettres  teftitnoniales  s  afin  qu'aucun  des  Religieux  nepuif^ 
fe  douter  de  fon  pouvoir  5  &  qu'ils  le  reçoivent  tous  comme 
leur  père  y  &  non  pas  comme  un  ufurpajteur  qui  viole  le  droit 
des  gens. 
U  paroiil doncpar  ce  Mandement,  ou  Lettres  teftimoniales  t 
p^^f  G'*  ^^^^  ^^  fortes  d'Exarques  font  comme  des  Généraux  pour  les 
aY^\  I.  s4  Monafteresqui  relèvent  du  Patriarche.  En  effet  M.  Haoertdit 
Bdéf.  pf$  qu'ils  le  font  effectivement ,  &  que  les  Archimandrites  &  les 
Mf -^f»?^ '*  Hegumenes  ne  font  que  leurs  inférieurs, 

Tiiocnaf.     Le  P.  Thomaflîn  accorde  bien  quelque  Supériorité  générale 

'ITiïk!  tm.  ^  ^^^  Exarques  5  mais  il  ne  donne  que  le  nom  de  Commiffion  à 

i  l!t.€.n.c^  Mandement  ou  Lettres  teftimoniales.  Le  P.  Morin  dit 

»•«*-.       que  ces  Exarques  font  feulement  des  Vifiteurs  députés  des  Pa- 

#rA«r/j^4U.  triarches ,  pour  faire  la  vîfite  des  Monafteres  ,  &  il  appelle  ce$ 

t«4-         Lettres  teftimoniales,  des  Lettres  de  délégation: mais  M.  Ha- 

/«r^a  M**  ^^  prétend  au  contraire  qu'ils  font  Supérieurs  ordinaires,  & 

jgy  *   *''  non  pas  fimples  Vifiteurs:  ^os  licet  UgAt$Tum  9i$min€  rcddiderit 

JHtis  $ritnulis  luttTfres  i  n  umtnmwi  videnturn$ntÂmnm  ex 

delegationt  ftu  çêmmiffione  F4$riarchd  infiar  ftriùdtmtérum  ,fèi^ 

ViJitâtoTumAdttmfmy  ftdutOrdinâminJlitMti.  Je  croi  que  c'ef): 

Je  fentiment  que  Ton  doit  fuivre3&  comme  le  P.Thomaifin  &  le 

p.  Morin  ont  renvoie  à  la  lecture  de  ces  Lettres  teftimoniales , 

pour  eftre  informé  du  pouvoir  de  ce?  Exarques  j  j*y  renvoie 

auifi  le  Ledeur ,  qui  connoiftra  qu'il  n'y  eft  uniquement  parlé 

que  de  ce  qui  concerne  les  Monafteres ,  &  qu'elles  ne  donnent 

pas  pouvoir  à  ces  Exarques  de  prefider  aux  Contrats  de  maria** 

ge ,  de  nommer  les  Supérieurs  des  Eglifes  exemptes ,  de  faire 

rendre  compte  des  droits  du  Patriarche  ,  Se  dé  fe  faire  païer 

des  exadions  Canoniques  qui  lui  font  dues  >  çon:une  dit  encore 

fM.yi  I.  le  P.  Thomaflîn. 

^  ly.  »•  ^*  Quant  aux  Archimandrites  &  Hegumenes ,  c'eftoit  a  utre- 
fois  la  mefme chofei  ces  noms  eftoient  donnés  indifferemmem: 
aux  Supérieurs  de  chaque  Monaftere ,  comme  il  paroiftpar  la 
foufcription  du  Concile  de  Conftantinople  tenu  Tan  586»  tous  le 
Patriarche  Mennas ,  auquel  Hifique ,  Supérieur  du  Monafte- 
re de  faint  Theodore,alnfta  5  puifqull  fe  qualifie  dans  une  de 

it%  fignatures  d'Hegumene ,  ^  dao$  Taucre  d'Archimandrite. 
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^us  prefentement  les  Archimandrites  font  Chefs  de  plu* 

Monafteres  :  &  ceux  qui  foncChefs  des  Monafteres  Pa- 

haux  font  appelles  Grands  Archimandrites,  &  non  plus 

'<][ues.  Ainfi  le  P.  Morin  en  ce  cas  a  eii  raifon  de  mettre 

chimandrites  au  deHus  des  Supérieurs  des  Monafl:eres>  6c 

e  des  Protofynceles.  Il  eft  vrai ,  dit-il ,  qu'autrefois  il  h  y  »   Morit. 

point  de  diflerence  entr'eux  &  les  Supérieurs  des  Monal-  «  ^j/^l^Z 

y  nuis  le  nombre  des  Monafteres  s'eftant  multiplié  dans  la  *c  ^o^. 

en  Orient  &  en  Occident  >  on  appella  Archimandrite  ce-  a 

i  préiîdolt  à  plufieurs  Monafteres  >  comme  {ont  ceux  du  h 

it-Athos.  a 

n  en  eft  pas  de  mefme  en  Italie  ,  où  il  y  a  des  MonafteVes 

Inimandritaux  >  tel  que  le  célèbre  Monafterede  faine  Sau- 

de  Mefline  y  qui  eftant  tombé  en  Commende>  relevé  » 

le  gouvernement  des  Moines,  de  TAbbé  General  de  l'Or- 

Hre  <ie  faint  Bafile,qui  forme  une  parfaite  Congrégation  enOc- 

cicâ^nt ,  divifée  en  plufieurs  Provinces  i  &  T Archimandrite  de 

^e  -^^onaftere  qui  eft  Chef  de  plus  de  trente  autres  »  n'a  pas 

plus  de  pouvoir  &  d'authorité  fur  les  Religieux»  que  les  Abbés 

Corxirnendataires  des  autres  Monafteres. 

^<ïa.is  quoique  les  Archimandrites  foient  comme  les  Gène- 

^^'J^^c  des  Moines  d'Orient,  on  peut  dire  néanmoins  que  ces 

^^ixa^s  dépendent  bien  plus  des  Patriarches  &  des  Evefques,  4 

que  d.^  leurs  Abbés,  ces  Prélats  eftant  toujours  tirés  du  Cloil- 

tre   pcDur  monter  à  ces  dignités  ,  &  demeurant  prcfque  toû- 

jours  <lans  les  Monafteres.  Le  P.  Thomaflîn  en  demeure  d  ac-  ^  *^^'".'' 
cor 

Co 

un        

f^^^       fans  avoir  pris  l'habit  de  Moine  ,  en  fut  cmpefché  par 


*^^^^^X3ereur ,  parce  que  les  Médecins  avoient  jugé  que  la  deli- 


.  ^ —  de  fa  complexion  demandoit  abfolument  qu'il  mangeât 
^^  *^^^  viande;  il  dit  que  les  autres  Evefques  Grecs  eftoicm  auffi 
^  tVi^nt  encore  prefentement  tirés  des  Cloiftrcs.  Comme  les  « 
*^^^ï^res  &  les  Diacres  (  continue  cet  Auteur  )  fe  foncenquel-  « 
qw^o  ^açon  donné  Texclufion  de  l'Epifcopat  par  leur  inconti-  <* 
^^V^^r^ej  ilsfe  font  jettes  eux-me(lnes  dans  la  neceflîté  dena-  •« 
^^^t^  pour  Evefques  que  des  Moines.  Mais  ce  n'eft  pas  la  con-  « 
ice  feule ,  c'etl  toute  la  fuite  des  aufterités  clauftrales ,  « 


^^^^    les  Evefques  Grecs  font  monter  avec  eux  fur  le  fiegc  « 
Tome  L*  I 


'i 


66       DISSERTATION      PRELIM. 
Epifcop^  y  comme  il  paroift  ici  de  TabAinence  de  la  viande, 
il  renvoie  auffi  le  Leàeur  à  T Andronic  de  Pachymere  >  pour 
voir  le  chagrin  des  Clercs  >  qui  ne  pouvoient  au  plus  monter 
qu'à  la  preibrife  >  cous  les  Evefches  eftant  reftes  aux  Moi- 
nes. 

Il  y  auroic  encore  bien  d'autres  chofes  à  examiner ,  qui  rc- 
ardent  en  gênerai  TEtat  Monaftique }  mais  ce  que  nous  avons 
lit  fuffira,  puifque  noftre  deflèin  eft  de  nous  eitendre  davan- 
tage fur  l'origine  &  le  progrès  de  chaque  Ordre  en  particulier», 
êc Tur  les  vies  des  Fonoateurs» 


V* 


H  I   S  T   O  I  R  E 

DE   S 

ORDRES  RELIGIEUX. 

PREMIERE    PARTIE, 

CONTENANT 

Les  Moines  de  faint  Antoine  ,  de  ùàm  Bafite  ,  &  de 
quelques  autres  Fondateurs  de  la  vie  Mojiaftique  en 
Orient  j  &  les  Ordres  Militaires  qui  ont  fuivi  leurs 
Règles. 

Chapitre    Premieic. 

Vu  deftmt  Paulfnmiir  Ermite  >  o«  il  efi  ftAé  des  iiffmm 
htkillemaits  dis  Mcinu  Solitaires  &  ÀiuAcretis, 

I  UOI  qu'il  y  ait  deux  Ordres  célèbres  qui  por- 
I  cent  le  nom  de  faine  Paul  premier  Ermite  >  &c 

âui  faHènt  gloire  de  combacrefous  ïès  eften- 
arcs  ;  Se  qu'il  y  en  ait  eu  aulH  un  en  France 
I  fous  le  mefme  nom ,  qui  ne  fùbfîfte  plus  >  ce 
J  n'eft  point  en  qualité  de  Fondateur  de  ces  Or- 
-j  donnons  à  ce  Saint  le  premier  rang ,  ni  pour, 
aroir  elle  le  premier  des  Solitaires  î  puifqu'iiy  en  a  d'autres 

lij  V 


.    * 

.6t.      HiSToïKE  SES  Ordres  Relicxeux 
Vri  Bi  s.  qui  l'ont  précédé  »  comme  nous  Tavons  fait  voir  dans  la  DiC 
^^^^      fcrtatîon  Prdinflnaire ,  où  nous  avonis  montré  qiie  le  nom  de 
2%mTK    premier  Ermite  ne  lur  avoit  efté  donné  que  par  excellence  > 
pour  avon:  efté  le  plus  célèbre  dans  cette  profeilîon.Nous  don- 
nons feulement  tm  abrégé  de  fa  vie  >  comme  aïant  eflé  lèpre* 
mier  qui  ait  habité  le  grand  Defert ,  où  il  a  vefcu  pendant  un 
il  lon^-tems  inconnu  omc  hommes  >  menant  pluftoft  une  vie 
angeiique  qu'humaine:  ceux  qui  ontembrafle  la  folitude  avant 
lui  y  ne  s  eixant  pas  beaucoup  efloignés  des  villes  &  du  com* 
merce  du  monde; 

U  nâcmit  dans  la  Thebaïde.  Son  père  &  fa  mère  laiantL 
Paiflc  à  Page  de  Quinze  ans  héritier  d'un  grand  patrimoine , 
l'avarice  port^  fon  Deau-firere,qui  vouloit  profiter  de  (es  grands 
biens  ,  à  fe  rendre  iui-mefme  fon  dénonciateur  pendant  la 
cruelle  perfecution  de  Dece  &  de  Valerien.  Pour  la  fuir ,  il 
s'efboit  caché  dans  une  maifbn  de  campagne  jr  mais  aïant  ap- 

Eris  la  mauvaife  volonté  de  fon  beau-frere,  il  fe  retira  dans  le 
)efert  pour  laifler  paflêr  l'orage  i&  peu  àpeu  il  s'affcaionna 
k  la  Solitude,  où  il  s  eftoit  engagé  par  neceifité.  S  eftant  avance 
plus  avant  dans  le  Defert ,  îl  trouva  une  montagne  de  roche 
au  pied  de  laquelle  eftoit  une  caverne  fermée  de  pierre.  Il 
Ixuvritpar  cucio(Ité,&  trouva  dedans  comme  un  grândfaloxi 
ouyert  par  deflus ,  &  ombragé  d*un  vieux  palmier  qui  y  eften- 
doit  fes  branches.  Une  fontaine  très-claire  en  fortoit  &  fai- 
feir  un  oetit  ruifleau ,  qui  après  avoir  coulé  dehors ,  rentroic 
auflî-toft  dans  la  terre.  Saint  Paul  jugea  que  ce  lieu  eftoit  la 
demeure  que  Dieu  lui  deftmoit.  Il  y  demeura  avec  une  per- 
feverance  admirable  pendant  quatre  -  vingts  dix  ans  i  car  il 
en  avoit  pour  lors  vingt  -  trois  ,  &  fl  vefcut  jufques  à  cent 
treize  ans. 

C'eft  tout  ce  que  l'on  fcait  de  la  vie  de  ce  celebreSolitaii^,qui 
nousferoit  encore  inconnu ,  fiDieu,  qui  prend  foin  de  ceux 
qui  le  fervent  fidellement ,  n'eût  fait  connoiftre  à  faint  An- 
toine ,  environ  l'an  541..  celui  qu'il  avoit  tenucaché  jufques-îà 
f^r  la  terre.  Il  le  lui  découvrit ,  aim  d'abatre  quelques  penfées 
d'orgueil  qui  commençoient  à  fc  former  dans  fon  coeur;  &  lui 
révéla  la  nuit  cju'il  v  avoit  plus  avant  dans  le  Defert  une 
perfonne  qui  y  vivoit  plus  fàintement  que  lui ,  lui  conunandant 
de  l'aller  voir. 

Ce  Saint  vieillard  fut  fort  furpris  de  ce  que  Dieu  venoit  de 
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lui  faire  connoiftre  i  &  brûlant  d'ardeur  d'aller  toîr  ce  (âint  ^'»  ^^^  * 
homme ,  il  marcha  appuïé  fur  fon  bafton  >  fans  fçavoir  où  il  'r^^iU 
alloic  j  mais  fe  confiant  fur  ce  quç  Dieu  lui  feroit  voir  fon  fer-  EfuiTi^ 
viteur ,  il  endura  avec  joïe  une  fatigue  extrême  pendant  trois 
jours  ^  au  bout  defquels  il  découvrit  enfin  la  caverne  où  faint 
Paul  s'eftoic  retiré  il  y  avoit  quatre-vinets  dix  ans.  Saint  An- 
toine ne  vit  riend'abord ,  k  caufe  que  1  entrée  eftoit  obfcure. 
Il  avançoit  doucement ,  s'arreftoit  de  tems  en  tems  pour  écou-> 
ter ,  marchoit  légèrement  i  &  aïant  apperçu  de  loin  quelque 
Jumiere  >ii  iehâ^y  &  choqua  des  pieds  contre  une  pierre*  S. 
Paul  entendant  du  bruit  >  fenna  la  porte  qui  eftolt  ouverte.  S, 
Antoine  fe  profternant  devant ,  y  ctemeura^dles  long-tf  ms  >  le 
priant  d'ouvrir  en  lui  difant  :  vous  fcavez  qui  je  fïiis ,  d'où  je 
viens  j  le  fujet  qui  m'amène  j  je  fcai  que  je  ne  mérite  pas  de 
vous  voir  >  toutes-fois  je  ne  m'en  irai  pomt  fans  vous  avoir 
Y€tk ,  je  mourrai  pluftoik  i  voftre  porce  y  ic  vous  enterrerez 
inon  corps.  Ce  n'eâ:  point  en  menaçant  que  l'on  demande  >  ref^ 
pondit  Paul  >  vous  eftonnez^vous  que  je  ne  vous  reçoive  pas  » 
fuifque  vous  n'eftes  venu  que  pour  mourir  i 
.  Alors  il  lui  ouvrit  la  pone  en  fouriant>  &  ens'embraflant  ils  fe 
^luerent  par  leurs  noms  y  fans  jamais  avoir  oui  parler  Tun  de 
^'autre.  Après  avoir  rendu  enfemble  grâces  à  Dieu  >  &  s'eftrc 
^k>nné  le  baifer  depaix  >  Paul  demanoLdes  nouvelles  du  genre 
humain  :  fi  Tonbaftiflbit  encore  des  maifons  dans  les  villes  ^ 
^uel  Prince  commandoit  pour  lors  dans,  le  monde  :  en  quel 
eftac  eftoient  les  aâaires  de  t'Bglife:  &  fi  les  Tirans  la laifibient 
en  paix.  Ce  fut  pendant  cet  entretien  qu'un  corbeau,  qui 
depuis  plus  de  (bixante  ans  apportoit  tous  les  jours  à  faint 
Paul  la  moitié  d'un  pain ,  en  apporta  un  entier  ce  jour4à  t  pour 
le  dîner  de  ces  faiats  Solitaires^  Il  y  eut  une  difpute  entr'eux 
qui  penfa  durer  jufques-  au  fi>ir ,  pour  fçavoir  qui  romproit 
ce  pain.  Paul  alleguoit  l'hofpitalite ,  Antoine  Tage.  Enfin  iïs^ 
convinrent  que  chacun  le  tireroit  de  fon  cofté  i  Se  après  avoir 
bu  un  peu  d'eau  de  la.  fontaine  ,  ils  payèrent  la  nuit  en- 

prières. 

Le  jour  eftant  venu->  comme  faint  Paul  n'îgnoroit  pas  ^uc- 
l'hepre  de  fa  mort  eftoit  proche  ,  il  dit  à  faint  Antoine,  qu'il  y 
avoit  long-tems  qu'il  fcavoit  qu'il  demeuroît  çn  ce  paw  ,  que 
Dieu  lui  avoit  pronus  qu'il  le  verroit  5  mais  parce  que  l'heure 
ée  fimort  efltoit  arrivée ,  il  l'avoit  envoie  pour  enterrer  fou» 


jô  .  Histoire  des  Ordres  Re^licieux, 

Vie  m  5.  corps.  Saint  Antoine  fut  fîrappé  d'une  douleùrwofonde  voïant 

Paul       _.:fh  ^/iul  /t_  i :„  j^„-J-.^ /? ^^':i^ r . 


[Xk  qu'il  eftoit  fur  le  point  de  perdre  un  fi  grand  trefor  au  rao-^ 
ira.  ment  qu'il  le  découvroît.  llle  prioit  de  ne  îepoînt  abandonner 
&  de  remmener  avec  lui  j  &  comme  il  paroiflbit  qu'il  eftoit 
refblu  de  ne  le  point  quitter ,  au  moins  jufques  à  fa  mort ,  faint 
Paul  pour  lui  efpargner  la  douleur  qu'il  en  reflèntoit,  le  pria  de 
lui  aller  quérir  le  manteau  que  lui  a  voit  donné  Étînt  Atha»- 
nafc ,  afin  d'envelopper  fon  corps,  &  qu'il  ne  fuft  pas  enterre 
nud. 

Saint  Antoine  eftoimé  de  ce  qu'il  lui  avoit  dit  de  ce  man* 
teau ,  crut  voir  Jefus-Chrift  prdent  en  lui ,  8£  n'ofa  rien  ré- 
pliquer 5  &  n'écoutant  point  fes  fentiraehts  de  tendreile  qui 
lui  taifoieht  foufFrir  avec  peine  la  feparation  qu*îl  lui  ordour 
hoir ,  il  courut  à  fon  Monaftere  avec  tant  de  prbmpdtude,quc 
ce  fut  un  autre  miracle  qu'il  pût  faire  tant  de  diligence  à 
caufe  de  fa  vieilleflè  y&cdc  (on  corps  épuifé  de  jeûnes»  Deujc 
de  fes  Difciplés  qui  le  fcrvoicnt ,  allèrent  avec  joïe  au  devant 
de  lui  pour  le  recevoir ,  8c  tni  demandèrent  où  il  avoit  de-* 
meure  fî  long-tems.  Mais  ce  Saint  tout  occupé  de  ce  qif'il  avoit 
veu  »  Se  ne  ioni;eaQt  qu'à  retourner  promptement  )  dit  feule- 
ment ces  paroles  :  An  malheureux  pécheur  que  je  Aiis,  je 
porte  bien  a  faux  le  nom  de  Moine  î  J'ai  veu  Elle ,  j'ai  veu  Jean 
dans  le  Defert ,  j'ai  veu  Paul  dans  le  Paradis.  Il  ne  s'expliqua: 
pas  davantage,  &  frappant  plufîeurs  fois  fa  poitrine,  il  prit 
le  manteau  Se  s'en  alla.  Ses  Difciples  le  prièrent  de  leur  dire 
plus  clairement  ce  qu'il  avoit  veu  j  mais  â  leur  dit ,  il  y  a  tems 
de  parler,  Se  tems  de fe  taire. 

Il  fortît  fans  prendre  aucune  nourriture  i  &  comme  il  eftoit 
en  chemin  pour  retourner  versPauI ,  il  vit  fon  ame  toute  écla- 
tante de  lumière  ,  monter  dans  le  Ciel  au  milieu  des  Anges , 
des  Prophètes ,  &  des  Apoftres.  Il  fe  proftema  par  terre ,  letta 
du  fable  fur  fa  tfifte ,  &  dit  en  pleurant  :  Paul ,  pourquoi  me 
quittez-vous  ?  je  ne  vous  ai  pas  dit  adieu  ;  failloit-il  vous  con- 
noiftre  fi  tard ,  pour  vous  perdre  fî-toft  i  II  fembla  voler  pen-. 
dant  le  refte  du  chemin,  &  quand  il  fut  arrivé  à  la  caverne ,  il 
vit  le  corps  du  Saint  à  genoux ,  la  tefte  eflevée ,  &  les  mains 
eftenduës  vers  le  Ciel.  Il  crut  d'abord  qu'il  eftoit  vivant?,  & 
qu'il  prioit ,  il  fe  mit  auffi  à  prier  ;  mais  ne  l'entendant  point 
foupirer  à  fon  ordinaire  ,  il  ne  douta  plus  qu*il  ne  fuft  mort« 
Il  l'embràfla  en  pleurant,  il  enveloppa  le  corps ,  ^  l'enfevelie- 


y  Pu  EMU  RE  PAUTlE  ChAP.  L  71 

\  IKlAiitc  en  chantant  des  Picaumes  fuivant  la  Tradition  de  .p^"  ^  * 
Y^'^lifei  &  nViant  point  d'îhftrument  pourcreufèr  la  terre,  prsmisjj. 
vL  Vrovidcnce  divine  lui  envoïa  deux  lions  qui  acoururent  du  ^»'ti* 
Tond  du  Defert  »  &  vinrent  droit  au  corps  de  faint  Paul  »  le 
flacant  de  leurs  queues.  Ils  fe  couchèrent  à  Tes  pieds  >  rugiflant 
comme  pour  témoigner  leur  douleur  j  &  aïant  enfuitc  graté  la 
terre  avec  leurs  oneles  %  jettant  le  fable  dehors ,  ils  firent  une 
foflè  où  faint  Antoine  enterra  le  corps,  &  il  efleva  de  la  terre 
defliis  >  fuivant  la  coûtume^Il  emporta  la  tunique  c^ue  faint 
JPiuls'eftoit  faite  lui-mefme  de  fuëiUes  de  palmier,  entrelacées 
comme  dans  les  corbeilles.  Il  retourna  en  fonMonaftere  avec 
cette  riche  fucceffîon ,  &  raconta  à  {t$  Difciples  tout  ce  qu'il 
avoit  découven.  Il  fe  reveftit  toujours  depuis  de  la  tunique  de 
faint  Paul  aux  jours  fc^mnels  de  Pâques  &  de  la  Pentecofte. 
Ia  viede  ce  faint  Solitaire  a  eflé  efcrite  par  faint  Jérôme»  Son 
corps  fut  premièrement  poné  dans  la  fuite  à  Venife  &  de  là  à 
Bude  en  Hongrie  dans  PEglife  des  Religieux  de  l'Ordre  qui 
porte  fon nom ,  &  dont  nous  rappqrterons  lorigine ,.en  par- 
iant de  ceux  qui  fuivent  la  Règle  de  iaint  Auguftin. 

-L'habit  de  laint  Paul  fait  de  feuilles  de  palmier ,  eftoit  ex- 

^^ordinaire,  &  elles  n'avoient  gueres  fervi  qu'à  faire  des  pa- 

f'^^s ,  des  nates  pour  fe  coucher  >  des  fandales ,  dos  cordes  & 

^^  parafolsi  mais  la  neceffité  porta  le  Saint  Ermite  à  fe  faire 

w  ^  toiniqae  de  feuilles  de  cet  arbre,  ne  pouvant  pas  trouver 

^^\itre  étofife  pour  fe  couvrir  i  &  il  s'eft  trouvé  fort  peu  de 

V^olitaires  qui  1  aient  imité  dans  cette  façon  de  fe  vêtir. 

Aymar  Faucon ,  dans  fon  hiftoire  de  l'Ordre  de  làiht  An-  ^g  ^^^  , 
loine  de  Viennois,dit  :  qu'entre  lies  Reliques  que  l'on  conferve  t^.'jsX^ 
dans  l'Abbaïe  chef  de  cet  Ordre,  il  y  a  un  habillement  que  BoiiaBdir. 
quelques-uns  prétendent  avoir  efté  celui  de  faint  Paul  i  &  d'au-  \^'  ^"^ 
très  celui  de  laint  Antoine  :  qtr'on  ne  peut  pas  connoiftre  de 
Quelle  matière  il  eft ,  mais  qu'il  paroift  avoir  efté  tiflii  :  que  le 
deffus  eft  raze ,  le  dedans  comme  velu ,  qu'il  eft  fermé  de 
tous  coflés,n'y  aïant  qu'une  ouverture  potir  paâèr  la  tefte  :  & 
que  tes  extrémités  font  redoublées,de  peur  que  fc  frottant  con- 
tre terre  elles  ne  s'efîlaflènt.Il  ajoute  que  le  Roi  François  pre- 
mier  l'aïant  vcu ,  crut  qu'il  eftoit  de  feuilles  de  palmier ,  & 
que  olufieurs  pcrfonnes  furent  de  ce  fentiment.  Mais  je  n'ai 
p5  de  peine  à  croire ,  qu'eftant  de  feuilles  de  palmier ,  ce  ne 
toit  rhabiUement  dont.fe  fcrvoit  faint  Paul  >  &  qu'ils'eftoiç 
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v«  Dc  s.  fiiit  lui-mefme.C*eft  ainfl  qu'eftoient  faites  les  anciennes  cha- 
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FaHM  211  fublesqui  dès  les  premiers  iiécles  eftoient  un  habillement  qiii 
BhHiTM.    couvroit  tout  le  corps ,  &  eftoit  commun  auxdercs ,  aux  Moi- 
nes ,  &  aux  gens  du  monde.  On  Tappelloît  iuffi  manteau ,  8c 
la  chafuble  que  porte  le  Diacre  en  carefme ,  eft  encore  nom- 
mée mMteAu  dans  TOrdinaire  dc  BefançonySc  dans  le  Cérémo- 
nial de  l*Eglife  de  Reims  dc  Tan  1637.  La  coule  des  Moines 
eft  auffi  appellée  chaiiible  en  pluiieurs  endroits  »  comme  dan^ 
la  Règle  de  faint  Macaire ,  dans  ht  vie  de  faînt  Grégoire ,  & 
dans  celle  dc  faint  Fulgences  ainfl  que  le  remarque  Dom  Clau- 
de de  Yen  >  dans  fon  explication  àe^  ceremomes  de  TEglife; 
r(mê  1.    Comme  les  Solitaires  eftoient  prefque  toujours  occupés  au  tra- 
*^'  ^  '^*      vail ,  hors  le  tems  de  la  orierc  5  &  que  cette  forte  de  chafubltf 
qu'il  falloit  retrouffer  fur  les  bras  ,  les  aiu^oit  inconmiodés  \  ils 
ne  s'en  fervoient  pas  ordinairement.  Mais  il  y  a  tout  lieu  dc 


croire   que  faint  Paul  dans  fa  retraite,  qui  n'eftoit  occupe 

Qu*à  la  prière  &  à  la  méditation ,  &  qui  n'avoit  pas  befoin 

c  travailler  pour  fa  fubfîflance  ,  puifque  Dieu  y  pourvoïoît 

miraculeufement  j  s'eftoit  fait  un  habillement  pareu  à  ces  for- 
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tes  de  chafubles  ,  &  qui  cftoît  mefmç  plus  aifé  à  faire  avec 
des  feuilles  de  palmier  qu'il  entrelaflbit  les  unes  avec  les  au- 
tres ,  que  de  faire  une  tunique  à  laquelle  il  y  atu-oit  eu  des 
manches  \  d'ailleurs  ces  chafuoles  pouvoient  bien  pafler  pour 
tuniques ,  puifqu  elles  couvroient  tout  le  corps  s  c'eit  pourquoi 
nous  avons  fxit  reprcfenter  faint  Paul  avec  un  pareil  habil- 
lement. 

La  plufpart  des  Anachorètes  d'Orient  eftoient  veftus  de  cî- 
lîces ,  ou  de  tuniques  faites  de  poil  de  chèvre.  Plufîcurs  eftoient 
couverts  de  peaux  de  brebis  >  ou  de  chèvres ,  ou  de  quelques 
autres  animaux  ,  quelquefois  avec  la  laine  ou  le  poil ,  d'autres 
fois  fans  laine  &  ians  poil  j  ainfi  le  Solitaire  faint  Jacques  dc 
Nifibe  ,  félon  Theodoret  >  eftoit  couvert  d'une  tunique  >  & 
Tt<?o  Joret  ^'^  n  petit  manteau  de  gros  poil  de  chevrci  &  il  dit  que  Az^  Juifs 
^ff^t^'  qui  aUoient  pour  quelques  affaires  dans  une  ville  de  Syrie,qu'il 
ne  nomme  point ,  furent  furpris  par  une  pluïe  fi  épaiflè ,  &  un 
vent  fi  furieux,qu'ils  s'égarèrent  de  leur  cnemin  j  &  marchant 
dans  la  folitudc  Ians  trouver  aucun  lieu  pour  fc  mettre  à  l'abry,' 
ils  fc  virent  comme  expofés  fur  mer  à  périr  par  la  tempefte  / 
mais  qu'ils  arrivèrent  enfin  comme  dans  un  port  à  la  caverne 
de  Simeon  l'ancien  qui  £ùfoic  horreurà  voir  >taxit  il  eftoit  cr2if<«~ 
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fZbox  Suiegl^é  >  a?aïaat  que  des  peaux  couce&  déchire^  ^  ilem  p^^  *^  ^- 
'il  couyroit  Tes  épaules  y  k  qui  lui  ièry oient  de  manteau  :  que  premier 
ce  Saine  les  falua  fort  honneftement^  &  qu'après  les  avoir  tait  ^"'^*' 
r^poiier^^  û  leur  dottita  deux  lions  pour  ks  remettra  dans  leur 
chemin.  Mais  rhabillement.4u  SoMtaire  Barradat ,  dont  parle 
lemefme  Theodoret,  devoit  encore  plus  épouvanter  ceux  qiti   miu^xy. 
le  voïotent>&  leur  caufer  plus  de  fraieur  j  car  il  avoietme  tur 
tiîque  de  peaux  qui  le  couvrolc  depuis  les  pieds  jufques  à  la« 
telle  y  &L  n'avoir  que  deux  petites  ouvertures  vers  le  ne^  & 
la  bouche  pour  re^ptrer.11  fait  encore  mention  du  SolitaireZe-  iM-a  x. 
Douiqui  eftanr  fort  riche  y  &  aïant  quitté  la  profellion  des  ar- 
mes ou*il  avoit  embraffîe,  le  retira  aans  un  iepuichre  proche 
la  ville  d'Antioche  >  &:  n'avoit  pour  tout  habulement  que  de 
vieilles  peaux.  Un  autre  Solitaire  nommé  Serapion  >  dont  par- 
ie PaUade»  n*eut  point  d'autre  habit  qu'un  linceul ,  ou  un  grand  ^  J)*"***' 


morceau  de  toile  dont  il  fe  couvroit  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Sindonite.  Enfin  il  y  en  avoit  qui  n'avoient  point  d'au- 
tres habît&que  ceux  que  la  nature  leur  avoit  donnes  >  comme 
celui  dont  parle  Sulpice  Severe  y  fur  le  rappon  d'un  Religieux  j)iMi(^X'  i. 
François  qui  revcnoit  d'Egypte^&  qui  l'aUUra  avoir  veu  un  So-  *•  "• 
litaire  caché  dans  une  caverne  du  Mont  Sinaï  depuis  cinquan^ 
ce  ans ,  qui  n'eAoit  couvert  que  de  fes  cheveux  &  des  poils         . 
Jic  fon  corps  ;  ce  que  o[>nfirrae  aufli  l'Auteur  du  Pré  fpirituel,     X?^* 
<pftr  £iit  mention  d'im  Anachorète ,  nomméGregoire ,  qui  avoit  ^^,^ypV/. 
palIëtre]Ke-<ciûq  ans  tout  nud  dans  les  Defens}  &  d'un  autre ,  esp.  19^  & 
nommé  Sophrone ,  qui  demeura  dans  une  caverne  auprès  de  ^^* 
la  Mer-morte  y  aiUIl  tout  nud>pendant  foixante-deux  ans  >  ne 
iè  jQourriflànt  que  d'herbes* 

réiez,  ^ur  Uvie  de  faiM  Fâml  :  Hicronim.  Opéra  r^w.  4. 
Edit.  ntmdiei.  ^4f .  6g.  Rofveîd ,  Vit.  ?/.  Fleury  ,  Hift.  Ecclef. 
Tom.  %.&i.  BolUnd.  ^.  SS^  i^^J^»*  Bulteau  y  Hifi.  M9naft* 
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ViibiS.7*  HlSTOIHE   ©ES  OnoilES   ^tLlGIEU3t, 

Antoine*  ■■■ "  ■■'     *■  i    i-  ii    r,!,  i-      i  ■■^■é^nmé» 

Chafitiie    il 


rie  de  Séunf  Antoine  jibbe .  Père  des  HflmeMx  Ccr^ 

mpitei. 


s 


A I N  T  Ântome  naquit  fous  TEmpire  de  Gallus ,  emrirotf 

i'an  z^i.à  Coma ,  près  d'Heraclée  dans  la  haute  Egypte  ou 

Arcadie.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion  Chreitiennepar  lespa^ 
rens  quiefloient  également  nobles  &  riches;  &;  commençant. 
àcroicre,il  ne  voulut  point  eftre  inftruit  aux  Lettres  humaines»-: 
pour  éviter  b  communication  avec  les  autres  cnfans ,  dont  les* 
micufs  pourvoient  eftre  conompucs-  Saint  Auguffein  a  crtt  que 
ce  Père  des  Cœoobites  ne  fçut  jamais  lire ,  ni  efcrire ,  ni  aucu-- 
A„g,      ne  autre  langue  que  TEgyptienne.  Il  dit  qu'Antoine ,  le  Moine 
jd  a^chrjfi:  Egyptien  quieftoit  un  homme  (aint  &  parfait ,  avoit  appris  par 
j'sr.  %.      coeur ,  à  ce  que  l'on  tient ,  toutes  les  divines*  Efcritures ,  (ans 
Tçavok  les  Lettres ,  en  laentendandireauxautresi  &  enalvoir 
compris  le  fens ,  en  le^  méditant  fouvent  >  que  néanmoins  ceux- 
qui  ont  appris  à  Ihre  >  ne  voudroient  pas  que  ce  Saint  homme 
leur  infultat  &  leur  reprochât  >  qu'ils  ont  pris  une  peine  inu- 
îicurf.    tile^  M.  l'Abbé  Fleury  a  fuivlle  (emimentde  ce  PcredcTE-* 
riw  t^tf]  S^^^  >  ^^  eftoitappareminent  fondé  for  ce  quefaint  Athatiafe- 
^m.  .p  g.  ^.^  ^^  que  (aint  Antoine  ne  voulut  point  apprendre  lés  Lettres;* 
&  fur  ce^que  rapporte  Evagre-.  qu'un  Philofophe  aïant  deman- 
dé à  ce  (aint  Solitaire ,  comment  iï  pouvoit  laire  >efbint privé 
de  la  cpnfolation!  que  les  autres  trouvent  dans  la  ledure  s  il 
Bo!hn*    lui  refpondit  :  que  la  nature  lui  fervoit  de  livre.  Mais  BoUan-* 
JsnH^y^  dus  &  M.  de  Tillemont  ptetendent,  que  {ai»  Athanafe  avoit 
T  n- 1 1^-    voulu  feulement  marquer  qu'H  n'avoit  pas  appris  la  langue  ^ 
Bj:  Tiiiem.  ^  ks  fciences  des  Grecs  >  &  ce  qif  on  appelle  les  belles  Lettres^ 
r/:^:fi.  Eeci.  d  autaîît  plus  qu  il  ajoute  >  qu  eltant  encore  chez  Ion  père»  & 
um.  7.  psj.  depuis ,  lon^qn'îl  commença  à  vivre  fèul,  il  eftoîc  très-appliqué 
^^'         àlalefture. 

Ses  père  &  ffiere  cftant  morts ,  le  laiflerent  orphelirt  à:- 

l'âge  de  dix-huît  ans  ,  avec  une  fœur  Fort  jeune  diont  il  prit 

foin }  mais  à  peine  (îx  mois  forent-ils  pa(Iës,QtKallan't ,  félon  ùo 

coutume  k  r£gUfe>&;  entendant  14re  ces  pardles  de  TEv^nigile;- 

^^ti'Vf'fiveufveuUz,  ejhe  farfait ,  allez  yvendez,  ce  ijtttvcusdvex,  yé^ 

dQnnesirleétuKfâurjTesy  (^  voméunrex,  un  frefersH  eiel^fms  vc^ 
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nez,  dt  ^M  fuivtx,  i  il  les  prit  pour  lui  meinie ,  &  voulant  obeïr  Viidi  ç. 
à  la  voix  de  Dieu ,  il  ne  fut  pas  pluftoft  forti  de  TEglife  qu'il  a»^^'"*' 
difhribua  à  Tes  voiiîns  tous  les  héritages  qu'il  avoit  eu  de  la 
fiicceflîonde  (es  père  &  mere^qui  conuiloient  en  crois  cent  ar- 
rures  de  terre  >  qui  faifoient  près  de  cent  cinquante  arpens , 
pour  païer  les  impofh  publics ,  à  condition  que  lui  &  fa  fœur 
iêroient  libres  &  déchargés  de  tout;  &  aïant  fait  une  fonime 
conflderable  àss  meubles  qu'il  vendit ,  il  en  diftribua  la  meiU 
leure  partie  aux  pauvres  «  refervant  l'autre  pour  fa  fœur. 

Mais  comme  une  autre  fois,  eftant  entré  dans  TEglife ,  il  en- 
tendit auili  lire  dans  l'Evangile  ,  qu'il  ne  fe  fsiiloit  pas  mettre 
en  peine  du  lendemain  y  il  cnflribua  aux  pauvres  ce  qu'il  avoit 
refervé ,  &;  mit  fa  fœur  entre  les  mains  de  quelques  filles  Chref- 
tiennes  pour  l'élever  avec  elles*  Il  quitta  enluite  ia  maifon  , 
pour  mener  la  vie  Âfcetique ,  hors  du  lieu  de  fa  naiilance  » 
veillant  fuir  lui^mefme  »  gardant  une  très<^erande  tempérance, 
&  imitant  un  famt  vieillard  qui  vivoit  <je  cette  forte  auprès 
d'un  village  voifia  II  s'occupoit  dans  la  iblitude  au  travail ,  à 
la  prière ,  &  à  la  ieâure  i  &  alloit  de  tems  en  tems  voir  d'au-* 
très  Solitaires  ,  pour  en  recevoir  des  indrudions ,  &  remar- 
quer en  quelle  vertu  chacun  d'eux  excelloit ,  pour  pouvoir 
les  imii:ei:  »  auin4>ien  que  leurs  aufterités  &  leurs  mortifica- 
tions. 

Le  démon  ne  put pasfouâfrir  un  fî  grand  zèle  dans  un  hom- 
me de  cet  âge.  Il  lui  (ufcita  plufieurs  combats.  Il  lui  mit  d'abord 
devant  les  yeux  les  biens  qu'il  avoit  quittés ,  fa  fœur  dont  il 
devoit  prendre  foin  »  la  gloire  qu'il  pou  voit  acquérir  dans  le 
monde  ,  les  plaifirs  qvTil  y  pouvoir  goûter ,  &  plufieurs  autres 
penfées  qu'il  reprefentoit  en  foule  à  fon  imagination. 

Mais  la  foi  Se  fes  prières  continuelles  aïant  diilîpé  ces  tenta- 
tions ,  les  penfées  d'in^pureté  prirent  leurs  places  pour  le  tour- 
menter plus  violemment  jour  &  nuit.  Il  les  furmonta  encore 
par  l'afliilance  de  Jefus-Chri/l  :  de  force  que  lé  démon  lui  ef- 
tant  apparu  fousia  figure  d'un  enfant  noir ,  (econfcfia  vaincu , 
&  avoiia  qu^il  eftoit  Pefprit  de  fornication.  Cette  première  vic- 
toire fervit  à  augmenter  fes  aufterités  ,  car  il  veilloit  telle- 
Qient  qu'il  pailbit  des  nuits  entières  fans  dornùr.  Il  ne  mangeoi  t 
qu'une  fois  le  jour  après  lefbleil  couché ,  quelquefois  de  deux 
jpur$  ea  deux  jours ,  &  Couvent  de  quatre  en  quatre.  Sa  nour- 
riture «ftoit  du  pain  &  du  fêL  11  ne  buvoit  que  de  l'eau.  Son  lit 
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Tu st5. n'eftoit qu'une  nacce «quelquefois la cecre auë , & neie froc» 
^^^''«-  toit  jamais  d'huile ,  qui  cftoic  ea  ce  païs-U  une  grande  aa£. 
tente. 

Ancoine>qui  ne  cliercHoit  qu'à  s'avancer  tleptus  eii|4iis  dans- 
la  perf eâion  9  crut  que  le  vdfinage  du  Inxirg-deià  naHfancc>> 
qui  eflroîc  pgpoche  de  fa  recraite,,  leftoic  un  empefchemenc  pour 
y  parvenir  :  c'efl  pourquoi  aïanc  conmiumqué  le  deilèm  qu'il 
avoît  pris  à  un  de  les  amis ,  qu'il  pria  de  lui  apporter  du  pain 
de  tems  en  temsi  il  alla  s'enfermer  dans  un  retmlchre  très  ei^- 
lejgné ,  dont  l'Egynce  eftoit  pkine ,  fie  qui  éftoiént  tous  des 
baitimens  confîderables.  Mais  le  démon»  x^ui  jufques  alors  n'a^ 
voit  fait  quedes  d£irts^  fou  coeur  y  L'attaqua  vîf3:>Lement , 
l^ïant  û  cruellement  toctnnenté  fur  ion  corps  »  qu'il  le  laiâa: 
étendu  par  terre ,.  fans  i)ouvoir  parler  y .  &  foui&ant  des  dou^ 
leurs  exceffiycs..Son  anuefbitt  venu  le  lendemain  pour  lui  ap^ 
porter  dit  pain*  à  fbn  ^ordhndre ,  &t  contraint  de  le  porter  fur 
Ion  dofi  dans  lei)ourg  pour  le  faire  guérir  deiîes  plaïes  i  mais  le 
Saint  cftant  revenu  à  luî,  lepriaiie  le  reporter  dans  ce  fepul^ 
chre»  &  ne pouvaiitic tenir  uu:fesjatTd)es>  A  caxife  dès  coups 
qu'il  avoft  reçus  ;  couché  par  terre ,  il  deffioit  les  démens  y  &i^ 
lesattaquoitlui-me{me,.  ^ 

Pour  lors  il  entendit  un^^jgrand'brutt  ^xooc  le  bailiment  en^ 
fut  ébranlé ,  les  murailles  de  la  chambre  s'eftant  ouvertes ,  les 
démons  y  entrèrent  en  foule  feus  des  formes  monftmeufes  de 
toutes  fortes  d'animaux  ',Sc  cont'muantà  les  mcprifer  y  un  raïon 
de  lumière  qui  venoir  i  luî,xliilîpa  tous  ces  eiprits  de  ténèbres  > 
fes  douleurs  ceflèrenc  ,lebaftimenc  fe  trouva  rétabli  i  6c  il  en^ 
tendit  une  voix  du  Ciel  y  qui  lui  promit  de  l'aiGfter  toujours ,  & 
de  le.  rendre  celéjjjre  par  toute  la  terre..  Après  cela  il  demeura 
encore  un  très  long--tems  en  œ  lieui- 

Ain/î  fe  paflerent  les  quinze  premières  années  dé  fa  retraite,  ^ 
ou  félon  quelques^ms  les  vingt  premières  aimées.  Mais  âûvant 
le  mouvement  qu'il  (èntit  de  fe  retirer  dans  un  Deiert  plus:* 
écarté  »  pour  le  cacher  davantage  aux  hommes  y  il  iortît  de  ce 
fêpulchre  pour  a:Uer  fur  la  montagne.  Le  démon  lui  teitdrt  du^- 
ikurs  pièges  fur  le  diemin ,  le  tentatit  d'avarice  en  lui  faifatic: 
paroiftre  un  plat  d'argent  qui  s'evanooit  comme  dé  la  fumée  y 
loiiqu'ilfc  fut  apperçu  de  rârtifîée  dece  maiine(prit  qui  s'Sëftoit 
fervi  de  cette  mie  croïant  qu^ille  ramofleroit  dlns  le  deflèin  d'enté 
?auoiôiie.(Jnpeu  pluslom^ll  vtc  une  gronde  quantité  d'or>. 
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gù&  il  pafla  par  ddÛTus  avec  le  mefme  mépris  >  &  redonblaiic  f#  ^»  ^^  ^' 
marche  il  arriva  enfin  à  la  montagne  ,  où  il  trouva  tm  vieux    ^^^^^^ 
Chafteau  abandonné  des  hommes  >  dans  lequel  plufieurs  ani* 
maux  faifoient  leur  demeure  >  x^i  s'enfuirent  auffi-coil  que 
le  Saioc  y  fot  entre  >  dans  la  relokition  d'y  demeurer.  Il  en 
ibrma  la  p^fW»  aïant  £iit  {a  provifîon  de  pain  pour  (îx  mois. 
Ses  amis  qui  le  venoient  vifiter ,  &  qui  eftoiem  contraints  do 
paâeribuvent  les  Jours  &  les  nuits  au  dehors  i  caufe  qu'il  ne  iè 
laiâbir  voiir  à  perkmne  »  lui  en  jettoient  pardeflus  le  toit  deux 
£>is  l'amiée  i  Se  il  demeura  ainfi  vingt  ans  dans  cette  retraite. 
Plufieurs  perionnes  qui  vouloient  fuivre  (es  exemples  6L  iè 
ÎMtidreà  lui)  & ies  amis  mefme»  aïam  voiiiii  rompre  la  portejil  ^ 
en  ibrtit  pour  devenir  le  Père  d'une  infinité  de  Solitau-es  qui 
peuplèrent  l'Ëgypte.Les  iiits  demeurèrent  aa{M:ès  de  lui  à  VO^-^ 
rienc  du  NU  en  un  lieu  nommé  Piiper  -^  les  autres  à  l'Occident 
vers  la  ville  d'Ârfinoé>&  ce  fut  pour  lors,  c'eft  à  dire  vers  l'ati^ 
505.'qtie|^ufiettcs  edibrailant  la  vie  Mmiaftique  par  les  frequen»^ 
Hes  exhcotations  denoftre  Sainti  iliefit  plmieurs  Monafteres  > 
qu'il  eouvernoittouscommeleurPereiCcs  iàintsSolkairess'oc-'' 
cupoient  continuellement  au  chant ,  à  l'étude ,  au  jeune ,  k  la 
prière  &  au  travail ,  pour  pouvoir  donner  TàumQfne  ;  contèr--^ 
vant  entr'euk  une  grande  charité  &  une  grande  union.  Saint 
Antoine  leur  fkifoit  des  diibours  de  tetœ  en  tems ,  pour  les  ex« 
citer  à  vivre  dans  leur  ^ofeffion  avec  toute  la  ferveur  qu'ils 
dévoient  5  &  cfisOifcipIes  inftrtiits  par  un  fi  Tçavant  Maiftre  3 
devinreœ  comme  dés  Anges  fiir  la  terre. 

Environ  l'an  piî  la  peifecucion  eftant  allim^iée  contre  les 
Chreftiens  par  la  fureur  du  Tirân  Maximin  5  Aneoiâe  qui  - 
bruâoir'du  defir  dti  martyre  r  quitta  Ton  Dc&rt ,  cii  les  autres 
fe  retiroieat  pour  l'éviccr  ,  &  vint  à  Alexandrie.  Il  ne  voulut 
pas  néanmoins  fe  livrer  lui-nlermé  i  nais  il  lervoit  les  ConfeC-  * 
lêiirs  dans  les  mines  &  dans  les  prifons  >  il  enoourugeoit  devant 
lès  Tribunaux  ceux  qu'on  y  failbit  venkiôc  les  aoccmpâ^noit^ 
ju^ques  ati  fiïpplice.<  Le  Juae  voïant  fa  fermeté  8c  cclîc  de 
fcs  Compagnons»  deflfendit  à  aucun  Moine  xie  paroiftre  dafts 
tes  jugem&ns  ,  Û  de  fejourner'dâns  la  ville.  Antoine  nfiépri-- 
fem  cette  Ordonnance  »  fe  mit  le  lendemiîn  dans  un  lieif  élevé, 
fit  avoit  exprès  lavé  fon  manteau  qui  eftoit  blanc  ,a:fin  qu'on  ^ 
ie  vit  plûtoft  :  mais  Dieu:  qui  le  refervoit  pour  rînftrudion  dei^ 
&4icatfes  ne  p^erdkit  psis  (pj'il  fou&ift  le  martyre.  -      _ 
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^ripist  i^x  perfecution  eftant  ceflee  9  il  retourna  à  fon  Monaftere^ 
antoiwi*  ^Jj  il^dcmeura  quelque  tems  eafermé,rans  vouloir  ouvrir  à  ceux 
qui  le  venoient  importuner  pour  eftr e  guéris  de  leurs  maux  s 
mais  ils  ne  laiflbient  pas  d'ef^re  délivrés  »  en  fe  tenant  aflis  hors 
xiu  Monailere  »  &  priant  avec  foi.  Enfin  vou^ar  tfu'r  la  vanité 
&  conCerver  la  retraite ,  il  refolur  d'aller  dans  la  haute  The->< 
.  baïde  où  il  eftoit  inconnu.  Comme  il  ne  fçavoit  pas  le  chemin» 
il  rejoignit  à  des  Sarrafins  qui  alloient  de  ce  coué-là  i  &aïant 
marche  avec-eux  trois  jours  &  trois  nuits ,  il  arriva  à  une  mon^ 
tagne  trèsrhauce ,  où  il  y  avoit  une  fontaine  &  quelques  paU 
miers.  Ce  lieu  lui  plut  i  &  il  y  refta ,  aïant  pris  du  pain  de  ces 
Sarrafins  qui  Tavoient  conduit  >  &  qui  y  repaâbient  exprès 
pour  lui  enxionner.  Cette  montagne  eft  à  une  journée  ae  la 
Mer-rouge,  8c  on  la  nomme  prefentement  Çolzim ,  ou  Mont^ 
faint  Antoine.  Il  fat  néanmoins  encore  obligé  de  quitter 
cette  folitude  pour  retourner  une  féconde  fois  a  Alexandrie» 
afin  d'affifter  rEglife  dans  la  guerre  que  lui  a  voient  déclarée 
les  Ariens  i  &  daos  le  tems  que  ces  Hérétiques  dechiroient 
la  réputation  de  faint  i^thanafe  ^  il  demeura  to{f  jours  ami  Si 
Attaché  à  ce  iàint  PreUt.« 

Nous  avons  fuifiiamment  parié  dans  le  Chapitre  précedent| 
de  la  vifité  qu'il  rendit  à  faint  Paul  Ermite  >  &: pour  né  nous  pis 
éloigner  du  deflèin  que  nous  avons  de  faire  ieulement  un  ab-r 
bregé  de  fa  vie ,  aufu  bien  que  de  celles  des  autres  Fondateurs 
çl'Ordres  ;  nous  pafibnsfous  filence  les  guérilbnsmiraculeufes 

?p'il  a  faites ,  fes  difputes  avec  plufieurs  Philofophes  qu*il  con^ 
ondit ,  la  Lettre  que  l'Empereur  Conftantin  lui  efcrivit^fic  loi 
refponfe  qu'il  y  fît  en  faveur  de  faint  Athanafe, 

Il  rendit  vinte  aux  Moines  qui  eftoient  dans  la  montagne 
extérieure»  félon  fa  coutume  >  &  dit  à  deux  de  fes  Difciples  qui 
eiloient  auprès  de  lui  >  fçavoir  Macaire  &  A  matas ,  qui  le  ferr 
voient  depuis  quinze  ans  à  caufe  de  (a  yieilleile^qu'il  ailoit  mou- 
rir  i  mais  qu'il  leur  recommandoît  de  ne  pas  permettre  que 
fon  corps  tuft  porté  en  Egypte ,  de  peur  qu'on  ne  le  gardaft 
dans  les  maifons  y  comme  c'efloit  la  coutume  des  Egyptiens  > 
qui  croïoient  ainfi  honorer  leurs  morts..  Partagez,  leur  dit-il, 
mes  habits.  Donnez  àl'Evefque  Athanafe,  une  de  mes  peaux 
de  brebis ,  avec  le  manteau  lur  lequel  je  c  ;uche  ,  qu'il  m'a 
donné  tout  neuf ,  &  que  j'ai  ufé.  Donnez  à  l'Evelque  Sm-r 
|>ion  l'autre  peau  de  brebis  j  &  gardez  pour  vous  nloncilice^ 
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le  Martyroloee  des  Coptes  ajoute  >  qu'il  laifla  fon  bâfton  à  y^^  ^*  *• 
iamt  Macoire  >  apparemment  1  Efiryptien  oui  avoit  eicé  Ion 


apparemment 
Difciple.  Apres  avoir  ainfi  parlé  >  il  les  embrafla;  j  &  s'eftant 
coucbé  9  il  demeura  quelque  tems  en  cet  eftat  avec  un  vifage 
gai  >  comme  s'il  euft  veu  fes  amis  le  venir  voir ,  &  mourut 
ainille  17.  Janvier  de  Tan  3^6^  eftant  âgé  de  cent  cinq  ans. 

Il  paroift  par  cette  diftrioution  que  faim  Antoine  fît  de  (ê$ 
habits  à  ceux  qui  lui  eftoient  les  plus  chers  >  qu'il  avcMt  reçu 
deux  nunteltix  de  fdnt  Athanale^run  dont  il  avoit  envelop- 
pé le  corps  de  faint  Paul  Ermite  lorfoue  quinze  ans  aupara- 
vant ou  environ  >  fi  lui  avoit  donné  la  iepulture>^  8c  l'autre  de-* 
puis  £e  ten»><nxi  eftoit  tout  uré>&  fur  lequel  il  fe  couchoitîmais 
celui  dont  il  le  fervoit  ordinairement  eftoit  une  peau  de  bre- 
bis ,  qu'il  mettoit  pardeflus  fa  tunique  que  l'on  nommbit  ordi-  Dctiiiem; 
nairement  Cilice,  de  qui  eftoit  faite  de  poil  d^  chèvre.  Il  avoit  Metn.  pmr 
deux  <le  ces  manteaux  de  peaux  de  webis ,  ou'on  appelloit  f^'^  ^^^* 
mellotes  i  puifqu'il  en  donna  unà  faint  Athanale  y  &  1  autre  à  Têmit^p 
S.  Serapiom  Von  precendûrili  qu'il  avoit  un  Capuce  fait  com-  >'<-• 
me  un  cafque.  On  a  donnéplufieurs  (i^nifications  au  mot  d'f- 
fendjfies  donc  il  eft  parlé  dans  la  vie  &  ce  Saint  :  Lémit  Bfem- 
éyttmfuum^  Les  uns  ont  prétendu  >  oite  cela  devoit  s'entendre 
d'un  habillement  qu'on  mettoit  pardeflus  les  autres.  Il  y  en  a- 
0ui  veulent  que  ce  Pdîk  im  fcapulaire  ,  d'autres  un  camail  » 
aautres  un  manteau  >  d'autres  enfin  une  e^ce  de  furplis  9  ou* 
d'aumucer  M.  d'Andilly  a  néannïoins  donné  le  nom  de  robe  jI 
ce  mot  à' Efenditej  à^vis  la  vie  de  faint  Antoine^  M.  l'Abbé-    , ''^7- 
Fleury  dit  :  que  lor ftp'il  alla  à  Alexandrie  dans  le  deflein  d'y  r^Ji^p^^^l 


ibufifrir  le  martyre»  bien  loin  de  fe  cacher  comme  les  autres  far-^?^ 
foienc>  ilile  mit  e»  un  lieu  élevé ,  aïani:  exprès  lavé  ion  habit  ^^^""^ 
de  defius  qui  eftoit  blancafin  qu'il paruftdavantage.Mais  B0U74BV.  /^ . 


Aa  Si  if. 


knduspretendque  dans  la  vie  de  ce  S.  Ependpcs^Çki^m  pour  ''^ 
melottes  &  ces  melottes  n'^eftant  autre  chofe  que  des  man- 
teaux faits  de  peaux  de  brebis  >  c'eftoiënt  des  manteaux  faits  de 
peaux  de  brebis  blanches  SFvec  le  poil,doHt  fe  fervoit  S.  Antoi-* 
ne.  C^nt  à  ceux  que  Athanafelui  avoit  donnés  >  ils  dévoient 
«ftre  bien  plus  longsjpuifquel'un  avoit  fervi  à  cnfevelirle  corps 
de  faint  Faul£rmite9&  que  l'autre  fervoirde  lit  à  S«  Antoi^ne; 
Il  eft  refté  quelques  Ouvrages*  de  ce  Saint  qui  fiirent^rra-» 
^ûits  en  grec  >  &  du  grec  en  latin.  Encre  ces  Ouvrages  >  il  v  a^ 

q^adque»  Leccre»  éo^  oa  nmoiv  ooxmoiftànce  ^e  de  iepf 
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aZow^'  avant  qu'Abraham  EccHcUenfis  en  eût  publié  vingt ,  qall  é 
traduites  de  l'Arabe  en  Latin>Sc  qui  furent  imprimées  a  Paris 
en  1^41.  Il  y  a  auflt  une  Règle  ibus  le  nom  de  faim  Ancotna 
adreffîe  aux  Moines  de  Nacakmoui  la  lui  avoieot  demandée^ 
Mais  quoique  M.  de  Tillemonc  dife  qu'elle  a  fans  doute  efté 
fuivie  par  les  Moines  d'Orient  qui  prennent  encoreaujouiv^ 
.d'iiui  le  titre  de  Moines  d^faint  Aotoinc»  comme  fontceuxdu 
Mont  Liban  i  il  eft  néanmoins  certain  que  les  Maronkes  qui 
demeurent  au  Mont  Liban  ne  faivent  poimicetéE  £Legle>  non 
plus  que  quelques  Arméniens  >  les  Jacobites  >  lesCoptes  &  les 
Abyllins^quoiqu'ils  fe  qualiEent.tous  Moines  de  l'Qrdrejde  Su 
Antoine  j  ils  ne  gardent  mefme  aucune  Règle  particulière  ^ 
n'aïant  que  quelques  Obfervances  tirées  des  Afcetiques  de  S^ 
BaiUe  qui  font  conamunes  ppur  les  MonaAeres  de  chaque  Seâe. 
.«uJceau.  ^'^^  ^^  parloir  point  encored'Ordre  de  faint  Antoine  auconv- 
jf/ij9.  hfêl  meucement  du  leptiérae  {lécle.  Ce  Saint  ni  fes  Difc^es  n'a» 
»^>.  /o-  Yoient  pas  formé  d'Ordre  particulier.  Us  eiloiem  cenfés  ce 
^%!^,        qu'on  âppelloiten  gênerai  l'Ordre  MonaAique^  mais  dans  la 
uiice  des  tems  la  Règle  de  faint  BafUe  s^eftant  fort  eftenduc 
parixû  les  Grecs  ^  &  ceux  qui  en  Êufbient  profeffion  s'eftanc 
alors  diftingués  des  autres  Religieux  y  en  fe  qualifiant  Moines 
de  l'Ordre  de  faint  Bafile  3  plusieurs  autres  Solitaires  de  dîu 
verfes  Nations^qui  avoientxoujours  conferyé  beaucoup  de  v^ 
nerationpour  iaint  Antoine  qu'iU  reconnoifibient  pour  leur 
Perjs  ^  leur  Patriarche,  fedifliinguerentauin,  en  prénom  la 
qualité  de  Moines  de  l'Ordre  de  S*  Antoine*  quoique  lemrs  ob^ 
fervances  euilent  pour  fondement  les  Alcetiques  de  Su  Bafile 
qu'ils  avoient  reçues.  auffirl>jea  que  les  Grecs*  C  eft  pourquoi 
jpcr  ettticé     *  ^*^^^^  Renaudot  >  fi  célèbre  parmi  les  Sçavans ,  pour  la 
4cïIlol   grande  connoiflàqçe   qu'il  a  de  1  Hiftoire  fie  des   Langues 
Tém.s  ,cb.  Orientales  ,  principalement  pour  ce  qui  regarde  la  Religioci 
'^'  '^^  •**^*  des  Orientaux ,  fait  obfenrer  :  qu'on  ne  doit  point  mettre  de 
diftinâion  entre  les  Religieux  de  faint  Antome  ,  &  de  faim 
JBafUe»  ou  de  quelques  autres  Ordres;  puifqùe  tousprati* 
quent  la  mefme  Règle  y  fie  qu^ils  ont  les  mefmes  abllinences  ^ 
iK  ïc$  mefmes  exercices  ^iritiiels  :  que  les  Règles  de  faint  Ba« 
file  9  corâprifes  dans  fes  Afcetiques  y  aïant  effê  reçues  par  tous 
les  Religieux  d'Orient  ^  il  y  a  en  cela  une  entière  comormité 
entre  1^  Grecs ,  les  Arméniens  >  les  Egyptiens  >  les  £thio<» 
piens)  Sf,  toutes  Us  Nations >  fans  cfichi^erencc  des  Seâes 
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àk  mtroduic  auctfne  tUreriité.  Mais  comme  parmi  ies  Reli--   vn  n 
gieux  de  ces  tiiâèrences  S^des,  il  y  en  a  quelques-uns  qud  (e  ^^^  ^^'^^ 
<liiefl£  de  TOrdi'e  de  faiot  Antotne ,  &  d  autres  de  l'Ordre  de  *^"^^^'^' 
fâinc  Baille  i  nous  parlerons  de  chacune  de  ces  Secbes  Réparé-- 

-  Voies  pour  la  vie  de  faiot  ÂruxMne  :  Sjmifi  Athûnâfii  êfttM 
Edii.  Bf99tdief.  Tnm.  t.  Rjofveïi  Fit.  FP.  Bolland.  AB.  Ss.  ty. 
^y^wv.  Fleury.  Né/f.  Evdcf.  T^m^  5.  Bukeau.  Mift.  HêTufii^mt 
et  Orient  fttg.  44».  Bhrar.  de  Vet^  Uênach.  Têm.  l.  De  THlem. 
Memêires  pour  t  Hifi.  Ecdtf.  Tow.  7. 


Chapithje     II  L 

If  e  de  fainte  SymUtupe  Fondatrice  des  premiers  Monafieres 
_de  Filles  i  OùUep  férié  des  hahillemem  des  anciennes 
Jifl^ienfes  dOrkm  ^  tant  Canokites ,  ^n  Anachorètes. 

/\     Près  avoir  parié  de ùâût  A ntoiiie ,  ouï cft  reconnupour 

jm.  le  Père  des  Religieux  Cœnobites ,  il  eft  jiifte  de  parler 

cLc  1  ^  inte  Syncletique  ,  qui  a  eile  auifi  la  Mère  des  premières 

Religieuses  qui  ont  vécu  en  Conamiinauté. .  Car  quoique  les 

Hi£tcj)ires  Ecclefiaftic^ues ,  principalement  les  Menologes  des 

Gre^rs  ,  faÛèm  mention  de  quelques  fiintes  Vierges  qui  ont 

yêanjM,  en  Communauté  »  dès  le  coiinjiencemcnt  du  fécond  fié- 

c/e  s     ^:es  fortes  de  Communautés  n'eftoîentpas  des  Monaderes 

p:ir-£^  jts  f  comme  ceux  de  faint  Antoine  >  &  celui  de  (ainte  Syn- 

cle^ic:|ue  ;  ainfi  nous  teconnoiflbns  cette  Sainte  pour  la  Mère 

des  f<.eligieure5  Cœnobites  ,  comme  faim  Antoine  pour  le  Père 

des     f<.eligieux  Cœnobites, 

^^1.  pieté  qui  fleuriflbit  dans  la  ville  d' Alexandrie ,  y  St  ve- 
fûr  1^^  parens  de  cette  Sainte  qui  eftoieUt  originaires  de  Mace» 
doixi^î,  ou  ils  tenoient  un  ri^ing  considérable)  &  y  aïant  trouvé 
eii^CMre  plus  que  ce  <^ue  la  renommée  leur  eo  avoic  publié  i  ils 
s'y    Habituèrent  emierement  ;  de  forte  qu*dle  fut  élevée  dans 
cet:t«  Capitale  de  TEgypte  avec  tout  le  ioin  qu  on  pouvoir  at- 
tetidre  de  parens  aum  pieux  »  qui  vi  voient  dans  la  crainte  6l 
V^^^nour  de  Dieu*  Lanobleflede  fa  race,  la  beauté  de  fou 
C^^s  ,  les  belles"  quali»;és  de  fon  dlprit  »  &  l^$  rîcheflès  de  fes 
^vceii£  la  firent  rechercher  par  lesfl(»eilleuîs.pari:isdc  lavîUej 
Tûme  I.  L 


8i  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 

stt  svn-  ^^^^  ^^^^  °^  voulut  poiné  avoir  d'autre  Epoux  que  Jefus- 
ciETiQ^ji,  Chrift  j  c'eft  pourquoi  elle  vivoit  >  autant  qu'elle  pouvoit,  dans 
la  retraite  pour  ne  converfer  qu -avec  lui  feuL  Tous  les  pkifirç^ 
du  monde  ne  la  touchoient  en  aucune  manière.  Elle  ne  trou^-^ 
voit  de  fatisfadion  que  dans  les  entretiens  fpirituels.  Le  jeûne- 
faifoit  toutes  fes  délices  >  lorfqu'elle  eftoit  obligée  de  manger 
fdiutoft  qu'à  lordinaire  ,  la  peine  qu'elle  en  reflèntoit ,  pa-- 
roifibit Juiques Carfon corps i &c  elle  s'accoûtumoit ainfî dans 
lamaiion^de  Ton  père  à  tous  les  travaux  de  la  retraite  la  plus^ 
auftere. 

Ses  parens  eftant  morts  ,  elle  hérita  de  leurs  grands  biens 
qu^élle  dîftribua  aux  pauvres»  &:  aïàntpris  avec  eue  une  fceur 
unique  qu'elle  avoit ,  qui  elloît  aveugle  &  qui  entroit  dans  fes 
fentimens ,  elle  fe  retira  dans  un  fepulchrei  ceux  de  ce  tem» 
aïantdes  chambres ,  comme  nous  avons  dit  dans  la  vie  de  faint 
Antoine  ;  &  là  elle  y  apprît  à  mourir  ,  en  joig-nant  les  plus 
grandes  aufterités  du  corpsà  toutes  les  mortifications  du  cœur 
&  de  l'efprit  s  elle  ne  prenoit  pour  nourriture  qu'un  peu  de 
pîHn  &  d'eau  i  &  lorfqu'elle  eftoit  attaquée  de  la  tentation ,  elle 
redoublôit  la  rigueur  de  fa  pénitence,  ne  mangeant  alors  qus 
du  pain  de  fon  &  couchant  uir  la  terre  i  mais  quand  ces  tenta^ 
tionseftoicnt  dillîpées,  elle  reprenoit  fa  première  manière  de 
vivre.. 
Dieu  ne  permit  pas  qu\m  fi  grand  trefor  fuftlong-tem'9cathé; 
Plnfieurs  veuves  &  filles  voimu-ent  fe  mettre  fous  fa  conduite^ 
&  lui  demandèrent  des  inftrudions.  Elle  s'en  deflfendit  auranr 
qu'elle  put ,  &  fe  contenta fouvent  de  les  inftrurre  par  fon  fii 
lence ,  par  fes  gemiflèmens',  &  par  les  larmes  qn^etfe  verfoit , 
loriqu'onvouioit  l'obliger  à  parler  de  Dieu5  mais  fon-humilité 
les  obligeant  à  laprefler  davantage ,  ellç  fut  enfin  contrainte  de 
les  recevoir.  Elle  lëor  cnfeigna  avec  nnefagefle  admirable  les 
obligations  &  les  devoirs  de  leur  eftat:  Elle  voulut  qu'elles  re-»^ 
gardaflent  l 'amour  deDieit  &  celui  dtiprochatn  comme  le  prin- 
cipe &  la  fin  de  tontes  les  vertns5&  de  tous  les  difcours  de  pietéi 
Elle  lesavertifïbit  de  reftfter  promptement  aux  mauvaîfes'pen-  - 
féesj  de  ne  point  négliger  les  petits  défauts,  de  préférer  Tobeifi 
/àncc  aux  autres  exercices ,  d ^éviter  la  vanité  &  Torguëilqui  efl- 
oommc  le  *  dénier  trait*  que  lance  Ifc  Dêmonr^pour  percer  feti 
cœurs;  &,enfih  àe{e  fouvenir  oue  pour  pbûre  A}eius-Cnrift,qu'-i-- 
cilésavDzêntpiis  pour  EcpœcsçUés  dcvoleacrevécir  leuifs  aaie&dâ^ 


Ancwnne  Kdiqiaiàe.  dOnent . 
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l^ornemenc  des  vertus  >  comme  les  femmes  attachées  au  monde>      V:  i  de 
fe  parent  de  riches  habits  pour  s'attirer  l'amour  ou  les  loiianges  ^  ^  ^  ^  ^  "  * 
des  hommes.  Il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  pareilles  inf- 
trucUons  dans  la  vie  de  cette  Sainte  >  dont  quelaues-unes  font 
dans  les  recueils  qu'on  a  faits  autrefois  des  paroles  les  plus  re- 
masquables  des  Pères  des  Deferts« 

Le  Démon  piqué  contr'elle  >  demanda  permillion  à  Dieu  de 
h  tenter  comme  Job.  Elle  avoit  déjà  quatre-vingts  ans,  &  pen- 
dant Tefpace  de  trois  ans  &  demi  qu'elle  vécut  encore  t  il  la 
tourmenta  par  une  maladie  qui  attaqua  fon  poulmon  y  &  par 
des  fièvres  ^continues  qui  la  minoient  peu  à  peu  3  mais  elle  fît 
toujours  paroiftre  un  courage  &  une  patience  qui  firent  beau^ 
coup  d'impreiGon  fur  les  autres  malades  de  fa  Communauté  i 
&  fur  ceux  de  la  ville  9  qu'elle  ne  cefibit  d'encourager  &  de 
confbler  par  fes  inftruâions.  Le  Démon  voulut  encore  s'en 
venger  en  lui  mettant  à  la  bouche  un  cancer  qui  lui  mangea 
tout  le  vifage,  &  fe  refpandit  fur  toutes  les  autres  parties  de  Ion 
corps,qui  exhaloit  une  puanteur  fi  infupportable,que  perfonne 
ne  pouvoit  l'approcher  >  mefme  pour  un  moment  >  fans  brûler 
beaucoup  de  parfums  >  ou  d'herbes  odoriférantes*  Elle  eftoit  la 
feule  que  ce  mal  ne  pouvoit  effraïer ,  &  elle  ne  vouloit  point 
fouflfrir  qu'on  y  apportaft  aucun  remede>  non  plus  qu'on  avoit 
fait  aux  autres ,  perfuadée  qu'il  y  avoit  Quelque  chofe  de  di- 
vin ,  &  que  fe  trouvant  exercée  comme  JoD,elle  devoit  comme 
lui  fe  foumettre  à  la  volonté  de  Dieu. 

Un  Médecin  l'étant  venu  voir  malgré  elle ,  la  crainte  qu'elle 
eut  de  voir  finir  ou  diminuer  fes  maux  >  la  fit  recourir  à  des 

{>laintes  fort  vives  6c  fort  touchantes  3  elle  feraflura  néanmoins 
orfque  le  Médecin,  par  prudence.,lui  dit  qu'il  n'eftoit pas  venu 
pour  la  guérir  3  mais  pour  embaumer  les  parties  de  fx>n  corps 
qui  eftoientdéja  mortes,  &  erapefcher qu'une  fi  grande  cor- 
éruption  ne  pùfl:  infeder  &  faire  mourir  les  perfonnes  qui  l'ap- 
prochoient.  Une  refponfe  fi  adroite  la  fit  confentir  qu'on  eftu- 
vaft  fon  mal  avec  deTalocs,  de  laMirrhe  &  du  vin.  Elle  endura 
ce  martyre  pendant  plus  de  trois  mo!s,reduîte  enfin  à  n'avoir  ni 
parole ,  ni  vue ,  &  làns  pouvoir  prendre  ni  nourriture  ni  re- 
pos. Enfin  le  tems  de  fa  viftoire  arriva.  Elle  fut  confolée  par 
plufieurs  vifions  qu'elle  eut ,  &  elle  prédit  à  fes  Religieufès 
qu'elle  mourroit  dans  trois  jours  3  ce  qui  arriva  comme  elle 
avoit  prédit  i  &  ainfi  eUe  alla  dans  le  ciel  recevoir  la  recom- 
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M    penTe  qui  lui  eftcût  préparée.  On  petit  coninlxer  ce  que  ntma 
ÏÏue!  ^vons  dit  du  ttms  Skaquel  die  imxicut  >  dans  li  Diflèrtation 
'  pretiminaire,piiiagrapBe  Yni.&,lesdt£EerensrencimensipieLes 
kltrivaiïK  ont  eu  à  celujet- 

BoUand.  aQ.  St.  i^.jM.f^.  141.  AchanaT,  0/.  EÀit.  Bctud, 
Tom.  1.  Baillée,  Vits  des  Ss.  5.  jâa.  De  TiUcinoBt ,  iâemfiirtt 
fêuf  i^ffijf.  Esflef.  Tarn.  8.  pag.  iSo.  Bulccau  ,  H^  Huuft. 
d'orient,  fag.  xit, 

L'Hiâoire  oc  mus  ^pread  point  c^el  eftoit  ttu^ulfement 
de  laipce  Syndeciqtw  &.  de  fes  Rdigiemès.  Saine  Atlunaiè^u« 
pluûcurs  croient  2\rc»c  eâé  l'Auteur  de  {xTiedeceneSaiBce». 
dit  ieulement  qu'dleic  rerétic  d'uu  faobic  depanrfeié  ju^vT'à 
viœ  exjurême  vieillefiè.  Mais  les  Afligteulès  qui  vivoienc  oaiu  ' 
Ic^  CcnniittinaiDoéi  qui  dependoàczit.de  ce  S.  Prcbt ,  (s'il  eft  vraî 
quç  k  Traité  de  b  Vivgiiùcécjuii'e  ccoure  parmi  fes  Oeurret- 
KÛB  vei»taUenvnr  (ieU.ii  Y  devuieacx'hafaiticx  d'étoffes  fimplefi 
&  commotcs.  Leocs.  manacaux  ne  devoknt  poiuc  eilre  wincs  ; 
n)ûs  de  npireucnrei ,  ouaui  moins roiigeâtresou  de  conleut 
de  Fofcj^cbcs  aaiË-kienque  knrs  retws  qvii  d'aroienc point' 
de  frange  »  Se  abat  les  manchet  devxMeiic  couvrir  leurs-  bras 
juÊques  anix  ilfiiges.  .ËJSes  avoicoc  1^  cheveux^  coupés ,  &  leu'i^ 
G&e  eftoit  cQCDQrcerd'tin  bandeati  dâ  laine.  Leurs  capucesêj 
leurs  frapukiresderxieiiceftre  llm^ei&Êtiiisfraflge. Qiianct 
elles  rencontroiem  i^uclqu'honraie  r-  elles  fe  cadioiencle  tî- 
iage.  Se  T\£.  levoientjamakititeûcque  vers  Dieu. 
Ils  An-  ^  ^*  Del'iïatnuim  te  otoe  à!BfMdytes^^z  celui  de  Ri>ï)e». 
-./«ïj/-  Se  a  donné  le  nonudv  iAumtva.  ^M^trimm  j  maitnouscroïofri. 
Tt.--ii-  >.  t^  le  OMC  di'ijwMï^j  fe  doâ:  fdâroft  cMcndre-  de  ««s  maa-i 
ceauâc  fertnéi  de  tontes-  porEsrqn'on-  mctttÀ  pacdeflus  les  hs' 
bits,  &  qo*o».retioi]^k  fur  lesbras  ,^ comme  noot  avons  dit 
dansleCnapârel..&coo;unco»le  peut  voir  dans  ta  première 
ficaire  ejui  rcprdcocc  nne  de  a»  Religieafesd'Qfient ,  qne  nous 
.livoïMÊiicff Baver  foi  kLdctcripcioa.deleui-kabiUemcncqti'ên 
a-dnojMiét-faim-Atkmaiedafl&foii-Traice'dela  Virginité-Nous 
'  4Y&n»  cru  anfli  qtM  le  moc  de  iiaftriam  ne  cSeroit  ^'entendre 
qtie  d'une  roWi  pniiqo'Aeftdk  cnftrite  au  niefme endrok , 
qpe  lesmanclm  (&voi«K'tfuuvrirlo  i»as  jn&qoes  aux  doigts: 
Mj^êrimnjMcfmlmiàejiifdfmeokm:  HdaÙAtaueA  htotbiAuf- 
ifae  *J éiigitaj ahe^eates.  D'aMtsnt  }^a5  que  le  mot:  dit  Mafhtrr, 
«i«  ^'ijï^irûiwvrieprcQd  pour  f4£>,  d& que kmotde-f die  lU 
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gnl£fi  â^akment  unmanrraiidc  femme  ^  une  longue  rob€  >c^^''c^^ 
uncunare,  &  unejuoe.  cIÎuclÏ. 

Saint  Jean  Chryfouomê  parlant  des  ReCgîeufes  de  fon  tems,  chrifoft. 
dit;  qu'elles  avoiesc  une  tunique  noire  reirée  d'une  ceinture  >  Hcmii  h.,n 
un  voile  blanc  fur  le  frontjSc  un  manteau  noir  qui  couvroif  la  ^['^]l*  *^ 
edie  &  tout  le  corps  :  Udic  auffi  qu'elles  avoiént  des  roalicr^ 
pointas^  &  itiemble  qn:'ils  eftokmbtanes>puirqu'it  ajoute  qu'ils 
paroîâbieât  ^lus  beaux  fous  une  robe  nofre  ;  c'eft  de  la  ma-* 
niere  que  Q&a&  ayons  fais  graver  ta  ieeonde  figure  qui  repre* 
lextte  aulfi  uae  de  ces  anciennes  Religieufes  d'Orkm. 

Qnanc  aux  anciennes  Anachorètes  j  elles  avoient  diâerens 
habillemens ,  ^lon  que  ta  pénitence  &  l'auAeritë  q»  VHes  pra-^ 
tiquoiem  tecHf  mfpiroit.  Theodoree  laie  memîon  de  deux  Sain-  Thcocîarç^ 
8»  âOesde  quaiice  de  la  ville  de  Berëe  en  Syrie  r  qni  ft  retire-  «»)?•  R^ni- 
lenc  auprès  de  cette  ville ,  nViantrien  peor  fe  mettre  à  cou-  '•  *** 
vert  <lef  iajMcs  da  rems^ÂLpratiqûerenc  pendant  qnaratKe  ans 
tous  lesexercices  de  Ha  mortification  avec  ^m courai^e  prefque 
incroûy^.  Ëâe&  aVoiem  aiKour  dtf  cou  ,  de  k  ceint  iM-e  ^  des 
mains>  8C  de^  pieds^de  grofïès  chaînes  de  fer  fi  pefantes,qtte  Ci- 
le^  qu:i  eiloit  la  ptos  fbible  de  ces  deux  Saintes  penitentcs^eftorc 
courbée  jpfques  à  terre.  Elles  portaient  de  graiids  voiles  quf 
leur  couvroiem  entièrement  la  tefte  &  le  refte  dit  corp^ ,  ^ 
deicendoienc  pardevaiM:  juA^ues  à  la  ceinture ,  leifr  earhatit  le 
vifage,  le  cou,  Teftomachj  &  les  mains.  Elles  afïèmblercnc 
quelques  ^W  qui- voulurent  imiter  leur  manière  de  vîvre,& 
feur  nrenc  faire  une  demeure  hors  de  leur  clofture.  Pour  les: 
excitejf  à  Tamoffr  de  Dieu  &  les  exhorter  à  l'oraFfon,eHes  leur 
parioiem  par  une  petite  feneftre  par  laquelle  eltes  vèïoient  ce 
qu'elles  Éaifoient.  Le  niefme  Auteur  dit  qu'il  y  avoit  encore  eiP 
Syrie  plufieurs  filles /olitaires  qui  s'oceupoient  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu  &  à  filer  de  la  laine  i.non  pas  pour  faire  des- 
iiabit^oudcs  couvertures,  car  elles  n^eftoient  veftùes  que  de 
milices ,  &  ne  couchoient  que  ùtf  de$  nattes  :  mais  elles  vcn- 
doient  leiffs  oiTvrages  pour  leur  fubfiftainee  &  pour  fecourir  les 
perfonnes  qu'eHe^  eftimcwent  phw  pawvres  qu^elles.  Ces.  fortes 
de  cilires  eRoient  PhabiBemem  Je  plus  commun  des  Anatfeore- 
«sd'Orient/êc  nous  avons  déjà  dit  quèe*èftoiéni  des  robe^  Éaù- 
«sdc  poilde  Œevres. 
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Ow  Moines  Maronites. 

aUoiQij'iL  y  ait  une  Règle  fous  lejiom  de  faînt  Ancoinci 
nous  avons  déjà  die  que  cousies  Religieux  qui  fe  difeac 
de  r  Ordre  de  çc  Saint,  ne  la  fui  vent  point.  La  plufpart  des 
yoïageurs  nous  ont  voolu  perfuader  dans  leurs  Relations  ,  que 
les  Religieux  Coptes  font  de  l'Ordre  de  faint  Macaire  i  que 
cous  les  Arméniens  fuivent  la  Règle  de  f^int  Bafile  i  &  qu'il  fe 
trouve  auiS  des  Religieux  en  Orient  qui  fuivent  celle  de  faine 
Pachonie.  SchoonebecK  dans  fon  Hil^oire  des  Ordres  Reli«- 
gieux ,  en  met  mefme  quelques-uns  des  Ordres  de  faint  Sabas 
&  de  famt  Carithon.  Mais.plufleprs  Levantins  dignes  de  foi , 
m'ont  afTurë  qu'il  n*Y  avoit  parmi  les  diiFer^otes  Seules  de<^hre- 
ftiens  en  Orient ,  que  des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  âih 
toine  y  &:  de  celui  ae  faint  Bafîle  s  ce  qui  m'a  efté  confirmé  par 
M.  Saphar  Eveique  de  Mardin  en  Mefopocamie  s  que  je  vis 
eflant  à  Rome  en  16^.  &i  qui  me  dit  :  que  les  Religieux  Mix^ 
ronites  ^  Surieus ,  Coptes ,  &  queloues  Arméniens ,  eiloient 
de  l'Ordre  de  faint  Antoine  1  &  que  ks  Grecs  fuivoient  la  Rè- 
gle de  faint  Baille  /aufil-bien  que  les  Melchites>  les  Géorgiens 
&  la  plus  grande  partie  des  Arméniens* 

C'ell  donc  au  tenaoignage  de  ce  Prélat,  qui  eft  luî-mefme  Ja- 
cobiteou  Surien^que  je  m^en  rapporte  i  &  je  conmiencerai  par 
les  Maronites  >  à  qui  l'on  doit  donner  le  premier  rang  3  puif- 
qu'il  n'y  a  aucun  fchifmatique  parmi  eux  >  &  que  de  tous  ceux 
qui  fe  font  feparés  de  TEgUle  Roniaine ,  il  n*!y  en  a  point  q»i  fe 
(oient  renpis  à  elle  de  m^f^illeure  ibi  &  pUis  ilncereoie^it  que 
les  Maronitesw  . 

C'ell  un  Peuple  de  Phenicie,  qui  habite  le  Ment-Liban ,  en- 
tre Biblis&  Tripply  i  S(  qui  eft  encore  refpandu  dans  la  Syrie> 
Sy rophénicie  ^  a  Seyde ,  Barut ,  Tripoly  ,  Alep.,  &  dans  l'Ifle 
de  ChypreXeur  principale  hjibitation  cQ:  néanmoins  auMonc- 
Liban  .>ou  ils  ne^permetteatà  qui  que  ce  foitde<lemeurer  >s:ii 
n'çfl  Catholique»  Plufieurs  Auteurs  ont  preiiendu  que  le  nom 
de  Maronites  leur  a  efté  donné  à  caufe  d'un  certain  Hérétique 
Monothelite ,  nommé  Màron ,  qui  les  pervertit ,  &  dont  ils 
ont  fuivi  les  erreurs  pendant  près  ae  cinq  cens  ans.  Maisils  n'eii 
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(femeurent  pas  d'acxrord  3  &  ils  foutiennent  qu'ils  ont  pris  le  ^oîNi* 
nom  de  Maronites,  à caufe  de  faint  Maron  Abbé-  Faufte  Naî-  ^^*^.'*"* 


roniqui  a  fait  une  Diflèrtation  fur  leur  origine,  dit  :  qu'avant  p^^jj  ^  ._ 
que  rherefie  euft  înfefté  la  Syrie ,  il^  n'y  a  point  de  doute  que  ion  id» 
ceux  qui  y  demeuroieht  ne  s^appellaflent  Syriens  5  mais  que  la^  ^i-  ^  * 
plufpart  des  Syriens  aïant  fuivi  les  erreurs  de  plufieurs  Hère-  ^^ 
lîarques  ,  ils  ont  pris  les  noms  des  Sedes  que  ces  Herefiarques 
ont  rormées  5  qu'ainfî  ceux  qui  ont  fuivi  les  erreurs  de  Mace- 
donius  ,  ont  elté  appelles  Macédoniens  i  ceux  qui  ont  fuivi 
Apollinaire  ,  Apollinariftes  y  que  de  Neftorius ,  font  venus  les 
Neftoriens ,  d'Eut y chéi  les  Euty ichiens,&  de  Jacob  les  Jacobin 
tes.  Cependant  lorfbu'il  fembloit  que  toute  la  Syrie  alloit  eftre 
pervertie ,  qu^èlle  alloit  entièrement  embralïèr  Terreur  &  fe 
divifer  de  TEglife  Romaine,  Dieu,  dît-il ,  apportarie  remède  à 
un  fi  grand  mal ,  par  le  môïen  de  faint  Mafon*Abbéi  qui  noil 
feulement  fortifia  plufieurs  Syriens  dans  la  foiqii*ils  avoient' 
reçue  àts  Apoftres-r  mais  il  perfuada  à  un  grand  nombre 
d'embraflèr  la  vie  Monaftîque.  Ce  Saint,  ajoûte-t-il,vivoit  veri  ' 
tan  40©.  & fes  Difeiples  aïant  baftr  plufieurs  Monafkres  dans 
la  Syrie ,  dont  le  principal,  auquel  ils  donnèrent  le  nonl  de  faint 
Maron,  eftoir  entre  Appamée  &  Emeflè  fur  TOronte  3  ils  fuii- 
virenries  ttaces  deleurMaiftre,  e*eft-à-direqu*ils  fortifièrent 
déplus  en  plus  quelques  Syriens  dans  la  foi  Catholique;  c*efl 
pourquoi  ceux  d'entre  les  Syriens  oui  n*eftoiènt  pà5  infectés 
du  vertin  dfe  Wierefie  j  &  qui  fuîvoient  avec  ces  Moines  les 
Dogmes*  de  TEgîife  Catholique ,  furent  appelles  Maronites  , 
comme  aïant  perfeveré  dans  la  fcyi  par  leur  moïén  &  par  eélut 
de  faine  Maron. 

-  Mais  comme  FauftéNaironi  pj«tend  apptuercé'qU^îlaV'ân- ' 
ce  par  ràveu'mfcfme  des  Jacobites  &dèsMonôthélites,princ{pa-^' 
lément  d'un  Thomas  Archevefque  de  Kfartab ,  que  cet  EvefI 
que  n*a* vécu  Gti6  vers  Toniiéme  ftéclè,  &  que  d  ai]leirf&-les  - 
Altteurs  que  citt^eneoreNaîroni  *,  rapportent  fouvent  pour  deS 
diôfes  anciennes  ce  qiii  fepafloit'de  leur  temi'v^qivilsHM^it 
mefnifc  tiré  dés*  Livres*  des  Marôflites  ^  depuis  leur  reconcilh-j- 
*ion  avec  RoîïKi'c'eft  céqui  fait'qtfe  ce  que  Naironî  a  domië 
pour  preuves »convaificahteî  y- n^a' pif  •cnèorfepètfiyadft-^pflui 
fièurs^-  Sçàvans'y  qiiê-  les  Matorfitcà  aïent  toujours  psrréverë 
dans  larfoi  Catholiqtîe,  S:  nVierflrpM  câre'laitf  origincdc  Tifo-  ~ 
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d  qu'ils  euâlentpris  le  nom  de  Maroaices  àcauiè  de  cet  He<* 
iaue ,  ils  l'auraienc  laus  doute  quicté  comme  un  ûom  infâ- 
me depuis  leur  réconciliation  avec  TËglife  R.omaine  i  de  mef* 
me  que  les  Neftoriens ,  oui  après  avoir  abjuré  leurs  erreurs 
prennent  le  nom  de  Chaldeens^âc  les  Jacobitescelui  de  Suriens» 
comme  dk  encore  Faufte  Naironirquii  pour  refondre  A  ceuic 
qui  prétendent  que  les  Maronites  ont  pris  len^m  d'un  villa^« 
nommé  Marooia ,  dit  :  qu'il  le  peut  faire  que  iainc  Maron  Qc 
né  dans  ce  lieu ,  &  qu'd  en  ait  pris  le  nom  »  mais  que  pour 
.eux  ils  ont  pris  leur  nom  de  faint  Maron.  Quoiqu'il  en  (bit  y  ils 
célèbrent  la  Fefte  de  ce  Sauv:  le  neunéme  Jinvier,  auquel 
jour  il  eft  permis  à  ceux  qui  ibnt  à  Rome  d  officier  félon  leur 
£Lit)dans  le  CoUega  que  Grégoire  XII L  y  a  fondé  pour  ceux 
4e  cette  Nation ,  laqueUe  n'a  pas  imité  les  autres  Orientaux  > 
qui  pour  la  plufpart  retombent  aifément  datas  les  mefmes  er^ 
reurs  qu'ils  ont  abjuiées.  Mais  pour  les  Maronites  >  depuis  leur  • 
réunion  avec  lIBglife  Romaine  >  ils  (ont  toujours  demeurés  fér« 
mes  dans  la  foi  Catholique  y  dont  ils  firent  profeflion  entre 
les  mains  d' Aimeric  Patriarche  Latin  d'Âncioche  3  vers  l'an 

Il  y  a  parmi  ces  Maronites^  des  Religieux  qui  a  voient  au- 
trefois fur  le  Mont^Liban  environ  quarante  Monafteres ,  donc 
la  plupart  font  abandonnés  &  ruinés  >  &  qui  eiloient  baftis 
fur  des  croupes  de  rochers  fi  elcarpés  que  ces  lieux  paroif» 
troient  n'avoir  jamais  efté  habités  3  fi  Ton  n'y  voïoic encore 
les  veAiges  des  anciens  Moûafteres  5  &  fi  ceux  qui  fiKitprelien*- 
tement  nabités  n  clloient  auilî  fitués  dans  des  lieux  defcrts  y 
entre  des  rochers  afireux  qui  infpirent  la  pe^eiKre  y  6c  où 
l'on  ne  peut  aller  j  qu'on  ne  iîbit  kafiblcment  touché  dede-* 
yotion* 

Les  uns  font  comme  fu^enduS)  ipecialemeot -celui  qu'on 
appelle  M^rjliliu ,  &  pour  y  entrer  il  fauc  monter  avec  une 
ecnelle  de  vingt-^inq  pieds  de  hauteur.  Les  autres  ont  leur 
entrée  comme  celle  des  Cavernes:  Celui  oue  faint  Hilarion  fît 
édifier  en  l'honneur  de  {aint  Antoine  >  efc  de  difficile  abord  » 
mais  en  y  trouve  de  beaux  jardinages  &  à&&  vignes.  C^eft 
i 'endroit  ou  les  Religieux  font  leur  Noviciat  •  6c  loriqu^ils  fonc 
Profez ,  ils  vont  demeurer  dans  les  autres  Couvents ,  qui  font 

prdg^atéinÉeat:  «u  nombre  de  4îx  1  où  àAxni  quelques-offs  j  ikoA« 

"plus 


cpmpaffnie  des  Tigre» ,  des  Otirs^  &  autres  beftes  fe-  Jîf^^"^*^^ 
i-oces  ^  quecelKedes  hommes ,  cultivant  la  terre  &  lés  vignes,  ti$. 
noii  xrx^  iflajjc  des  vprs  à  foye  »  s'occupant  à  faire  des  nates ,  priiv- 
cipStl^xTiont  les  vieillards  >  qui  ne*  peuvent  plus  faire  de  gros 
travail. 

ï-.e  ^lus  affreux  de*  tcais  ces  Convents ,  eft  celui  qu'on  ap- 
pelle JV^^f/S^^/'/r.  Il  eft  fitué  dam  les  plus  hautes  montagnes  au 
Libar^  fur  un  jooher,  fait  en  précipice,  dans  un  Defert  où  il 
n  y  ,a  cjufidcs  beflaes  ferçces:  Avant  qued'y  entrer  il  faut  mon- 
^^^  ^.  ]Lyie  échelle  fort  haute ,  &  pafler  par  defius  un  échaffaut 
de  l>ranchages  d'arbres  >  qui  conduit  dans  un  tronque  la  na- 
ture  à  fait  à  ce  rocher ,  &  qui  fert  de  porte  &  de  feneftrc  pour 
donrier  quelque  clarté  à  une  caverne ,  au  fond  de  iaquelle 
'1  y    5iquel(çiesd«gré^  taillés  dansle  jpoc  ,  pour  monter  dans 
^^    autre  caverne ,  qui  fert  d'Eglife  ,  .&  qui  ne  reçoit  point 
^*^v^Tre  lumière  quenelle  que  rend  une  lampe  qui orûlc  de** ' 
l'AuteL 


P.  Eugène  Rocer  Recoled^qui  a  fait  la  defcription  de 
^^  ^^onvetKs  dans  ton  voïaee  de  la  Terre  Sainte  »  dit  :  qu'il 


oQvetKs  aans  ion  voiage  ae  u  i  erre  mainte  »  ait  :  qu  „ 

^^  ^n  celui-ci,  où  il  trouva  un  Religieux  âgé  de  quatre-vingts 
^^  »  dont  il  en  avoir  pafle  plus  de  cinquante  en  ce  heu ,  & 
^^li  ^ftoit  devenu  fi  foible  &  fi  caduc  ^  qu'il  ne  poumt  fe  re- 
^u^î^r  d'un  lieu  à  un  autre.  C'eftoit  pour  cette. raifon  que  le 


*^^  ^* iarche  fon  paren^ ,  voulut  le  faire  venir  au  Monaftere  oii 
j|  fa.îfoit  ordinaicemctjt^ia  demeure  ,  afia  qu'il  y  fuft  foulage' 
^5^^^  fa  vieillellê  :  mais  ce  bqnvAnacWete  lé  pria  de  lui  lairièr 
^"^■^  fes  jours  dans  ce  Heu ,  ce  que  le  Patriarche  lui  accordât 
idant  comme  il  ne  pouvoit  pas  aller  chercher  de  l'eau 


_        ndant  comme  il  ne  pouvoit  pas  aller  chercher  de  l'eau 

'^  *^orrent  qui  padeau  bas  de  la  montagne,  &  qu'il  faut  de(^ 

^replus  4^  deux'  cens  dçgrés  pour  en.  aller  puiferi  il  lui 

upour  l'affifterune  Reugieuiè  ,r  ^ée  dL-environ  vingt- 


ans>qui  avoit  déjà  pafle  quelques  années  dans  ce  Defert 

?^  <^lie  avoit  mené  une  vie  exemplaire  ,  vivant  en  véritable 
^^^^chorete.  CetteReligieufe,pour  régaler  le  P.  Roger  &  fon 
^  ^^^^^ipagnon ,  tira  d'une  peau  de  chèvre ,.  du  fromage  un  peu 
^^■^^  us  kc  que  du  plailre ,  au'elle  emietta  fiarun  morceau  de 
•  qui  fer  voit  de  nappe  &  a'aflîete  :  elle  ajouta  à  ce  mets  deux 
^ÇS^^  gnees  d'ol/ve$  falees  ^  fechées  au  foleii  3  &aïant  faitchau- 
♦^^^  de  l'eau  dans  un  poijelle  y  delaïa  de  la  farine  de  froment , 
^^^  avoit  trempé  dans  du  verjus  ,  §c  fit  cuirciun  peu  de  pain 


$o  HisTOïkE  ©Ei  OitDitft  JLiLimlûXy 

M  oTKit   fous  la  cendre  i  enfuite  elle  kùr  donnai  du  vin  dans  une  ealeir* 
J^^^ *^*'*"  bace  qui  fervoit  de  verre* 

Les  autres  Religieux  Maronites  9  ne  vivent  pas  par  tout  avec 
tant  d'aufterités  >  mais  ils  ne  mangent  jamais  de  viande  f 
fans  une  difpenfe  paniculiere  de  Rjome^  Ils  ufent  d^œùfs ,  de 
laitage  >  &C  de  divedTes  herbes  fauvages ,  comme  fenouil  >  hy-* 
fope ,  colocafe  >  mUs  infdnnâ.  y  8c  quelques  efpeces  de  char^ 
dons  >  faisant  confire  toutes  ces  chofes  avec  du  lait  2  ' 
des  peaurtie  bouc ,  pour  s^enfervirhorsletemsdc 
refmesi  pendant  leiquels  ils  n^ufent  point  de  laitage  i  mais 
bien  de  poifibn,  de  légumes  ^  de  fruits,  de  falades  ,  d'olives» 
&  de  raiuné/^u^  ai&iioilnent  avec  du  verjus ,  du  miel  ou  fue 
defumaCr 

lis  obfervent  cinq  Carefmes^fçavoir  y  celui  de  la  Refurrec-^ 
tion  de.  Noftre  Se^nôur  ^  qu'ils  commeticent  le  Lundi  de  U 
Q^inquagGfime,  pendant  lequel  ils  ne  mandent  qu'une  fois  le 
jour  >tieux  heures  avant  le  coucher  du  foleil  >  &  s'abftiennent 
aiiffîdé  manger,  des  ceu&  y  du  fromage  y  &  du  laitage*  Le  fe-^ 
cond  commence  quinze  Jours  avant  la  fefte  de  foint  Pierre ,  à 
laquelle  il  finit  >  &  celui  4e  T  AflomptioU  de  lafainte  Vierge 
commence  anffi  c^inze  jours  avant  cettç  Fefte.  Le  quatrième» 
qui  n^efl  que  '  de  huit  jours ,  efl  en  Thonneor  de  F£xalcation 
delà  faime  Croix  >  &  le  cinquième  eft  de  vingt-cinq  jours 
avant  la  Nativité  de  Noftre^^igneur  ,  pendant  leiquels  Ca- 
refmesi  ils  s'^abfliem^ent  auffi  de  lak  &  d'œufs ,  mais  ils  peu- 
vent itàngér  du  fromage*  Ils  jeafnent  auffi  la  veille  delàint 
Maron  ^  &  fe  conforment  pour  les  autres  jeufnes  à  l'Eglife  Ro  < 
mairie. 

Ils  récitent  letû:  Office  en  langue  Syriaque  j  Matines  &  Lau-r 
des  k  nuit  s  Prime  >  Tierce  >  &  Sexce ,-  a  la  pointe  du  jour  : 
la  Mieflè  fe  dk  ënfiiite  ^  fe  fervant  comme  les  Latins  de  pitiin^ 
iam  levain  pour  k-eonfècration.  Après  k  Meflè  iU  vont  tra- 
vailler ,  chacun  febn  fon  toâent  jufques  au  difner  i  après  quoi 
3s  retournent  au  travail.  Avam  (buper  ils  dilent  None ,  V  e{^ 
pra  &  Comptes  :  ils  vont  enfuiceau  refeâoife  >  &  après  le 
louper  y  ils-fe  retûrent  tous  pour  prendre  leur  repos.^ 

LesNovices  font  en  habit  feculier  pendant  trois  ou  quatre 
mois  y  félon  la  volonté  du  Supérieur ,  qui  leur  fait  faire  Pro-^ 
feflîon  quand  bon  lui  femble  5  c'eft  ordinairement  le  Patriar- 
chequi  en  fait  k  ceremmiie  >  ^  «n  fon  abfence  un  £vcfq^ie  p 
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Reàçicusc  Maranih- 


PilemiehiPailtii^Chap.  IV.  ,    9*  ' 

«lie  Sttperkur  du  MonaflçrcOns'afliembleàrEglife,  oùI!on  moikm 
tecice  un  grand;  nombre  de  prières  :  on  demande  au  Novice  tes^^"*' 
^ll  veut  faire  Prpfeflîon  8c  s  engager  dans  la  Reikion  i  Se  s'il 
refpond  qu'il  y  çfonfeniCsil  eft  dès  ce  moment  veritablementRie«> 
ligieux  9  les  Maronites  eftant  perfuadés  que  le  confencemenc 
du  Novice  renferme  les  trois  Vœux  de  pauvreté  >  de  chaftecé 
&d*obcii&nce.Onluidoanelepetitcapucequi  lediAingue 
des  feculiers  >  &  là  cérémonie  £b  termine  par  qu€;}ques  pieres. 
Ils  ne  peuvent  quitter  Vhiai>it  de  Religion  iansefire  déclarés 
ApoiUcs  y  &  i)shm  mmis  très^  feverëmeoi;  parla  prifon  >  ou  - 
par  d'autres  peines  s'us  <^uîttent  Thabit*  Us  obfervent  encore, 
que^ùes  Reglemens  qui  leur  cm  efté  donnés^par  le  Patriar- 
che Ëftienne  Aldoën  >  natif  d'Eden  y  dc»it  Içs  Religieux  Ma« 
ronites  pourfuivoiem  la  eoniîrmanon  en  Cour  de  Rome  ;.kirf- 
que  le  P.  Bonanni  donna  Ton  Catalogue  dés  Ordres  Religieux 
f  n  170e.  Il  ditqu^il  y  avoit  pour  lors  àlRomele  P.  Gabriel  Hœva 
Maronite  qui  y  eftoit  venu  pour  oboenir  cette  confirmation  du 
î^ape  Clément  XL 

Il  y  a  auffi  dts  ReligieuTes  Maronites  au  Mont-Liban  f  oèi 
elles  ont  deux  Convents  »  &  gardent  la  CloflureiSc  il  y  en  a. 
d'autres  qui  vivent  feules  dans  des  £;^tudes  8c  en  Anadio- 
retes*  U  s'en  trouve  pareillement  à  Alep ,  mais  elles  ne  gardent 
pas  la  Clofture  à  caufe  qu'elles  font  parmi  bs  Turcs }  néan-p- 
moins  elles  demeurent  deux  ou  trois  en  fembb  chez  leurs  pa- 
rents^ne  permettant  à  aucun  homme  d'entrer  dans  leurscham- 
bres  >  d'où  elles  ne  fortent  que  pour  aller  à  l'Ëglife  les  Feftes 
&  les  Dimanches.  Elles  obfervent  très-r^oureiuement  &  à  la 
Lettre  la  Règle  de  faint  Français  »  fous  la  Juridiélion  des  RR. 
P«P.  Capucins  ^  dont  elles  portentPhabit.  Mais  les  Religiaifès 
du  Mont-Liban  font  de  l'Ordre  de  faint  Antoine  >  difent  leur 
Office  en  langue  Syriaque  >  aufiîr-bien  que  les  Religieux  >  & 
(ont  habillées  comme  eux>portant  tmetunique  de  ferge  brune» 
avec  une  ceinture  de  cuir  noir,  &  une  robe  pardefEis ,  quiefî 
de  gros  camelot  de  poil  de  chèvre  de  couleur  de  fumée  »  & 
aïant  les  jambes  nues.  Toute  la  différence  qu!il  y  a  entre  ces 
Religietkx  &  ces  Religieufês  de  fatnt  Antoine  y  c'eft  que  lesRe* 
ligieux  ont  un  capuce  de  drap  noir  &  ne  portent  point  de  che* 
xmfes  5  8c  que  les  Religieufês  ea  ont  ^  &  mettent  lur  leur  telle 
tm  voile  noir  qui  les  couvre  depuis  la  tefte  jufqu'aux  pieds. 
fiUes  (ont  prefque  toutes  filles  «tes^lus  qualifiées  &  des  plus 

Mij 


^û&oN f  !  ^^^^  ^^  ^^^^  Nation  :  ainfî  elles  ne  manquent  de  rien ,  leurs  pa^ 

T^$.         rens  leur  ÊDurniÛàntabondanimem  leurs  befoibs^.EUes  s'occu-^ 

penc  néanmoins  aa  travail  des  mains ,  empioïant*  le  profit; 

quelles  en  retirent  à  rornement  de  leur  EgliCôy  St  elles  ont 

les  mefmes  Jeufnes-  &  les  mefmes  obfervande^  des  Religieux. 

.  Mondeur  Simon,Auteur  du  Diâionaire  de  la.' Bible,impriw 

Simon  Dic^  Ttié  pour  la  feconde  fois  àLioneni^o5.  dit  :  qu^on  fait  pa{^ 

Ml  rJmê  ^^  P?^^  ^^^  chofe  furprenaote  &  toet-'à^éait  admirable  ,  que 

z. p'm^.  |ia.  depuis  peu  de  tems-  il  fc  fbit  eftabli  un Conyent  de  fiUes  au^ 

aumocC4-  JMont-Libaiïiee  qui  ne  s*eftoit  jamais  veaen  Orient.  Il  ajoute 

*"*        que  la  Fondatrice  ou  Inftitutrice  de  ce  nouveau  Monaftere  > 

eûoit  une  pauvre  fille  qui  s'occupoic  à  Tcducatiort  de  lajeu-^ 

nefïè  de  fon  fexe  y  leur  apprenoit  à  lire  y  à  efcrire  &  toutes^ 

•»  les  aucre^chofesqu'elles  font  obligées  de  Tçavoir^Elle  fut^dit-il^ 

«'  infpirée  de  Dieu  a  aflèmbler  les  plus  grandes  >  &  celles  qtiiïb-" 

Isolent  \é%  pluspropres  àla  féconder  dans  fa  fainte  entreprifeielle 

n'eut  pas  beaucoup  de  peine  a  les  ^^.ire  entrer  dans  fa  penfée  y 

&  quoiqu'elles  n'euflènt  jamais  otli  parler  àc  Commuoaiitév 

elles  en  compoferent  une  d'environ  trente  filles  qui  font'  non' 

»  feulement  rédificatfon  des  Chrefliens  de  ce  païs-là ,  mais  en--" 

»  coredesSarra fins.  Leur  pauvreté  efl  extrêmes  leurs  cellules^ 

"  qui  ne  foncque  de  chaumes  ,  font  bailies  autour  de  leuf  Cfaa-^ 

»  pelle  j:  6c  quoiqiv'elles  n'aient,  rien  que  le  travail  de  leurs  n£iin$;> 

elles  tiennent  pourtant  leur  autel  très  proprement  orné  ,  fir 

on  ne  peut  rien  voir  de  plus,  décent  que  leur  Chapelle.  £lle^ 

éprouvent  la  vocation  de  cellesqui  veulent  entrer  dans  leur^ 

Compagnie  y  par  un  noviciat  de  trois  ans  ;  elles  emploïent  la^ 

nuit  à  la  prière  &  à  chanter  les  louanges  de  Dieœ,  &  le  jour  à- 

travailler  des  mains ,  pour  faire  vabir  le  peu^  de  bien  qu'elles^ 

>>  pofledent  aux  environs  de  leur  Moûaftere.  Une  autre  hUe ,  à' 

>»  l'imitation  de  cette  première ,  a  entrepris  le  mefme  deâeîn  à  un^ 

^  autre  quartier  du  Mont-Liban  5  &  d'autres  filles  fe  font  reti-*" 

»  rées  dans  dès  £rmitages>  oîi^elles  prétendent  paflèr  le  refte  de^ 

»  leurs  jours  dans  la. pénitence.* 


9> 
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arprenante ,  que  dcpi 
peu  de  tems.  il.  fe  foie  eila:Ki  au:  Mont-Liban  un  Monaftere  de- 
filles>  ce  qui  ne  s'cftoit  jamais  vea  en  Oricnc ,  à  ee  qu'il  pre-»  - 

ceacL.  Les  Sçavans  ne  dexn^eiont  pas  fans,  doute  d'ac-r 


*r      * 


PatriarcJtô  deéMarordtz^s . 


Ï>MMIERB  PaaYÎE  i  GhAï.ÏV^ 
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«ôrcï  avec  lui  >  que  ce  n'eft  que  depuis  peu  aue  Ton  voit  des 
Ccmmvdiautés  de  filles  en  Orient  r  tmiique  THiftoire  Eccle-  ^ 
fiaftique  nous  fournit  une  mfihité  a  exemples  du  contraire, 
le  qu'il  y  a  encore  plûfieurs  Monaflieres  de  filles ,  tant  iQrec-» 
qi:^s  qu'Arméniennes»  Neftoriennes>  ôeMelchicesyên  Orient^ 
eui  £c>nt  feu$  la  domination  des*  Turcs,  comme  nous  dirons 
dans  la  fuite.'M.  Simon  a  epçoroefté  mal  informe  de  la  Reele 
ue  fuivent les  Maronites,  lorfqu'il<lit  quils  font  dérOrare 
e  faint  Bafile  >  car  il  eft  cert^  qu'ils  fe  difent  de  l'Oidrede^ 
iaînt  Aotoihe.  . 

-  Les  Religieux  &  les  Aeligieufes  qui  y  demetu*eht ,  depen-^ 
den&  entièrement  dU  Patriarche  qui  eft  auflî  Religieux ,  &* 
qui  fait  fa  demeùr©aa  Monaftere  de  Canobin ,  ^  ntûé  dans- 
un  aflSreux.  Defèrt ,  dans  Jequel  il  y  à  environ  vîrigt-cinq  ou 
trente  Religieux.  Sah  revenu  peut  monter  à  vingt  niille  livres 
par  an ,  &  cohfifte  en  vin,  froment ,  huile,  foyé  &  beftail  j  il 
paie  environ  raillé  livres  au  Baeha.  de  Tripoli ,  &  a  fous  lui  fix 
ou  fcpt  Évefqwes  y  avec  un  Abbé  Mitre ,  qui  demeure  au  Mo*»* 
naftere  dôMar-AmonoiS.Il  orendle  titre  de  Patriarche  d^An- 
tiocfheV  que  plûfieurs  Papfes  lui  pût  accordé ,  Ô£  eft^  vieftu  d'u-* 
ne  longue  vefte  ou  foiitane  de  bleu  tutquin.  Il  porte  un  gros 
turban  de  toile  de  mefme  couleur ,  auili-bien  que  les  Evefquesi  - 
n?ais  quand  ces  Prélats  voUt  à  L'Eglifc' ou  ailleurs  il  ont  fur  la 
fout^ËQe  une  rob&  noire  fans  collet ,  avec  Un  capuce  de  mef-- 
me  couleur ,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure  du  Patriar-*- 
chèque  nous  avons  fait  graver . M. RichardSimon(aatre  que 
celui  dont  nous  avons  parlé  )  faifant  mention 4e  L'èleftion- 
de  ce  Patriarche  ,  dit  :  que  le  peuple  y  a  Beaucoup- de  part  ^ 
car  elle  dépend  du  Corps  de  leur  Republiquef.qiii.doit  recon-- 
ttoiftre  celui  <nii  aeftéelufmaisque  comme  les  Ecclefiafti-- 
ques  tiennent  fepremierrangdanii'Eftat,  auflî  contrîbuenf-^ 
ils  le  plus  à  Feleûion.  Douée  dos  principaux  Preftres  s^af-- 
feniblenc  dans  lé  Monaftere  de  C4^^^i>,oà'iW procèdent  ;t 
Teleûion*  du  Patriarche  par  la  voïé  du  ferutiri  i  &  quand* 
i^;  ibnt^tous  d'accord >  la^Republiquequi  eJd' afTemblce,  c'oft-</ 
à^ite  ,  les  Écclefiaftiques  &  te  Peupfe  >;  donnent  leur  cor-^ 

^  Tous  Ici  Voïàgeurt  donnent  à  ce  Mbnaftérc !é  nom  à'c  CsmÙm  fnttc  tjsiils  l'caï' 
tfendcnt  ainicDOiniiier  ;  mais  il  yst  de  Tapparence  que  les  Maronites  •  ne  Irnommenc^ 
oinû  qne  fâs  excellence  >  comme  eftanc  le  principal  Monaftere  3c  le  plus  conGdtrphï^ 
au  Mont-  Lib  an  ;  car  Cmn^hin  en  Arabe  >  veut  ^irc  MooaftcfC  ptt  dooyeat.  <3'eft  c^ 
9^.^^^  F!^?!'^^  F  ¥  Mf  r  Abb4  &ciM9d9t4' 
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MotMi»  fentement  i  cette  élection.  Comme  il  eft  néanmoins  tliffi- 
<«fco-  ^jjg  quetoutes  tes  voix  concourent  enTemble  dans  le  (crutin  i 
il  y  aune  féconde  manière  de  procéder  ,  qui  eftuneefpece 
de  Compromis)  c'cft-à-dire  que  de  ces douMpreftresr,  l'on  ea 
choifit  croîs  au  fort  :  Se  ces  trois  font  le  Patriarche  «  qui  eft- 
mefme  élu-à  deux  voix  :  eniiiite  le  Peuplç  confirme  cette 
éleâion  par  Ion  con&ntemenc,  U  le  Patriarche  reçoit  du  Pape 
les  Bidles  de  Confirmation. 

Dans  ce  Monaftere  de  C^uaobin  y  auffi-Uen  que  dans  celui 
defaint  Antoine  >  &  dans  un  autre ,  qui  eft  au  D^rt  de  faint 
Elifée ,  oix  demeure  ordinairement  un  Evefque  j  il  r  a  des  clo- 
ches ;  mais  dans  les  autres  Convents,  Scmeftne  oans  lesPa- 
roil^>  ils  n'ont  pour  appeller  le  peuple  qu'une  planche  de 
bois  fuipenduë  avec  des  cordes  à  quelques  arbres ,  contre  ki^ 
quelle  ils  frappent  avec  des  maâuës  de  bois. 

Ce  fut  fur  le  Mont-Liban  que  M.  Galaup  de  Chafteû9> 
Gentilhomme  de  Provence ,  le  retira  vers  1  an  163t.  pour  y 
mener  une  vie  folitaire  &  penicente.  Les  Turcs  crouUerent 
fouvent  le  repos  de  fa  (olitude  durant  les  guerres  contre  l'Emir 
fecKC-Edini  mais  fon  mérite  faifoic  impreffion  fur  Tefprit 
mefme  des  Barbares.  Il  cftoit  fi  connu  des  Maronites ,  &  ils  en 
faifoient  une  fi  grande_eftime ,  qu'après  la  mort  de  leur  Pa- 
triarche Georges  Amira,  ils  le  prièrent  d'accepter  cette  di- 
toité  :  il  rcfufa  cet  honneur ,  &  le  retira  enfuite  à  Mar-Elicha, 
ans  un  Monaftere  de  Carmes  Déchauffés ,  'oë  H  redoubla 
Ces  aufterités ,  qui  lui  cauferent  une  maladie  dont  il  mourut  le 
15.  Mai  de  l'an  1644.  Il  avoir  compofé  dans  fa  folitude  quel- 
ques Ouvrages  fur  la  Bible  qui  refterent  avec  fes  autres  Livres 
aux  Carmes  Déchauffés.  Sa  vie  a  efté  donnée  au  public  en 
1666. 

Francifc,  Quarefm.  Elmcidât.  Tttr.  S*nÛ.  Davity,  "Defirift. 
de  CAjie&  i*  I^Afri^ut.  Le  Fevre,  Thtatre  de  U  Tanfine.  La 
Croix,  Turquie  chrejiiett»e.  Eugène  Roger,  VoÏM^e  de  Terre- 
fdinte.  Maimbourg,.yfj&(/w^  da  Grecs.  Jerom.  Dandini,  V»Uge 
AU  U§nt-Lihii» ,  avtc  les  remarques  de  M.  Richard  Simtn.  ÔC  Pm^ 
lipp.  Bonanni,  C^M'^i".  ord.  Sielipof.  f*r$,j. 
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Chapitre    V.  "*"•* 

Des  Moines  Amuniem. 

LEgUfe  Arménienne  eft  compofée  de  deux  ordres  deClirew 
ftiens  y  dont  les  uns ,  qu'on  nomme  francs- Arméniens  » 
ibnc  Catholiques  >  &  les  autres  SchiTmociques.  Les  premiers 
font  ceux  que  le  P.  Barthelemi  de  Boulogne  »  Religieux  de 
rOrdre  de  faint  Dominique ,  envoie  par  le  Pape  Jean  XXIL 
convertit  Tan  1330.  eftant  toujours  demeiîrés  fermes  dans  la 
croïance  de  TËglife  Romaine  depuis  ce  tems4à  >  qu'ils  fî<^ 
rent  un  Arckevelque  &  un  Clergé  parciculier,  qui  porte  l'ha- 
Ut  de  faim  Domimque  >  obfervant  la  Rede  &  les  Conflitu** 
lions  de  ion  Ordre ,  comme  novTs  dirons  plus  amplement ,  en 
parlant  des  Frères  Unis  de  &iot  Grégoire  rilluminateur>  dans 
le  Chapitre  30^ 

Les  francs-Armemens  habitent  auprès  de  Naxy  van  ville 
d'Armeme  >  fous  la  domination  du  Roi  de  Perfe ,  dans  un 
canton  appelle  Abrener ,  qui  contient  prefentemenc  douze  vil-^ 
lages  Çathdiiqùes.  U  y  en  avoic  unpius  erand  nonïbre,  qui  a 
efté  diminué  par  tes  perfecutions  a^  Scnlfmatiqiies  >  qui  leùir 
ont  (ufbité  de  gfofi^  avanies  ^par  le  moïen  des  Gouverneurs. 
Us  en  ponjerent  leursplaintes  au  Pape  Alexandre  VIL  qui  Ta» 
16^4.  efcrivit  en  leur  faveur  au  Sophi  de  Perfe ,  pour  lesfaire 
taxer  d'office  s  ce  qu'U  leiïr  accorda  >  mais  cela  ne  fer  vit  qu'à 
augmenter  leurs  peines,  &  enmefme  tems  la  rage  à^  Minif- 
très  Perfans  y  qui  ne  manquent  aucune  occafion  de  letfr  faire' 
tous  les  jours  de  nouvelles  perfecutions. 

Il  y  a  encore  des  frans- Arméniens  en  Pologne  ,  qui  ont  m* 
Archevefque  particulier  qui  fe  fournit  à  TEgufe  Romaine  en 
Tannée  lééé.  aïant  fait  abjuration  de  Therefie  &  profeffiori  de 
foi  Catholique  »  entre  les  mains  du  P.  Clément  Galano  Thea-* 
tin>que  le  miefme  Pape  Alexandre  VIL envoïa  exprès  de  Rome 
\  Leopol ,  avec  le  R.iP.  Pidou  y  François ,  auffi  Theatin,  &  à 
preferit  Evefque  de  Babilone-  Ils  eftablirent  un  Collège  de' 
mloTophie  fie;  de  Théologie  à  Leopol  y  qui  fabftfle  toujours  y 
Ù  dont  il  eft  fortide  fort  habiles  gera*^  Tous  ces  francs- Ar-r 
«fieniens  fuîvent  entièrement  le  Rit  Rotnairi  >  &  b  Calen*^ 
itrier  pour  toutes  les  Cerenïomes  &  les  Feftes» 


5^  HisTami  ©Es'OnDiiïî  KiiioitvXf 

Mo  iNEi  Les  Arméniens  Schirmatiques^qui  ont  autant  d'erreurs  eiw 
if^*îfV.  ^^^^  ^^  toutes  les  autres  Sedes  çnfenjUe ,  pnt  deux  Patriar^ 
ches.  Autrefois  leur  Eglife  n'avoit  qu*un  Chef  Qu'elle  nom- 
moit  Seigneur  fpirîmer ,  quî  çftpit.aiiïUvt/&  puiflànt  pour  le 
temporel^  &  faiioitfa  refidence  au  Monaftere  d^EjçiniazinjL 
mais  depuis  que  les  guerres  ont  obKçé  ce  Patriarche  de  transr 
ferer  fon  fiege  à  Cis ,  dans  P Arménie  Mineure ,  ou  Carama^ 
nie,  rArcheVcfque  de  cette  yille.a  ufurpe  aullî  la  qualité  Pa- 
triarcbale ,  qu^ii  a  peu  àpçu  eftaWic  ôc  affermie  :  déforte  que 
Ton  compte  prefentement  dans  cette  Eglife  Schifmatique  , 
deux  Patriarches  univerfelsi  l'un  au  Monaftere  d'EKmîazîn 
pTQche  la  ville  d'Erivan  ,  &  l'autre  à  Cis  en  Caramanie  ; 
néanmoins  celiji  qui  refide  à  EKmiazin  a  retenu  la  fuperiprîté 
&  l'autorité  fur  tout  le  peuple  Armenien,avec  le  titre  de  Su- 
périeur fpirimeL  En  eflet  c'çft  un  des  plus  graisds  Prélats  du 
monde  &  le  plus  pauvre  3  car  il  a  deux  cens  Archevefques  & 
JBvefques  de  {a  4epçndance,  &.à  fa  nomination  ;  la  piufparc 
defquels  n'ont  que  le  rit  rç  fans  Eglife,  &  celui  de  Cis  n*en^ 
pas  plus  de  cinquante  ou  enyiron ,  entre  lefquels  font  ceux  der 
Jerufalem  iSc  d'Alep^  . 

I-*Archevefque  de  Conftanrinople  s*eft  fervi  de  Paucorîté 
des  Empereurs  Of  tomans ,  pour  fe  taire  auflî  nommer  JPatriar* 
che,  &  fon  élévation  dépend  de  la  Porte,  quiiv'a  pas  pour 
cela  augmenté  fon  autorité ,  puifqu'elle  ne  s'étend  que  dans 
fon  Arcnevefché  ,  &  qu'il  n'eft  reconnu  d'aucuns  Prélats.  Le 
plus  fpuvent  il  n'eft  point  facré ,  &  eft  obligé  de  fe  fervir  du 
miniftere  de  quelques  Prélats  paf&gers  auiquels  ils  donne  de 
Pargent  pour  raire  les  fondons  de  l'Huile  facrée ,  &  pour  don* 
ner  les  .Ordres, 

Il  faut  eftre  Relîgieux,pour  arriver  à  cts  dîgnitésjauflîrWen 
qu  a  celle  de  Vartabiedi  nom  que  prennent  feurs  Do&eurs , 
dont  la  marque  eft  un  bafton  paftoral  &  un  livre  qu'ils  por- 
1  tent  toujours  ,  qui  les  rend  plus  refpeckables  que  les  Prélats 

mefme^ ,  &f  leur  donne  une  autorité  prefque  égale  à  la  Pa- 
triarchale  ,  de  décider  fur  toutes  chofes  en  matière  de  Re^ 
ligion  j  &  de  loix  écdefîaftiques ,  &  de  prêcher  affis. 

Il  y  a  parmi  les  Arméniens  Schifmatiques  un  très-grand  nom* 
bre  de  Moines.  Les  uns  font  de  TOrdre  de  faint  Antoine  & 
les  autres  de  celui  de  faint  Bafile.  Ceux  de  faint  Antoine  de- 
meurent 4ans  des  Solitudes  Se  dans  desDeferts,oùles  aufterités 

au'ils 
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2n*Hs  pratiquenc ,  furpaflènc  celles  des  Religieux  lesplusrc- *^'n^« 
vraies  de  l'Europe  >  Se  ces  Moines  leroient  heureux  9  s'ils  nulmI* 
Î*ôignoient  à  une  vie  il  aultere ,  une  foumiilion  au  ŒeFde 
'Ëglife  Romaine  >  &  s'ils  quiccoienc  leurs  erreurs  pour  cm- 
i)ra{{er  les  vérités  que  cette  Ëglife  enfeigne.Leurs  Monaiteres 
font  très  confiderables ,  &  il  s'en  trouve  de  foixante  ,  de  qua- 
tre-vingts>&  mefme  de  cent  Religieux.  Ils  ne  mangent  jamais 
de  viande  &  ne  boivent  jamais  de  vin  »  fi  ce  n'elt  le  feul  jour 
de  Pâques.  Ils  jeûnent  toute  Tannée ,  mefme  les  Dimanches , 
&  ne  mangent  qu'une  fois  le  jour.  Ils  ne  vivent  que  déraci- 
nes &  de  légumes,  s'abllenant  depoiHonyde  laitage,&  mefme 
d'huile ,  quoiqu'il  leur  foit  permis  de  manger  des  olives.  Ils 
ne  fortent jamais  du  Monaitere  &  ne  parlent  à  perfonne  3  & 
fi  quelqu'Ëtranger  a  quelque  choife  à  dire  à  quelqu'un  de  ces 
Solitaires  j  il  le  dit  au  portier  qui  va  trouver  le  Solitaire ,  le* 

Suel  fait  refponfeà  la  perfonne  par  le  moïen  de  ce  portier, 
[s  demeurent  dans  des  chambres  leparées  les  unes  àcs  autres 
s'emploïant  au  travail ,  hors  les  heures  de  TOiHce  &  des  au-« 
très  exercices.  Ils  font  tous  laïques,à  Vexcepdon  de  cinq  ou  fix 
Preft res  1  &  quelquefois  de  huit  ^  qui  demeurent  dans  cha*^  ' 
que  Monallere.  Leur  Office  ellfort  long.  Ib  récitent  toutes 
les  nuits  aii  choeur  les  cent  cinquante  Pfeaumes, ,  eftant  pen^ 
4ant  ce  tems-là  debout  appuïes  fur  des  efpeces  de  béquilles* 
Proche  la  ville  de  Van ,  qui  cilla  dernière  ville  de  l'Arménie 
qui  confine  avec  la  Perfe  >  il  y  a  deux  Convens  de  ces  Spli^ 
taires  >  doQt  l'an  efl:  dans  une  lue  qui  s'appeUê  Limanne  i 
ou  Limadâfi  »  &  l'autre  dans  une  lolitude*  C^efl  ce  que 
j'ai  appris  des  fi^ur^  Serge  &  Jofeph ,  Preftres  Arméniens 
Catholiques  d'Andrinople ,  qui  eftoierit  à  Paris  en  1705.        * 

Tàverniér  dit:  qpcdaos  le  lac  de  Van,  ilv  a  deux  îfles  Tarera, 
principales  -dont  l'une  s'appelle ^i^^^/^iiix  &  l'autre  Lima^^^^Hy^^ 
dafii  que  dans  la  première  jl  y  a  deux  Convents  d'Arme-  f^][^' j7 
niens»  dont  l'un  fe  nomme  S4urfhàgH€  ,  &  l'autre  Sourfkura^ 
que  dans  la  féconde  il  y  a  aiiffî  un  Conyent  de  tes  mefmes 
Arméniens ,  appelle  Limquii^y  &  ^ue  c^  Moines  vivent  très 
aufterement  3  ce  qui  fe  rapporte  aflezs  à  ce  que  m*bnt  dit  ces 
Preftres  d'Andrinople  5  &  il  feppurroii:  bien  faire  que  ct%  trois 
Convents  foot  dp  ces  Moines  Arméniens  de  l'Ordre  defâmt 
Antoine^      i 

Jeu  »i  p«f4a?Qirpjirqmi'Ordre'deTaiû6  vAiitoîne^         eftc 
Jfmt  I.  N 
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M0\nt%    întœcluk  en  Armeme ,  mais  le  P.  Galaoo  >  &  cjuelqaes  liïtta 

«fiN t~      Auteurs  difent  »  que  celui  de  faioc  Bafile  Ta  efté  par  le  Pa*' 

ciem.  Ga-  <riarcbe  Nierlcs  Gnddes  qui  mourut  Pao^iz.  des  iu'meniens^ 

ha.c^t^  quircvietu:  à  Tan  ir^  de  Jefus^Thrifl.  Mais  lesRjdigieuxde 

^jbl^^c[*  ^"  Ordre  ne  font  pas  fi  exaâsobfervateurs  de  leois  Règles  > 

jLcm^n.      eue  ceux  de  l'Ordre  de  (aint  Antoine  qui  vivent  dans  les  De<^ 

T*ft.  I.      f^|.Q  j  ^^r  ^i;ix  de  rOrdre  de  faint  Bakle  mangenc  quelques* 

fois  de  la  viande  >  &  leurs  Monafteres  font  la  pluTpan;  htués 

dans  des  villes  ,  ou  dans  des  lieux  fort  freauentés.  C'eft  par-* 

mieux. que  Ton  élit  ceux  qui  font  deftines  pour  les  Prelato- 

te^^  pour  les  dignités  de  Vartabieds  >  &  les  autres  charges  £c« 

cleiîaftiques  >  n'y  aïant  aucun  èxs  Solitaires  qui  y  parviens 


Leur  principal  Moitaftere  eft  celui  d'EKmiazki  dont  nous 
avons  parlé  ^qui  eft  commele  centre  fie  le  fanéhiaire  de  la  Re^ 
ligion  Arménienne ,  &  la  Règle  de  toutes  les  autres  £elifes 
pour  la  difcipline.  Ob  rappelle  ordinairement  Trois  £gli&  ,  à 
cauiê  qu'outre  TEglifedu  Convent ,  il  y  en  a  deux  autres  af-^ 
fez  proches  ^  dotiit  l'un^  fe  nomme  faime  Caïanne ,  fie  f  autre 
Ste.  RupfinAée.  Il  v  a  dans  oe  Couvent  des  logemens  pour  les 
Etrangers  qui  le  viennent  viiîter  >  fie  pour  quatre-vingts  Moi- 
nes«  Le  Chevalier  Chardin  dit  qu^il  n'y  en  a  ordinaîremenr 

3ue  douze  oo quinze.  Cependant  le  P«  Avril  de  la  Compagnie 
e  Jefus  >  qui  a  efté  dans  le  mefme  Monaftere  en  1^5.  dit  t 
que  la  ConKnunaiitéeftoit  de  cinquante  ou  foixante  Religieuxy 
ce  ({ui  a  efté  auïïi  confirmé  par  M.  TEveique  d'Hifpaham>  qui 
arriva  de  Per(e  à  Rome  en  170e.  fie  que  j'ai  (ait  confulter  tou-» 
chant  tes  MonafWes  que  les  Arméniens  peuvent  avoir  en  ces 
quartiers  îa. 

Celui  de  Bîchîni  a  efté  ba(B  fur  le  modèle  d'ËKnmzIn^ 
Ç'eft  un  gros  baftiment  ancien  de  plus  de  huit  cens  ans  ;  mais 
{beaucoup  plus  grand ,  entouré  de  nautes  moraiUes  de  pierre  t 
ilaoûoées  de  quantité  de  grofles  tours  comme  une  forcereâe^ 
Ces  deux  Monafteres  ibm  les  demeures  ordinaire^des  phisfa^ 
meuxVartabiedsyfie  tes  feols  où  l'on  fait  TOffice  d'une  manière 
11 V  a  environ  vtn^t-^deux  autres  Monafteres  dans  le 


territoire  d'Érivan ,  ma»  pauvres  &  mal  entretenus  >  oèr  iln^f 
a  dans  la  plufpart ,  que  cinq  ou  fix  Religieux.  11  y  a  encore  dans 
ie  mefme  territoire  y  cinq  Convents  de  filles ,  fie  il  peut  y  avoir 
en  tout  trente  Convents  <k  Xeligiev:(  Anneâiens>  dansies 


Eve^ 
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eerrès  qui  dépendent  du  Sophi  de  Perfe  s  outre  quinze  Con-  ^^'x*s 
vents  de  filles  de  la  meime  Nation»  les  uns  &  les  autres  eflant  m^^^I 
Schifmatiques  &  Hérétiques  i  à  l'exception  desMonafteresde 
Naxiran  &  de  la  Province  qui  porte  ce  nom»  où  les  Religieux 
&  Keligieufes  font  Catlioliijues.  Il  y  a  encore  dœlus  »  envi* 
ron  dix  Couvents  d'Arméniens  dans  les  lieux  qui  font  fous  U 
dépendance  des  Turcs. 

Quoiqu'ils  foient  pauvres  dans  la  plufpart  de  leurs  Con* 
rents  ,  ils  font  néanmoins  très  riches  a  JeruTalem  >  &  les  plus 
puiflons  parmi  les  Schifmadques.  Ils  y  poflèdent  trois  £gli- 
ies»dbnt  la.  première  eftoit  autrefois  enlamaifon  deCaî- 
phe  )  laquelle  eft  hors  l'enceinte  de  la  ville  :  la  féconde  > 
dans  la  ville  à  l'endroit  où  eftoit  la  maifon  d'Anne  ;  &  la  troi- 
fiéme  au  lieu  où  faint  Jacques  fut  décapité.  Cette  dernière 
leur  fert  de  Paroiflê  &  eft  ornée  fort  proprement.  Ils  ont 
aufS  le  chanu)  appelle  Hâctliâmé  »  quils  ont  acheté  »  &  où  ils 
enfeveMent  leurs  pèlerins  i  8c  dans  l'Eglife  du  faint  Sepul-* 
cre  >  il  y  a  trois .  arcades  qui  leur  appartiennent.  D'une  ils 
en  ont  fait  une  chapelle  »  où  ils  cdebrent  la  Mefle  >  &  font 
leur  Office  i  Scies  deux  autres  fervent  de  demeure  à  quelques 
Religieux  qui  y  logent.  Outre  cela  ,  ils  ont  fait  baftir  une 
chapelle  au  lieu  où  les  habits  de  Noftre-»Seigneur  furent  tirés 
^ulort. 

Ils  font  tous  grands  ennemis  des  Grecs  »  avec  lefquels  ils 
ont  toujours  quelque  difpute.  Ils  s'accordent  mieux  avec  les 
latins ,  &  vivent  en  bonne  intelligence  avec  les  Religieux  de 
faint  François  qui  font  en  Terre  iaince.  Comme  on  accufoit 
ces  Relieieux  de  n'avoir  pas  voulu  reconnoiftre  le  Conful 
François  que  le  Roi  envoïa  a  Jerufalem  en  1700.  &  d  avou: 
efté  caufe  du  tunmlte  qui  arriva  dans  cette  ville  à  fon  occa* 
iions  les  Arméniens  donnèrent  uncertificac  que  j'ai  veu^figné 
de  plus  de  quarànte^tantEvefques  qUp  Varubieds>dcdcs  princi- 
paux de  leur  Nadon ,  pour  la  juftiocation  des  Religieux  de  S. 
François9qui  avoieot  reconnu  avec  foumifllon  le  Conful.  Le 
fceau  du  Couvent  de  S.  Jacques  eft  à  la^tefte  de  ce  cerdfkat» 
accompagné  du  eachet  de  chaque  particulier  >  qui  a  fi^né  le  > 
certificat  »  lequel  eft  daté  du  7.  Juinde  l'année  Armemenne 
1149.  qui  répond  à  Tan  de  Jefus^Chrift  1700. 

L'Evefquequi  pft  à  Jëriidalem  ,  prend  la  qualité  d'Eve(que 
de  cette  ville»  6c  obéit  aulatriaixserefidam  à  Cis»  qui  tient 
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^MoiHis  un  Vicaire  à  Jerufalem,  avec  environ  vin2t-<:inq  Religicn» 
dans  les  lieux  dont  nous  avons  parlé  ci-defms.  La  plulparc  de: 
leurs  Eglifes  font  propres  &  ornées  de  cableauximais  ils  abhor- 


tiUHS^ 


renc  les  lieures  en  relief.  Ils  reçîcent  rOfficé,  8c  célèbrent  la< 
Meflè  en  langue  Arménienne  >  félon  le  Rit  particulier  à  cette: 
Nation ,  &  confacrent  avec  du  pain  axime ,  de  la  grandeur 
d*un  efcu,épais  d'un  demi  doigt.Uorfqu  ils  célèbrent  une  Mefle 
faauce  )  les  Religieux  6c  les  Prcftres ,.  à  la  cadance  de  leur 
chant  avec  les  feculiers ,  frappent  des  Cimballes  Tune  contre 
l'autre.  Ces  Cimbales  font  comme  des  ailiettes  de  cuivre  >  fie. 
d'autres  frappent  aufll  avec  un  morceau  de  fer  fur  uneefpece 
de  timbre  d'horloge. 

De  tous  les  Orientaux ,  ils  font  les  plus  zdés  pour  la  Reli- 
gion Chreftiennei  car  de  cette  Nation,il  y  en  a  peu  qui  fefafle 
Bjiilç,jr;^,  Turc.  M.  Baillet  les  veut  faire  paflèr  pour  les  plus  grands  jeû- 
à^s  ssTom.  neurs  de  la  Chreftienté  |.à  caufe,  dit-il ,  de  la  multitude  de 
t^^fi-a'^^j  leurs  carefmes',  ou'il  ne  réduit  néanmoins  qu'à  huit,  quoi 
hscpiuMief.^  ils  en  aient  onze  r  comme  nous  allons  montrer.  Les  drecs 
^-  7^       ont  cependant  plus  déjeunes  *qiie  les  Arméniens ,  quoiqu'ils 
naïent  pas  tant  ae  carelmes  différents  >  &  il  y  a  des  années  où 
ils  oût  quelquefois  quinze  jours  de  jeûne  plus  au'eux,felonque 
la  Fefte  de  Pâques  eft  plus  ou  moins  avancée  ,.ou  reculée  ; 
puifque  le  carelme  des  Apoftres  chez  les  Grecs ,  comme.K6 
huit  jours  après  la  Pentecofte. 

Comme  de  plufîeurs  Auccurs  que  j'ai  leus ,  fit  qui  traitent 
de  la  Rjeligion  des  Arméniens  je  n'en  ai  trouvé  aucim'  qui 
s'accorde  touchant  leurs  jeûnes  y^  je  m'en  fuis  informé  à  des 
Arméniens mefmes,  ôc  voici  ce  que  m^ont  dit  encore  ces  Pre*- 
ftres  d' Andrinople,  dont  j'ai  parlé ,  &  qui  fe  trouve  aulîî  coih 
ibrme  à  ce  que  j'çn  ai  appris  de  M*  l'Evefque  d'Hifpalum.  Les 
Arméniens  ont  onze  carefmes.  Le  premier  qui  s'appelle  ^itrn- 
fe-SarKifibas ,  le  jeûne  de  faint  Sergius ,  eftae  cinq  jours.  Ik 
fe  nomment  aaffidesNrnivitesôu  de  Jonas  :  mais  le  nontd'yfr/- 
^iiure ,  que  quelques-uns  lui  donnent,  eft  une  pure. calomnie 
que  les  Grecs^qui  font  les  ennemis  irréconciliables  des  Arme?- 
niens ,  ctat  hiventée.  Ces  Preftres  d' Andrinople  m'ont  affiiré 
qii'il  n'y  avoit  que  les  Evefqucs  ,les  Preftres ,  &  les  Religieux^ 
qui  fçuflènt  la  fignificatton.  de  ce  mot  d'Arizitt^rf ,  &  que  fe 
Peuple-nefçauroic  ce:  qu'on  :hii  vondroit  dir«,  fi  ohiui  parloic 

du.  care^ttc  à^drtmkurt  /^necoonbliËuitce  premier 
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^uc  fdusle  nom  àQSurfe-SarKiJi^as ,  catefme  de  S^Sergius.  armi-'*** 

Ce  mot  d'Artziibure ,  fignifie  Prccurfeur  ou  Avanc-cou-  hun». 
Tcûr  >  qui  amionce  une  chofe  prête  à  arriver.  Les  Grecs  prc-  Baron. r#. 
^  tendent  que  c'cftuic  le  nom  du  chien  de  THerefiarque  Sergius,  ^^^'^^ 
dont  les  Arméniens-  ont  efté  les  Difciples ,  &  que  ce  chien  fut  »•  f  t. 
ainû  nommé ,  parce  qu'il  avoit  accoutumé  de  courir  devant  JL'*"  ^^^ 
cet  Herèfîarque ,  &  avertifToit  par  ce  moïen  que  fonMaifkre  ^^^.Tv'n 
cftoit  proche  >  afin  qu'on  le  vînt  recevoir.  Ce  chien  fe  perdit  »'*>»^*^** 
^n  jour  dans  un  bois,  &  Sergiuss'efU^itmisençheininielen-^']^'^'*'^*^^ 
demain  à  Ton  ordinaire  >  pour  aller  aci  lieu  où  il  Ta  voit  envoïé>  bûUcc  vus 
'  il  fut  furprb  de  ce  que  perfonne  ne  venoit  au  devant  de  lui  >  ^'I^ÎF^^ 
mais  fçachant  qu'Artxibure  n'efloit  point  venu ,  il  fe  douta^/.^,^'.'^, 
que  quelque  loup  l'avoit  mangé  dans  le  bois  >  ce  qui  fe  trouva  Ufit^^^i'f 
vrai.L'afflidion  qu'il  en  eut  fut  fi  grande  (  à  ce  que  prétendent  *^'  ^* 
les  Grecs  )  qu'il  ordonna  un  jeune  gênerai ,  qui  fe  devoit  re- 
nouveller  tous  les  ans  duraiit  toute  une  femaine. 
•    Les  Arméniens  ne  ^regardent  cette  fable ,  que  comme  une 
impofture  inventée  par  les  Grecs  i  à  caufe  qu'ils  obfervent  ce 
jeune  en  mémoire  de  faint  Sârgius  Martyr  y  qui  eftoit  Grec  y 
:&  que  les  Grecs  ne  veulent  point  reconnoiftre  pour  tel  >  di- 
faut  qu'un  Grée  qui  s'eAoît  mis  au  fervice  des  Arméniens , 
ne  ppuvoit  p^  eftre  Saint ,  ni  avoir  remporté  la  Couronne 
.du  martyre  5  &  qu'ainfi  ils  n'ont  inventé  la  fable  du  chien  de 
l'herefiarque  Sergius ,  que  pour  rendre  ce  Jeune  odieux  à  tou- 
tes les  Nations»  Ce  faint  Sergius  Martyr  félon  les  Arméniens-, 
eâ:oit>comme  nous  avons  cUt,  Grec  de  nai^nce ,  &  Officier 
dans  les  troupes  dun  R.oi  d'Arménie,  qui  eftoic  Idolâtre.  W 
acquit^  cequ'ils  prétendent,beaucoup  de  gloire  dans  plufieurs 
adions  ,  où  il  eut  le  commandement  de  quelques  troupes ,  ce 
qui  lui  attira  l'eftime  &  Tamitié  du  Prince ,  6c  donna  en  met- 
me  tems  de  la  jaloufie  aux  Arméniens  qui  le  dénoncèrent  à  ce 
Prince  comme  un  Grec,  que  ceux  de  fa  nation  ^j^voient  «nvoïé 
.en  Arménie  pour  (èrvir  d'efpion.  Le  Roi>pour  s'aflurverde  la 
fidélité. de  Sergius ,  voulut  Tobliger  defacrifier  aux  Idoles  >ee 
qu'aïant  refulé-  de  faire ,  il  le  nt  Mourir  >  6c  les  Arméniens 
Tont  honoré  commfe  Martyr,  prétendant  qiie  c'eil.  en.  fijahoar- 
neur  <^e  ce  jeune  à^  efté  inftitué.  ». 

Le  fécond  carefme ,  qu'ils  appellent  MU^ms  :*  c'eftà-dii^,: 
le  grand carefme,commence  au  Lundi  de  la  Quint)iUgeûme,< 
Itdure  cinquante  jours  >  pendant  lefquels  ils  ne  mangent  ni* 
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MoTHii  laitage,  ni  huile  »  ni  poiflon,  fie  ne  boivent  point  de  vin.  Lff 
^uwV.  troifôme  s'appelle  Sërpe^Elias^bés  le  carefme  de  faJnc  Elle ,  ôc 
dure  cin(^  jours.  Le  quatrième  en  l'honneur  de  faiot  Grégoire 
rUluminateur  Surpi-^reg^ri^bas^  qft  encore  d6  cinq  Jours.  Le 
cinquième ,  qu'ils  nomment  rdfiivâri^kas  ,  le  careune  de  la 
TransfieuratioQ ,  dure  auflî  cinq  jours  >  &  ils  peuvent  maneer 
àfis  oeuë  fie  du  laitage  le  Samedi.  Le  (Ixiéme^  de  rÂflbmpaorr 
de  la  fainte  Vierge ,  AjkuFd/kfnéJhis ,  eft  de  mefme  que  le 
précèdent.  Le  feptiéme  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  » 


CJUl 

Varaiç  ^  le  nommant  pour  ce  fujet  FârâKà-Kaggi-Us ,  le  ca^ 
refme  de  la  Croix  du  Mont-i^Varax;,  Voici  comme  ils  racon<« 
f  em  l'origine  de  ce  je^e^ 

Ils  di^nt  que  famte  kupHmée  |  Vier ee  Romaine ,  pouf 
éviter  la  perfecutioq  de  l'Empereur  Licinhis ,  vint  (ê  réfugier 
6Q  i^f  meoie  ;  ^  fe  retira  fur  le  Mont--VaraK ,  avec  environ 
trente  autres  Vierges  oui  l'avoient  fuivie  :  que  le  Roi  Tiridatei 
i'aïant  voulu  époufer  S^  l'obliger  de  facriber  aux  Idoles ,  elle 
n'avoit  pas  voulu  y  confentir  >  aimant  mieux  foufFrir  la  mort: 
que  voïant  qu'on  ^qltfe  (kifir  d^elle ,  elle  6ta  de  foq  coû  une 
<:roix  qu'elle  portoit  i  fif  qu'appréhendant  qu^elle  ne  fût  pro» 
fan^e ,  elle  la  pofa  fur  une  pierre  qui  s^ouvrit  pour  la  recevoir 
&  fe  referma  en  mefme  tèms  :  qii'à  quelqpe^Mms  de  là ,  le 
Roi  aïant  efté  conveni  àla  Foi  avec  tout  le  Peuple  ^  on  avoit 
yeu  une  grande  lumière  au  lieu  où  cette  croix  étroit  j  ce  qui  y 
aïant  attiré  le  peuple,  on  trouva  que  la  pierre  s'eftoit  ouverte: 
qi;'oQ  découvrit  la  croix  de  fainte  Rupfîmée  :  qu'en  mémoire 
de  ce  miracle ,  le  Roi  Tiridi^te  avoit  fdt  baftir ,  auprès  de  ce 
lieu  )  un  fameux  Monaftere  qui  fubfifte  encore  »  oii  il  y  a  un 
grand  nombre  de  Religieux  >  Se  qu'on  inllitua  auffi  un  jeu* 
ne  de  cinq  jours^qui  s'appeUe,comme  nous  avotisdit,f^4ricfi>^ 
Kaggi-has.  Comme  les  Arméniens  donnent  beaucoup  dans  la 
fable  aufli-rbien  que  les  autres  Orientaux  3  il  y  eq  a  quelques* 
uns  qui  difent  :  qu'lpr^  que  le  Roi  Tiridateeut  fait  mourir 
jfai^é  R^upnmée  ,  il  nit  changé  en  nourceau^Sc  qU'il  demeuA 
en  cet  efbt  jùfques  à  cequ^il  en  ^ft  tiré  par  les  prières  de  iàÀxxt 
jGrçgqïrç  rilluminateur  ?  c'eft  çeque  leurs  Vart4>l^f<'nt  at^ 
jprQÎrç  au  peuple. 


R.elùaùe4Â^e  Arrmnicnc  ervPerse, 


Le  nenviéme  Carefme  a  efté  inftitué  en rhonneur  de  faint  i^oinu 
«Çreg^re  Tktumaturge  a  Tappellant  pour  ce  fiijet  »  S^rpi-  ^^"■- 

hs  9  iû 

qiielqi 
Marque  Jacob  ou  Jacques  >  qui  sidooné  Cou  nom  aux  Jacobices; 
ce  que  ks  Armeiûens  (  au  rnoîm^  les  Catholiques  )  rejettent 
comme  une  catomate<  Enfin  ronïiéme  Carefsne  >  eft  celui  de 
la  Nativité  de  Noftre  Sekoeur ,  qui  fe  nomnj«  ^eM^ti^hi  > 

2ui  dure  huit  jours.  Mais  Tes  Religieux  renferment  ces  onte 
)arefmes  dans  quatre  grands  &  deux  petits ,  lefquels  com*- 
1>rennent près  de  cinquante  jours  de  jeûnes  de  plus ,  que  dans 
es  onze  oesfeculiers  >  Se  en  ce  cas  M.  Baillet  auroit  eu  ration 
de  dire  aue  les  Arméniens  eftoient  les  plus  grands  jeûneurs  de 
laChremeœe»  ce  qui  eft  véritable  à  Tefi^rd  des  Religieux 
Arméniens  j  mais  non  pas  des  {èculien  >  puifque  les  Grecs  ont 
encore  plus  de  jeunes  qu'eux. 

.  Les  quatre  grands  Carefmes  des  Religieux  Arméniens , 
font  celui  .de  la  Refurreâion  de  Noftre  Seigneur ,  qui  com- 
mence au  Lundi  de  la  Quinquagefîme  i  celui  des  Apoftres 
qui  dure  cinquame  jours  $  celui  de  T  Ai&mption  de  la  fainte 
Vierge  de  quinze  jours]>  fic  celui  de  1  a  Nativité  de  Noflre  Sei-- 
giKur  de  quarante  jours  j  pendant  lefquels  Carefines  ils  ne 
peuvent  manger  ni  poiâbn ,  ni  huile  s  ni  laitage  »  ni  boire  du 
vin.  Les  deux  petits  Carefmes  Ibnt  celui  de  la  Fefte  de  TExai^ 
ration  de  la  famte  Croix^qui  dure  quinze  jours  )  pendant  le>» 
Quel  ils  peuvent  manger  du  laitage  &  boire  du  vin;&  celui  de 
iaint  Sergius  oti  des  Ninivites^qui  dure  cinq  jours  >  &  qui  eft 
très  rigoureux  i  H  y  en  a  niefme  qui  pendant  ces  cinq  jours  5 
ne  mangent  qu'une  fois  >  &  d'autres  qui  ne  mangent  point  du 
tout*  *  • 

L'habillement  dts  Religieux  Arméniens  Confifte  dans  une 
longue  vefte  ou  foutane  {erréc  d'une  ceinture  de  cuir*  Parde£» 
fus  cette  vefie  iU  mettent  une  èfpece  de  robe  avec  des  man« 
ches  aÛes^bnplçs  %  Se  un  manteau  s  le  toutd'étoiiè  noire  y  auili^ 
bien  que  le  capuce ,  qui  eft  oointtt ,  à  peu  près  comitte  ceîuî 
des  Auguftim  déchiufles  5  oeilbtts  lequel  ils  0nt  un  turban.  La 
difierence  qu'il  ^  a  entre  rhabillemeiM:  de  ceux  qui  fe  diîent 
de  l'Ordre  de  famt  Bafile  y  fie  ceux  de  l'Ordre  de  faint  Antoine 
fini  ibnt  Solitaires  j  c'eft  que  ces  derniers  portent  d«s  ^   "^ 
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i^oiMii  plus  groffieres  i  qu'ils  n*ont  feulement  qu'une  foucane  dont 
les  manches  font  étroites  »  &  que  kuj:  manteau  efl  à  peu  près 
pareil  à  celui  des  Minimes. 

Les  Religieufes  rpnt  habillées  en  Perfe  &  en  quelques  au^ 
très  endroiis>comme  les  Religieux  avec  uncapuce  >  n'y  aïant 
que  la  barbe  lon^e ,  que  les  Religieux  portent ,  qui  les  diftin-*' 
guedes  Religieufe$«  Cfelles  de  Jerufalem  &  de  quelques  au-* 
^Jcrcs  endroits ,  ont  au  lieu  de  capuce  ,  un  linge  bleu  à  l'entour . 
de  la  tefte ,  qui  defcend  en  pointe  pardevant  &  par  derrière  » 
ic  qu'elles  attachent  fous  le  menton  avec  une  épinele.Ëllés  ont, 
auffi  des  calçons  de  raefme  couleur  que  leur  voue  >  qui  leur 
defcendent  jufques  aux  talons.  Lorfque  les  Religieufes  ont  pdf. 
i'habit  elles  ne  le  peuvent  plus  quitter ,  failant  un  ferment  de 
garder  lachaftete.  Les  Religieux  de  l'Ordre  defamt  Antoine 
ne  peuvent  pais  non  plus  quitter  Fhabit;  mais  ceux  de  l'Ordre  de 
S.  Bafile  le  quittent  quand  bon  leur  femble  >  ce  que  les  Supe^ 
rieurs  tolèrent  par  un  grand  abus.  Les  Keligieufes  ne  font  qu'un  ^ 
noviciat  de  deux  ou  trois  mois  en  habit  feculier^après quoi  elles 
prennent  i'habît  &  font  Profeflîon  en  mefme  cems. 

Il  y  a  plufieurs  de  ces  Religîeufeîs  qui  ne  demeurent  point 
dans  des  Monafteres ,  comme  celles  qui  font  à  Jerufalem,  lef« 
i  { ][.  -quelles  vivent  de  leur  travail  &  des  aumofnes  que  leur  font 

ies  pèlerins  de  leur  Nation^  qui  viennent  vi fiter  les  Saints  lieuxs 

car  il  y  en  a  qui  croient  que  quand  ib  ont  vifité  par  dévotion 

le  faint  Sépulcre  &  le  mont  de  Calvaire ,  ils  ne  peuvent  pas 

eftre  damnés:  c^efl:  pourquoi  il  y  a  des  pèlerins  qui  donnent 

quelquefois  par  aumofne  aux  Religieux  Arméniens  de  Jerur 

ialem  ,  jufques  à  mille  ëcus  >  &  d'autres  tous  leurs  biens  >  ce 

/qui  fait  qu'ils  y  font  fort  riches ,  fe  fervant  de  leur  argent  pour 

gagner  les  Turcs  &  obtenir  d*eux.  telles  permiflîons  qu'ils 

veulent  5  ils  donnèrent  mefme  une  fois  huit  mille  fequins  au 

Bâcha  &  au  Cadi  de  Jerufalem  ,  pour  obtenir  la  permillîon 

<ie  mettre  deux  lampes  au  rang  de  cdles  des  Latins  »  qui 

ibnt.  dans  l'eftable  de  Bethléem  >  ce  qui  leur  fut  accorde  > 

fans  que  les  Religieux  de  faint  François  le  puflênt  empef^ 

cher. 

Ces.  Moines  Arméniens  n'ont  point  de  tems  réglé  pour  le 
noviciat>quelques-unse(lant  iufqu'à  huit  ans  dans  îc  Couvent 
avant  qiie  de  recevoir  l'haKic.  Le  jour  qu'ils  le  reçoivent  on 
leur  £)tit  uxie  croix  fur  la  teftc ,  en  poupanc  un  peu  de  ch^véu;x 

aux 
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:4|B2ire-cKMBs.  IkA»QcpeQdaiK<)iuiame)oitf5l6paiÀ<l«sMoii« 
antres,  pai&iicoeiemseQJeùnes&enpnera   &  afin  d'dbe  ^j^ 
plus  recueillis , on  les  oblige  de  ne  parler  àperfbone ,  de  ne  ^ 
pasToirmeûnelacburcédu  (oleil»  &ae  ne  manger  quune  fois 
le  jour.  Apres  ces  quarante  jours,  ils  s*abiliennent  pendant 
deux  ansile  manger  delavandeÂ  virent  cnfuite comme  les 
antres  Religieux.  Quand  les  cheveux  qu  on  leur  a  coupes  en 
crrâcibnt  revâius,  on  ne  les  coupe  plus,  mais  on  leur  foie 
qne  couronne  fur  la  tefte. 

Francifi:  Quarefin.  Terr.  JiMSf.  ElmeiéUî.  La  Croix,  Tmrqmk 
Chnfiiemmi.  Le  Fevre,  Théâtre  de  U  Twrqme.  Le  P«  Eugène 
Koger,  reïdgedeU  Terre  fiimie.  Tavernier,  Veiegede  ferfe^ 
Cliardin ,  VeïMgt  de  Ferfe^  &  wurneires  dn£es  far  U  reUiiem 
desfiemrs  Serge  &Je/ifb  Prefires  Ajnmnieus  dAndriuefle  &  de 
IL  tEvefyme  imffâhém. 

Vers  la  fin  du  dernier  fîécle,quelques  Arméniens  de  l'Ordre 
de  (aint  Antoine,  aïant  quitté  leurs  erreurs  à  la  perliiafion  d'un 
noble  Arménien  nomme  Mochtar ,  nadf  de  Sdbafte ,  vinrent 
s'eftablir  dans  la  Morée  ,  où  la  République  de  Venife  leur 
doima  un  Monaftere  dans  la  ville  de  Modon.  Ce  Machcar  en 
£it  élu  Abbé ,  &  envoïa  à  Rome  en  1706.  deux  de  Tes  Reli- 
gieux pour  prêter  obeïflànce  au  (buverain  Pontife  Clément 
XI.  qui  gouverne  prefentement  TEglifë.  Ces  Religieux  Ar* 
meniens  font  deux  ans  de  noviciat;  &  outre  les  trois  vœux 
xle  pauvreté^  de  chafteté  &  4'obeïflànce  >  ils  en  font  encore 
xm  quatrième ,  d'obeïr  à  ceux  qui  font  députés  par  les  Supe* 
xieurs  pour  leur  enfeigHter  les  vérités  de  la  Rdigion  Catlioli^ 
que.  Quelques-uns  font  vœu  auifî  de  £ure  des  AiifBons  dans 
1* Arménie ,  en  Perie,  &  en  Turquie.  Ils  vivent  d'aumofnes , 
&  fe  conforment  pour  les  abftinences  &  les  jeûnes  à  TEglifè 
Ronuine.  Ils  fuivent  néanmoins  le  Rit  Arménien ,  &  confa- 
crent  avec  du  pain  azime.  Ils  élifent  leur  Abbé,qui  eft  perpe- 
tuel,&  qui  peut  renvoïer  les  Religieux  difcoles.  Leur  habille^ 
ment  confifte  en  une  robe  noire  ,  ferrée  d'une  ceinture  de 
cuir,  une  autre  tunique  ou  vefte  plus  courte  que  la  robe  de 
ouverte  par  devant ,  a;vec  un  manteau  &  un  capuce,  le  tout 
auflî  de  couleur  noire.lLs  mettent  encore  fur  leurs  nabits  au  co- 
fté  gauche^une  croix  rouge,avec  quelques  caraderes,qui  (igni-* 
£ent  le  defir  qu'ils  ont  de  refp  vidre  leur  {ang  pour  la  foi  deJ«C, 

. .  JPbilipp.  Bonanni  j  Qât49g*  erd.  Stlig^feri.u 
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LES  Neffaorîens  fimtr  le&  Feupics  d'OHenr  quifufrenK  ciw- 
core  aujoord'lim  Ics^  enreurs  de  Neftorius  £v^q^ede 
ConiiaiitÎDopki^  qui  (pt  çpgdamné  daos  b.Caneile d'£pfae£^ 
De  toucesles  herelies  i  c'ed  celle  qui  seibU' plus  ëcenduc:  car 
Boo  iculementf  ki  Chreâiens  qui  nahitoienc  la  Meibpotamie ,  > 
&:  ua  très  grand  nombre  de  oeux  qçii  diemeuroienc  lu  deça^ 
de  r£apKf;kte  >  en  âireoc  in£fi€kes;>  maîs^elte  fis  refpaAdit  au 
delà  da  Tigre  ,^niefniejizfques  aux  Indes  &aux  onremi^- 
tés  de  l'Àfie^  Plu£cisrs  Auteurs  om  e&rit  que  les  Neûoriens 
font  eouvernés  par  deux  Patriarche»  >  dont  IHin  e(V  le  Clie£^ 
des  âidésfif  AâSpiie&s  Otîbuajuxi^^^  de  ceux  qiieron. 

nonirne  akiblumem  Nelbciens;.  Ma»  M.  Reoaudoc  daos  fob^ 
quatrième  Tbmede  la.  Perpettiiœ  de  k  Foiv£ùt  lemarquer 
9fw  l'on  ne  dok  poinc  a^ûxcr  fgi  à  ces  Auteurs  ,  &  qu*ilv 
neft  pas  vrai  que  le  Patnardiait  ait  efté  divîfé  >  parce  qpe  les^' 
Patriarches  des  bïeftoriensxxB  i«(idé  t^uoibà  JVloiut  »  tantoflv 
àDiarbecKÎn 

Mais  quoîqu'ilsa&mi^iwiiré  quelquefois  à  Ditrfiecrir»^ 
leur  fejour  ordinaire  eft  néanmoins  aur  Monaûeœ  d'Hor^^ 
nK>2  ëloîgné'dela.yHlede  Mo^ul  d^ènvtron  trois  Ueues:  ceft. 
ee  que  j'ai  appris  db  Patriarche  Mar-Joreph  ^que  j'ai  veu- 
eftanc  k  Rcmie  en  i^Sl.  Ce  Prelaf  eftok  autrefois  le  plus 
grand  ennemi  que  tes  Catholk^ud^  euflent  en  ces  quaraersi 
Maïs  Dteu  t'aîam  toucha ,  il  vmc  à  Rome  pour  fe  raîre  inil 
triiire  ,.  &ts'^cUir€ir  fur  quelques^  difficultés  qu'il  avoir.  On  ^ 
kii  fit  une  mauvaife  réception  >  fur  ce  que  Vtm  croïoit  Ùl  cou.- 
Tcrfion  foime  Ic^  dilfiinolée  )  Il  on«le  regarda  comofie  un  ef^ 
pion,  ce  qu^nele>efeùtar«poinc*.  Il  reconnuf  entièrement  fes 
erreurs  V  &  eft^tfit  retourné  en  (on  pa$s ,  il  témoigna:  plus  de 
aele  pour  la  dMikod^  de  là'  Religion^  Catholique',  qu'il  n'en 
avoic  Tait  paroiAre  pour  la  con^ttre.  La  Cour  de  RonM  ett^ 
zïtknt  efté  avertie  pa:ii<  les  Miflk>nDaîres  )  lui  ik  £»ire  excufeduv: 
mauvais  accueil  qu^on  lui  ^oit  fait.-  Le  Pape  lui  envoïa'  le 
PétliiMm  &  \%  ff§p4gémJL^êi9  ^  luiafiîgnaunepenfîon  decinc^ 
eem  écus.  Les  Aml^afiadeujrs  des  (rinces-  Catholiques  ax^ 
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'^ôTefcnc  leur  crédit  font  le  faire  confirmer  Patriaicfae  par  un  ^^^^^ 
.commandeutea  e:q»rès  du  Gtabd  Setgaeuri  mûsduuis  la  muu* 
fuke  (es  cravauit  ôi  (es  ftcigpes  lui  aïam  a£>ibU  la  veuc ,  il  fit 
>âîreco  fa  ^ce  pour  Fatriarche^un  jeune  hoiaineorèsCathi>^ 
JÎK|ue  &  très  fçavanc  #  i^ul  s'appeUe  auffi  hLur^Jo&ftn  &  ({ui 
«'emploie  tous  les  jours  avec  beaucoup  .<ic  fiiccès  à  la  conter^ 
fioQ  de  cecce  Nation.  L'ancien  Fïicriaiclie  Mar-Joleph  revint  à 
ROine  I  où  il  eft  more  d»uis  c|uelque  tems  après  avoir  de« 
meure  plufieurs  années  oans  cette  viUe«  Il  avoit  un  neveu 
Preftre  a  Pïiris,qui  y  ttk  mort ,  après  y  avoir  demeuré  pendant 
près  de  vingt  années.  Il  fe  nommoit  M.  Domlnicpae  ou  Âbde^ 
ttb^d.  C*e(b  de  lui  dont  j*ài  appris  les  particularités  fuivaiues» 
j^r  ce  qui  concerne  les  Moines  NeAoriens. 

Cc$  Relîgîettx  fe  difent  tous  de  l'Ordre  de  faint  Antoine  « 
^uokiu'ils  n'en  fuivem  ~s  la  Rrgle  .  Hoa  plus  que  les  Maro- 
utesiles  Armemensiles  Coptes  »  &  lt%  urnes  donc  nous  avons 
déjà  parlé>n'aïant  pour  Règle  que  certaines  <^i&rvances  com*^ 
munes  pour  tous  les  Afonafteres»  où  elles  timc  £ort  mal  gar^ 
•^ées  ;  n'y  aïanc  dans  la  plufpart  de  ces  Monaftera  «le  tort 
peu  de  fubordinadon  ^  i  canfe  c^ue  les  Supérieurs  n'mèncre^ 
prendre  les  Keligieux^ni  les  cbacier ,  dans  1  apprefaeniion  qu'ils 
4^nt  qu'ils  ne  fe  âiflènc  Mahometam. 

Les  Monafteresde  ces  iU%ieux  Neftoriens  %  font  en  aflee 
^rand  nombre  i  mais  la  plul^^art  abandonnés  »  pnncipalemem 
•ceux  qui  font  Le  long  du  Tigre  t  fie  il  y  a  fort  peu  de  Reli- 
gieux dans  les  autres  j  excepcé  dans  celui  d*Hormoz  qui  eft 
^  l^us  confiderable  »  dans  lequid  il  y  a  environ  cinquante  Re- 
ligieux. Ce  à4oaaibere>q[ui«comme  nous  avons  dic^eli:  le  fe  jour 
ordinaire  du  Patriarche  »  tire  fon  nom  d'HorfmtCdasl'un  des 
Maints  des  Neftoriens.  Il  j^  craelmies  autres  Mcmafteres  ett 
Petfe  3  dont  le  plus  confiderable  eft  proche  de  Tauris.  Il  y  en 
a  auifi  dans  le  païs  de  Karie  fous  la  donutatâon  des  Tuks  , 
4ans  lefqueb  il  n'y  a  qu'un  ou  deux  Religieux* 
:  Parmi  tous  ces  Convems  il  s'en  ttxMveieiiviton  «ne  ving^ 
taine  qui  font  doubles  >  pour  les  Religieux  6c  les  Rdiigieu£» , 
£^rés  néanmoins  d'habitation  »  mais  dont  l'Ëglife  eft  com« 
.smnepour  les  uns  fie  les  autres.  Ce  font  les  Religieufês  qui 
aourrâlèot  les  Mc^nes*  Ils  fe  levem  à  mimtit  pour  recicer  leur 
OiSce  1  fie  font  la  priene  le  foir  6c  le  madn.  Pendant  le  jour  il^ 
«ont  uavailkrillaiampagnei6clc»R£lîgieoûsleu 
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MôiNtt  tenc  k  manger  pour  leur  recour  M.  Abdelahad  m'a  au(fi  aida- 
"'  '  réy  qu'il  fe  trouve  parmi  ks  Neftoriensdes  Religieux  de  l'Or- 
dre d*un  r;ùnt  Ermite  qui  eftoir  natif  de  Mefopotamie  r  donc 
les  Convents  ont  eftë  ruinés  par  les  Turesi  c'eft  pourquoi  ils 
demeurent  avee  ceux  de  l'Ordre  de  faint  Antoine ,  qui  on» 
prefque  les  mefmes  «^bfervances- ,  n!y  aïan^de  laydifterence 
que  dam  leur  Oâîce^eux  de  TOrdte  de  ce  laint.  £rmite,don« 
il  ne  m'a/padire  le  nom ,  recitant  plus  de  Pfeaumesque  les 
autres.  U  y  en  aui'àutres  néanmoins  qui  m  ont  aufli  afiuré  que 
^mi  les  Neftoriens  iLn'y  a  que  des  Religieux  de  l'Ordre  d^ 
iàint  Antoine.. 

,  Quoiqu'il  en  ibit ,  tant  lès  Rdigieux  KeAoriens  que  les  Ke^ 
ligicufes  ne  mangent  jamais  de  viande,  ni  beurc-ni  laitage  enl 
tout  terni)  &  pendant  leurs  Carefmes  ils  ne  mangent  point  de 
poifibn  &  ne  boivencpoint  de  vin^cequi  leur  eft<:onmiun  avecf 
cous  les  fecnliers  de  cette  Seâe  quiicûnen&auili  tous  les  Mer^ 
credis  &  les  .Vendredis  de  l^année.  Ces  Carefmes  (ont  au^  nom^ 
bre  deilx  ,  fçavoir  le  grand  Carefme  de  rEglife  univerfelle  ^ 
qu'ils  commencent  le  Lundy  d'après  le  Dimanche  de  la  Quin-^ 
quagefinie,&  pendant  lequel  ils  ne  mangent  qu'au  foleil  cou^ 
çliant.  Celui  des  Apoftres  qui  commence  quinze  jours  avanc 
laF  êftede  faint  Pierre.  Celui  de  l' AilbmptioDde  Noftre  Dama^ 
qiii  dure  auïïi. quinze  jours  ).aulïï-bien  que  celui  de  l'Exalta- 
tion de  la  Sainte  Croix.  Celui  d'£lie  ou  des  Ninivites,qui  n'e(H 
que  de  huit  jours  3 .  &  celoi  de  la  Nativité  de  NoAre-Seigneur^. 
qui  dure,  vingt-cinq  jours. 

L'habHlemenc  de  ces  Religieux  coniiibe  en  une  foutane 
ou  vefte  noire  ierrée  d'une  ceinture  de  cuir,  &  une  robe  par^ 
deffus ,  comme  celle  des  Arméniens' ^  avec  des  manches  aflèz* 
amples:  ils.  ne  portent. point  de  capuce.,  &  ont  feulemem  ui^ 
Kiroan  bleu.. Les  Religieufes  font  habillées  demefnra^ellej^ 
çiettent  feulement  dts  unges  noirs  autour  de  la  tef^^,  qui  leur* 
couvrent  le  mentson  jufques  àia-  bouche ,  &  on&pardeilus  ces^ 
liages  une  efpêce  de  voile  noirfbrt  petit,  q[ui  s'atmohe  fous  le 
menton,  comnie  on  peut  voir  dan^Iaiîgure  que  nous  en  don-^ 
nons^^Ilfaot  que  les  Religieufes  aient  plus-  de  quarante  an^ 
pour  recevoir  l'habit  Monaflique  ^  pasrce  qu^on  appréhende^ 
qu'elles  ne  fonent  pourfe  marier  ,xe  qui  n'empefcOe  pasqu'ifc 
nV^^^t  très  fouvjenr  quî  ^  ^^  faâon:  5  aufli-bieir  que  dcs^* 
Moines  >  qulc^ttentauâî ^quelqucfoisleux  habit  ^w:ûms^- 
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Aet'y  &  mcfme  Quoiqu'ils  foienc  Preftres  :  ce  que  leurs  Evef-  Mdt»i«?  t 
ques  tolèrent  malgré  eux  j  car  s'il  y  en  a  quelques-uns  qui  s'op-  \^^^^ 
pdfent  à  cet  abus  ,* les  Religieux  qui  veulent  fe  marier  en  de- 
mandent permiflîonnu  Bachajflc  pour  lors  rEvefque  eftoMigé 
d'y  confentir ,  de  crainte  que  celui  qui  la  demande  ne  fe  fàuc 
Turc.  Voilà  ce  que  caofe  Theréfie ,  le  fchîfme  ,  &  le  peu  de 
difcipline  qtr'il  y  *parnli  la  ptufpart  dès  Religieux  d'Oriené 
qui  iefont  Ibuftraits  de  TEglife  Romaine  ,  &  qui  font  pluftoft 
Religieux  de  nonr  que  d'effet.  Ee  peu  qu'il  y  a:  de  Religieux 
Neiroriensdans  lesMonafteres  qui  font  la  p.lbfpart  abandon- 
nés, fait  qu'on.ne  leur  fait  point  Faire  de  noviciat.  Après  qu'îLr 
ont  rêfté quelques  jours  êti  Babit  fecuHer ,  oti  leif r  dbnne  Vha- 
bâtMonaftiquej&iB  dedatent en-le prenaiit  qu'ils  pf étendent 
eftrc  de  l'Ordre  de  fâint  Antoine ,  ou  dé  ce  faint  Ermite  dont 
lious  avons  parlé,  €'eft  en  quoi  confîfte  toute  leur  profefBon  >  • 
celui  qui  leur  donne  l'habit ,  mettanc  le  nom  d'un  de  ces  Saints  » 
diins  les  Oraifonsqui  ledifenten  ces  fortes  de  Cçreinônies, le 
tout  en  langue  Syriaque  ,  ou  Caldéenc  i  qui^eft  la  langue 
dans  laquelfe  les  Neftorfens  officient.  C'eft  ce  que  j'aî  appris' 
de  M.  Abdélahad  qui  eftoic  lùi-mcfrïie  Neftoriensoti  pluftoft- 
Galdéen ,  nom  que   les  Neftoriens  convertis  à  la  Foi  pren--^ 
nent,  enKi^uittant  celui  de  Neftorien  comme  un  nom  infâme.  ' 

C  H  A'  ^  r  T   R  E       VII. 

I^€S  Moines  JacohiUi.^ 

LES  Jàcobites,  que  l'on  devroit  plùffbft'appeller  Mênêphy-'^tnxàiùt; 
fites ,  puifque  c6  nonttôitvlent  particulièrement  à  ceux  ^^M»'f{ 
qui  croient  qu'il'  n'y  a  qu'une  nature  en  JefuS-Cîirift ,  font^xclà.  ^uiv. 
profeffion  de  lutvfe  la  doârjne  de  Diofcoref atriarcbc  tPAle-  »•  **fc^  7- 
xandrie  ,  de  Severe  d'Antioche  j^ècdc  Jacques  furnomme* 
2^Eafe;  Ils  difeftt  Anathemè  à  faint  Léon  Se  au  Gôricilede 
Calcédoine,  &  ne  recomioiflent  qu'une  nature  en *Je{lis- 
Chrift,  comme  une  feille  pérfôftne  &  uftefeulè  vôFonté.  Ils^ 
otat  pris  leur  nom  de  ce  Jacques  dont  nous  venons  de  |>arler  j  ' 
parce  qu'il  a  le  plus  contribué  k  maiûtènif  cette  her6(îe,&à.ré-*^ 
tendra  en  Orient: Le  fufnomdê  Z'aazaiej on'dc  Bairdaï,  (Mon' 
lés  Arabes ,  &?qtiéleis  Grecs  exprîtiîfcnt  pir  celut  dé  Birkdat^: 
lûî  fiH"4&fiLtié  à<attfe'xju^il^n%Aoit  ordinairement  lubiltéquer 
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jl^iMifii  de  hiillom  »  ou  (de  pièces  de  ces  groilès  écciâes  doiu:  oâ-  coua 
liMs^si*  vrelips  dbaïuaux.  IL  fiac  {ècrecemenc  ordooné  Arii::l>^verque 
^^^'  par  le$  fyejfques  de  fa  Seâe  qui  eijboieQC  en  prUbn  ^  ea  execii^ 
cioa  d4»  £dics  des  Empereurs  contre  les  bieretiqiftes  i  &  après 
^aroir  xe$u  d'eux  une  jsodpre  amx>ri(é  p  il  alla  dans  toute  la  S^t^ 
«rie  >  la  Me£>potamîe  »  &  d'autres  Provinces*  Partout  où  il  ne 
.trouv<^  point  d'ËFefque  »  il  e«  ordaaooit  ainii  que  desPreC* 
très  iç  des  Diaxrr^  &  il  en  çrdoana  un  £  grand  nombre ,  que 
le  Qom  de  J»cobices  4^n^ura  à  ceux  de  la  communion  »  ^ 
Pont  toujours  eu  en^  gi^nde  yenerfttian ,  qu'ils  Toot  mefraç 
é  dan$  leur  Calendriec. 


Mais  comme  Ay  ^  quelques  Auteurs  qui  difest  qu'il  pftok 
Pifciple  ic  oQQtenyorain  de  Severe  Patriarche  d' Af^iocile  # 
qui  vivoit  à  la  fin  du  cinquième  ilécle  »  4^^  qvi  footenoit^  à  ce 


qu'ils  prétendent  >  les  erreurs  d'Eutychés  îç  de  I^ioljcore  $  Ul 

^^^'^I  ?*  Du  Solier  de  la  Compagnie  de  JeKus  d«ns  foo  Traioéhiftar 

X'  pm^S^  ^^^  4es  Patriarches  d' Alexandrie  •  poetend  que  ce  ne  iat 

ek.jinsém'  que  dans  le  feptiéme  fiédie  que  4X  Jacques  Zaniale  enmloïa 

'^^        tous  (çs  foins  i  raflembler  ^  à  réunir  les  ref^  diiper(iâ  de$ 

Seâateurs  d'£utfchés  Se  de  Dioicore  diyiTés  e«  plufteurs 

branches^coQnus  fous  les  oocips  de  Severiensi  de  Theodofiens« 

de  Gaïnaites  i  Sl  de  Julianiijbes  »  &  fort  nâbibli^  par  les  perie« 

curions  qu'avoient  excitées  contr'eux  lesAfelchites  ou  Ortho^ 

doxes  >  lous  TEmpire  4^  Juflinien  ide  Ju&in  dit  le  jeune ,  de 

Tibère  &  de  Maurice  j  6C  que  des  delnris  deces  Fi<^r^ques  » 

S  forma  un  nouveau  parti  fous  fon  nom.  U  avoue  que  ce  Joci» 

ques  21anzale,  peut  eftre  appelle  Difciple  de  Severe  Patriarr. 

che  d'Ando^e  j  qui  certainement  vifoit  à  la  fia  ducinquié* 

me  iiécle  i  naais  (eulement  en  ce  fens  t  qu'il  eftoit  un  des  plus 

zélés  ^efenfeurs  des  dogmes  fouilenus  par  ce  Patriarche ,  ^ 

qu'il  jpe  s^enfuit  nullement  do-U  quils  ^e^t  elbé  eontempor 

raiiis, 

.  Comme  il  y  eu  a  qui  prétendent  encore  que  Severe  &  Jac-r 
«ques  2^nzale>  commencèrent  àbroâiUer  en  Orient  fousl'Eair 

Sire  d' AnaAafe  »  &  que  ce  fentimeot  eJÛb  appuïé  fur  Tautariixf 
'  Anafbfe  le  Sinaïte  qui  dans  le  livre  imitulé  ^  Gmde  ou 
le  Condu^ur  ^  en  ^ciiiant  les  divers  Sedateurs  d^Eudcbés  hç, 
4e  Diofcore>  n^oublienas  Jacques  &  fes  Jacobites.  Le  P.  Du 
Solier  refpond  que  c'euàcort  qu'ona  fixé  l'époque  de  ceLivre 
A  ji'anoéejfçx  auquel  osa»  yiyc^  4  la  ^e^nt/  un  Anijift^  Pfr 


J^RïjyfriK:*  Partie,  Chaï^.  VIT.  ïiï 

tnaùcûie  d^AmîocIie  î  mais  qu'il  y  a  eu  trois  Ânaftaiës ,  qu  on  j  ^j^^^'* 
aF  confendiis  cnfemblcpour  n*en  faire  qu'un  (eu)  i  qu'il  ris.^"**' 
V  en  a  eu  deux  Patrîardbes  d'Amîoche  >  &  que  le  dernier  & 
K  plus  jeune  des  crois  eftoîc  Moine  du  Mont-Smaï ,  &  Auteur 
«le  ce  ùvrtry  ou  il  raconte  des  fis^its  arrivés  depuis  IV11604:.  & 
]iMrs  l'an  6yx  après  lescommencemens  du  Mahometj(me  ;  d  ob 
le  P.  Du  Sctier  conclut  que  ce  Moine  n'aïam  parlé  de  'Jacques 
Je  des  Jaeohttes  que  dans  un  Livre  eTcrit  vers  le  mOieu  dur 
Vll.fiede^onnepeut  pas  tarer  de  là  un a¥antage,pour prou-- 
Hier  que  les  Jacobices  aient  efté  avant  te  feptiéme  £lede.  • 

Quoique  te  P^Du  Solier  prétende  que  Jacques  Zanzalè  ait 
MiÛcmble  les  reftes  difperfé&des  Sénateurs  d'Èittychés ,  &  de 
JE>iofcore>^dÎTÎies  en  tdufieurs  branobes ,  eonnus  fous  les  noms 
iie  Severiens  >  de  Tneodofiens  >  de  Gaïnakes  &  de  Julianii^ 
eesi  ce  ientiment  n'eft  pas  approuvé  par^  M.  l'Abbé  Renauv 
€loc  ipuiiqne  feton  cet  ittuibe  jËcrivain ,  tes  Jacobttes  difent 
anaitheine  à*  Ëmycbés  1  qu'ils- regardent  eomme  heretiques- 
les  Difciples  de  Julienil'Haliçarnaflè ,  qui  di(bit  que  le  corps 
dans*  tecuiet  Jefus^brift  avoit  pris  cbair ,  eAoit  incorruptible  ;  • 
&  que  dans  leurs  prières  ils  louent  Sevêre  d'Andoche  ^  d'o^^ 
iK>ir  décrtxît  les  imaginaticms  dé  Juliens- 
La  principale  erreur  dies  Jacobites  eft  don&  de  n'adhrfct-  .      .  ^. 
tt*e  qu'une  nature  eii  JefitsXhrift.  On  leur  en  a  imputé  d'au*  rJzfMu  ^u 
f^es  9  ddnt  ils  ne  fent  nutlennem  coupables ,  comme  dé  nier  f^FUmi^H, 
la  Trinité  )  &  pareener^fon,  dfe  ne  faire  le  figne  de  la  Croix  ^j^^-^i  Xs 
^u'avec  un  doigt.  Le  peu  d^errenrs  oit  ils  font  prefentemènt  uttw  idi- 


nga^s  >  a' beaucoup  contribué  à  laréônion  de  î^^^c^^^Ç^r-^jJ^'y^. 


nnts  dfc  cette  Sefte  à  TEglife  Romaine.  L*an  i66%^  André ,  u  c#«;  di 
rchevefque  d'Alep ,  qui  eftoit  déjà  Catholique ,  &  avoit  en-  ^A'  »  ci- 
^oïé  faiorofeflîon  <te  For  au  Pape  Alexandre  VII;  après  avoir  K'^t 
^îuré  les  erreurs  ,  fut  élevé  au  Patriarchat  d' Antiocbe  pour  m  ïï^cuau 
^  Nation  Jacobite.  Il  n'accepta^  cette  dignité  que  potlrtra- 
oiller  plus  efficatement  à  réiinir  les  Jacobites  k  TEglifc  Ro-; 
^iiaibe,  &  y  réiiffit  en  partie ,  maigre  les  perfccutbns  que  luh 
^Xiickerent  les  Hérétiques.  Mais  après  Istmôrt  de  ce  Patriar--^ 
^Ae  qui  aft'rivxle  i^.  Juillet  1677:  -un  nomnié  Abd  -  Elmfefich  fe- 
^  '  c  en  pofleflîon  du  Patriarchat  à  fbree  d^argent ,  &  perfecn^ 
fort  W  Catholiques  î>cequi^  ^"^^  les  plus  fer vens  ôclcs- 
us  aelés ,  firent  (1  bien  pat  leur  adrcflè  1  qu'ils  trouvèrent^ 
yen  de  lefi^e  dégofer ,  tedè  mettre  enia  glaèe  rÊvefq^i©. 


?MotK?s  de  Jemfalem  Ignace-Pierre  ^  zélé  ^Catholique.  On  etnptôiâ 
'.T^.^  '  le  crédit  de  rAmbaflËideur  de  France  à  la  Pone.,  pour  avok 
un  Commandement  du  Grand-Seigneur»  qui  confirma  Ton 
^ledion  j  avec  ordre  à  tous  ceux  de  fa  Nation  de  lui  obéïn 
Jl  fut  inftalé  dans  fou  Siège  Patriarchol  par  huit  Archevêques 
^  Ëvefques  9  fçavoic»  un  Maronite  >  crois  Jacobites  Catnoli-^  ' 
ques ,  deux  Grecs  »  &  deux  Arméniens.  11  envoïa  enfuité  (a. 
profeiHoa  de  Foy  au  Pape  Innocent  XI.  qui  lui  envoïa  le  Pal^ 
lium.  Cependant  les  Hérétiques  Jacobites  aïant  einploïé  beau^ 
coup  de  fourberies  pour  faire  confirmer  par  le  urand  Vifir 
ic  le  Mufey  d*Alep  l'éleâion  qu'ils  firent  en  1687.  d*un  Pa- 
triarche de  leur  cabale  »  leur  faiiant  accroire  que  le  Patriarche 
Jgnace-Piçrre  eftoit  mort  »  ils  réufiîrent  dans  leur  entreprife. 
lofais  en  i6^y  le  Patriarche  Catholique  fut  rétabli  dans  Ton 
Siège  à  la  foliicitation  du  Roy  .de  f  raqce  i  &  le  Patriarche 
Ignace-Pierre  choifit  pour  Coadjuteur  un  Archevefque  Jaco^ 
bite  Catholique  >  qui  fut  cecoanu.en  cette  qualité  par  les  Ca^ 
tholiques  de  cette  J^]ation• 
/KM.  Xfi/fw     Cependant  une  fu^eufe  pedêcutiQO  s*éleva  en  r7oi.  contre 
;^^J^^  le  Patriarche  Ignace-Pierre.  Le  Grand-Seigneur  Muftapha  IL 
à€  ucbJ-  preifê  par  le  Mufty ,  grand  ennemi  des  Catholiques  »  qui  eir 
^*  eftoit  (ollicité  par  les  Hérétiques  »  envoïa  un  Commandement 

pour  obliger  les  Jacobites  qui  faifoient  profeffion  de  la  Reli-^ 
^ion  Catholique  >  de  retourner  à  l'hereue  de  leurs  anceftres. 
Le  Patriarche»  T Archevefque  d'Alep  &  les  principaux  du 
Clergé  de  la  Nation  Surienne  ou  Jacobite  ^  n'aïant  pas  obéi 
1  cet  ordre ,  après  avoir  reçu  plufieurs  mauvais  trj^temens  âc 
une  rude  baftonade ,  furent  condamnés  à  eftre  renfermés  le 
refte  de  leurs  joursdansleChafteaudelaYilled*Adané.  Le 
Patriarche  &  1  Archevefque  d* Alep ,  eurent  ^le  bonheur  d'y 
.mourir  pour  lajiéfenfede  la  Foi.  Mais  jçs  ^cevoUitions  arri- 
vées dans  l'Empire  Ottomao  en  1703.  le  JGrand -Seigneur 
Muftapha  aïant  efté  dépofé ,  Qc  le  Mufty  aïant  fubi  une  more 
honteufe  »  ramenèrent  pour  un  temps  la  paix  dans  les  Eglifes 
Jacobites  Catholiques ,  ou  pluftoft  dans  le$  Eglifes  Surtennesi 
x:ar  les  Jacobites , après  avoir  abjuré  leurs  erreurs,  prennent 
le  nom  de  Suriens^  &qvii;tent  celui  de  Jacobites  »  comme  un 
.nom  injfame.  Celui  qui  fucceda  au  Mufty  fe  montra  plus  fa^ 
yorable  à  leur  égard.  Mais  les  Perfecutiom  ont  efté  renouvel- 
âmes <juel<jue  tems  après  i  ce^qui  eft  çaiife  que  Jia  Rdigîaa 
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Catholique  ne  fiiit  pas  parmi  les  Jacobites  Schifmatiques,  tout  ,^^'^^^^ 
le  progrès  qu'on  pourroit  attendre  du  zde  des  Prélats  ,qui 
font  toujours  demeures  fermes  dans  la  Foi  Catholique  malgré 
les  perfecution& 

Quoique  parmi  les  wSeailiers  il  y  aiç  grand  nombre  de  Ca- 
tholiques y  la  plus  grande  partie  des  Religieux  (ont  néanmoins 
toujours  dans  l'erreur«Leur  principal  Monallere  eft  à  Derza- 
piiaram  >  proche  la  Ville  de  Mardih  en  Méfopotamie  y  dans 
lequel  le  Patriarche  fait  fa  refîdence  lorfqu'il  eft  Schifmatique. 
Il  y  en  a  encore  un  autre  proche  de  la  me(me Villeideux  à  une 
journée  de  la  Ville  de  Damas  3  deux  à  une  journée  de  la  Viiie 
de  Ninive  >  un  à  Tauris ,  fur  le  chemin  de  Mardin  5  un  autre 
A  Edelle  \  &  quelques  autres  en  dififèrens  lieux  >  mais  pref- 
que  tous  abandonnés  ,  &  où  il  y  a  peu  de  Religieux.  Ils  ne 
mangent  jamais  de  viande  ,  non  paf  mefme  à  lextremité  de 
maladie  i  auflî-bien  que  le  Patriarche  &  lesEvefqUësi  Se  ils 
obfervent  les  mefmes  carefmes  &  les  mefmes  jeufnes  que  les 
Maronites  %  excepté  la  veille  de  faint  Maron  ^  qu'ils  ne  recon- 
npiilènt  point  ^  &  auquel  ils  fubftituent  Jaques  Zanzale  >  qui 
les  a  pervertis.  Je  parle  feulement  des  Schîfmatiques  ;  car  il 
y  a  de  l'apparence  que  les  Catholiques  jeufnent  la  veille  de 
faine  Ephrem  »  qu'ils  ont  pris  pour  patron  de  leur  Eglife  de 
Rome. 

^  Conformément  au  Rit  que  fuit  cette  Nation ,  ils  chantent 

^Office  en  Langue  Syriaque  ,  ont  les  mefmes infbriimens de 

^^iîque  que  les  Arméniens ,  &  confacrent  avec  du  pain  levé, 

^  y:iaefme  que  les  Grecs ,  contre  la  pratique  des  Maronites  & 

(j^-^   arméniens  5  mais  ils  ont  ceci  de  particulier  qu'ils  mettent 

d^^  yy  huile  &  du  fel  dans  leur  hoftie,  qui  eft  fi  grande  &  fi  épaif- 

fe  :»      <|u'on  en  peut  facilement  communier  plus  de  cent  per- 

fo^:^:ines.  Uhabillemem;  des  Relieieux  eft  aflez  femblable  àcelui 

J^aronites.  Il  n'y  a  point  &  Monafteres  de  Relieieufes  de 

Nation ,  &  cdiles  qui  fe  confacrent  à  Dieu  par  la  profef- 

Religieufe ,  demeurent  chez  leurs  parens. 

j  ^     ^  ^.  Saphar  >  Evefque  de  Mardin ,  dont  nous  avons  déjà  par- 

*^^    qui  demeure  depuis  quelques  années  à  Rome ,  ou  il  eftoit 

u  reconnoiihe  le  Souverain  Pontife  comme  Chef  de  l'E- 

uiverfelle  de  la  part  des  Eglifes  Catholiques  Suriènnes, 

^   -î^chet^  un  hofpiçe  dans  cette  Capitale  de  l'Univers  pour  les 

^"^^^cjaes  &  les  autres  perfonnçs  de  fa  Nation.  Il  «n  prît  pof- 
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Mo'Mtt  feffion  le  i8..  Décembre  1651e.  aïantauffi  obtenu  la  permiflîoii; 

co'Txt.  j^  célébrer  à  certains  jours  de  l'année  dans  l*Eglife  de  cet 
Hofpice ,.  conformément  à  kor  Rit  i  ce  qu'il  fit  pour  la.  pre- 
mière fois  le  ^..Février  165)7;  P"f  ^  ^'^^"^  Ephrem  de  Syrie ,. 
dont  lai.  fefte  avoir  efté  transtierée  à  ce  joui-., 

^rsaK&(.Qo3crQ{ta^ElMeid.Terr.San£fd.  Joann. Bapt.  Du  So- 
lier  ,  Tnt3ar.Mf^.  itFâtrimk.  Me x And..  LcFevre^  TktAm 
de  Ururquie^  Le  Uùnde  dé  Divity..  Eugène  Roger ,  Vn^gt 
de  U  Terre  Sainte  s  £t  Hemeires  Manuscrits, 
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Dis  Moines  Cof^tts  at^  E^fiicfm. 

Omm  B  c'cfl:.  dans  PEgypte  que  la^Viè.  Mônafti^iie  à^ 

pris  fcmvàccroHfcnœût,  Ions,  la  condtmc  du  grand  laine; 

Antoine ,  &L  d'une  infinité  de  fâintç  Solitaires-qiâ  oBt  peuplé: 
les  Deferts  de  cette  çariic  de  F  Afrique  >  &  que  les  Moines- 
Coptes  qui  les  habitent  encore  ^reoonnoîflent  ihint  Antoine: 
pour  leur  Père  &  leur  Eocditeur  :  en  pariant  d'eux  ,»nouS' 
traiterons  plus  amplement:  cjpc  isocis  n'avons  £ait  dans  les  Cha-^ 
pitres  précedèns,.  de  leurs  olifervances,  &  des  cérémonies  qui> 
le  pratiquent  A:  la  vêfture  &  a.  la^rofeCioa  de  ces  Religieuse  > 
miis  ilraut  parler  auparavant  d€rorigmedunomC#y>/r  ,  ôt. 
quelles  font  les  erreurs  de  cette  Nation  >  dont,  les  Moines /ont: 
aullivinfecbés.:. 

U  eft..  difficile  de  fçavair  d'oîrr  vient  le noraroj^r  ,  que" 
Fonca^donné  aux  Ghreftîcns,  de  PEgypte  qiii  ont^  fuivi  les  er- 
reurs de  Diofcore.  Ghactm  x  donné  £ir  œla  carrière  à  fes* 
conjedureiSwScaliger  acru  qsçie  ce  mot  Cèfte  nfefloit  que  le  niorr 
GrçciBjÇ^/^jdont  ona.vok  retranché  k vpeiiyere  ii^ 
crtie  ceft.(Èî  U  «çôe  lèS'Egyptiens  foricappdtiésiencoreaujôur— 
d'hui  par  les£chta{«ùeffls^^^  &j(Sr 

ou  Elcaj^ii.  Èe  P..  Kiireher  prétend  que  ha  :  Coptes  oiit  pris  leur 
nom  de  Coptos,  .Ville  d'Egypte,  ceiefere  auirefok  parle  com- 
merce: te  P..Moriiï  fémweàpjnrier  cettecoryedure  V  en  dî — 
%it  cpie  tous  les  Marchands  Indiens  ^  Etiiîopiens  &  Arabes  ^^ 
(  au  lapport  dé  Sttabèn  )  trafiquoiencifur  la^Mer-4-ouge  àCo— 
gtosi  &  qîii'il  cftoit  probable  >.  que  les  Arabes  qui  alloient  fou— 
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vent  dans  cette  Ville  ,  après  avoir  emhrafle  les  refverics  de  ^SS  \ 
Mahomet ,  avoient  appelle  Coptes  les  Chreftiens  de  ce  païs-là . 
Cependant  le  P.  Morin  fe  déclare  en  faveur  du  fentiment  de 
Scaliger. 

Le  P.  Vanfleb  ,  appuie  apparemment  fur  la  tradition  des  jî^î54^ 
Coptes  mefmes  ,  qui  comme  les  autres  Orientaux  donnant  taiu  d$  lE^ 
beaucoup  dans  la  fable ,  dit  :  Que  les  Coptes  ont  efté  ^î^ûf^iiMW^' 
appelles  de  Copt ,  fils  de  Mifraïm ,  &  petit-fils  deNoé  j  lequel 
Mifraïm  (  fi  on  en  veut  croire  les  Hiftoriens  Arabes  )  aïant 
choifi  l'Egypte  pour  fa  demeure  y  y  laiflà  quatre  fils  y  qui  ne 
pouvant  convenir  entr'eux  de  celui  qui  auroit  la  fouveraine 
autorité  y  refolurent  de  terminer  leur  dif&rend  par  un  com^* 
bat  y  quidevoit  décider  en  faveur  de  celui  qui  relieroit  vaiuw 
queur  des  trois  autres  :  que  la  vidoire  fe  déclara  pour  Copt  y 
qui  eftoit  le  cadet  >  qu'ainfi  les  trois  autres  le  reconnurent  i  Se 

2ue  c'e(V  de  lui  que  les  Egyptiens  ont  voulu  eilre  appelles 
!optes  y  pour  fe  diftinguer  des  autres  Nations  qui  habitent 
auffi  l'Egypte.  Le  P.  Du  Solicr  aun  fentiment  plus  raifonna- 
ble.  Il  dit  :  Que  comme  le  nom  de  Cêffe  n'eft  en  ufage  que  de^ 
puis  le  X.  ou  le  XL  fiécle,  avant  lequel  nul  Efcrivam(à  ce  qu'il 
prétend  )  ne  s'efi:  fervi  de  ce  mot  3  &  que  ce  nom  ne  défigne 
que  les  Chreftiens  Egyptiens  Hérétiques  Se  Schifmatiques  » 
appelles  auffi  Jacobites  )  les  Mahometans  ont  apparemment 
retranché  la  première  fillabe  du  mot  Jdcobite  ,  &  en  ont  for-i 
mé  CêHte  y  Cobte  yCofte  1  ou  Cofhte.  Il  nous  apprend  auffi  le 
fentiment  du  P.  Du  Barat  >  fon  confirere  y  Mifiioanaire.  eil 
Egypte  ,  qui  croit  que  ce  mot  Cêfte  y  vient  du  mot  Grec  Kêf-^ .  - 
tein  y  cêufer  >  incifer  s  8c  que  les  anciens  Melchit^s  d*Egypte  * 
n*ont  donné  ce  furnom  aux  Jacobites  que  par  dérifion  ,  à 
caufe  qu'ils  ont  emprunté  des  Sarafins  la  pratique  de  la  Cir-» 
concifion.  Mais  M.  TÂbbé  lUnaudot  fait  voir  que  ceux  qui  ^^^«*^ 
Toudroknt  tirer  l'étymologie  de  CûMs  du  mot  Kêptm  y  oui  t\  t  K^'J 
Itgmne  cûm^  y  parce  que  la  Circoncilion  eft  en  ulage  parmi  y. 
ces  Chreftiens  d'Egypte ,  qui  ont  fuivi  les  erreurs  de  Diofco- 
re ,  ne  font  pas  réflexion  que  cet  abus  ne  s'eftoit  pas  encora 
introduit  lorfque  le  nom  de  Copte  leur  fut  donne.  Sebn  ce 
fçavant  Efcrivain ,  ce  mot  eft  corrompu  de  celui  d^Mgyftes  , 
&  a  efté  afiPedé  aux  Jacobites  Egyptiens  j  parce  que  depuis  le 
Concile  de  Calcédoine ,  les  Egyptiens  naturels  demeurèrent 
cettement  attachés  à  Diofcore  &  à  i^  Sénateurs  ^queltes  Loix 
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nion  de  l*Eglife. 

Quoiqu'il  eo  fok ,  les  Copœs  >  fi  on  exceptis  i'here£e  des 
Monophylites ,  c*eft  à  dire  de  ceux  qui  croient  qu'il  n'y  a 
qu'une  nature  en  Jefus-Chrift  ,  n  ont  aucune  erreur  parti- 
culière 5  mais  ils  conviennent  arec  les  Catholiques  ,  &; 
avec  les  Grocs  Orthodoxes  ic  SchiTmatiqu^s  %  de  tous  les 
autires  points  qui  concernenu  la  Keligion.  Us  ont  feulement 
hltroduit  qpelqites  abus  jparmi  leur  Rie  >  dont  le  principal  eA 
k  Circoncifion  à  regard  des  garçons  &  des  fiUes  ,  non  pas 
qu'ib  l'oyèrvent  par  un  commandement  Judaïque  »  ni  par 
un  précepte  de  Religion  >  mais  par  une  coôtume  qu'ils  ont 
'prife  y  à  ce  qu'ils  prétendent  >  des  Hînaclites  >  &  les  Kmac*^ 
[ites  d^Âgar  >  loriqu'elle  arriva  avec  (on  fils  Hasoéï  kjetrth, 
dans  la  terre  de  Heggias  ^  qu'on  nomme  prefèntemenc  û 
Mtcqme  »  fiiivant  ce  que  dit  un  de  leurs  Auteurs  ^  ao  râppors 

?/*,./'    de  Vanfleb.  Mais  cetc&  hiftoire  eft  encore  regardée  comme 

d'iiixém^  une  table. 

iùê.MTt.        Il  y  en  a  qui  di&nt  que  les  Coptes  n'ont  adbpté  ce  Rir» 

^  '  ^^'  qu'après  avoir  fubi  le  joug  des  Malbometans  >  &  cela  pour 
ie  les  rendre  plus  favorables  par  cette  conforihicé  extérieur 
^e.  Il  eft  néanmoins  plus  vrai-femblable  que  ces  Ghreftœiss 
d'Egypte ,  qui  compofent  l'Eglife  d'Alexandrie  >  ont  retecui 
quelques'-unes  des  observances  Judaïcuies  >  qui  efèoient  en 
ufage  dès  le  commencement  de  cette  Egli^  j  leTquclles  ol>« 
(ervances  a'avoient  vkn  d'uKrompatible  avec  le  ChriAîaiiii^ 
Htemi.  me  9   comme  faint  Jérôme  femble  le  tefinowner  >,  iorfque 

EM^*  parlant  de  Phiion  >  ouï  avoit  Êdt  im  Livre  i la  bâaoge  des 
premiers  Chreftieis  de  cette  Eglife ,  cpii  judaîToit  encore  >  il 
dit:Qu'il  ne  l'a  voit  £alt  que  pour  relever  la  gloire  de  fa  Nations 
fbilo  diftrtiffimmrfuddnlkmjVidasMexAndn^  Bçdtfimim 

MéUftfc  jmddifinitm  >  qMêfi  im  Umkm  Qntis  /mm  >  LArum  fifer 
.  eÊfwn  cn^erfatiùmtfcriffoXleçtnà^Tst  ils  ne  font  pas  k  circcnv>> 
cifîon  le  8^  jour,  comme  les  Juifs>&  mefmeilsi»  font  pas  tous 
circoncis  5  mais  feulement  ceux^  qui  le  veulenc^regardam  cette 
pratique  comme  une  cbofe  indifférente.  Ils  circoncifenc  les 
iSUesen  retranchant  une  certaine  fuperfluité  noitmi&en  Ax^^ 
be^r-vr»  &  que  la  modeftie  empelche  d'expliquer  en  Bran^ 
çois }  ils  efliment  que  cette  fuperfkiité  eft  un  vice  de  la  aa«» 
ture>&  qu'elle  nuîcàkcanGqpti0n&  à  TenÊu^  Ceti» 
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•eremonie  ie  faii^par  ua^  feimQe.Tucquejddnsunbain  publie,  Moimir 
QO  iisms  ane^naKoii  pàtciculiér^  ^  fans  y  el^rvw aucune .Ga:lc-  ^^^^^ 
mbnie  Religieuife  i  &  là  Circoncifion  doic.eftiie  (me  zaçati^ 
vaut  le  Bàptefmei^  ja{n^  aprèsv  Hofs  11  aec^iScéils  ne  ba^ 
ptHent  les  garçons  qoe  qimrAnie  joiirs  après  kiErr  naiâànce,  â£ 
ks  filles  :qq«  quatne^Ymgt  jours ^à&  ^  ceiqni  tus  fe^faicpoinc 
dttraac.legcaiidQiireiine.,.  Si  (Sbfolre  moins  dans  lafeaïadsye 
iaijK^  1  à  joâinsi^u'U  n'y:  ait;  «uS  une  tii^-* grande  Àe^effite^ 
La  Ckcpnciilon  s'abolit  infenfibkivienGaujourd'hni  parmi  les^ 
.  Coptes ,  &  il  h'y  a  gfikéxes  que  lesi  geiis  ignorttns  Se  grc^ers  qm- 

U  reÇQivenC<       :.    »■.•;'.>>:';     :..••/.•:•.'•.:''.•:.'-•-»::.•     .'r- 

.  ;  La  fyoicûkàMonpildfii^^ 

Ils  la  regardent:  çfoma»  la  Ph^o^pkiei  det  la  Lm  de:  Jefn^ 
Cbtiil  !i  &  les  Moîoës  €ovmk  des  An^s  tecreftres  >  &  des  ^* 
Hommes  oekftes  3  reflèmblam:  aux  Aj^âbfcs  ><  en. ce  qa^ilsone 
zh^^adotmé  aum^^bien  qji^eux,  tout  cç  qu'ils  avoiént  pour  l'a-* 
mour  de  Jefiu ^.Cbri^^ Oànà  Mçbit  pîéîfit  daijBs. kiiUligion 
.ceux  <^î  sk'eo^oac  pas  obtenu  iâ  peraimon  dç  leur  £vefqi3e; 
&  ccim  c^  £b  yem  faire  ReHgiexix  j*  doit  a»pa*raAraik  daipof» 
de  (es  biens  >  car  après  qji'il  a  fait  profeflkm  >  ils  apparôenr*- 
nent  toûsaiUr^aniftçiiei.'  ..- 

Les .  Rsaligiewe  ib^c  voMigés  do  rejnoincef  poab  tnûtjoàrs  ad 
mariage  $  à  u>Un  1^  plaiiifs  ëb»nels.,:;&ràr.le(ârsrparens  5  de 
nejpo&der  aQpiinbicinjv^'iiabitoS  dén^esriDd'erts^  dos'lia^ 
biller  de  laine  s*  de  ceindre  leursTreiiisd'uxIe  cotnrioîe  >:de  ne 
point  n^nger  de  viandeV  iicé  nfeftdadsladetmereneceffi^ 
té  y  Se  melme  dç  rëtirabcfaer  idb  Jbtur^i  repas  lek  yiaiiDdss  ^^ 
cieufes  %  &  de  fepriyçr  de  toinses'lea  cbuncimrcsiknsleiquellâ 
le  corps  fe  peuriençenir.  •  Hs  font  oUigéBdrenploïiBr  tout  k^ir 
temps  en  jeurnes,en  oraifons^k  ail  travail  5  d'avoir  concinueU^ 
lenlen&  dans  leur  efpri^  la^penféedeJDieu  jde  s'appliquer  à-  la 
leâure  de  l'Ëfcrifiure^  £iinte  >*£^  à  rinteUigenoe^  dtsi^ei^ité^ 
quelle  noutii enfeigtae^  :  i   •  :  -    *  ;  «    » 

Ils  dorment  fut  uœ  nafct$l  pair  terre,  cfiteiSpeeles  SoperièuM 
ic  lès  malades.  Ib  âepc^iYent  q):iîtter  lettks  habits^derleoir  ceiilk-» 
tmre  jpni  dottijif  deujc jînfemble ftorla mefmé «fcitte r'Oi prbehd 
Tun  de  P^utrç.  -  Ils- font  obligés*  aifec  Hevaé^  cânôniaks^  f  fe 
proièerneiH'COMs  lesfiw^iâtamd^fecnnidierrœmcinq^ 
l|>is  >  la  face  te  le  Vcaï4î^o|iti«jteiuiey'eftènda;bt  1^  in^âS  en^ 
^  «roix  le  pping.4iJ3Sei  &  ^«9  ^'dlrerl9^>:ils.^t^  à;<^qi^^ 

I 


ttS  Hisf  0^1  Rr  1     -D  ES  r  Or  D R  E5    Kt.  Lf bl  EUX  , 

*•'•*«»    fois  le  fieae  de  Uv^rdi^c.  Ottc«e&es<â»ecin^i9aÀt^prGfftràtioflÈs. 

-^eififiP OMwaialc ' ■  '-*     -•'    -    'J*''-  -^  -'-   i  -ï  ••,--'•  -   ^  - .. 

.  Ib  purtjgeatk  î4)iAr^enitrdis  ^fties  j  l-ùoe^  4QftiiWepoiir 
Ses  prières,  Taiicf^  poutiarofe^Uim^  8ç'k^roifii^iAe  ^our  le 
3Ctavail,  iLe^ebgîott.^  eûr^gGf»  ifiUift  ^diïiii  È  .Jiett^iAblô^}  mais 
îes  SecuJu  er&  itldî^^ea  eftre  itrÂÎtés  ^daihis;  ^on  >Uéa::par â<îuii6f^ 
.excepté  que  pow'  :jdes.>cauiês  raifomifibicb^^  ^  MgorâiiièÀt 
i'utilii^5iu:Ni9naftcre,ie  ^upeiasur.  ^)ag6aft  i!  pxttpds  de  les 
:ad rgettre-j  Ùl oddiev  JLt  ^P.  Co^mdAOïnixyft jBbvtdier  del'Ëuro- 

pe ,  parlaac  du  Convent  de  faine  Antoine,  die:  queie$  He^gieux 
.Vimân0eiKdamdes<idai5dttlMMS,qkrtoaiOQiidra^^      mcSmcs  t 


**t 


-deJbrcé  cjuIcMa'' né  mw  jdouiis.devâtfli'UFa  fiidtgiMtx  ^lïn  plac 
^tkijà,  Ceryia  imautre  ;  oti^ike  les  oétoïe  jiaàéaîs»  <ki  les  iaiUfe 


;iÛez  pour  aoe  portion,  il^y n  bienidel^t^p^MMce^cjuie  dâ.tt&  les 
sucres  Mocafteres  ils  ma9gew.%i^iiuiprd|4:emeut  cfs^  dajos 
celàlde  fiiint  Antoine..    .    '     ^        c         _..;.. 

Si  les  Religieux  font  occupés  à  tt^va4lkr«ttx  champs,  09 
ieur  donne  deux  fois  le*  iout  4  tnahger -,  la  p#ed|i&^  à  Sexte 
ou  àntûdy ,  &  l'autre,  à  la  liîti  du  idnr  4  ^  s'rls  ne  ^fon»  pas  00 
f  upésA  des  trav^ix  rudes  0c  pénibles  >  ib  doivent  ie  contester 
d'un.fbut  repas ,  (oit  à  None ,  c  car  à  dire  fur  les  trois  heures 
après  midi ,  &>ît  à  la  fin  du  jour^  On  leur  donne  des  habic$ 
4'hyYerl  la  fdbe  del'£xalta^Q«vde^lAtot^Croix5  &  alors 
i;:eux  :  dT^ilé  fe  mettent  dans  une  armcnre  commune  avec  cha^ 
^un  une  iiian|ne.pv9ar  les  4:GGO|inb!if]tre  quand  il  les  faut  ro* 
prendre. 

Celui  qui  a  frappé  un  autre  ^demeare  excommunié  ^pendant 
^quaouite  joucsijSk:(Il>autre  a  rendu  le  coup,ri  efl  aufli  excom^- 
munie  autant  de  tems.  Celui  qui  a  eflé  aâe^*  hardi  dé  lever  la 
I9ain. contre. fon. Supérieur ipour,  le  batres  doit  recevoir  qua- 
TWC9  coups  de  fbâèc»A£  éftre  enfafteenV{>i^  dans  un  autre  Mo« 
naftere  ,  où  pendant  unaheriner  il  doit  jeûner  >  8c  vivre  dans 
une  retraite  conônuelle  6c  don^  la  penicence  <  IV^ioée  eftaht 
expirée:,  il  peut  xshmmei^  à  fan  J^naftcre  )  mais  ileftplrlvé 
du  raogq^'il tenoit auparavant  8c  de f<^ce<^u'il  avoit  iScd 

c^vi.qui  a  yfiulûiraf^:i<e  Sitpe];^)ju'  ^ijt^im  4^$  pitmcip^ux 


Il 


■ 


PKEKfïERB  Partie,  Chap.  VIlT;-  ii^- 

in  Monàftere  y  on  lai  doit  dotmer  le  dernier  rang  patmi  tous    JâRp^aiV 
les  Religieux.)  Cop^s. 

-Qgant  àleurs  jeûnes y}\s teUr  fom; commpnsayec les sbOtres? 
Cbreilîens  Captes.  Oôtre  le  Gareûne  de  rÈglife  Uniyerfelle 
qui  dure  parqii  eux ciinquance €m<î'jova$yfcndamJ^ç\ûé\  Us  ne 
boivent fiomt  (feviniDJ  ç^  de  vie Jt  Aç  naan^nr aïKûÀqçliQ-^ 
h  virante  qu'âîtdu  fyn^  r£^  coBteatt^t^  naeime-de  pain  Se  de 
&1  pendant  la  £ènKiine  £aînt<^  ^^  nç  .premunt  leur  refais  pendaaac 
ce  œms4à  qu'a])rèsq^ielestécoil€spa'FOj0ibnri'ilsjjeànent'6^ 
souilles  Mercredi;  &les  Vendrecw  ;  excepte  c€U9c  qui  feren-^* 


i\^Qftces^;qik>  ilâ  obfen^eîKvÀ^fi^  qiii>il4  d^ei^à  Ic^c^rin^ta^n  à- 

eàufeaçi^  cnr  jeôné  cmaffaôte  joiirs  ajHrèsla  defcence  du  S.» 

Eiprit  rar  eux  y  n'eft,  won  h  Pi  du  Barat,  qne  de  treize  jours^ 

^oxir  \cshïhiïïcsySifj%cf^uA         les  JEf cUu^iq^eérdepttis  le^ 

premier:  DfnBahdMt:  d^J^nj^iJÀr  Pênt^Qo^  i!^<^^i4  :1a  f ei^e^ 

des  Apoftre^fsiint  fmn  ^((^inr I^ul  ^  m2f\$Ç4^k  Pr  VanP, 

leb ,  ileftpiu5.àu'n^inslof|g9^^elo0rqtiË  rin^ 

&le  Gateune  cft  plus  grand  ou -plus  petite  Ils  appelleat  ce 

tems  la  Êe/aa  tixt Âe/eifiM  >  &  c'ejft  pou:r  eux  une'  efpecede 

Carnavah  canjoet  iotetvale  &ce  jeiwe  doiyem  £aire  en<ièm^ 

èleqiaatre--vingwin!j.oàjrS:'C*eft  pourquoi  fi  le  tems.  de  Caraa-; 

val  X  effaé  court  le  }eûd(0cA^  Apofb-esi  eft  longypajfce  qu'il  doit . 

îhirer  autant  déjouai  qu'il  en  manque  d»  carttaval  pbar  f^ire , 

le  nombre  dequatrC'^vingt'^injojbirsi  mais  6:1e  tevas  de  carna--; 

val  a  eAé^long  r<  le.  }e4ne  4^s  ApoftrS^s  eft  court  :r{>arce,au'ii^ 

y  a  dcja  une  grande  ptf  tic  dfe  cos  qaatre-yiftgf  un  jours  paflee  ?' 

-pendant  tout  ce  tem»  ik  jeânenfc;  jinlquiQ;  îà  None  > vô&  manger^t: 

eu  pDÎfïoni 

Celui  der  Aflœnptionidc  k'faintt  Viérgfe  duré  q^unifc  jotirs,» 
depuis le^xrëmîer  pur :d'i^ift>  ']iûÇc^*kjCCtf4, Fefte,^ penck^iC' 
lequel  ils  jeunentauffi  jn(qu;?à  INtôf^e^^a^gçiat  dùpoiilon.* 
Ceim  de  Noël  eâ^  dii.vih^tftrpis  joints  tK>ar  lés  Laïqu6$  ^y  &  de 
qiiarattte  trois  potn*  ks  Ec^fiafiiqvtèSyar  rirtiiiatiôn/àce  qu'ils-^ 
gretendcht > dckt^ Sarkme Yiéréje>qat jôûna  dtptits le* fepcié-'^ 
me  mob  éefagroâidQSb  |urqpa.  â^^^ac^ouehemenc^yAçairfe; 
de  la'  oraBnte  qit'clJe'amtaeiaibE  Jo&^ll.^  avoifceratitrê--^ 
fois  celui  de  Ntni«l^e<>a^de:Jbna^^  dûtôit  trois  jonrs,ertnl€^ 
ibbire  desrtruiL  jpuiilt|9ê  ce  PfegAe€ê4eci)0ora>dâns  le^yentre-' 


^  "^oRf s  çic  ig^  baleraiî  »  &  ils  ne  mart^eoient  poin^u'après^None  ;  liiifc 

r.  .^pj^i»    fç[QQ  iç  p  ^^  Barat  un  Patriarche  l'a  incorporé  dans  le  grand 

Ç^K^Cmt.  Ils  avoientaulTi  celui  d'Heradros^qul  avok  efté  iùf- 

citué  à  çaafeque  cec  Empereur  ,  félon  ce  que  difent  aufG  les 

Coptes ,  pai&nt  parla  Galilée  pour  aller  à  Jerafalem  >  fut  prié 

par  le  Patriarche  &  par  les  Chreftîeiis  de  faire  pafler  les  Juifs 

AU  fîl  del^^pée  9  à  caàiè  des  cfuaucés 'qvfil^  avôièift  exercées 

contr'ëux >«n  fé jcMgnânt avte les  Perfan^,&(àccageantayec 

tces  Infidèles  la  ville  Sainte:  mais  cet  Empereur  aïant  fcrupule 

.de  retracer  fa  parole  qu'il  iavoic  confirmée  par  fes  Lettres  Pa-* 

tentes  y  les  Chreftiens  s*obligôr€int  pour  ettx&  leurpofterité 

4^  jeûnerunè  (ênmineenc4erepourtui)afqu'à  la  Bndumon^ 

4€.Cetté  Semaine  eftoit  celle  qui  precedoit  le  grand  Carcfmet 

^ndant  laquelle  ik  ne  mangeoient  ni  cbufe  ,  ni  fromage,  ni 

peiilbn ,  comme  c^eflroit  alors  la  coâtume  d'en  manger.  »  afin 

que  Dieu  pardonnaft  à  cet  Empereur  rinfraâion  de  ùl  paroles 

4:êque  ce  Prince  accepta,  &  ne  itiaflacrer  tous  les  Juin,  de  la 

JPaleftine  i  mais  ce  jeûne  a  efté  encore  incorporé  dam  le  grand 

Carefme  >  donc  ils  deftineat  la  premiece  letnaine  à  cette  fa^ 

xisfsiâion^ 

Conune  le  Patiriarche  &  les  £vef(|ues  Coptes  auflS-rbien  que 

les  autres  Prélats  d'0rient,f9nc  monter  avec  -eux  fur  le  (îege 

Epifcopal  la  continence  &  les  aufterités  de  la  vie  Monalti^ 

<Kie5  nous  parlerons  auiG  du  Patriarche  de  cette  Nation  qui  fe 

ciit  fucceueur  de  faint  Marc,  le  Vicaire  de  J.  C.  fon  Apoflre, 

Qc  le  juge  qu'il  a  eftabli  fur  la  terre  >  avec  le  pouvoir  de  lier 

&  d'aofqudre  de  toutes  fortes  de  cas. ,  Si  on  en  veut  croire  le 

fiifi.itr^'  P.  Vanskb,  cette  dignité  tf^  toujours  accompagnée  de  tant 

i^'j^'^^^^  de  peines ,  qu'il  n'y  en  a  guéres  qui  l'acceptent  de  non  gré ,  & 

V^fh^  i  ^^^^  S^^  foupçonnent  qu'on  les  doit  propofer,  s'enfuïent  dans 

leDefert.  Mais  ceux  qui  doivent  procéder  à  l'élection ,  (êfont 

donner  un  ordre  du  Bâcha  pomr  les  Gouverneurs  des  lieux  où 

ces  perfpnnes  demeurent ,  qui  les  font  prendre  par  des  Janif- 

faîres  ,  leur  font  mettre  les  fers  aux  pieos  &  aux  mains ,  &  en 

cette  manière  les  font  conduire  jufqu'au  grand  Caire ,  oà 

l'afièmblée  fe  fait ,  &  ok  ils  font  foigneufement  gardés  jufqu'a^ 

prés  Féleâion..    Selon  le  mefme  Auteur  (1  celui  qui  eft 

,élu  n'ed:  pas  M(Mne,ils  le  rev^ene  de  cette  qualité  en  lui  don* 

nant  l'Afieim  dont  nous  parierons  d^ins  lesCfaapitres  (uivans, 

^ar  ^ns  cela  il  ne  pourroitpas  eftre  Patriarche*  Alors  >  sll  n'efl 

que 


PiiemieiiePartxEjÔhap.  VIII.        m 
que  Diacre  i  ils  l'ordonnent  Prettre ,  &  enfuite  Igumene  >  g^^iT** 
c!eft-à-dirp:  Arçhiinandriïe  ,  ou  Archipreftre  i  ôç  lui  donnent- 
le  peqt , chaperon  nçir. 

;  Le  P,  Yanfleb.qui  faiis  doute  s'eft  trouve  à  l'Ordination  de 
Quelque  Patriarche  d'Alexandrie  qu'il  a  veu  conduire  avec  les 
fers  aux  pieds  &c  aux  mains,a  peut  eftre  cru  que  l'on  en  avoit  ufé 
de  cette  manière  pour  s'aflurer  de  la  perfonne  de  ce  Patriar- 
che qui  n'avoit  pas  voulu  confentir  à  fon  Ordinatipa  j  mais 
c  eft  une  Cérémonie  qui  fe  pratique  dans  l'Ordination  de  tous 
Iqs  Patriarches  y  comme  il  elt.  marqué  dans  un  Pontifical  de  la 
Bibliothèque  de  M,  Seguier ,  dont  parle  M.  l'Abbe  Renau- 
dot,  qui  fait  remarquer  que,  comme  il  eftoit  arrivé  que  par  hu-  ^^/^^^^^ 
milite  quelques-uns  avoient  pris  la  f  uite,la  coufttune  s'eftoit  in-  Tâm.  4?I 
troduite  de  mettre  les  fers  au  nouvel  élu  ,  mefme  lorfqu'il  ne  '•  *^-  *• 
faiibit  aucune  refîflance  ,  afin  que  le  peuple  cruft  qu'il  avoit 
fallu  le  forcer  à  accepter  cette  dignitéique  cette  couftume  paf- 
fa  en  loi ,  &  qu'elle  a  efté  pratiquée  par  plufîeurs  Patriarches  i 
mais  qu'il  y  en  a  qui  y  ont  eu  A  peu  d'égard  »  qu'ils  ont  pris  les 
arnemens  Patriarchaux  ^  mefme  avant  l'Ordination. 

Conwie  le  Clergé  Copte  eft  tout  à  fait  ignorant ,  il  n'eil 

Ï>as  neceflaire  que  celui  qui  eft  élu  Patriarche ,  (bit  grandTheo- 
ogienj  il  fuffit  qu'il  fçache  lire  &  efcrire  en  Copte  &  en  Arabe, 
qu'il  fçache  les  cérémonies  ôc  la  Difciplinc  ae  fon  Eglife ,  & 
qu'avec  la  fcience  de  la  fainte  Efcriture,  il  foit  encore  verfé 
fiuelque  peu  dans  l'Hiftoirc  Ecclefiaftique.  Quand  il  donne 
Audience  il  eft  toujours  aflîsàterre  fes  jambes  pliées  en  croix 
fur  une  peau  de  njouton  avec  lâTlaine ,  qui^ft  cAenduë  fur  un 
tapis.  Sa  vie  eft  une  abftinence  continuelle  5  car  il  ne  man- 
ge jamais  de  viande.  On  le  fcrt  fur  une  table  de  bois  qui  eft 
ronde  de  la  hauteur  d'un  pied.  Il  boit  très  rarement  de  vin  à 
caufe  qu'il  eft  trop  ..cher  pour  lui.  Ses  plats  font  de  terre,  fes 
cuillères  de  bois  ,  &  il  ne  fe  fert  ni  de  couteaux  ni  de  napes.  Il 
porte  toujours  fiur  fa  chair  une  chemifc  de  ferge  i  &  fur  cette 
chemiiè  une  camiiblledoublée  de  cotton,fur  cette  camifolleune 
<fpece  de  foutane,&  fur  cette  foutane  une  vefte  noire  avec  de 
grandes nstanchesj&pardeftlis  cette  vefte,il  a  une  efpece  d'habiU 
îemeiK  nommé  en  Arabe  Bûmus^aai  eH:  un  manteau  noir  de  fer- 
le auquel  eft  attaché  ungrand.cnaperon,c'eftproprement  l'ha- 
ùlleiçefit  desMahopaetans  deBarbarie.Il  a  fur  ù.  tefte  un  turban 
X}ïé,&aude{rus  de  ce  turban  )mç  pianiere  d'écharpe  qu'ils  appeU 


ni  HlSTOlKE  DES  Om^llES  RELlGlEXnt, 

MdtNis    lent  SeBi»  :  elle  eft  auffi  raïée  &  fort  belle  >  large  d'un  pîecT,. 
opTii.    ^  longue  de  quatre  auûes  >  &  après  avoir  fait  avec  cette  ef- 
charpe  quelques  tours  autour  du  cou,  ou  autrement  >  s'il  le 
trouveplus  ccnnmode ,  il  rejette  les  deux  bouts  fur  fes  épaules 
les  laiflantbatre  en  bas  fur  fon  dos.  Il  a  auffi  audeffiis  de  fon 
bonnet  une  eipece  de  Ck)uronne  faite  d'un  ruban  de  taffetas 
rougeâtre  ;  mais  d'une  couleur  changeante  &  large  de  qua-' 
tre  doigts.  Le  ruban  eft  attaché  premièrement  au  dieflus  de 
fon  bonnet  d'un  bout  à  l'autre  en  forme  de  croix,&  fait  le  tour 
de  fon  turban  en  forme  de  cercle.  Cette  couronne  &  le  Bellin 
font  les  marques  ordinaires  de  fouveraîneté  Ecclefiaftique , 
pour  diftinguer  le  Patriarche  &  les  Evefques  d'avec  les  (impies 
Preftres.  Il  ceint  (es  reins  d'une  large  ceinture  de  cuir  &  porte 
toujours  à  Ix  main  un  bafton  d'éteine  en  forme  de  T ,  &  n'a  • 
point  de  bas  à  fes  jambes.  Son  bafton  Paftoral  eft  une  grande  • 
croix  de  fer.  Il  eft  très  pauvre  &  ne  vit  prefque  d'aumofiies  ,- 
fes  revenus  fixes  peuvent  monter  à  quatre  cens  cinquante  écus 
monnoie  de  France ,  dont  dix  fept  Évefchés  qui  dépendent  de 
luij.fournifïcnt  la  moitié  :  (es  autres  revenus  ca fuels  peuvent  ' 
monter  à  la  mefme  fomme.  Pour  ce  qiii  eft  de  Téiedion  des- 
Supérieurs  des  Monafteres ,  il  n'eft  pas  permis  d^en  élire  un? 
fans. la  permiffion  du  Chor-Evefque. 

V0ïez.  Le  P.  Vansleb  ,  Hijf^  de  tiglife  d'MexMdrit ,  & 
Joann.  Bapt.  du  Solier ,  rr^^.  de  Patridrch.  Alexand.. 


»i 
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C    H    A    F-  I    T    R.     E       rX, 

Des  principaux  Monafieres  des  Moines^  C^ptesi 

ES  principaux  Monafteres^es  Moines  Coptes  {brîtirtu^s-» 
dans'les  Deferts.  Celui  de  (aint- Antoine  fur  le  Mont-Col^ 
zim  eft  dans  le  Delert  de  Gebel ,  à  une  petite  journée  de  lai 
Aier-rouge.  Le  terrain  qu'il  occupe  eft  de  deux  mille  qiiatre* 
eetis  arpens  :  fon  enceinte  eft  faite  de  mm^aillès  fort  hautes  ba(^ 
ries  de  oriques.  Il  n'y^a  point  déporte  pour  y  entrerjony  moo-r 
ce  dans  une  machine  cirée  par  des  pouUies.Ily  a  trois  Eglifesjfy 
dont  la  principale  eft^celle  de  faim  Antoine»  qui  eft*  petite  ëC 
fort  ancienne  :  la  féconde  eft  dédiée  en  rhonneur  des  Apof^ 
très.  (aintPierre  Stfaint  PouT^  &  k  troifiéme  en  rhonneiir  ^ 
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.faint  Marc,  qui eftokxin frère  laïc  de  ce  Convent.  Les  Cellu-  Mo-wr« 
les  de  ce  Monaftere  font  toutes  f€j>arées  les  unes  des  autres.  ^*^*^' 
Elles  font  mal  bafties  avec  de  la  terre ,  leur  couverture  eft  en 
ccrraflè  ,  &  elles  ne  reçoivent  du  jour  que  par  de  petites  fenef- 
tresde  la  grandeur  d'un  pied  en  quarré.  Auprès  du  Réfec- 
toire, qui  eft  un  lieu  fale  &  obfcure ,  il  y  a  un  baftiment  afièz 
propre  pour  y  recevoir  les  Etrangers.  Au  milieu  de  ce  Con- 
vent eft  une  tour  quarr^e  dont  les  murailles  font  de  pierres. 
Onny  encre  que  par  un  pont4e¥is.  C'eft  dans  ce  lieu  que  les 
Rdigicux  jconfervent  ce  qu  jIs  ont  de  plus  précieux  ,  &  où  ils 
fe  defTendent  à  coups  depierres  contre  les  Arabes  qui  les  veu- 
lent infulten  Le  jardin  eft  fort  grand ,  &  produit  beaucoup  de 
fruits  &  de  legunaes,  L*eau  qu  on  y  boit  eft  fort  claire ,  mais 
(àlée  comme  4ans  la  plus  grande  partie  des  Convents  du  De- 
fert  de  (àint  Macaire.  Le  P.  Yansleb  qui  hit  ainfî  la  defcrip- 
lùon  de  œ  Codavent ,  dit  :  qu'y  eftant  en  1671.  il  n'y  a  voit  aue 
dix-neuf  Religieux,  dont  deux  eftoient  Preftresi  maistelle- 
I3ient  maigres  .&  abbatus  par  leurs  jeunes  &  leurs  mortifica-- 
tions  ,  qu*ils  reilèmbloient  pluftoft  à  des  fqueletes  qu'à  des 
hommes  vivans. 

A  deux  lieues  de  Muiie  ,  il  y  avoit  le  Monaftere  de  faint 
Georges  qui  èftoit  autrefois  fort  riche  &  poilèdoit  de  grands 
revenus.  11  y  avoit  ordinairement  plus  de  deux  cens  ReDgieux 
ui  logbient  les  Etrangers  ,  &  envoïoiont  ce  qui  leur  reftoit 
es  revenus  au  Patriarche  d'Alexandrie  qui  Its  diftribuoit  aux 
pauvres;  mais  eftant  tous  morts  de  la nefte  ,  le  Gouverneur 
y  alla  demeurer  à  caufe  de  la  beauté  du  lieu^  après  Ta  voir  fait 
fortifier ,&  y  logea  des  Marchands  &  desartiiàns  dans  les  Ver- 
gers &  les  jardins  d  alentour  que  les  Religieux  avoient  culti- 
vés. Le  Patriarjdhe  s'en  eftant  plaint  au  Soudan ,  il  fonda  un 
autre  Monaftere  au  lieu  ,où  eftoit  autrefois  l'ancienne  ville, 
ils  ont  axiffi  quelques  autres  Monaft!^es,comme  A  £quivan,oii 
les  Etrangers  font  nourris  en  paftant ,  de  mefme  que  dans  ce- 
lui d'Aftote ,  où  Us  les  reçoivent  pendant  trois  jours  >  Se  pour 
les  mietix  régaler  ,  ils  nourriilènt  des  pigeons ,  aespôules ,  des 
oyes&  autres  animaux  i  quoique  pbur  eux  ilsfaflent  pauvre 
chère  ,ne  mangeanc.jamai^de  viande  ni  de pajftbn ,  mais  feule-- 
ment  des  herbes  &  des  legùn^es.       ^ 

Il  y  a  encore  quatre  célèbres >^onaftere$  dans  le  Défende 
iiaint  Macake  éloignés  du  Caire  d'environ  cinq  journées , 
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MoTNss  Le  piremîer  qui  s*appelle  de  faint  Macaire,  eft  très  ancien  & 
of  TEf.    £^^^  ruiné ,  fes  murailles  font  très  hautes  ,  TEglife  eft  fort  va- 
fte  3  &  quoiqu'elle  ait  foufièrt  beaucoup  de  ruines ,  il  eft  néan- 
moins aifé  de  connoi  ftre  qu'elle  a  efté  autrefois  fort  belle  :  on 
y  voit  encore  cinq  ou  fix  tables  d* Autel  de  marbre.  Le  corps 
de  fon  Fondateur  faint  Macaire  y  repofe  dan»  un  {epulcre  de 
pierre ,  fermé  djune  grille  de  fer ,  &  couvert  avec  une  Chape 
qui  lui  fertdepavillon.Il  y  apluiieurs  autresSaints  inhumés dans^ 
cette  Eglife  ,  à  ce  que  les  Rcligieux^  prétendent ,  &  elle  eft 
fournie  de  tous  les  ornemens  neceflàires  au  fervîce  Divin.  La 
plus  grande  partie  de  cette  raaifon,qui  a  efté  autrefoisremplie 
d*uii  grand  nombre  de  Religieux ,  a  efté  détruite  par  le  mal- 
heur des  tems ,  &  il  n*y  demeure  prefentement  que  peu  de  Re- 
ligieux. Ce  qu*il  y  a  de  meilleur  dans^le  baftiment  qui  refte,  eft 
une  tour  quarrée  où  Ton  entre  par  un  petit  pont  levis,  Cci\ 
là  que  les  Religieux  tiennent  toutes  leurs  provifions  aulli- 
bien  que  leurs  livres ,  &  ils  s'y  retirent  quelquefois  lor{qu*ils 
font  tirannifés  par  les  Arabes.  Il  y  a  de  pareilles  tours  daas 
'  les  trois  autres .  Monafteres ,  dont  les  portes  audî-bieti  que 
celle  du  Couvent  de  faint  Macaire  fontj  coitvertes  de  lames^ 
de  fer. 
j^f"^^!^'     ^^  Mônaftere  de  faint  Macaire  a  toujours  efte  en  fi  grande 
ffrja  F^y,  veueration  parmi  les  Coptes,que  le  Patriarche  après  fon  Ordî- 
/f.4.i.ï.f.^*  nation,  aïant  fait  la  vifite  de  l'Eglifed' Alexandrie  &  de  la  prin- 
cipale du  Caire ,  y  aïant  efté  proclamé  ,  &  y  aïant  célébré  la 
Liturgiie  ,  eftoit  auffi  obligé  d*aller  faire  la  mefme  ceremonieà 
ce  Monaftere.  Il  y  illoit  monté  fur  un  afne.  A  quelque'diC- 
tance  les^  Religieux  venoient  au  devant  de  lui  &  fe  profter— 
ttoient  trois  fois  jufqu'à-  terre.  Il  defcendoit  ôc  fe  profternoît 
une  fois  devant  eux.  Il  rcmontoitfur  fon  afne  &  TArchiman- 
drite  du  Monaftere  le  conduifoit ,  les  autres  Rdigieux  mar  - 
choient  devant  chantant  des  Hy miies»  ôc  des  Pfeaumes ,  ju!l 
qu*à  ce  qu'il  fuftr arrivé  à  l'Eglrtr ,  oii  on  le  proclamoit  coiïî-- 
me  à  Alexandrie  SC  au  Caire.  Le  nouveau  Patriarche  celebririt 
enfufte  li  Li  turgie^avec  cette  circonftance  que  c*êftôir  T  Archi- 
mandrite qui  proilonçoit  la  premiereabfolution  3  au  lieu  qu'en 
4'autres  lieux  &  en  d'autres  tems ,  cette  fonéUon  eftoit  fkice 
par  le  plus  ancien  Evefque.. 

Ce refpeft  pour  le  Monaftere  de fainr Macaire,  venoît en* 
iW<^      garde  de  ce  que  depuis  h  Concile  de  Calcédoine  ^  Ics^  Pacriâur-** 
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cliâsélus  aprèsk  mort  de  Diofcore  &  qui  n'avoient  pas  voulu    Moin£» 
iè  foûmettre  aux  Orthodoxes  y  n'aïant  pu  paroiftre  à  Alexan-    ^^^"• 
drie ,  finon  fous  les  Empereurs  qui  fàvorifoient  leur  herelie  ; 
•  s'eftolent  ordinatremem  recirés  dans  ce  Monadere,  &que 
prefque  tous  les  Religieux  avoiem  eJfté  fort  attachés  à  la  mé- 
moire de  Diofcore  &  à  la  créance  des  Monophy fîtes*  Cette 
cérémonie  eftoit  tellement  paflee  en  couftume  qu'on  en  avoit 
,fait  une  loy  j  enfor'te  que  les  Rjeltgieûxde  faint  Macaire  île  re* 
connoi{G>ient  point  le  nouveau  Patriarche,&:  ne  faifoient  aucu- 
ne men.tbn  de  lui  dans  les  Dyptiques  >  jufqu'à  ce  au'il  euft  efté 
proclamé  dans  leiir  Eglife ,  &  4^'^îy  ^^^  célèbre  la  Liturgie. 
Il  elloit  mêfttie  oblige  d'y  aller  aiiuî-toft  qu*ilavoit  fait  cette 
:fonàionà  Alexandrie  >  en  cas  qu'il  y  euft  efté  ordonné  ;  c'eft 
.pourquoi  Macaire  LXIX.  Patriarcne  en  ijfe}.  aïant  voulu  fc 
faire  proclamer  àMifra  &y  célébrer  la  première  Liturgiefo- 
:lemneile  dans  TËglile  de  Muhallaca ,  après  fon  Ordination- ,  itcoadjôr,. 
les  KeligieU)3C  du  Convei^kt  de  famt  Macaire  doclarerenc  qu'ils  ^fi-  ^^ff* 
.ne  le  reconnpiftroieiK  pas  pour  Patriarche  ,&  ncferoient  P^  èm^IT/] 
.  mémoire  dç  lui  dans  leur  Liturgie  y  s'il  ne  venoit  chez  eux  fe 
-faire proclamer  &  célébrer  la  premicre  Liturgie  folemnelle  à 
l'Autel  de  faint  Macaire^,  ce  qu'il  fît.  Les  Patriarches  d'Ale- 
.  xandrie  eftoient  encore  obligés  autrefois  d'aller  demeurer  pen- 
dant leCarefme  dansce  Convent,  aiind'y  emploïer ce tems 
auxjeûnes&  àb,  prierer 

De  ce  Mpnaftere  de  fiintr  Mâcaire ,  l'on  va  à  un  autre  nom- 
mé Ambachhche ,  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  quatre  heures  de 
chetniiy.En  venant! du  Çonvent  de  faint  Macair-e  à  celui  d'Am-' 
bachiochej'on  trouve  de  petites  éminen  ces  larges  de  deux  ou 
trois  pieds  &  difpofëes  par  intervalles  le  long  du  chemin^  Los 
-Religieux  difent  qii'elles  furent  faites  par  les^  Anges  ,  pourfer- 
.  vir  de  guides  aux  Solitaires-  répandus  dans  le  Defert ,  qui  se- 
garoient  fort  fbuvent  en  venant  le  Dimanche  pour  entendre  la 
.Meflèàqufelques-unsdes  Monafteretf,  dans  le  temsqu'ily  en 
;A voit  peu  d'é$ablis,  ce  qui  leur  arrivoit  principalen'vent  quand 
.le  vent  fciulevoit  les  fables  de  la  plaine.  Lorfqu'on  la/  traverfe 
on  découvre  de  tous  coftés  diverfes  ruines  qui  font  les  reftes- 
«de  trois* censma4fons  de  Religieux  qu'on  afliire  avoir  efté  au- 
Irefois dans'ce  Defert  i  maisPon çomptoit  parmi' ces  Monafte- 
.tesV  dés  elpeçÊs  d'Ermitages ,  où  quelqites-uns  des  plos  zelés' 
J^fetlroieac  deux  ou  trois  enibmble  ^  pour  y  vivre  dans  nhe^* 
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jMoiNBf  pius  grande  folicude  &<iaTis  une  plus  grande  retraite  >  ic  oii 
co,PTfi.s.  jiispratiquoientdepliis  grandes  auftencés  ^ue  dans  les  Com- 
munautés. Entre-toutes  ces  mazures  ,  i  on  remarque  encore 
un  petit  dôme  qui  faifoit  partie  dîme  Ëglile  dédiée  àfaint  Jcin 
le  petit  y  ^  tout  auprès  Ion  montre  un  arbre  queproduifit  y  à 
ce  que  Ton  prétend ,  le  bafton  fee  qu'il  arrofa  par  Tordre  de 
fon  Supérieur. On  l'appelle  Chddgeri^  &  TA4y  c*ett-à-dire  arbre 
d'obeïflance.  Am^^chioiht  ^h  le  Couvent  le  mieux  bafti  ,&le 
plus  agréable  des  quatre  i  l'Eglife  qui  ^ft  d*une  belle  ftrudu- 
re  ,  ettconfacrée  à  la  Vierge  lans  tache  ,  que  vingt  Religieux 
4eflèrvent  ordinairement. 

Le  troifiéme  Monaftere  appelle  des  Surîens ,  éloigné  d'Am- 
bachioche^feulement  d'un  mille,  eft  dédié  àfaint  Georges.  Ces 
trois  Convems  font  comme  un  triangle  encr'eux ,  &  fe  regar- 
4ent  l'un  l'autre.  Celui^i  eft  peu  habité  &  tombe  en  ruines.U 
y  a  deux  Eglîfes ,  dont  l'une  (en  pour  les  Suriens  qui  viennent 
en  ce  pefert.  L'eau  y  eft  bonne  &  douce ,  au  lieu  que  dans  les 
jautres  Monafteres  elle  eft  falée.  Le  quatrième  Monaftere  eft 
éloigné  de  celui  des  Suriens  d'une  journée ,  &  eft  confacré  en 
rhonneur  de  la  fainte  Vierge,  le  P.  Vansleble  nomme  Noftre- 
;Darae  en  Bardmur.  Mais  M .  l'Abbé  Renaudot  dit  qu'on  doit 
^lûtoft  f  appeller  N--D.  de  l'Ermitage.  Il  y  a  plus  de  Religieux 
que  dans  fes  autres,  pouvanten^ntretenir  un  plus  grand  nom* 
bre ,  à  caufe  de  (es  revenus  qu'il  tire  du  nitre  ^  dont  les  Ré^ 
-ligieux  font  tra;fic-  il  y  a  une  aflez  belle  EgUfe  avec  un  beau 
jardin. 

-   C^  Religieux  Coptes  font  en  poflèffion  de  la  maifon  où  No- 
vtre  Seigneur  Jefus-Chrîft  avec  fa  fainte  'Mère  &  faint  Jofeph 
^demeurèrent ,  lorTque  fuivant  le  ronfeîl  de  l'Ange,  ils  s'enfui- 
rent de  'Bethléem  en  Egypte  pour  éviter  la  perfecution  d'He- 
rode.  Cette  maifon  eft  a  une  bonne  lieue  du  grand  Caire  dans 
un  lieu  appelle  Macarée ,  &  a  efté.convertie  en  une  chapelle ,  ou 
il  Y  a  deux  Autels  feparés  l'un  de  l'autre  par  un  baluftre.  L'un 
xleces  Autels  appartient  aux  Religieux  de  faint  François ,  & 
l'autre  aux  Religieux  Coptes  3  &  cette  maifon  ou  chapelle,  eft 
au  milieu  d'une  grande  Eglife  ou  cinq  ou  fix  Religieux  Cop^ 
%ts  font  l'Office  &  célèbrent  en  langue  Arabe ,  qui  eft  le  lan*- 
gage  ordinaire  de  l^Egypte. 

'    Le  Père  Eugène  Roger  dansfon  voïage  de  la  Terre-Sainte, 
^it:(jue  -ces  RelîpeJiix  lout  les  plus  ignorans  de  tous  lesOrien- 


iixûi  s  qu'on  ne  les  entend  jamais  parler  de  Religion  :  quils  moxno' 
ne  fçavenc  que  lire  &  point  efcrire  j  &  que  dans  les  Mohal-  ^^**^*^ 
teres  des  Deferts  ,ils  font  auffiignorans  que  des  beilres  :  qu'ils 
travaillent  consme  des  efclaves ,  S(  que  leurs  Eglifes  font  fort 
fales  &  Êon  mal  propres.  Maisl^on  aura  peine  à  croire  ce  que 
dit  ce  Père  :  qu'il  n'a  veu  dans  quelques-unes  de  leurs  Egli- 
(cs  pour  tout  ornement  >  qu'un  vieux  morceau  de  fatin  noir 
fur  l'Autel  >  qui  leur  £ervoit  de  nape  pour  célébrer  la  MefTe» 
&  au  lieu  de  ouretces  >  une  fale  calehace  qui  tenoit  plus  de 
trois  chopines  ;  &  que  dans  utt  autre  Monaftereils  ne  fe  fer-^ 
voient  pour  patène  >  <^ue  d'un  vieux  couvercle  de  marmite 
ébreché,  &  û  enrouille  qu'on  ne  pouvoît  juger  de  quelle  ma-- 
tiere  il  e'toit. 

Le  Père  Vaniléb  nous  «n  donne  cependant  une  autre  idée», 
iorfque  parknc  de  l'HeiKel ,  qui  eft  le  lieu  où  ils  cde-  ,  ^jf^  '-^ 
brent  la^  Mefle  ,  il  dit  :  que  cseluî  qui  y  cracheroit ,  paflèroit  fAultmâ. 
pouv  d!boittinable  y  qu'il  n'eft  pas  permis  à  aucun  d'y  entreri  ?Mrt.%;€.f^' 
iâns  fe  laver  les  pi^ds^  auparavant  ,  &  qu^on  n'y  peut  por- 
ter aucune  chofe  qui  ne  foit  confacrée  >  mêinie  l'efllii-main»' 
dont  le  Preflare  fe  fert  après  la*  Mefle  :  ce  qui  marque  le  ref-' 
pec):  qu'ils  portent  au  lieu  osi  ils  célèbrent  les  Divins  Myf-» 
teres  y  &  qui  doit  eftre  vrad-^mbiablement  plus  proprement 
ôi'në  que  ne  le  dit  le  Pcrc  Eugène  Rx>ger.  Us  n'y  a  pas  d'ap-- 
parence»  que  le  Preftre  conwcrât  avec  leiaint  Ghrefn>e  une 
ealebace  pour  fervir  de  burette ,  puifque  rien  ne  petûf  fervîr 
à  l'Autel  pour  le  .SacriiSce  de  la  Mefle ,  qu'il  ne  (bit  confacré^ 
fc  oint  aVec  le  Crefme. 

Il  y  avoit  autrefois  un  Monafterè  à  SaUme^tycki  les  Reli-- 

tieux  difoient  tous  les  jours  le  Pfeautier ,  c'eft-^-dire  a  l'au-' 
e  du  jour  vingt-neuf  Pfcaumes ,  à  Tierce  dix-huit ,  à  Sextc 
iringt-deux ,  à  None  dix-neuf,  au  coucher  du  Soleil  onze^ 
avant  que  de  fe  coucher  dix^^fept ,  &  à  Matines^  trente-ilx.  • 
U  y  a  encore  dans  l'Egypte  quelques  autres  petits  Monafle-^ 
ifcsottil  y  a  peu  deRjeligiêux,&  ok  ils  vivent  très  pauvreittenc. 
Tels  font  les  réftes  de  cette  rtiultitude  iifnombrable  de  Moi-  - 
Ues  qui  ont  autrefois  peilplé  y  non  feulement  les  Deferts,» 
sbah^  encore  les  Villes  de  l'Egypte  j  &  qiiî  s'eftoiont  fi  fore 
multiplies  dans  les  autres  Provinôes^  ,  qu'Anfeime  Evefque    |Ltic  ja- 
i'Mavelberg  ,  qui  avoir eftéAprocrifaïre  de  i'Empcréilir  Ilo- ^«'X-  ■^/'- 
àaire,  qj^i  vivoit  dalis  l'onzième  fiecle>;  aflèure  avoir  veu  r3!>^^jrrî^^ 
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MoîNBs  dans  un  Monaftere  de  Conftaiitinople  ,  fcpt  cens  Religieux 
^^^**^•    çk  rOrdre  (k  faine  Aâtdine. 

En  L59}.  le  Patriarche  des  Coptes  envoïa  au  Pape  Clément 
VIII.  une  Légation ,  pour  le  reconnoiftre  comme  fou verain 
Pafteur  &  chef  de  TEglife  univerfelle.  Ce  furent  deux  Moi- 
nes du  Couvent  de  faint  Macaire  ,  qui  vinrent  à  Rome  en 
cette  qualité ,  &  qui  firent  une  profetiîon  de  Foi  conforme 
à  la  créance  de  l'Eglife  Latine.  Mais  cela  n  a  pas  empefché 
que  les  Coptes  ne  foient  retournés  à  leurs  erreurs  5  car  félon 
lacouftume  des  Orientaux  ,  un  Patriarche  détruit  fou  vent 
ce  quefon  predecefleur  a  faitsc'eft  pourquoi  Ton  ne  peut  comw 
pterf  eurement  (xir  leur  foi^d'autant  plus  que  c^eft  fouvent  Pin- 
tereft  qui  les  fait  agir. 

Pêutrcftre  que  le  refpeét  que  les  Coptes  ont  toujours  en 
pour  le  Monaltere  de  faint  Macaire ,  cpmme  nous  avons  dit) 
aiiffi  bien  que  pour  la  méinoire  de  ce  Saint  qui  y  à  fa  fepul-^ 
. .  xure ,  a  porté  les  Religieux  de  ce  Mona(lere  à  prendre  pen- 
dant un  tems  le  titre  de  Religieux  de  POrdre  de  faint  Ma- 
caire >  &  il  fe  peut  faire  aufli  que  la  Règle  de  ce  Saintjqui  fè 
trouve  4&ns  le  Code  des  Règles ,  y  ait  efté  obfervée  i  car  Sil 


Religieux  »  d'une  Congregs 

'*#•  ^^     tion  de  faint  Macaire  en  Egypte  j  mais  il  avoue  oue  s  en  ef-' 

tant  informé  à  d'autres  Religieux  du  même  Ordre,  ils  lui 

dirent  que  leur  Ordre  efboic  une  branche  ,  ou  pluftoft  le 

même  Ordre  de  faint  Antoine.  En  ef&t  il  y  a  long-tems  qiïp 

U  Ri^glê  de  (àint  Macaire  nefl  plus  en  pratique  dans  au-- 

çun  Monaftere ,  $c  tous  les  Moines  dont  nous  avons  parlé^ 

comme  Maronites  »  Arméniens  folitairés  »  Neftoriens  Se  Jaco- 

|:>ites,  aulli  bien  que  les  Aby  llins  dont  nous  parlerons  dans  la 

îuite  ,  fe  difent  tous  de  POrUre  de  faint  Antoine.  Le  P.  Bo- 

C4im!gi.  nanni  dam  fon  Catalogue   des  Ordres  Religieux ,  a  donné 

^dm.  kiUi.  Phabillement  d'un  de  cçs  Religieux  de  (aint  Macaire ,  tel  que 

'*'*  ^*      iious  l'avons  £»it  aufl)  graver,&  qu'on  peur  voir  au  commen«- 

pement  fie  ce  Chapitre,  Il  coqfiftç  en  une  robe  de  drap  bleu 

avec  un  câpuce  tic  unSçapulaire  noirs  &  cesReligieux  portoient 

une  grande  calottç  noire  4  oreilles  pour  couvrir  leur  tefte. 

C'eft  ainfiqueces  Religieux  que  Silvcftre  Maurolic  vit  à  Rbr 

jne  l'an  î595.efto^eijt  h^ibiUés. 

Outre 


Anci&n&  R  eliaictùs&  Covaic 
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les  Auteurs  cités  dans  le  Chafitre  précèdent  ,  l'en  peut     Moiots 
encore  cùnfulter\jt  Fevre,  Théâtre  de  U  Turquie.  Francifc.  Qua-  ^®'^" 
xefin.  Elucidât.  Terrd  /knSld.  Thevenoc ,  r^i*4rf ^  de  Levant  1. 1. 
Le  monde  de  Davitù  l" Afrique  de  Marraol.  U  Relation  d^E- 
^fte ,  du  P.  Vanfleb  j  &  le  Voiage  de  U  Terre-Sainte  ,  du  P. 
Eugène  Roger. 


I  ChapitkzX,. 

jp«  cérémonies  qui  s^ohfervent  à  U  wture  &  à  la  profeJlwu 
:     des  Religieux  Cr  Religieufes  Coptes  ^  0*  de  queUe 

manière  ils  font  les  retins^ 

CE  u  X  qu'on  reçoit  dans  les  Monafteres  de  Coptes  pour 
eftre  Religieux ,  doivent  faire  trois  ans  de  Noviciat  j 
&  lorfque  les  trois  ans  font  achevés ,  le  Supérieur  du  Mo- 
naftere  fait  venir  le  Novice  devant  lui ,  le  rait  coucher  ven- 
tre contre  terre ,  la  tefte  tournée  du  cofté  du  Levant  >  & 
lit  fur  lui  les  prières  prefcrites  dans  leur  -cérémonial.  On  lui 
rafe  la  tefte  en  forme  de  croix  ,  &  le  Supérieur  ,  après  avoir 
bcni  le  Chaperon  ,  faifant  lever  lé  Novice  ,  lui  donne  la 
Tunique  en  lui  difant  :  Prenez  la  robe  de  l'innocence  &  le  caf- 
que  du  falot  ^  faite S'-en  un  bon  uf âge  en  Notre  Seigneur  Je fus^ 
Chrijl ,  auquel  foit  tout  V honneur^  drc.  11  lui  met  enfuite  le 
Chaperon  ,  en  dîfant  ;  Recevez,  le  chaferon  de  l'humilité  é*  le 
Cafque  du  falut  :  faites^  en  un  bon  ufage  en  Notre  Seigneur 
Jefus^hrifl.  Quand  il  lui  met  la  Ceinture  ,  il  lui  dit  :  Ceignez, 
vos  reins  avec  toutes  les  armes  de  Dieu  (^  avec  la  ferveur  de 
la  fenitence.  Ce  qu^étant  fait  3  s'il  ne  demande  pas  Taf Kim, 
qui  eft  un  habit  appelle  angelique  ,  qu*on  ne  donne  qu*à 
ceux  qui  le  demandent  >  parce  qu'il  engage  à  quelques  aufte- 
rités  particulières,  &que  ceux  qui  en  ibnt  revêtus  ne  peuvent 
pas  fe  mefler  de  mariages,ni  fréquenter  les  femmes,ni  lesEgli- 
les  des  feculîers  fans  la  permiffion  de  TEvcque  h  le  Supérieur 
lit  fur  lui  la  prière  de  Tabfolution ,  6c  lui  donne  fabenedidion« 
C'eft  la  manière  de  prendre  Thabit  &  de  faire  profeflîon  en 
même  temsicar  pendant  les  trois  ansdeNoviciat,ilsconfervent 
leurs  habits  feculiers. 
La  manière  de  donner  T AfKÎm  fe  fait  de  cette  forte.  Le 
Tome  h  -  ]R    ^ 
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MofNM  Superieur,aprés  avoir  béni  rhabit,le  met  fur  celui  qui  le  ^-' 
mande  »  en  lui  difanc  ;  Recevez»  lefceau  de  r arche  du  Ràsaume 
des  deux  qui  ejl  ie/kint  Askim ,  fort  ez^e  fur  vos  éfAules  conp- 
me  U  fdinte^roix  ,/uivez»  Notre  Seigneur  Je  fus -Chriji  s  afin 
que  vous  fuijfiez.  avoir  four  votre  héritage  la  vie  éternelle  , 
moïennant  tajjfiance  du  Pere^  cf  du  Fils^  &  du  faim-E/hrit  ; 
après  cela  il  lui  met  le  Bornus  ou  la  Chape  ,   en  lui  diiant  : 
revètez^vous  dufaint  hahit  des  Jfofiresjfrenez»  les  foulien  de  la 
fromtitudeBvangelique^afin  que  vous  fuijjtez» fouler  aux  fie  ds  les 
vif  ère  s  &  les  fcorf  ions  ç^  toutts  les  forces  de  C  ennemi.  Suive^ 
liotre  Seigneur  pfas-Chriftl  qui  foit  tout  l* honneur  &  gloire. 
Apres  celajiîliî  iâipôfe  la  main  en  lifànt  une  OraifoiK  II  met 
cnfuite  la  Croix  fur  fa  œfte  en  recitam  la  prière  de  labfolu- 
don  >  puis  il  lui  donne  (a  benedidion.    (Jette  cérémonie  ib 
termine  par  une  exhortation  fur  les  devoirs  de  ceux  qui  pren-^ 
nfent  cet  habit  &  fur  les  grâces  qu'ils  reçoivent  de  Dieu  eri 
le  portant ,  dont  voici  la  formule  :  Confiderez.  ^mon  cher  frere^ 
La  grâce  que  vous  venez,  de  recevoir  de  Dieu ,  eJlaHt  revêtu  de 
tAskim  des  Anges  ,  &  vous  efiant  fait  enroller  au  nombre  des 
foldats  de  fefus-chrifi ,  four  la  guerre  la  f  lus  grande  &  la  f  lus 
glorieufe  quifuijfe  eftre  \  car  moyennant  cefainthàhit,  vous^ 
^ve7^  ejlé  nettoie  de  toutes  les  mauvaifes  oeuvres  du  monde  que- 
vous  aviez,  commifes  jufquacette  heure  ,  comme  le  grand  faint 
Antoine  Patriarche  des  Moines  Vattefte^quand  il  dit\  que  le  mef-^ 
me  faint  Eforit  qui  defeend  dans  le  Baptême  fur  ceux  qu'on; 
baptife ,  deurend  aulîî  fur  celui  qui  reçoit  le  faint  Aftim  le: 
nettoïant  de  tous  fes  péchés  pafles.    Be  ce  rhefme  Saint  on  Ut 
encore^  qu'un  jour  il  vit  {on  ame  qui  eiloitfortië  de  fon  corpsr 
pour  aller  au  jugement  de  Dieu ,  &  qiie  les  Démons  Tavoîenr: 
àrreftée  dans  Tàir  pour  lui  faire  rendre  compte  des  péchés  * 
qu'il  avoit  faits  ,  &  que  ce  Saint  avoit  entendu  une  voix 
dans  Pair  qui  leur  avoit  dit ,  que  les  péchés  qu'il  avoit  com- 
mis depuis  (a  jeunefle  jufqu*au  tems  qu'il  s'eftoit  fait  Reli- 
gieux ,  lui  avoient  efté  pardonnes  ,  lorfqu'il  avoir  reçu  le 
uint  AfKim ,  &  qu'ils  comptaflent  feulement  depuis  le  temS' 
du'il.s'eftoit  fait  Religieux  >  ce  que  les  Démons  aïant  fixit ,, 
ils  l'àvoient  trouvée  nette  &  fans  aucune  tache  :  Ce  q ai  vota 
doit  rhainttnàHt  fetvir  d^ aiguillon  ,  afin  que  vous.' tachiel^  aujfi^ 
dorénavant  de  canferver  votre  ame  nette  do  toutes  les  ordurer 
dskmndc.  R£Hdez.^VJiHs: un  forfait  foldat  di  Jèfus-Chrif^ttU 
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€]i  le  Rêi  des  Iteis ,  d*  faites  U  guerre  centre  le  Diahle  notre    Moinu 
4nt$emi  commun  ^  fi^et  cf  eomre  fes  fildats  :  fêter,  ferme  ^®'^^*' 
iâns  U  fremtjfe  qne  vous  étvez»  faite  de/irvir  Dieu  avec  crainte 
C^,  tremblement ,  en  li/ant  les  P/eanmes  (^  les  Pfalmùdies  »  veiU 
Unt  les  nuits ,  recitant  les  Prières  de  PEglife  ,  ^  actomflijfant 
tous  les  autres  devoirs  au/quels  vous  efies  obligé.   Outre  ces  obli^ 
gâtions  il  ejl  encore  necejfaire  que  vous  obferviex,  les  jeunes  avec 
dévotion  &  furetifour  eau  fer  de  la  joie  aux  Anges  ^f^  que 
vous  foiez,  humble  &  obeifant.  Aïez,  foin  eP écouter  jufquà  la 
mort  celui  qui  vous  conduit  dans  le  chemin  de  Dieu  (jf  qui 
vous  en  feigne  fesfaints  Commandemens  >•  afn  que  vous  fuijjiez» 
fecevoir  la  couronne  des  enfans  de  Dieu,  e^  devenir  héritier  du 
Roiaume  des  Cieujc  >  avec  les  bienheureux  qui  lui  ont  f  lu  de  toute 
-éternité. 

^e  le  bon  Dieu  vous  ajjljle  dant  toutes  vos  bonnes  œuvres  > 
Sl$til  vous  freferve  de  toutes  le>  tentations  jufqu'au  dtrnier 
moment  de  votre  vie  >•  &  qu*il  vous  fajfe  la  grâce  d'entendre 
mnjour  cette  voix  pleine  de  joie  :  Venez,  les  élus  de  mon  Père  , 
d'c,  ainji  foît-il  y  far  l'interceffon  de  tous  les  Saints  ,  Amen. 

Il  y  a  auffi  d^s  Religietifes  Coptes ,  auî  ont  des  cérémonies 
particulières,  Lorfqu'on  doit  donner  Tnabit  à  auelqu'une  >  le  * 
Supérieur  dit  Toraifon  d*adion  de  grâces  ;  enluite  il  cncenfe 
Vautel)  on  recite  le  Pfeaume  118.  tout  entier  5  on  fait  la  lec- 
ture du  y.chap^  de  la  première  Epiftre  de  faint  Paul  aux  Co- 
rinthiens depuis  le  verl.  25.  jufques  au  34.  On  fait  auffi  la  lec- 
ture du  Pfeaume  44.  &  du  15.  chap.  de  l'Evangile  de  S.  Mat- 
thieu ,  depuis  le  i.  verf.  jufqu'au  13.  Après  cette  leélure ,  le 
mefme  Supérieur  recite  les  trois  oraifoiis  qui  fedifentordînai- 
iiement  après  TÉvangile.  On  dit  enfuite  le  Credo  >  après  lequel 
on  ajoute  quelques  orailbns  particulières  pour  cette  ccre- 
îmonie. 

Ces  Prières  &  ces  Leçons  eftant  achevées ,  le  Supérieur 
«coupe  les  cheveux  à  la  poftulante  ^  en  difant  une  autre  Oral- 
fon  ,  après  laquelle  il  en  dit  une  gui  ert:  particulière  pour 
TAfKim  d^es  Vierges ,  laquelle  eft  uiivie  de  celle  de  l'action 
de  grâces  ,  &  celle-ci  de  TOraifon  de  l'impofition  des  mainsj 
dont  voici  la  formule.  O  Saint  !  quirepofix,  dar.s  les  Siints.  0 
Eminent  !  qui  demeurez»  dans  Peminence  fendant  toute  Nter^ 
nité.  0  Seigneur  !  qui  regarde ^les  humbles  j  vous  qui  éfurtz> 
les  coeurs ,  qui  fondez*  les  abimes  de  l'ame  >  qui  ainuz>  la  fkrcié 

R  ij 
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&  qui  ejtes  Ufecau  de  la  virginité ,  le  refuge  &  UfirtereJ^ 
de  tùus  ceux  qui  /adrejfeutàvwsavec  vérité  :  nçm  vcmf  riens- 
&  vem  Juf fiions ,  a  délices  deshemmes^de  vouloir  regarder  et  un 
vif  âge  bénin  votre  fervante  qui  baijfe  la  tefe  devant  vous  >  ie^ 
nife7;da^  nettojeTj^a ,  (jr  eftahliffez,  fur  elle  votre  paix  ,  &  dan» 
fon  ccetsr  votre  dileilion.  Donnez»  lui  votre  crainte  ,  é'  faites  l$d 
la  grâce  qu'elUfuive  toujours  votre  parole.  Eveillez,  fon  offrit 
afin  qu'eUefenfe  toujours  ,  ^  quelle  futfe  vaincre  toutes  les  ten- 
tations qui  fourr oient  la  détourner.  Confervez*fon  ame  &  fon 
corfs  purs  de  toutes  taches ,  df  faites  que  fa  lampe  ne  s'étei" 
gne  jamais.  Benijfez*  le  travail  defes  mains  ,  &  fa  nourriture 
journalière.  Ajfurez,  la  de  la  voie  éternelle  >  dans  laquelle  on  n'a 
hefoin  d*  aucune  chofe ,  &  iela  par  la  grâce  &  les  mérites  de  Je  fus  - 
Chrifl  votre  Fils  unique  ,  auquel  foit  tout  honneur  (jr  gUire ,  enr 
femhle    au  Saint-Efprit  qui  vous  ejl égal,  ô'C. 

Quand  ils  font  un  Reclus  rrEvefquç  dit  fur  lui  une  Oraîfon 
particulière  fuivie  de  TOraifon  de  grâces.  Enfuite  il  dit  la  Meflèt 
&  après  la  Meflè  ,  il  récite  encore  fur  lui  TOraifon  pour  le« 
morts ,  puis  le  Reclus  monte  au  lieu  de  fa  prifon  volontaire , 
pendant  que  les  Preftres  chantent  les  Pfeaumes  14J8.  149.  ôc 
150.  après  quoiTEvefque  lui  donne  fa  benediâjon. 

La  manière  dont  ils  reçoivent  les  Apoftats  &  lesFornîcateurs, 
eft  afièz  particulière.  Le  Preftre  bénit  une  cuvette  pleine  d*eaui 
Il  jette  par  trois  fois  de  Thuile  dedans  en  forme  de  croix  au 
nom  delafainte  Trinité.  On  lit  enfuite  le  premier  chapitre  de 
la  première  Epiftre  de  faint  Paul  à  Timothée  depuis  le  3.  ver- 
fetjufqu*au  16.  le  Pfëaume.  24.  le  quinzième  chapitre  de  TE- 
vangile  de  (aint  Luc,  depuis  le  3.  verfet  jufqu'au  10.  après 
quoi  il  die  une  Oraifon,  &  lit  fur  lui  la  prière  de  rabfolutipn.  U 
le  bénit  faifant  le  figne  de  la  croix ,  &  alÇ^xiv.Zfnus  fanffus  cf  r. 
Il  lit  enfuite  le  Pfeaume  150.  Il  le  dépouille  toutnud.  Il  jette 
trois  fois  de  Teau  fur  lui  en  di{ant  :  Je  vous  Uve  au  nom  de  Dieu 
IhPere ,  le  Fils ,  tf  le  faint  Efprit  Amen.  Il  lui  fait  remettre  fes 
habits ,  lui  fait  baiflèr  la  tefte,  lifant  encore  fur  lui  une  Oxaifon, 
&  enfuite  la  prière  de  l'abfolution  du  Fils  de  Dieu ,  puis  il  lui 
dit  :  Sanattisesy  noli  ampliuspeccarei  il  le  communie  &  lui  dorw- 
ne  fabenedidion. 

¥oiez,M^vSieo.BtJt.  de  l'Eglife  d^ Alexandrie.- 


Rôlùgieux  Eth/opicn 

\  de  linjêùiJrde  {■ail>eTh.ed-hm/mcuu,tr 


3 


I^RIMIBKI  !^AKTlE,CpAP.   Xî.  133       . 

MOlHrs' 

C    H   A-  P   I    T    K    E.    Xï* 

* 

D^f  Moines  Èthioftcns  ou  Abyffîtts^. 

CO  MM  E  TEthiopie  eft  divifée  en  haute  &  bafle ,  nous  en-» 
tendons  parler  de  la  haute  qui  nous  eft  connue  fous  le 
nom  d'Empire  des  AbylEns,&  gouvernée  par  un  Prince  que  la' 
plu(parc  des  Hiftorienis  nomment  communément  Prete-Jean  , 

ui  fe  qualifie  q^aelquefois  de  Colonne  de  la  foi ,  delà  lignée 

e  Juda  I  fils  de  David ,  fils  de  Salomon ,.  fils  de  la  Colonne  de 
Sion ,  fils  de  k  Colonne  de  Jacob ,  fils  de  Marie ,  fils  de  Nahod 
félon  la  chair ,  fils  de  faihtPierlre  &  de  faint  Paul  lëlon  iar  grâce. 
Empereur  de  ta  haute  &  baflè  Ethiopie»  &c,  qui  font  les  titres 
qpe  prit  l'Empereur  David  efcri vaut  au  Pape  Clemfent  VU. 
cil  1533.  Mais  la  foi  &  la  créance  éts  Peuples  de  ce  vafte  Empi^ 
re>  ne  correfpondent  gueres  à  ces  beaux  titresjpuilqu'clles  font 
corrompues  par  plu  fleurs  erreurs)  &  fi  les  Abvflins  ont  quelque- 
fois écouté  les  Mîffionnaircs  qui  leur  ont  efté  envoies  pour  les 
faire  rentrer  dans  le  fein  de  TEglife  Catholique  ^  &  qu'ik 
en  aient  reconnu  le  Souverain  Chef  &  Pafteulr ,  ce  n  a  efté 
imt  pour  un  tems  >  çàr  ils  n  ont  pas  perfeveré  dans  la  foi  Or*- 
Qiodoxe.' 

Quelqufes-uti's  ont  pïetendii- que  le  Chriftianifirt'e  avoir  efté 
ffltroduit  en  Ethiopie  par  l'Eunuqpe  de  la  Reihe  de  Candace  > 
ce  que  d'autres  re^oqiient  en  doute  ,  parce  que  cette  R-eine 
ne  regnbit  pas  dans  rAbyflinie  >  mais  feulement  darisrifte  de 
Meroé.  D'autres  auffirapportient  laconverfion  de  l'Ethiopie  à 
&int  Barthelemi  ou  à  fàint'  Maitthîeu  i  mais  les  Ethiopiens  le' 
nient ,  &'rôconnoifl[èht  qu'ils  ont  efté  convertis  à  la  foi  Çhrdf- 
tienne  du  tems  de  faint  Athanafe-Evefqûe  d'Alexandrie ,  en^^.     s{,cîàt' 
viroaran'3zô.  En  effet  nous  apprenons  de  l'hiftoiré  Ecclefiafti- \Kfi/i.  ec^i. 
que,  que  Frumenrius  aïant  efle  emmené  aiix  I  ndds  par  un  mar-  L':  ^•*,^- 
efaand  de  Tir  yfiît  conduit  à  la  Cour  du  Roi  d'Ethiopie ,  qu'il  /.  x^^,  fJJ' 
y  annonç^Ia  foi  de  Jefus-Chriftô  &  qu'aïahteu  permiffi^n  de 
ifetourner  à  Alexandrie  pouf  rendre  compté  de  l'eltat  de  ces 
nouvealiisc  Chreftiens ,  il  y  arriva  pêudetenis  après  TÔrdina- 

don  de  fàiht  Achatiafe ,  qnû  l'ordonna  Evefque  du  païs  &  l'y 

ifenvoïa: 
Ite  Chriflianifme  y  fit  un  très  grand  progrès  i  &  comme  les 
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iHoTKii  £chbpkns  ou  Abyflins  ont  toujours  eu  un  Mctropolicaia^ 
A9ISSINS»  q^g  Ton  nomme  communément  Patriarchep<jui  eft  envoie  par 
celui  d'Alexandrie  ,  le$  Egyptiens  eftant  tombés  dans  1er  er- 
reurs de  Diofcore  &  d'autres  Hçrefiarqaes ,  comme  nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  VIL  ils  les  ont  communic^ués  aux 
Abyffins  par  le  moïen  de  ce  Patriarche,  auffi-bien  que  quel  - 
ques  obfervations  Judaïques  que  l'Eglife  d'Alexandrie  avoit 
retenue.  Les  Abyffins  ont  mefine  ajouté  à  leurs  Rits  d'autres 
,  fuperftkions  Judaïques  j  &  ainfi  ont  fait  un  mélange  de  TAn- 
cien  &  du  Nouveau  Teftament ,  fe  fervant  de  la  circoncifîon 
^au  huitième  jour  envers  les  filles  auffi-bien  qu'envers  les  gar- 
jçons ,  obfervant  le  jour  du  Sabat  &le  Dimanche ,  s'abflenant 
auffide  viandes  immondes  &  defFenducs  dans  l'ancienne  Loi. 
Je  pafle  fous  filence  leurs  autres  abus  comme  n'eftant  point  de 
.  mon  fujet  i  n'aïant  couché  en  pailànt  la  Religion  des  peuples 
d'Ethiopie ,  que  par  rapport  aux  Religieux  qui  y  font  en  très 
erand  non^e  &  qui  entretiennent  ces  peuples  dans  leurs  er- 
xeuxs. 

La  vie  Monaftiqne  y  fut  introduite  prefque  en  mefme  tems 
lue  le  Chriftianiune  3  &  fous  le  règne  du  Roi  Amiamidas  > 
ils  de  Saladobas ,  elle  y  fut  portée  par  un  grand  nombre  de 
Moines  de  l'Egypte  &  des  autres  Provinces  voifînes  de  l'Em- 
pire Romain  :  entre  lefquels  les  plus  célèbres  furent  ceux  qui 
choifirent  leur  demeure  dans  le  Roïaume  de  Tigré ,  .&  qui  y 
baftirent  des  Cellules.  Mais  les  Abyffins  ont  changé  les  noms 
de  ces  Inftituteurs  delà  vie  Monaftique  dans  cet  Empire  ^  A  la 
referve  de  celui  de  Pantaleon.  Les  neuf  principaux  furent ,  fé- 
lon eux,  Abba  Arogavi  >  Abba Pantaleon ,  Abba  Garima, 
Abba  Alef  >  Abba  Sa^ham ,  Abba  Afe ,  Abba  LiKanos ,  Abba 
Adiraata  ,  &  Abba  Oz  >  appelle  auffi  AbbaGuba,  qu'ils  re- 
connoiflent  pour  Saints  ,  aïant  mefme  bafti  des  Églifes  en 
l'honneur  de  quelques  uns  de  ces  premiers  Solitaires  de  TE- 
thiopie. 

Abba  Arogavî  qui  avoit  efté  Dîfciple  de  faint  Pachome ,  fut 
le  premier  Supérieur  de  ces  Moines.  Il  eut  pour  Succefïèur 
Abba  Chriftos-Befana ,  Abba  MesKel-Moa ,  Abba  Joanni,&c. 
Leur  aufterité  eftoit  fi  grande  ,  qu'il  s'en  eft  trouvé  qui  fe  con- 
tontoient  pour  un  repas  de  trois  dates  feulement  ,  d'autres 
4'un  petit  morceau  de  pain.  Les  Abyffins  leurattribuentbeau- 
cjQup  de  miracles ,  auflî-bien  qu'aux  autres  Saints  qu'ils  ont  en 


a 
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Tènënctioâ  :  leurs  Pocces  dans  les  vers  qu*ils  ont  faits  a  leur  J^g^^çj^J^. 
louange  ,  leur  font  tran{porter  d^s  montagnes  d'un  lieu  à  un 
autre,  paflër  les  rivières  &  les  torrents  fur  leurs  habits  qui  leur 
fervoient  de  barques.  Mais  entré  ces  premiers  Solitaires  de  TE- 
thibpie  >  celui  qui  félon  eux  a  plus  excellé  en  fainteté  y  efl: 
Gabra-Menfes-Ked ,  dont  ils  forit  la  Fefte  tous  les  mois. 

Tous  les  Religieux  d*Ethiopie  fe  difent  de  l'Ordre  de  S, 
Antoine  y  mais  ils  n'ont  pas  tous  les  mefmes  obfervances  ,  ef- 
tant  divifés  en  deux  ou  trois  Congrégations ,  ou  Inftituts  par- 
ticuliers. Le  premier  eft  celui  de  Teela-Haïmanot  >  qui  vets^ 
Tanézo^fut  le  Reftaurateur  de  la  vie  MonafKque  en  Ethiopie-, 
il  prefcrivit  desloix  particulières  aux  Moines  qui  fe  rangèrent 
fous  fa  conduite  >  ôc  voulut  entr 'autres  chofes  ,  qu'ils  raffènc" 
fournis  à  un  Supérieur  General ,  appelle  Icegue  ,  qui ,  après 
TAbuna  ou  Patriarche  d'Ethiopie ,  a  toujours  efle  celui  de 
tout  l'Empire  qui  a  eflé  le  plus  confideré  par  raport  à  fa  di- 
gnité &  à  fon  authorité.  Il  fait  la  vifîte  de  tous  les  Religieux 
qui  lui  font  fournis  y  ou  bien  il  envoie  des  Commiflàires  qui 
les  vifitenc  pour  les  corriger  &  pour  punir  ceux  qui  ont  com- 
mis quelques  fautes.^  Avant  que  les  Galles  fe  fuilenc  emparé 
du  Roïaume  de  Shevva,  que  quelques-uns  appellent  Xoa  ou 
Xaoa,  ce  Supérieur  ou  Aboé  Greneral  des  Moines  d^  Tlufti- 
tut  de  Tecla-Haïmanot ,  faifoit  fa  refîdence  au  Monàftere- 
de  Debra-Libanos ,  ou- Mont-Liban ,  qu'il  a  transferéeenfuite 
à  Bagendra  3  ce  qui  fait ,  dit  M.  Ludolf,  qu'un  certain  Moine- 
nommé  Tesfa-Tfîon ,  qui  a  imprimé  en  langue  Ethiopienne 
le  Nouveau  Teftament  5  parlant  de  lui  &  des  autres  Moines  ^ 
iila  fin  d'un  difcours  qu'il  a  fait  fur  faint  Matthieu ,  dit  qu'ils  ^ 
font  tousenfans  du  Père  Tecla-Haïmanot  du  Monafleré  ap- 
pelle le  Mont-Libani  c'eft  pourquoijcontibue  M.  Ludolf,queW 
ques  Sçavans  ont  mal  à  propos  nommé  ces  Moines,  Maronites.- 
Ce  Tecla-Haïmanbt  eft  en  très  grande  vencraciort  ch^  les 
Ethiopiens  rqui  en  Êont  la  Fefte  te  24.  Decenlblre.Jls  en  font 
auflî  mention  dans  leurs  DyptiqueS)  en  dîfant  :  Sonvène^ù  vous\ 
Seigneur  ^Je  l^ame  de  njoirefirvittHr&  mtfe  Pcfc  Tecla-Haïmii^' 
ncPÔ"  de  tous  Je  s  Dif ci  fie  s. 

Le  fécond  Inftitut  des  Moines  d'Etliiopie,eft  celui  de  l*Àbbé' 
Êuftafe,  qui  n'eft pas  moins recomifiandable  dans  tout  l'Eit^-- 
^ire ,  que  Teck-Haïmanott  les  Aby flirts  en  forit  auflî  meiitiôii^ 
ëims  kurs  Dyptiques  en  cestermes  :  SçHventT^om^Seigrieufyde^ 


iy6  Histoire  des  Ordues  RELiGiEtJx  , 

*f<KwR    „pfyf  fere  Etêjiafe  &  de  tons  fes  enfans.  Sa  Fefte  fe  celebrele 
^ssi^s.  ^^^  Juillet.  Il  a  eu  beaucoup  de  Difciple$  à  qui  il  a  auffi  pref- 
cric  des  loix  ;  mais  il  nç  leur  a  pas  donné  de  Supérieur  General 
dpnt  ils  dépendent ,  &  ils  ne  fe  mettent  pas  beaucoup  eo  peine 
,d.ea  avoir  un  ;  fous  prétexte,  à  ce  qu*ils  difent ,  quÈuftîàe  es- 
tant aile  en  Arménie  fans  avoir  nommé  un  Succefleur  ,  il  ne 
Jieur  eft  pas  permis  d'en  çftablir  un  :  c'eft  pourquoi  l'Abbé  de 
chaque  Monaftere  de  cet  inftitut  5  efl  le  Maiflre  abfolu  chez 
lui ,  &:  peut  corrieer  fes  inférieurs ,  fans  qulls  puiflent  en  ap* 
peller  i  &  lorfqu'if  meurt ,  les  Religieux  du  melme  Monafterc 
en  elifent  ijn  autre, 
tc<5obien,    L'pn  trouve  parmi  les  Lettres  édifîantesj&  curieufes  efcrites 
j^'"^*'"^^des  Mîffi^^  étr^ingers  par  les  Miffionnaires  delà  Compagnie 
SF*y#//.*;rde  Jefus ,  Ja  relation  d'un  voïage  fait  en  Ethiopie  en  1698. 
1699^  &  ,1700.  par  M.  Poncer  Médecin  François  ,  qui  paroift 
avoir  efté  inal  informé  de  ce  qui  concerne  le  Clergé  Séculier 
&  Régulier  de  cet  Empire  j  car  il  dit  qu'il  n'y  a  point  de  Pref^ 
tre  en  Ethiopie  qui  nefoit  Religieux:  que  l'Empereur  yf//-i?^- 
JiU  y  ayeul  du  Prince  qui  regnoit  pour  lors ,  en  fit  précipiter 
fept  mille  du  haut  de  la  montagne  de  54/^4/5^,pour  s'eftre  révol- 
tés cojçitre  lui  3  &c  quelon  peut  ju^cr  de  la  multitude  qu'il  y 
en  a ,  par  ce  que  lui  dit  le  Patriarche  predecefleur  de  pelui  qui 
gouverne  prefentement  TEglife  d'Ethiopie ,  qu*en  une  feule 
Ordination,  il  ayoiy  fjjit  dix  millp  Prei]bres  j5c  fix  niille  Dia|- 
^res^ 

François  Alvarez  Aufraonîer  de  Dom  Emmanuel  Roi  de 
Portugal ,  qui  accompagna  l' Ambaflàdeur  que  ce  Prince  eui- 
yoïal'an  i^^o.  à  TEmperpurdes  Abyffins,  $c  qui  a  donné  la  re- 
lation  de  cette  An^bailàde ,  nou$  alfure  pe^nmoins  qu'il  y  q. 

""  "  ont  efté 


meuvent 
(Qu'ils  oe  peu  vent  pas  entrer  dans 
la  Glericatiu-ç  slls  oi?t  efté  mariés  j  &  que  fi  eftant  Preftres 
ils  fe  remarient  »  ils  font  dégradés  &  réduits  à  Teftat  laïcal ,  ne 
pouvant  plus  entrer  dans  l'Eglife ,  ce  qui  n'eft  permis  qu'aux 
Preftres  &  aux  CHercs.  Sous  la  qualité  de  Clerc ,  eft  renfermé 
auffi  l'ordre  de  Soudiacre  auflî-bien  que  celui  de  Diacre ,  que 
ceux  <jue  Ton  fait  Clercs  reçoivent  en  mefme  teras  &  fans  au- 
çui?  exîimen  j  car  il  y  a  un  grand  nombre  de  ces  Ordinans  qu^ 
Ste  pourroient  refpondre  aux  demandes  iju'on  leur  feroic  i 

puîfque 
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^ttîfqae  la  plulpart  font  encore  à  la  mamelle.  L*on  peut  ajouter  Moînfs 
toi  à  cet  Auteur ,  qui s'eftoit  trouvé  à  plufîeurs  de  cei  Ordina-  ^*^^*'ns. 
tiens.  Dans  la  première  qu*il  vit ,  le  Patriarche  ordonna  deux 
mille  trois  cens  cinquante  (îx  Preflres ,  parmi  lefquels  il  y  avoit 
des  Religieux  aveugles ,  d'autres  qui  n'avoient  qu*un  bras,  & 
d'autres  qui  n*avoient  qu'une  jambe;  &le  Patriarche  lui  dit 
qu'il  y  avoit  eu  peu  de  Preftres  dans  cette  Ordination ,  parce 
que  tous  ces  Preftres  n'eftoient  que  des  environs  du  lieu  où  il 
eftoit  pour  lors  ,  qu'ordinairement  il  n'en  ordonnoit  pas  moins 
de  cinq  à  fix  mille  à  la  fois ,  &  que  l'on  ne  faifoit  pas  l'Ordina- 
tion  des  Clercs  dans  le  mefme  tems.  En  effet  le  lendemain  celle 
des  Clercs  le  fit  &  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  j  non 

f>as  à  caufe  de  la  longueur  des  cérémonies  qui  fe  pratiquent  à 
'égard  de  chaque  Ordinant ,  mais  à  caufe  du  grand  nombre 
des  perfonnes  qui  reçurent  la  Clericature. 

Comme  il  n' y  a  point  d'autres  Evefques  en  Ethiopie  que  le 
Patriarche  ,  il  fait  fouventde  ces  fortes  d'Ordinations  i  &  ja- 
mais abus  n'a  efté  porté  plus  loin  que  celui-là ,  recevant  indi- 
feremment  toutes  fortes  de  perfonnes ,  fans  aucune  attention 
aux  qualités  requifes.  Ainfi  M.  Poncet  n'a  peut-eftre  point  trop 
avancé ,  en  difant  qu'il  avoit  appris  du  Patriarche  3  que  fon 
Predecefïèur  avoit  fait  dans  une  feule  Ordination  dix  mille 
Prcflres ,  &  fix  mille  Diacres  3  ce  qui  a  pà  fe  faire  en  deux  dif- 
férents jours  i  car  toute  la  cérémonie  que  l'on  obferve  dans 
l'Ordination  des  Préfères ,  confîfle  en  ce  que  le  Patriarche 
met  la  main  fur  la  tefle  de  chaque  Preflre  en  difant  quelques 
prières ,  &  enfuite,  après  avoir  lu  quelque  tems  dans  un  livre  , 
il  leur  donne  à  tous  plufieurs  benedicbions  avec  une  croix  de 
fer. 

Quoiqu'il  ne  foit  pas  vrai  qu'il  n'y  ait  point  d'autres  Pref- 
tres  en  Ethiopie  que  les  Religieux  î  cela  n'empêche  pas  qu'il 
n'y  ait  un  fi  grand  nombre  de  ces  derniers  danscet  Empire  , 
qu'Alvarez  aflure  encore  que  tout  en  efl  rempli  :  qu'on  ne  voit 
que  Moines  dans  les  Monafleres  ,  dans  les  Egliles  ,  dans  les 
rues  >  dans  les  marchés  :  qu'il  n'a  veu  aucune  Ëglife  deffervie 
par  des  Preflres  feculiers  où  il  n'y  euft  auffi  des  Religieux , 
^^u'il  n*a  trouvé  aucun  Monaftere  où  il  y  eufl  des  Preflres 
/Ttilier^. 

:^/l.  Ludolf  confirme  cette  multitude  de  Moines  en  Ethiopie; 
ii  ne  fembe  pas  eftre  d'accord  avec  les  Relations  de  quel- 
Tûmc  L  S 


/j 


^3?^  HiçroTRE  ûïsOrduês  Religiiux, 

M.O  !  H  i  s  ques  voïa^eurs  touchant  les  Monafteres  de  ces  Rieligieax  :  car 
Aayss  Ns.  jj  pretend  qu'ils  demeurent  ordinairement  auprès  des  Eglifes 
dans  de  pauvres  cabanes  difperfées  ca  &  là  dans  un  enclos  : 
qu'ils  ne  portent  point  l'habit  Manacnal  :  qu'on  ne  les  diilin-» 
gue  des  leculiers  que  par  une  croix  qu'ils  portent  toujours  à 
la  main  :  que  leurs  demeures  ne  peuvent  pas  eilre  appellées 
des  Cloiftre;s;  qu'ils  ne  méritent  pasle  nom  de  Moines>&  qu'on 
ne  les  doit  regarder  que  comme  des  Colonies  de  gens  qui  no. 
font  point  mariés. 

Cependant  Alvarez  doit  eftre  cru ,  puifqu'il  a  demeuré  fîx 
ans  en  Ethiopie  ,  qu'il  alloit  prefque  tousies  jours  au  Monaf-» 
cere  de  la  Vifionde  Jerus>dont  irnedem6uroit.pasloin,&  qu'il 
affiltoit  avec  les  Moines  à  toutes  leurs  principale  s  Feftes  &  Cé- 
rémonies aufquelles  il  eftoit  fou  vent  mvite.  Cet  Auteur  fai-^ 
fant  la  defcription  de  ce  Monaftere  ficué  dans  la  Province  de 
Tigré  fiir  une  hautemontagne  au  milieud'une  foreft  >  &  dans 
une  aâreufc  folitudé,  dit.:  qu'ordinairement  il  y  a  cent  Reli- 
gieux qui  y  demeurenty&  qui  mangent  enfembledans  un  mef»^ 
me  Rercckoire  y  excepté  les  vieillards  qui  en  font  difpenfés.  >  à. 
qui  l'on  porte  à  manger  en  particulier  :  que  les  revenus  de  ce 
Monaftere  font  très  confiderables  :  que  la  montagne  oii  il  eft. 
ilcué  lui  appartient  entièrement  >  &  qu^élle  a  plus  de  dix  lieues* 
deftenduë:  qu'au  bas  de  cette  montagne  il  y  a  plufieurs  fermes: 
qui  dépendent  du  Monaflere,  outré  plufieurs  autres  que  Ton  ^ 
trouve  jufqu'à  trois  journées  au  delà,  qui  s'appellent  GW/iVj'»^ 
c'ell-à-dire  les  franchifes  dé  la  Vifion:  qu'il  y  a  encore  plus  de. 
cent  villages  qui  lui  paient  tous  les  trois  ans  chacun  un  cheval»^ 
mais  que  le  Procureur  du  Monaftere  prend  des  vaches  à  rai— 
(on  dé  cinquante  pour  chaque  cheval  5  de  forte  qu'il  reçoit  bien*, 
par  an  dix  lept  cens  vaches ,  dont  les  Religieux  tirent  au  beure 
pour  reçoler  les  Etrangers  qui  les  viennent  voir  ,.&  pour  enî 
mettre  dans  leurs  lampes  au  lieu  d'huile.. 

Comme  il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  efcrit,que  dans  ceMona-^ 
ftere  il  y  avoir  ordinairement  trois  mille  Religieux,  &  queJ'oa* 
avoir  dit  la.  mefme  chofe  à  Alvarez ,  il  y  alla  le  jour  de  l'At- 
fpmption  de  la  Sic  Vierge ,  auquel  jour  les  Religieux  font  une: 
proceffion  générale  3  il  n'y  vit  neanmoins.que  trois  c^ns  Reli^ 
cicux  ou  enviroiij  &  en  aïant  demandé  la  raifon,on'lui  ditquc 
Vautres  eftoientdjfperfés  dans  d'autrcsMonaftercs  ou  Egjilesi 
garticuUêre&,j  &  aux  £Dices.&L  marchés  >  pour  gagner  leur'  vie: 


^ndant  qu'ils  ^îftoicnt  jeunes>  àcauic  que  le  Monaftere de  la  ^•'h«« 
Vifion  n'eilok  pas  en  eftat  d'en  nourrir  un  (i  grand  nombre,  &  ^*  '^**'*'*  • 
que  quand  ils  eftoienc  hors  d'eftac  de  gagner  leur  vie ,  ils  ve- 
iioienc  pailèr  lereftede  leurs  jours  au  Couvent.  £n  effet  le 
mefme  Auteur  afiure  encore,  que  dans  toutes  les  foires  &  dans 
tous  les  marchés  ,  Ton  ne  voit  que  ReDgieux  &  Religieufes 
qui  y  trafiquent. 

M.  Poncet  confirme  ce  que  dit  Alvarez  de  l'aufterité  de  ces 
Religieux  &  de  la  beauté  de  quelques  Monafteres  en  ce  païs  , 
«&  dit  auffi  qu'il  y  a  plufieurs  autres  Monafteres  qui  dépendent 
<le  celui  de  la  Vifion  >  nommant  entr'autres  celui  d'Heleni , 
qui  eft  très  beau ,  &  où  il  y  a  une  magnifique  Eglife.  Il  ajoute 
que  les  cellules  de  ces  Religieux  font  fi  eftroites ,  qu'un  hom- 
me a  de  la  peine  à  s'y  étendre ,  qu'ils  ne  maneent  point  de 
viande  non  plus  que  les  autres  Religieux  d'Ethiopie,  qu'ils 
font  toujours  appliqués  à  Dieu  &  à  la  méditation  des  ch3fes 
5aintes ,  &  que  c'eft  là  toute  leur  occupation. 

L'Abbé  du  Monaftere  de  la  Vifion  le  reçut  avecl)eaucoup  de 
charité,  auiE-bien  que  ceux  de  fa  fuite.  Il  leur  lava  les  pieds  & 
les  baifa  pendant  que  les  Religieux  recîtoient  des  prières.  Après 
cette  cérémonie  ,  ils  furent  conduits  proccffionnellement  à 
l'Eglife ,  les  Religieux  chantant  toujours.  Ils  allèrent  enfuite 
•dans  une  chambre  où  on  leur  apporta  à  manger.  Tout  le  re- 

al  confifta  en  du  pain  trempé  clans  du  heure  3  &  pour  leur 

)oifIbn  on  leur  donna  de  la  bière ,  car  l'on  ne  boit  ni  vin  ni 
«hydromel  dans  ce  JMonaftere  5  &  l*Abbé  leur  tint  toujours 
compagnie ,  mais  il  ne 'mangea  point  avec  eux. 

Le  mefme  voïageur  a  cru  apparemment  embellir  la  Relation 
<le  fon  voïa^e  par  le  récit  d'un  prodige  qu'il  a  veu  ,  à  ce  qu'il 
dit,dans  TEgiife  de  ce  JMonaftere  de  la  Vifion.  On  l'a  voit  afiuré 
<]ViC  dans  l'Eglife  du  cofté  de  l'Epiftre ,  on  voïoit  en  l'air  fans 
-aucun  appui  ni  foutien ,  une  baguette  d'or ,  ronde,  longue  de  ' 
•quatre  pieds ,  &  aufli  erolïè  qu'un  bafton  :  croïant  qu'il  y 
avoit  qîielqu'artifice  ,  11  pria  l'Abbé  de  vouloir  bien  lui  per- 
mettre d'examiner  s*il  n'y  avoit  point  quelqu'appui  qu'on  ne 
vît  point.  Pour  s'en  aflurer  d'une  manière  à  n'en  pouvoir  pas 
douter,  ilpaflaun  bafton  par  defliis,  par  deflous  &  de  tous  les 
coftez  ;  &  il  trouva  que  la  baguette  eftoit  véritablement  fuf- 
.penduc  en  l'air.  Les  Religieux  lui  dirent  qu'il  y  avoit  environ 
536*  ans,  q\i'un  Solitaire  x^imaé  Abba  Philippos ,  fe  retira  dans 
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trouveroit  unejbaguette  d*or  fiifpenduc  en  Tair  3  8c  que  Taïant 
trouvée  &  veu  ce  proc^ge  ,  il  obéît ,  &  baftit  ce  Monaftere  qui 
fe  nomme  Bihem  ff/us  y  Viûon  de  Jefus,  Cependant  Alvarez, 
qui  a  demeuré  fix  ans  en  Ethiopie  &  qui  alloit^prefque  tous 
les  jours  à  ce  Monaftere ,  comme  il  le  <  '  '   '  ' 
point  de  ce  prétendu  prodige  y  qtioic 
quer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  part 
tere.  Il  nMgnoroit  pas  que  cet  Abbe  Philippes  eftoit  non  feule- 
ment révéré  comme  Saint  par  les  Religieux  de  ce  Monaftere  j 
mais  encore  paT  les  habitans  des  environs  qui  célèbrent  tous 
les  ans  une  fefte  en  Ton  honneur  3  &  il  rapporte  mefme  le  fu- 
jet  pour  lequel  ils  Pont  toujours  regarde  comme  Saint.  Ce 
fut  ,  dit  cet  Auteurràloccafionde  ce  qu'un  li.oi  d'Ethiopie 
aïant  defFcndu  qu'on  obfervaft  le  jour  du  Sabbat  dans  tous  les 
lieux  de  fon  obeïflànce ,  l'Abbé  Philippes  &  ks  Religieux  vin- 
rent trouver  cePrince  %&  lui  firent  voir  que  Dieu  avoit  ordon- 
né que  Ton  garderoit  le  jour  du  Sabbat ,  fie  que  ceux  qui  ne  le 
jarderoient  pas  feroient  lapidés.    Il  ajoute  que  les  Religieux 
le  ce  Monaftere  &  les  peuples  des  environs  font  les  plus  atta- 
ches à  cette  fuperfHtion  Judaïque  5  que  lui-mefme  a. veu  plu- 
fleurs  fois  que  les  Religieux  cuifoienc  le  pain  &  preparoient 
leur  manger  le  Vendredi  pour  le  Samedi  3  qu'ils  tfallumoient 
pas  mefme  du  feu  le  Samedi  s  &  qu'ils  n'eftoient  pas  fi  fçrupu- 
îeux  le  Dimanche ,  puifqu'ils  preparoient  à  manger  ce  jour-là.. 
Surquoiil  y  a  lieu  des'eltonncr  de  ce  que  qiielquesperfonnes,. 
principalement  M..  Ludolf ,, aient  regardé  comme  une  chofe 
innocente  l'obfervation  du  Sabbat  parmi  les  Ethiopiens ,  après 
que  le  Concile  de  Laodicée  a  prononcé  anathéme  contre  ceux 
qui  s'abftiennent  par  fuperltitiôn  des  viandes  que  Dieu  a 
créées  >.  &  contre  ceux  qui  obfervent  le  Sabbat  à  la^maniere  des 
Juifs 

CequedïfentçluffeuFS  Efcrivainsqueles  Religieuîc  d'Ethio* 
pie  font  habillés  de  peaux  jaunes ,  fe  confirme  par  la  relation 
d'Alvarez  qui  dît  la:  mefme  chofe  :  il  ajoute  qu'il  y  a  quelques 
Monaft:ercs  où  ils  font  auflî  habillés  de  toile  de  coton  jaune  > 
&  Que  ces  Religieux  habillés  de  jairneiont  tous  des  chapes  de  la. 
aielme  couleuriaices  comme  celles  des  Dominirains.Ainfi  celar 
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Ae  s*accorde  pas  encore  avec  ce  que  dit  M.  Ludolf ,  que  tous  Moms 
ks  Religieux  d*Ethiopie  font  habillés  comme  les  feculiers  ,  a»^*"^'^- 
&ne  font  diftingiiés  que  par  une  croix  qu'ils  portent  toû« 
jours  à  la  main.  A  la  vérité  M.  Poncet,qui  demeure  auffi  d'ac- 
cord avec  Alvarez  que  les  Religieux  des  Moiiafteres  de  la  Vi-^ 
£on  &;  d'Heleni  {bnthabillésde  peaux  jaunes ,  parlant  aufli  de 
quelques  autres  Religieux  qui  font  en  grand  nombre  dans  la 
ville  de  Gondar  (  fejour  ordinaire  des  Empereurs  )  puifqu'ou- 
tre  quatre  Chapelles  Impériales  qui  font  dans  l'enceinte  du 
Palais  de  rEmpereur,&  qui  font  deflèrvies  par  cent  Religieux 
qui  ont  auffi  foin  du  Collège ,  où  Ton  enleigne  à  lire  l'Ecri- 
ture Sainte  aux  Officiers  de  ce  Prince ,  il  y  a  environ  centEgli- 
fes  dans  cette  ville  >  il  dit  que  ces  Religieux  fonc  habillés  de 
mefme  que  les  feculiers ,  &  n'en  font  diftingués  que  par  une- 
calotte  jaune  ou  violette ,  &  que  ces  diverfes  couleurs  diflin- 
guent  leur  Ordre.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ceux  qui 
ont  une  calotte  jaune,ôc  qui  pour  habillement  portent  comme 
les  feculiers  une  vefte  ou  foutane  noire ,  font  de  Tinftitut  de 
l'Abbé  Euflafe  >  ôc  les  autres  qui  ont  une  calotte  violette 
pourroient  bien  eftre  ceux  qu'Alvarez  ,  Marmol,  M.Ludolf 
&  quelqu'autres  appellent  des  Chanoines.  Ceux-<:i  peuvent . 
eftre  mariés  >  leurs  enfans  leur  fuccedent  dans^  leurs  Preben-- 
des  5  &  quoique  la  plupart  vivent  en  leur  particlier ,  Alvarez 
die  néanmoins  qu'il  a  veu  quelques  Communautés  de  ces  for- 
tes de  Chanoines*  Ces  Moines,qui,felon  M.  Ludolf ,  fontdif- 
perfés  çà  &  là  dans   de  pauvres  cabanes ,  &  dont  il  dit  qutf 
la  demeure  ne  peut  pas  eilre  appellée  Monaftere  y  font  fans, 
doute  ceux  que  les  Convents  où  ils  ont  pris  l'habit  y  envoïentî 
pour  gagner  leur  vie  ;  &  ainfî  M.  Ludolf  ne  s'eft  peut-eftre 
pas  trompé  >  lorfqu'il  a  dit  ï  que  chacun  de  ces  Moines  cultive 
ion  héritage ,  qu'il  vit  de  ce  qu'il  produit  en  pouvant  difpofer 
i  fa  volonté,  aïant  pouvoir  d'aller  oîibon  kù  femble  &  de  re- 
venir quand  il  le  jugea  propos.  H  pou  voit  mefme  ajouter  quo 
ces  Moines  trafîquoient,&  que  les  marchés  en  eftoient  remplis^ 
comme  nous  avons  dit.  Cependant  quand  ils  font  retournés 
dans  leurs  Convents ,  ils  y  vivent  en  commun  &  très  auftere-» 
Hient/ous  la  conduite  d'un  Supérieur  dont  ils  dépendent  entiè- 
rement^ 

Il  y  a'  de  l'apparence  que  ce  Monaftere  de  la  Vifion ,  ôcies 
aotres  qui  y  font  unis  >  fontdcTlnftitut  de  Tecla-Haïmanot  j 
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KiofHÊt  puifque  l'Âbbé  de  ce  Monaflere  en  eft  non  feulement  le  Sa-^ 
My%$iMs^  perieur,mais  qu'il  a  aullî  une  jurifdidion  fur  les  autres  qui  en 
dépendent,  dans  lefquels  il  n'y  a  point  d'Abbés  »  mais  leule^ 
ment  des  Supérieurs  qu'il  nomme  j  &c  cet  Abbé  de  la  Vifion 
pourroit  bien  eilre  le  mefme  qui  a  eu  autrefois  fa  refidence  au 
Monaftere  de  Debra-Libanos,  &  enfuite  à  Bagendra,  qu'il  au^ 
xoit  encore  transférée  au  Monaftere  de  la  Vifion.  A  l'efgard  des 
JMonafteres  de  l'Iûe  de  faint  Claude,  de  fainte  Anne,  de  Tzem- 
ba ,  &  des  autres  dont  parle  M.  Poncet ,  qui  ont  chacun  un 
Abbé ,  ils  font  fans  doute  de  l'Inftitut  de  l'Abbé  EuAafe,  pour 
les  raifons  que  nous  avons  dites  cinieflks ,  en  parlant  de  ces 
iieux  Keftauraceurs  de  la  vie  JMonaftique  en  Ethiopie. 

Tous  CCS  Moinesifelon  M.  Ludolf,peu  vent  exercer  des  Of- 
fices civils,  &  mefme  avoir  des  Gouvernements  de  Province  > 
mais  il  n'efl:  permis  à  qui  que  ce  foit  dentr'eux  ,  de  renoncer  à 
ja  vie  Monattiquei  &  s'ils  fe  marient,  ils  font  regardés  comme 
iies  infames,8c  leurs  enf ans  ne  peuvent  jamais  parvenir  à  la  cle^ 
ricature ,  n'y  aîant  rien  tant  que  les  Ethiopiens  fouhaitent  avec 
•^  plus  de jpaffion  que  d'eftre  Prellres,  afin  d'avoir  la  vie  afTurée, 
ce  qui  fait  qu*il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  i  en  efièt ,  Alvarez 
s'eftonnant-de  l'abus  que  le  Patriarche  d'Ethiopie commettoit, 
en  ordonnant  un  fi  grand  nombre  de  Preftres  ;  quoique  parmi 
CCS  Preftres  il  s*en  trouvaft  plufieurs  qui  eftoîent  aveugles, 
d'autres  qui  n'ayoient  qu'un  bras ,  &  d'autres  qui  n'avoitent 
qu'une  jambe  5  ce  grand  nombre  de  Preftres  paroiflant  d^ail- 
icurs  inutile,  puifque  Tonne  dit  qu'une  Meflepar  jour  dans 
chaque  Eg4ife  i  il  en  témoigna  fa  furprife  à  celui  quifaifoic 
Ja  fdnftion  de  Grand  Vicaire  du  Patriarche  cet  homme  lui 
refpondit  que  l'on  ne  la  ordonnoit Preftres ,  qu'afin  qu'ils  puf- 
fent  vivre  des  auraofnes  de  l'Eglifcjfans  quoi  ils  nepourroient 
fubfifter- 

Qn  peHt  juger  par  la  multitude  des  Moines  de  ce  païs ,  qu'il 
doit  y  avoir  auflî  oeaucoup  de  Monafteres,  n'y  aïant  gueres 
'  de  villes  où  il  n'y  en  ait  plufieurs ,  outre  ceu  x  qui  font  à  la  cano^ 
pagne  &  dans  les  bois.  Les  plus  fameux  font  premièrement  ce- 
lui de  la  Vifionde  Jefus,  celui  de  fainte  Anne,  fituéfurune 
montagne  entre  Gandar&  Emfra5,quiert  un  lieu  de  dévotion 
où  il  vient  de  bien  loin  un  grand  nombre  de  perfonnes  en  pe*. 
lerina^e  3  celui  de  Tzemba  fur  la  rivière  de  Reb  à  une  demie 
Hcuc  Q^  Gondar,  qui  eil  très  beau  &  très  grand ,  auiC-bien  qae 
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Ieleni,&  celui  d'^iZf/«^.  Ce  dernier  fiitâinfî  nommé,  a  ^^^^^ 

à  ce  Que  difent  ces  Moines ,  par  celui  qui  en  fut  le  premier  Ab- 
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hé  )  mr  le  rapport  d'un  Ermite  qui  cftant  en  oraifon  vit  en 
exiaTefic  entendit  des  Anges  qui  chantoient  ^iZr/M4  dans  ce 
lieu. 

Il  y  a  auffi  un  grand  nombre  de  Relîgicufes  en  Ethiopie ,  qui 
(ont  pareîUemem  habillées  de  toile  de  coron  ou.-depcauxjaU':- 
nés  >  &  né  portent  ni  manteau  ni  capuee.  Elles  ont  fa^  tefte  ra- 
fécy  autour  de  laquelle  elles  ont  un  bandeau  de  cuir  large  de 
deux  doigts  >  qui  paflant  pardefTous  le  mç;nton  ,  fe  lie  iûr  le^ 
l^ont  >&  dont  les  deux  bouts  pendent  fur  les  épaules.  11  y  enaf 
qui  croient  que  ce  nVft  que  l!babillement  des  Novices,  &que 
les  Proféflès  peuvent  mettre  un  voile  &  un  manteau,  D'autre& 
difent  que  cela  n*eft  permis  qu'aux  vieilles  :  elles  ne  font  point, 
renfermées  dans  des  Monaftercsî  mais  elles  demeurent  dans  les 
fermes  &  les  villages  qui  dépendent  &  obeï0ent  au  Moûaftera 
GÙ  elles  ont  pris  l'habit.  Alvarez  dit  avoir  veu  quelques  Com-^ 
munautés  de  Religieufes,qui  ont  néanmoins  la  liberté  de  for-» 
tàr  de  leurs  maifons  pour  aller  où  bon  leur  femble.  Il  y  a  de  ces 
Reiigieufes  qui  mènent  une  vie  aflez  réglée  5  mais  il  y  en  a^ 
beaucoup  qui  ne  croient  pas  que  ce  foit  un  deshonneur  pour 
elles  d'avoir  des  enfans.  Schoonebe  k  met  lepr  inftitution  vers 
Tan  1315.  pat  la  vénérable  Mère  Imata  j  mais  c'eft  apparem-^ 
ment  fur  la  relation  du  P.  Louis  d'Ureta  de  l'Ordre  de  faint. 
Dominique  >  qui  dans  l'Hiftoire  qu'il  a  donnée  d'une  Provin- 
ce fuppofée  de  fon  Ordre  en  Ethiopie  ,  a-  prétendu  que  pref-- 
que  tous  les  Religieux  de  cepaïs  eftoient  de  l'Ordre  de  fainr. 
Dominique,&  que  la  Mère  Imata  fonda  unMonafteredû  mef-* 
me  Ordre  pour  aies  Reiigieufes  à  Bedenagli,oix'  il  n'y  en  eut  d'à-*  • 
bord  que  cinquante  5  mais  dont  le  nombre  augmenta  jufqu'à- 
cînq  mille  après  la  mort  de  cette  prétendue  Fondatrice  :  cc^ 
qui  n'eft  pas  moins  fabuleux  que  ce  qu'il  rapporte  dies  Gon-»* 
vents  de  Plurimanos  &  de  l' Alléluia,  ou  il  met  neuf  mille  Re- 
ligieux de  fon  Ordre  dans  le  premier,  &  fept  mille  dans  l'an-- 
rre,  fans  compter  les  domeftiques  qui  font  au  nombre  die  plus» 
de  trois  mille  dans  celui  de  Plurimanos,comme  nous  dirons  plus» 
ou  long  ,  en  parlant  de  l'Ordre  de  ùàm  Dominique  dans  là« 
ftoifîéme  partie  de  cette  Hiftoire.. 

Fiiez,  Job  Ludolf ,  ^//?.  JEshhpi  &  fon  CàmfHenmnfur  &- 
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A3Yt$iHi.  mol  ,D<f/îr////M  de  l"Jfriqu€.  Louis  d'Ureta,  ^-î/?.  ^^  /^yS 
^4^4  Wr/i.  de  Predic.  en  Ethiopie.  &  le  P.  le  Gobien ,  4.  R^:* 
eue  il  des  Lettres  édifiantes  des  M  ijfions  Etrangères. 
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Des  Jeunes  çjr  atJHnences  des  Moines  cr  des  Kfligieufes 

en  Ethiopie, 

CE  que  nous  avons  rapporté  dans  les  Chapitres  prece* 
dens  des  jeûnes  &  abitinences  des  Moines  Maronites  » 
Arméniens  >  Jacobites ,  &  Coptes ,  eft  peu  de  chofe  en  compa- 
raifon  des  jeunes  Se  mortifications  des  Moines  Ethiopiens»  qui 
commencent  avec  les  Séculiers  le  Carefme  de  l* Eglife  univèr- 
(elle  à  la  Sexagefime,&  qu'ils  obfervent  très  rigoureufement^ 
ne  mangeant>  pendant  tout  le  tems  qu'il  dure>  que  du  pain  &: 
ne  buvant  que  de  Peau.  Il  eft  vrai  qu'ils  trempent  leur  pain 
dans  une  efpece  de  fauce  qu'ils  font  avec  de  la  graine  de  caufr 
fa  qui  eft  fortcuifante  à  la  bouche.  Ils  fe  fervent  encore  d'une 
autre  graine  qu'ils  nomment  Tebba  qu'ils  accommodent  en 
manière  de  moutarde.  Ilfe  trouve  beaucoup  de  ces  Religieux 

2ui  par  dévotion  ne  mangent  point  de  pain  pendant  tout  le 
'arefme,quelques-uns  melme  s'abftiennent  d'en  manger  toute 
leur  vie  ,  &  mangent  feulement  de  l'agrinos ,  qui  eft  une  her- 
be qu'ils  font  cuire  dans  de  l'eau ,  fans  fel  ni  oeure ,  &  fans 
autre  afiaifonnement.  Quand  ils  n'en  peuvent  pas  trouver ,  ils  ' 
ufent  de  quelques  légumes ,  comme  (e ves ,  lentilles  >  &  autres 
femblables ,  qu'ils  font  feulement  amollir  dans  de  l'eau.  Quel- 
ques-uns portent  un  habit  de  cuir  fans  manches,  aïant  les  bras 
tout  nuds  ;  plufîeurs  ont  fur  leur  chair  une  ceinture  de  fer 
large  de  quatre  doigts,avec  des  pointes  qui  entrent  bien  avant 
dans  la  chair;  d'autres  ne  s'afleoïent  point  pendant  tout  le  tems 
du  Carefme  9  mais  demeurent  toujours  debout.  Il  y  en  a  aulli 
qui  pendant  ce  tems-là  fe  vont  renfermer  dans  des  cavernes, 
oiiils  vivent  d'herbes  &  de  lentilles  feulement.  Il  y  a  encore 
beaucoup  de  Religieux  ôc  de  Religieufes,qui  tous  les  Mercre- 
dis &  Vendredis  du  Carefme  paflent  la  nuit  dans  l'eau.  Fran- 
^ois  Alvarez  dit  qu'il  avoit  de  la  peine  à  le  croire  î  mais 
qu'aïant  efté  avec  plufieurs  perfonnes  fur  le  bord  d'un  lac ,  ils 
yifeot  cju'il  y  enayoiçjjne  infitûté  danscelac,  &  que  quelque?--  ' 
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«im  eftoient  dans  de  petites  loges  de  pierres  bafties  exprès.  Il  MoI^ïE• 
y  a  de  lapparence  que  les  nuits  font  bien  froides  en  cepaïs-lài  ^■""**** 
autrement  ce  ne  leroit  pas  une  mortification  de  refter  dans 
l'eau  pendant  la  nuit  dans  le  tems  du  Carefme  >  dans  un  païs 
où  leu>leii  eil  très  ardent  en  ce  tems-là ,  &  ou  mefme  les  fruits 
d*Autonme  de  nos  quartiers  font  en  maturité.  Enfin  il  y  en  a 
qui  (e  retirent  dans  des  folitudes  les  plus  afïreufes ,  &  ces  fo- 
refls  les  plus  épaî^  où  ils  ne  voient  aucun  homme  >  f aifant  pe-- 
nitencÈ  dans  ces  lieux  écartés. 

.  Quoiqu'iry  ait  près  de  deux  cens  ans  qu'Alvarez  ait  efcrit  fa 
Relation>oùilfait  un  détail  de  ces  pénitences  &  de  ces  morti-. 
fîcations  des  Religieux  d'Ethiopie  i  il  femble  néanmoins  qu'ils 
n'en  aient  rien  diminué  jufqu'a  prefentj  car  M.  Poncet  qui  y 
eftoit  en  1700.  dit  avoir  veu  dans  le  Monaftere  de  la  Vifîon  de 
Jefus  ,  un  vieillard  âgé  d'environ  foixante-^fix  ans ,  frère  du 
Gouverneur  de  Tigré ,  qui  n'avoit  vécu  pendant  fept  ans  que 
dé  feuilles  d'olivier  fauvage>  &  que  cette  mortification  lui  avoit 
-caufe  un  crachement  de  fang  qui  l'incommodoit  beaucoup jc'eft 
pourquoi  il  lui  ordonna  quelques  remèdes  &  lui  prefcrivit  un 
régime  de  vie. 

.  Xa  manière  la  plus  ordinaire  de  jeûner  parmi  ces  Religieux 
^fl  de  ne  manger  feulement  que  de  deux  jours  en  deux  jours , 
&  toujours  le  loir  quand  le  (oleil  efl  couché  5  mais  le  Samedi 
ni  le  Dimanche  ils  ne  jeûnent  point  i  &  comme  dans  chaque 
Eglife  il  ne  s'y  dit  qu'une  Meflè  par  jour,  ils  ne  la  célèbrent 
que  le  foir  les  jours  qu'ils  jeûnent ,  &  tous  y  communient  $ 
après  quoi  ils  vont  manger  :  la  raifon  qu'ils  en  donnent ,  c'eft 
qu'ils  aifent  que  Notre  -  Seigneur  Jefus-Chrift  fit  la  Cène  le 
foir  un  jour  de  jeûne  :  aux  autres  jours  qu'on  ne  jeûne  point  > 
ils  la  difent  le  matin. 

Ces  Religieux  fe  lèvent  deux  heures  avant  le  jour  pour  dire 
leurs  Matines  &  ne  mangent  jamais  de  viande  dans  le  Couvent. 
Mais  Alvarez  remarque  que  l'orfqu'îls  fe  trouvoient  avec  les 
Portugais ,  ils  ne  laiffoient  pas  d  en  manger  &  de  boire  du  vin> 
pourveu  qu'ils  n'euflènt  point  de  Compagnon ,  de  peur  qu'il 
n'en  avertît  le  Supérieur  qui  les  auroit  châtiez  feverement  pour 
cette  transereffion.  M.  Poncet  dit  qu'il  en  a  vu  qui  fe  levoient 
deux  fois  b  nuit  pour  chanter  des  Pfeaumes  j  peut-eftreque 
c'eft  félonies  différents  Inflituts  qu'il  y  a  en  ce  païs,  foit  de 
l'Abbé  Tecla-Haïmanot,  foit  de  l'Abbé  EuHafe. 

Tome  /.  T 
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MoiNis       Outre  le  CareAne  doue  np^is  avons  parl^  qui  dureclnquàhte 
ABTsfini.  JQqrj  3  ^^  Ppupet  4it  qi>iU«a  QOt  emîoi*  trouiautra  >  de  mcf- 
me  qpe  W  f'^fte  4u  pt^upW  ;  iÇAVoir  celui  de  f^n^  Pierre  ôc  de 
faip(  Paul,  q^i  dure  qudquetoi^  quarante  jours  &  quelquefois 
moins  >relQQ  queU  Fçfl^d^  Paquefreftplusoumoiosavanceei^ 
celui  de  l'APTpinpcion  de  No(re«*Dame»  qui  efl^de  quinze  jours; 
Se  celui  d^  TAdvcoc»  qui  eA  de  crois  icnuiniies.  François  Âlya-« 
rez  marque  néanmoins  C9s  Carefmes  d'une  aucre  manière  que 
M.  Poncée.  Outre  le  Carefme  de  la  KeTurreâion  de  Notre^ 
Seigneur  qui  comtnence  à  la  Sexagefioie  j  il  dit  :  qu'ils  jeûnent 
depuis  le  Lundi  de  la  Triiii^  jufqu'au  iour  de  laNativité  de 
Notrç-Seigneur  ;  que  depiûs  ce  jour -là  jufqu*à  la-  Purifîca*' 
t^on  de  Notre  ^  DaiT>fe  ,  ils  ne  jeûnent  points  maïs  quelestrois^ 
jours  qui  fviivent  cette  FeQe  >  ils  ne  mangent  qu'une  fois  en* 
ces  trois  jouts>  ce  qu'ils  apjpellentla  Pénitence  dé  Ninive. 
Nous  aimons  mieux  ajouter  voï  à  Alvarez  qui  eftoit  plus  inf*- 
cruit  que  M-  Poncet  de  ce  qui  regardoit  ta  Religion  &  les 
moeurs  des  Ethiopiens.  Dans  oous  ces  Carefmes  on  ne  fe  ferc 
nid'œufs)  ni  de  heure»  ni  de  fromag;ei  on  jeûne  avec  lamefme 
rigueur  cous  les  Vendredis  de  Tânnee.  On  ne  difpenfe  perfon--' 
ne  du  Jeûne  >  les  jeunes  gens  ^  les  vieillardsy.&snefmeWmala-'^ 
des  y  tom  obligés. 
Mais  avec  tant  d'âufterités  &  de  môrtiiîcations ,  ces  Reli^ 

Eieux  font  fi  attaches  à  leurs  erreurs  >  qu'ils  n'écoutent  point 
:s  Miffionnairçs  qui  vont  chez  eux  pour  les  faire  rentrer  au* 
fein  de  l'Eglife.  Ils  fe  font  toujours  oppoiés  à  leurs  bons  def-* 
^ins  en  empefchant  que  les  peuples  ne  (e  convenificnt.  Ils  leur 
infpirent  tant  d'averiion  pour  les  Européens  qui  foncblancs* 
par  rapport-  à  eux  >  qu'ils  leur  font  meprifer  ,  Se  mefmb  haïr 
tout  ce  qui  eft  blanci  c'eft  pourquoi  s'ils  reprefentent  faint  Mi-^ 
chel  terra(&nt  le  Diable ,  laint  Michel  eft  de  couleitu:  olivâtre  ' 
qui  ei¥  celle  des  ÂbyflinS)  &  le  Diable  eflbianc.- 
aHJ  p-  ^'     ^^  ^t*  Clément  VII.  afin  d'attirer  ces  Peuples  à  la'  Foi  Or-- 
M,,^J.*^>thodoxe  &  les  ramener  au  fein  de  l'Eglife ,  leur  accorda  en 
d^  RomMi    1^1^.  l'Eglife  de  faint  Eftîenne  qu'on  nomme  des  Indiens  oU  des 
^     Maures ,  à  cofte  dé  laquelle  u  y  a  un  Hôpital ,  où  ceux  qui* 
viennent  à  Rome  font  logés  &  entretenus  aux  dépens  duPa- 
^*"'-'^''^"*  pe.  Grégoire  XHI.  ordonna  que  lorfqu'il  y  auroit  dès  Abyf- 
n.f^;.  ).   ^^^^  Rome  on  leur  fourniroit  du  Palais  tout  ce  qui  leur  fè-' 

]X)ic  neceÛàire.  Innocent  XIL  imitant  la  pieté  de  fes  Prede^^ 
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écèWeurs  >  ft  eftftbli  un  fond  de  cintfuantâ  mille  écus  Romains  ^/^^^^^ 
/jde  revÊHU  pôui^  envoler  des  MiffioimaiRit  en  Ethiopie  de  dans  i^b  dV^s.'  ** 
les  aiuxds  Prôvincei  dd  T Afdque.  arto  ni 

Ils  ont  une  ChapeUtt  à  JeraT^i^em  dans  rEglifc  du  faint  Sepal-  î JJ^"*^* 
«cre  oU  ïU  font  TOi&re  fuîvanc  bur  iUt}&  ieîott  les  Relations  de 
plufîeurs  Yoïageuf  s  1  ils  le  font  avec  tant  d'indevock>ô  Se  d*ir-- 
revefebce,qu'ils  s'attirent  le  mépris  de  tousle^  Etrangers.  Mais 
<;bmme  il  y  a  peu  de  vôiâgears  <|ai  l'accordent  enfembie ,  M. 
Poncet  parlant  de  leurs  ceremomes  de  la  M^>dit  qu  elles  font 
majeAueufes.  Il  y  avoit  autrefois  plufieurs  Moines  Ëthiopiens 
«qui  alloient  tous  les  aus  tû  grand  nombre  en  pèlerinage  a  Jc- 
rufalem ,  &  faifoieru!  enforte  de  s'y  trciuiver  la  femaine  fainte. 
Alrare^:  dit  :  qfu'efh»t  à  Barua  dans  le  gouvernement  du  Ber- 
nagas ,  il  y  eut  uàé  Caravane  toi^ofee  de  trois  cens  trente^ 
fixMoinei  êa  de  qCiiAze  IleUgieufi&s , qui  partit  pour  ce  Voïa- 
•  ge  y  mais  qu'ils  furent  pris  par  les  Arabes ,  que  les  vieux  furent 

.tués ,  les  jeunes  vendue  pbur  efciaves  y  &;  qu'il  n'y  en  eut  pas 
^us  de  quinte  qui  fefauvetsnt.  Depuis  ce  tems^Ià  ils  n'ont 
]point  efté  à  Jerufalem  en  Caravane  >  il  y  eA  a  feulemeoc  queU 
ques-uris  qui  y  Vôflê  cottirfte  paflàgers,  Nou«  donnons  Thâbille- 
ment  de  ces  Religieux  &  Religieufes  tel  que  le  décrivent  Al- 
varei&  Si  M.  Pohcet 

rWteFraft,  Alvàre:ii  ^^>>?^  itEihié^ié.  LiGoblen,  Lmrés 
édijfàpjtis  disMijJmi  4.  FûL  Lt  Uifiit  de  Dâvity  ;  &  Morigia, 
Hlfi.  di  téktes  lef  Éili^ûfts.e^-fo.      - 

^■1  L  I    ■       I  II  ■  '  I  I  ■  I  > 

Chapitrf    XIII. 
De  l'Orért  MiîMrt  dt/kint  JHtolne  e»  Ethiopie, 

COmm  É  {)luéeUH  Aacêtirs  dnt  parité  d'ttâ  Ordre  Militaire 
dû  faint  AtHobé  €h  Ëthkipié  j  nôtià  m  ^Obvdns  pâs'hous 
diipenfér  d'en  ^rîér  auffî }  et  né  (en  pas  iiestt>d[iditis  pour  h 
pn^fer  etnâtAe  tin  Ùtdrt  ^ftt'K^hlùaiëùt  éJciflant,  mais  feule* 
ment  pour  faire  connoiftre  que  tout  ce  qu^dii  éâ  â  âvancéjti'eft 

au'utiè  tntt  {àhl&  in^ënt^e  par  uni  ëéitliti  Jean  Baltafaf ,  fe 
ifanc  Aby ffin  dô  nicidti,  &  Chevatier  dô  cet  Ofdrê]  ce  qui 
n'a  pasempéfdhé  TAbbé  Giuftimani  j  M<  Hermaft  Se  Schoone 
bec  JE  i  de  parUt-  de  cec  Otdté  detm  tdurâ  Hiftdii^^dtô  Ordres- 
Mitkâirtfis  »  (kiiSiae^'i)»  ÙtétQ  vâ^ifâbté  ,  dotk  ib  duv  â4:tom- 

T  I j 
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J^Sr  FTlSTOIILB  DES-GnDïCE»  ReLICIEVX,- 

o*Mi  pagnéle  récit,  avec  des  circonftances  qui  fervent  au  contrai- 
rendis!"  re à enfaireconnoiftre  lafaufleté.  G'eftceque  nous  ferons 
Antoine  renurqucr  après  avoir  parlé,  de  la  prétendue  origine  de  cet» 
î!*p^^"'^**Ordre,. qu'ils  ont  rapportée  en  cette  manière. 

Environran  }7o.yifent<:es auteurs,im  Empereur d'Ethio- 
pie,  qui  félon  quelques-uns  s'appelloic  Jean,  &aqui  les  Empe^* 
r^^urs  qui  lui  ont  fuccedé ,  font  redevables  du  nom  de  Prête- 
Jean  qu'ils  portent,  voulant  affermir  fon  trône  &  maintenir  lar> 
Religion  Catholique  dans  fon  Empire,inftitua  un  Ordre  Mili- 
taire fous  le  nom  dé  S,  Antoine ,  pour  s'oppofer  à  la  malice  des^ 
Hérétiques,  qui  tâchoient  décerner  par  tout  le  venin  de  leurs- 
hereAes.  Il  acquit  en  peu  de  tems  beaucoup  de  luftre  après  la> 
mort  de  fon.  Inftituteur  par  les  privilèges  que  Philippes  VU- 
fon  fils  lui  accorda  ,  qui  voulut  auffi  que  la  Croix  qu'ils  por^» 
toient  fur  Teftomac,  qui  eft  bleue &.  delà  forme  d'un  T,  fut - 
ornée  de  fil  d'or. 

Ce  Prince  ordonna  encore  que  toutes  lesrfamilles  de  fon» 
Empire,dans  lefquelles  il  fe  trouveroit  trois  garçons ,  feroient  • 
obligées  de  donner  le  fécond  à  la  Religion  :  ce  <mi  s'obfer-^- 
voit  avec  tant  d'exaditude ,  que  fon  propre  fils  n  «a  fut  pas  - 
exemt  i  ce  qui  aefté  pareillement  pratiqué  fous  fes  fuccef-^ 
feurs  j  il  n'y  a  feulement  que  les  er^ans  des  médecins  &  les^ 
habitans  de  riflê  tie  Meroéequî  ne  font  pas  founùs  à  cette 
loi.  Ces  auteurs  prétendent  que  S.  Léon  le  Grand  approuva 
cet  Ordre  ,  &  qu'il  a  efté  confirmé>dans  la  fuite,  par  le  Papev 
Pie  V.  par  une  Bulle  authentique ,  où  il  lui  donne  beaucoug, 
de  louanges. 

La  ville  de  Meroée  ,  qu'on  dit  avoir  efté  bâtie  par  Cambî-r 
{^s ,  & q^i  eft  fituéccdans une  ifle  qui  porte  fon  nom'  au'mi.- 
lieu  du  Nil  ,effla  demeure  du  Grand-Maiilre  de  cet  Ordre 
(  (elonces  mefmes  auteurs  :  )  le  Prete-Jean  Claude  la  donna  à . 
rOrdre  ,  &  un  autre  Empereur  des.  Abyfiins  ,  nommé 
Alexandre  III.  confirma  cettedonation ,  à  condition  que  TÂb-  % 
hé  General  des  Religieux  de  S.  Antoine  de^  ce  païs-la  ,  y  ic* 
roit  auffi  fa  refidence.  ^ 

Ce  Grand-MaiftreapardefTus  fôn  veftementqui  lui  def- 
oend  jufqu'aux  genoux  ,  &qai  eft  brodé  de  fleur*  d  or  & 
de  foïe ,  une  vefle  ou  (butanelle  noire  :  fon  manteau  eft  bor-  - 
dé  d'hermine  ^comme  ceux  des  Princes.  Il  a  la  tefte  couverte 
d^riohe  ca^uce  en  hrod^riç  > Ttmé  de  pierreries  ^  &  daa-~ 


Grand  /Tlaître  Mppose  de  l'Ordre  de  Syfntoine 
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felé  d*une  belle  fourure  >  &  la  marque  de  TOrdre  cft  un  co-  Or^kï 
litf  enrichi  de  pierreries ,  auquel  pend  une  Croix  bleue  fleur-  îf^^J^s'^ 
delifée  par  les  bouts  ,  &  garnie  au  tour  d*un  fil  d'or.  G  eft  amtoik» 
aànfi  que  l'Âbbé  Giu/liniani  &  SchoonebecK  en  font  ladef-  ^j^^"*^ 
cription ,  quoique  d'autres  difent  que  la  Croix  eft  feulement 
en  forme  de  T.  avec  un^  fil  d'or. 

.  La  Cour  de  ce  Grand-Maiftre  eft  pompeufe  &  magnifiquei 
fon  Confeil  eftcompoféde  douze  Chevaliers  &  de  douze 
Èjcligieux.  Si  Ton  en  veut  croire  ces  auteurs  ,  tous* les  mois  il 
change  d'Oificiers ,  &  cent  Commandeurs  de  l'Ordre  &  au-»» 
tant  de  Frères  fervans  ou  de  fimples  Chevaliers  ,  font  tou- 
jours au  tour  de  fa  perfonne  pour  lui  fervir  de  Gardes;  Il  n'y- 
a  point  de  villes  dans  ce  grand  Empire. >  où  on- nef  voie  une 
Commanderie  ou  un  Convint  de  Religieux  >  dont  le  Supe-' 
rieur  porte  le  nom  d'Abbé.'  Cçux  qui  vonr  à'  la  guerre  (ont 
pourveus  d'armes  y  de  chevaux  &  de  valets,  qui  les.  fuiventr 
a^ix  dépens  de  l' Abbaïe  i  &  quand  ils  ne  peitvent^  plti$  fervii^ 
la  Religion  à  caufe  de  leurs  blefTures  ou  de  leur  vieilleile. ,  il9 
vont  demeurer  dans  i^n  Couvent  avec  les  Religieux ,  dont  ils 
prennent  l'habio,  fans  néanmoins  s'aftujetir  à  leur  manière  de 
vivre. 

,Ils  ajout  "'^^  que  cette  Religion  poflede  de  grands  bîons» 
ifi  revenu  que  le  Grand-Maiftre  tire  de  Tifle  de  Mcroée  ,ic^ 
xtaonte  k  plus  de  deux  millions,  qui  font  levés  fur  lesmiôesi 
d^or  ,^d*argent  ,.de  cuivre,  de  fer  ,  fur  les  autres  marchan-*- 
dîfes^ ,  &  lur  les  tributs  qu'on  fait  païer  aux  Juifi  &  aux> 
TTures  qui  vont  d'Afrique  à  la  Meque  5  &  afin  que  la  dignité> 
de  Grand-Maiftre  ne  puiile  jamais  tomber  entre  les  mains  de> 
l'Ëmoereur  >  iln'eft  pas  permis  d'en  revêtir  quelqu'un  de  fo 
ÊimiUe  ,  mais  on  la  confère  toUr-à-^tour  à  un  Religieux  &à 
un  Séculier.-  Le  premier  doit  avoir  efté  Supérieur  ou  Abbé» 
de  quelque  Monaftere  ;  &  le  feculier   doit  auâi  avoir  efté 
Chevalier  AbtJé  de  quelques-uns  de  ces  Gonvents.- 
Ils  font  vœu  ,  félon  ces  mefmcs  auteurs ,  de  facrifièr  leur» 

vie  pour  laReligion  Catholique-,  de  procurer  l'avancement 
de  l'Èglife  Romaine  ,  donc  ces  Chevaliers  reConnoiâènc  (  à* 
ce  qu'Us  difent  )  le  Chef  pour  leur  vrai  &  legitinae  Pafteur  ,. 
d^oofcrver  les  décifions  du  Concile  de  Florence ,  tenu  fous  le 
Pape  EugetieIV.de  ne  faire  jamais  la  guerre  aux  Chréftiéns,. 
ftés  ne  point  prendre  les  Ordres  fâcrés  fans  une  permiiCon  ' 

ri^    •  •  • 
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eMM  particulière  du  Pape.  Ils  s'cMig^nc  âaffi  de  fburtiir  à  teuf 

J^j'^^sî"  Priflcetrois  mille  Chevaliers  quand  il  *ft  oblige  de  (aire  U 

antoins  guerre.  Enfîa  l'Âbbe  Giuftiaiani  de  SchoonebecK  dlfent^  que 

cnEthio^  j^  JBcrlcfiaftiques  &  les  Moines  de  cet  Ordre  >  foot  vétojde 

^^*         noir^^concaulieudeGroix  4m  T.  d'afur  j  que  ces  Cheva* 

liers  ont  pludeurs  Commanderies  en  France  ^  en  Efpasne  ^ 

en  jLcalie  fie  dans  toute  l'Europej  qui  fonc  pcflèd^ôs  t>ftr  près  de 

.douze  mille  Chevaliers  i  Se  qu'il  y  a  encore  prefentement  i 

Vienne  en  Aucriche  un  grand  Abbé  de  l'Ordre  qui  y  re^ 

Voilà  en  abbregé  ce  que  difém:  \ts  auteurs  qui  ont  parlé 
4e  cet  Ordre  >  fie  ce  qui  me  perfuade  ou  il  eA;  imaginaire  : 
car  fans  m'arrefter  àceque  plufieurs  Eicrivains^ont  avance 
oour  prouver  qi%e  le  Prete^Jean  n*a  jamais  i^egné  en  Êthi<^ie  » 
mais  biendans TAfie  s  oh  3  (elôtjt  quelquesruns  5  il  fkifoit  fa  re^ 
iidenceà  Tranchât  3  quelle  apparence  y  a^tril  Que  faint 
|..eon  le  Grand  ait  approuvé  cet  Ordre  5  &  donné  ée  grând^ 
privilèges  à  ce^  Chevaliers  Abyflins  :  puisque  cet  Empire  fue 
d'abord  infeâé  de  Thereik  de  Oiofcore  >  que  cti  peuples  ont 
coiijours  rejette  U  Concile  de  Calcédoine  ,  ou  cet  Herefiar-^ 
que  fut  dcpofé  de  la  dignité  Epifcopale  fie  du  Sacerdoce  j  fie 
.qu'ils  ont  toujours  dit  anatlteme  4  faint  Léon ,  qui  avoit  pre? 
udé  à  ce  Concile  par  fe^I^egats  ?  Peut-on  croire  que  les  Kc^ 
iigieux  d'Ethiopie  >  fi  enrli^mi^  de  l'Eglife  Romaine  ,  Sç  qui 
^mpefch^nt  tous  les  jour^que  les  Miflionnaities  ne  fad^rtt  des 
Converilons  p^rmi  ces  heretic^ues  5  faflènt  vdcu  de  fidélité  fie 
4*obéïfiance  au  S.  Siège  Apoftolique  >  de  garder  les  decifiorts 
du  Concile  de  Florence5  81  de  ne  ^oint  prendre  les  Ordres  Sar 
crés  fans  la  ^miffi^  dtiFâpe>coDime  ces  auteurs  nous  veu- 
1cm  perfuader  que  font  ces  péteridus  Chevaliers  fiiRdigieuîc 
4c  ùànt  Am^ne  en  Ethiopie  ?  9c  ne  demeurcta-t^onpaj  d'acr 
cord  que  Schoonebèck  Se  les  autres  ,  qui  difent  que  ces  Cher 
valiers  oçt  plufieurs  Comminderîes  en  France ,  en  Espagne, 
ai  Italie;  dt  dans  toute  TEurope,  fie  qlt^il  y  a* encore  prdeit- 
temejQt  un  grand  Abbé  de  ^et  Ordre  à  Vienne  dû  Autriche , 
le  fonttrompés)  aïant  fam  doute  confondu  cet  Ordre  imagi- 
naire avec  cehii  de  faint  Antoine  en  Viennois ,  dom  P  Alx>é 

ffi^Htde  Matmol.  Ui  tiiUtkfis  /Ethitf.  êb  Niqsl  Goéi^Bo^/g  Biltaptar  Telle» ,  fjp 
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éeneral  Êtit  fa  refidence  en  l^Abbaïe  de  faint  Antoine  proche  a^^^*' 
Vieooeen  Dauphiné,&  non  pas  en  Autriche  ?  S'ibàivoient  leii  i^ç  ^J^s/ 
l'hiftoire  de  cet  Ordre  pré«endif ,  compofé  par  cet  A  byffin ,  Awto»ni 
dont  Boa»  avons  cMle\*am  parlée  ils  auroicnc  veu  qu'il  dif-  **'ET**i^*'' 
tin^ue  rOrdre  de  fàint  Aneoine  de  Viennois  d^avec  cehii 
d'Ethiopie  ,\{Qoî<yLi^il  dife  que  ks  Rjeligieux  de  Tun  |^  de 
V'autre  ionc  tou»  freines. 

L* Abbé  Giuftiniani  voïant  que  cet  Abyilïn  St  qu'il  n'y  ît 
point  de  ville  en  Ethiopie  où  il  n'y  ait  un  Conveijt  de  cet 
Ordre  y  ou  pluftoft  autant  d*Abbaïe$ ,  toutes  bâties  en  ma- 
nière de  Cita4ettçs ,  81  que  dans  chacune  de  ces  Abbaïes  il  y 
a  quatre  Cloiftres;  a  cru  q»^  le  grand  nombre  que  cet  A  byl- 
fin  marquoic ,  n'eAoit  pas  iouitenable  i  e  efl;  pourquoi  il  s'eft 
conteqte  d'en  mettre  feulement  deux  cens  cinquante ,  quoi- 
que cet  Abyffin,  qui  fe  contredit  eo  plufîeurs  endroits  ,  en 
ait  marqué  deux  i)iiUe  fept  cens.  Mais  comme  dans  un  autre 
endroit ,  il  n'en  marque  que  dix-fept  eon^y  &  dans  un  autre 
deux  mille  cinq  cens,  quel  fond  peut-'on  faire  fur  un  tel  té- 
moignage ?  Seroi^ilpoliible  que  tantd'Abbaïes  fi  confidcra- 
blcs  aient  efté  ruinées  depuis  environ  fix-vingts  ans  que  cet 
Abyffin  a efcritjpuifqitaucun de  nos  Voïageursqui  ont  efté 
en  Ethiopie  a'en  a  parle  ,  &  qu'au  contraire   ils  fafîtnr  men-- 
ttan  de  plufîeurs  autres  Monafteres  ?  M.  Poncer  ,  entre  les  au- 
tres ,  {ijavoit  fort  bien  quelle  eftoit  la  Croix  de  faînt  Antoi- 
ne j  que  les  Religieux  qui  portent  ce  nomen  France ,  mettent 
^r  leurs  habits  >  puifque  parlant  d'une  petite  monnoye  du 
Roïaume  de  S^finar  9  il  dit  que  c'eft  un  périt  morceau  de  fer 
de  la  figure  d'uf>e  Croix  de  faîne  Antoine.  Ainfî  axant  parlé- 
des  habillemens  des  Religieu*  d'Ethiopie ,  il  auroit  dit  fans^^ 
doute  qu'ils  pôrtoient  cette  Croix  fuir  leurs  habits  ,  s'il  eftoit 
vrai ,  comme  difent  Giuftiniani  &  Schoonebecit  ,  qu'ils  en 
j^ortaÛèfit-  une.  Mais  ces  Auteurs  ne  parlent  qu'après  ce  Jean- 
ÈaltafarAbyffinVqu^ Abraham  Ecchellenfîs  rcfxite  afïezbien 
dans  faPrefaee  fur  la  Règle  de  faint  Antoine  j  difant  que 
c'eft  fans  raifbil  què  cet  Aoyffiri  a  avancé ,  qrie  les  Moines 
d'Orient  qiii  ftiivenc  la  Règle  de  faim  Antoine  portent  un' 
TaU  fur  leurs  habits ,  puifqu'il  n  en  a  jamais  veu  aticUtaqur 
énportaft  ,  excepté  les  Abbes ,  qui  enprit  uiie  fût  leurs  man- 
teaux 3  &  ce  fçavant  Maronite  regarde  comme  Une  pttre  Far 
bbrOrdre  Militaire  de  faint  Antoine  V  s'eftonnant  qu'on' 
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*}Jc^^^^  aie  traduken  François  ôç  en  Efbagnol  l'Hiftoire  feinceqa'ea 
^H^'oE^sf  ^  do^néecetAbyffin,  qui  n'eu  remplie  que  de  menfonges^& 
antoxnb  dç  faufle^cés  :  p^0s bone ,  acimmonalis  !  s'écrie-t-il ,  qttd  men^ 

fk^^^^^  ^^^^  >  i^^fi^^^  >  f^^  commenté  co  in  UbcUofub  nçminc  mw 
tri  ejns  JEthiofù  conffio  ^  n^n  cêntinentur  f 
^Nous  pouvo^  encore  ajouter  ,,  que  ce  qufc  le  mefme 
Abyffin  a  avancé ,  que  les  Maronites  ,  Jacobites ,  Georgiem^ 
arméniens  &  Neftoriens ,  obéïflènt  tous  à  TAbbé  du  Mont 
de  Sionen  Afie,  eft  auffi  tres-ftiux  i  puifqujl  n'y  a  point 
d'Abbé  du  Mont  de  Sion  j  &  que  les  Religieux  de  faim  Fran^ 
cois  ont  demeuré  ieuls  fur  cette  moptagne  pendant  près 
Francf.  -  ^^ fiéçle ,  jufqu'cu  l'an  1559.  aue  les  Turcs  voulant clorrc 
«QaadJag!  la  viUe  de  jferufalem ,  comme  elle  eft  prefentement  ,  &  ne 
muàà,  Ttv  voulant  pas  faire  U  dépenfe  qui  eut  efté  ncceflàire  pour  y 
xlmlj^^  renfermer  le  Convent  que  ces  Religieux  ayoîent  fur  cette 
çiontagne  >  qui  eft  la  plus  efleyée  de  celles  qui  font  dans  cette 
rille;  Ils  demandèrent  à  ces  Religieux  une  contribution  de 
iix  mille  efcus  pour  y  travailler  :  ce  que  .leur  pauvreté  les 
aïant  empefché  de  fournir  ,  ils  allèrent  demeurer  hors  la 
ville.  Mais  depuis  ce  tems-là  les  Turcs ,  jugeant  que  le  lieu  où 
ils  s'eftoient  retirés  ,  eftoit<le  deffenfe ,  &  que  les  Chreftiens 
^'y  réfugiant  pourroient  furprendre  la  ville  j  ils  en  chaflèr 
rent  les  Religieux  qui  font  dans  un  autre  lieu  de  Jerufalem  » 
&  les  Eglifes  qui  eiloient  dans  le  Convent  du.  Mont  de  Sion 
pnt  efte  changées  en  des  Mofquées.  D'ailleurs  quelle  appar 
rençe  y  a-t-il  que  les  Arméniens  qui  fpnt  i  Jerufalem^  &  qui 
fuiventla  Règle  de  faint  Bafile  auffi-bienque  les  MoinesGeorr 
giens,euflènt  obçi  à  l'Abbé  du  Moqt  de  Sion  qiai  aurok  efté  de 
l'Ordre  de  S.  Antoine  ?  Ceux  qui  voudront  ajouter  foi  aux 
Auteurs  qui  ont  donné  cet  Ordre  Militaire  pour  véritable^ 
pourront  confulter  ce  Jean-Baltafar  Abyflîn  ,  dont  l'hiftoirc 
eu  Efpagnol  a  efté  traduite  en  notre  Langue  en  1631,  THif^ 
toire  des  Ordres  Militaires  de  l'Abbé  Giuftiniam  »  imprimée 
4  Venife  en  1691.  celle  de  M.  Herman ,  imprimée  à  Rouen  en 
i(>^%.  celle  d'Adrien  SchoonebecK,  imprimée  à  Amfterdain 
en  165^9.  ii  le  Catalogue  des  Ordres  Milîtaires  qu'a  donné  le 
p.  Bunanniçn  171Z. 

Entre  les  Auteurs  que  l'Abbé  Giuftiniani  cite  pour  proH^ 
ver  l'exiftence  de  cet  Ordre  ,  il  a  mis  Cefar  Veccellio  frerc 
^u  Titien ,  qui  a  fait  graver  en  1589.  les  difFerens  habillemens 
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que  1  ADDe  omitiniani  a  tait  graver  pour 
reprefentcriindeces  prétendus  Chevaliers  de  (aint  Antoine  ,  Jff^***^* 
&  qui  a  efté  enfuite  copie  par  SchoonebecK  ,  &  par  le  P,  Bo- 
nanni.  Mais  au  bas  de  cette  figiu-e ,  Veccellio  n  a  point  mar- 
qué que  ce  fuft  Tliabiilement  d*un  de  ces  Chevaliers  3  il  dit 
ieulement  quec'eft  celui  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour 
<lu  Prete-Jean ,  qui  portent  une  chemife  de  foïe  avec  un  Ca- 
puce  de  fourures  de  grand  prix ,  &  qu'ils  ont  au  cou  de  riches 
ornemensdor  &  de  perles  :  I  frinciféli  ftrfonagi  dtl  Pr^//- CcfarVcc- 
J^énifêTtMù  une  tumtfiU  di  feu  ,  é-  un  Cdfuciù  di  ftlli  dni-  ffl^^]^'  ''*' 
mdli  digrandiffimâfrez,x,û  ,  é*  ^  ^tio  ufdno  ornâmentigrAndif'  ^'Zêlriê 
^mid'oro&  dilemme.  ^  '*«•  ^ 

Cet  liabit  n*a  mefme  rien  de  commun  avec  celui  qui  eft  ^^^^* 
marqué  dans  THiftoire  de  cet  Ordre  prétendu ,  compofée  par  * 

ce  faux  Chevalier  Abyffins  car  il  dit  que  lorfque  Ton  reçoit  Tend/tthn 
un  Chevafier ,  un  Frère  fervant ,  ou  un  Oblat  de  cet  Ordre  ,  ^^/J^^l 
on  leur  donne  un  petit  Scapulaire  noir  ,  avec  un  Tau  bleu  v^u^s  de 
qu'ils  portent  fur  la  chemife  qu'à  la  Profeffion  d'un  Cheva-  f^ordredtS. 
her ,  on  lui  donne  une  Soutane  noire  trailnante  a  terre  >  nihi^ph. 
avec  une  Croix  bleue  fur  la  poitrine  ;  que  par  defliis  la  Sou-  CA«^  j.  ^ 
tane ,  on  lui  met  une  Cucule  noire ,  tort  pliflee  par  le  cou ,  *  *°' 
aïant  les  manches  longues  qu'il  s'entortille  au  tour  des  bras  i 
qu'il  Y  a  auflî  une  Croix  bleue  fur  cet  habit ,  &  qu'on  lui  don-^ 
ne  encore  une  petite  Croix  d'or  de  la  mefme  façon  qu'il  por-  ^ 
xe  au  cou.  Il  ajoute  que  tous  les  Chevaliers  Commandeurs, 
tant  les  Religieux  Preures ,  que  les  Militaires ,  aflîftent  à  l'Of- 
fice Divin  reveftus  de  cette  CucuUe  noire ,  avec  cette  diffe- 
pencc  9  que  les  manches  des  CuçuUes  des  Preftres  font  fer- 
mées î  mais  que  les  uns  &  les.  autres  ont  la  cefte  couverte  d'un 
Capuce  femolable  à  celui  àc%  Moines  Benedidins  :  que  l'ha- 
bit des  Frères  fervans  &  des  Ôblats  Preftres  eft  noir  auflî  i 
mais  femblable  ,  quant  à  la  forme ,  à  cekii  des  Chartreux^>  à- 
la  différence  que  les  Oblats  n'ont  point  à  cofté  de  leur  habit, 
ces  bandes  que  lesCh^trtreux  portent ,  afin  qu'ils  fuient  dif- 
'  tingués  par  ce  moïen  Ats  Frères  fervans  :  que  les  uns  &  les 
aûtres-porcent  cet  habit  <lans  TAbbaïei  mais  qu'ils  ont  une 
Chape  noire  de  la  mefme  façon  que  celle  des  Chartreux  lorf- 
qu'Us  fortcnt.  Enfin  dans  le  Chapitre  X.  il  dit  que  l'habit  des 
T«(nel.  Y 
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onoa,!  Freres^fervans  qu^  ne  font  p6|s  Prçfbres ,  confiile  en  une  Sou-^ 
^om/'  tane  noire  qui  cUfcend  jufcjLx'à  la  moitié  de  la  jambe  ,  un^, 
manteau  long  jufqu  a  terre  ,  pHfle  au  collet ,  &  une  Chape 
noire  y  qui  eit  le  meûne  babit  que  portent  (es  Chanoines  de 
Benevent  en  Italie  v  qujç  toute  la  différence  qu*i|  y  a  i.  c'eft  que . 
ces  Chanoines  portant  un  bonp,ct  qu^ré>  ^  les  Frères  fervans^ 
de  rOrdre  Militaire  de  faint  Antoine  un  bonnet  rond-  Quant 
à  l'habit  des  Obla^cs  ,  il  eft  peudiflferend ,  à  ce  qu'il  prétend  >. 
de  celui  des  feculiers.  VoiU  des  habillemens  bien  difierens 
de  celui  que  Schoonebeçx,  ^leP.^nanni  nous  ont  donné 
pomme  le  véritable  >  que  portent.ces  prétendus  Chevaliers  de 
faint  Antoine  ,  dont  nous  avons  ci--devant  f^it  la  deCcripûon,* 
quoiqu'ils  ne  parlent  qu'après  ce  faux  Chevalier  Abyffin  ;  ou . 
pluflofl  qu'après  TAbbé  Giuftiniani  y  qui  a  efté  copié  par 
SchoQxaebecK;  &  le  ÎP.  Bonaoni  qui  s'en  iont  rapporté  à  ce 
qu.'il  a  dit.  Non  feulement  le  P.  Bonanni  ne  s'eft  pas  contenté 
de  faire  graver  l'habillçmer^r  fuppofé  de  ces  prétendus  Che-^ 
valiers  de  faint  AfUtoine  d'après  l'Abbé  Ginuiniani  i  mais  il. 
a  encore  fait  graver  rhabiÛement  fuppofé   d'un  prétendu 
Grand-Maiftre.&  celui  d'un  Religieux  de  cet  Ordre,  ha- 
billemens qu'il  a  inventés  >  Se  que  nous  avons  fait  ailiTi  gra-^ 
ver  pour  faire  voirie  peuderaport  de  ces  habillemens  avec 
ceux  jdont  ce  faux  Chevalier  Abyffin  avoit  f4t  la  defcri-r 
pcion  j  &  ilfemble  que  l'on  ait  voulu  ajouter  d'autiîes  fauÛe^ 
lés  à  celles  que  cet  Abyffin  avoit  avancées. 
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ChapitribXÎV. 

yie  de  Saint  Pachome  Ahlê  ^  premier  In/Hturettt  des  Co»^ 

gregatiom  Religieufes. 

SA  I N  T  Ant^oine  a  bien  ,4  la  vérité  >  cfonné  quelque  pep*' 
fedion  à  la  vie  Cœnpbi tique  j  mais  l'oçi  doit  donner  à 
iaint Pachome  la  gloire  de  lavoir  affermie ,  par  l'union  de. 
plufieurs  Monafteres ,  qui ,  quoique  gouvernés  par  des  Su-f 
perieurs  particulier^  ,  edoie/^t  néannlpins  tous  fournis  à*  un 
Abbé  ou  Supérieur- çeneral  i  c'eft  ce  q^  a  formé  la  premières' 
Congregatîoq  Religieufe. 

Il  naquit  dans  lia  haute  Thebaïde  vejcs  Tan  z^i*  fonpei^' 
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&  fa  merc  eftoienc  des  Païens  qui  relevèrent  dans  leur  fu-  o»dr« 
f»erfticion  i  mais  dès  fon  enfance  il  témcrigôa  tant  d  oppofî-  ^*  ^  ^^* 
tion  à  Tidolatrie  y  qù'aïant  goûté  dià  vin  b^rt  iiux  Idoles ,  il 
le  rejetta  à  Tfaeure  mefme  i  &  unjêftir  que  fes  parens  l'a  voient 
mené  à  certains  Sacrifices  qu'on  faifoit  aux  faux  Dieux  pour 
confulter  leurs  oracles  ,  il  donna  tant  de  fraïeur  aux  Dé- 
mons ,  qu'ils  ûe  voulurent  jamais  patkr  devant  lui  :  de  quoi 
les Sacrificàtein-s  étoninés  &  irrités,  s'écriet^ent  qu'il  falloit 
chaflèr  est  ennâiili  de  leufê  DiëaiL 

A  l'âge  de  vingt  ans  il  fut  pris  pour  eftfe  enrollé  dans  l'ar- 
tnée  de  rËmperûXir  Maximin  ,  qui  fe  préparoit  à  faire  la 
^erre  i  Condantiû  &  à  Licinius.  On  l'embarqua  fur  un 
-Vaiûeau  avec  plufieurs  autres ,  &  le  foir  Ûs  arrivèrent  dans 
une  ville ,  dont  lâs  ^  habitàns  touchés  dô  Compaffion  de  la 
plufpart  de  cei  Soldats  qui  eftoiênt  de  jëuiies  gens  qii'on  me*^ 
noit  à  la  guerre  contre  leur  gré ,  leur  donnèrent  tous  les  fe- 
cours  dont  ils  avoîent  befoin.  Pachome  demanda  qui  eftoienc 
ces  gens  fi  charitables.  On  lui  répondit  que  c'eftoit  des  Chref- 
ticns.  Il  demanda  ce  que  vouloit  dire  ce  nom ,  &  quel  Dieu 
ils  adoroient.  On  lui  dit  qu'ils  n'en  reconnoifibient  point  d'au- 
xres ,  que  celui  qui  a  fait  le  Ciel  &  la  Terre  ,  &  fon  Fils  uni- 
que Jefus-Chrîft  en  qui  ils  croïoient ,  &  qu'ils  eiperoient  une 
récompenfe  en  l'àutire  Vie  pour  les  biens  qu'ils  leur  faifoient. 
Pachome  touché  de  ce  difcours  fe  retira  à  l'écart ,  &  élevant 
les  yeux  &  les  mains  au  Ciel ,  il  promit  à  Dieu  de  le  fervir 
parfaitement ,  &  de  s'attacher  à  lui  tout  le  refte  de  fa  vie , 
s'il  luidonnoit  uneconnôiÛancede  fa  Divinité.  Il  continua 
ion  voïage  ,  &  auffi-  toft  qu'il  reffentoit  quelque  mouve- 
ment déréglé  de  la  nature  corrompue  ,  il  avoir  recours  à  la 
prière, 

La  guerre  eftant  finie  &  les  Soldats  aïant  efté  congédiés ,  il 
retourna  en  Thebaïde.  Il  alla  à  l'Eglifê  d'un  Bourg  nommé 
Chenobofque  ôii  il  fut.  fait  Cathecumene  ,  &  peu  de  tems 
après  il  reçut  le  Baptefme.  Aïant  énfuité  appris  qu'un  vieil- 
Jard  ,  nommé  Pâlemon  ^  fer  voit  Dieu  dans  le  Defert ,  il  alla  le 
trouver  à  l'heure  mefme ,  &  frapa  à  la  porte  de  fa  Cellule  ;  le 
Vieillard  l'entrouvtit ,  &  aïant  fceu  qu'il  vouloit  eftre  Soli- 
taire ,  il  lui  dit  d'un  ton  fevere  qlie  la  vie  Monaftique  n'ef- 
Toitpasunechofe  facile  :  >que  plufieurs  l'âvoient  emoraflee  , 
fnais  n'avoient  pas  perfeveré  ;  qu'il  ne  pouVoit  pas  eftre  re- 
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Ordkb  çu  dans  fon  Monaftere,  à  moins  qu'il  n'eût  fait  quelque'pé^ 
**  ^  ^*  nitence  dans  ua  autre  3  mais  qu'il  conflderaft  qu'il  ne  ipan^ 
geoitquc  du  pain  &  du  fel^  &  qu'il  n'ufoit  jamais  d'huile: 
qp'il  ne  buY oit  point  de  v<in:  qu'il  veilloit  la  moitié  de  la  nuit: 
qu'ill'emploïoit à  méditer l'EUrriture-fainte,  à  pfahnodier ,  & 
qu'il  la  paflbit  melnle  quelquefois  fans  dormir.  Ces  paroles  iî-^ 
rent  trembler  Pachome }  toutefois  il  s'engagea  à  tout  avec 
tant  de  foi  ,  que  Palemon  lui  ouvrit  la>  porte  »  &  lui  donna 
l'habit  Monaftique  ,  ce  qui  arriva  au  plus  tard  Tan  314. 

H  deraburà;  quelque  tems  avec  ce  faint  Vieillard  ,  travail 
knt  à  filer  du  poil  &  à  en  faire  des  Cilices  pour  avoir  de  quoi 
nourrir  les  pauvres  3  mais  s'eftant  avancé  ailèz  loin  dans  un 
canton  nommé,  Tabenne  3  comme  il  eftoit  en  prières,  il  en- 
tendit une  voix  qui  lui  dit  :  demeure  ici ,  Pachome ,  &  fais-y 
un  Monaftere  3  car  plufieurs  tè  viendront  trouver  ,&  tu  les 
conduiras  félon  la  Règle  qufe  je  te  donnerai.  Auffi-toft  un 
Ange  lui  apparut  &  Wi  donna  une  Table  où  eftoit  efcrit^ 
cette  Règle  qui  y  fut  obferv^e  diepuij.- 

Il  communiqua  cette  Vifion  à  faint  Palemon  qui  le  fortifia 
dans  ce  deflein  ,  &  lui  confeilla  d'exécuter  l'œuvre  que  Dieu 
lui  ordonnoit  d'entreprendre.  Il  fut  mefme  avec  lui  jufqu'à 
Tabenne  ,  &  ils  y  demeurèrent  quelque  tems  dans  unepe^- 
titemaifonqp'ilsy  baflirent  enfemole.  Palemon  retourna  en- 
fuite  dans  Ion  Ermitage,  où  il  mourut  dans  une  heureufe 
vieilleflè.  Saint  Pajchomel'aïant  efté  vifiter ,,  il  l'aflîfta  julqu'à 
la  mort  8clui  donna  larfepulture.- 

Pachome  eftant  retourné  à  Tabenne ,  Jean  foh  frère ,  qui 
s'eftoitfait  Chreftien ,  l'y  vint  trou  ver.  Ils  vefcurent  cnfem-' 
bledansunetrés-grandèauftcrité.Ils  donnoibnt  aux  pauvres 
le  fruit  de  leur  travail ,  fans  rien  referver  pour  le  lendemains 
Ils  ne  changeoient  d'habits  que  pour  la  neceffité  de  les4aver. 
Pachome  portoit  continuellement  Un  Cilice,  &.ne  dormoit 

lue  debout  dans  fa  Cellule ,  fans  s'anpuïêr  ^contre  la  muraille. 

fean  eftant  mort ,  il  demeura  quelque  tems  feul  &  foufirit 

Suantitédë  tentations  &  d'illufionsdu  Démon.  Cependant 
baftifloit  un  Monaftere  aflèz  fpacieux  pour  recevoir  cette 
grande  multitude  de  Moines,- fui  vaut  la  promeiïc  qu'il  avoit 
receue  du  Ciel.  Enfin  lè  tems  eftant  venu  qu -elle  devoit  s'ac*'- 
complir ,  un  Ange  lui  apparut  une  féconde  rois  pour  l'en  aver-^ 
ar.>U  oommenca  à  recevoir  ceux  qui  fe  preientoient  à  luii 
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itour  embralïèr  TEtat  Monaftique.  Il  eutbientoft  jufqu'à  cent  ^*,?**^,*' 
Dilciples ,  dont  les  trois  premiers  turent  Plemacle,  Sur,  &  wi. 
Ploïs.  Les  plus  diftingués  enfuite  furent  Pecufe ,  Corneille  , 
Paul ,  un  autre  Pachome ,  &  Jean.  Il  les  conduifit  fuivant  la 
Règle  que  r  Ange  lui  a  voit  apportée  du  ciel.  Il  efloit  permis  à 
chacun  de  manger  Se  de  jeûner  félon  fes  forces ,  &  on  mcfu^ 
roit  le  travail  à  proportion.  Ils  logeoient  trois  à  trois-,  en  dif- 
férentes Cellules  3  mais  la  cuifine  &  le  refeâoire  eftoiênt  en 
commun^  Leurs  habits  confiftoient  en  une  tunique  de  gn* 
Un  faite  en  formé  de  fac  ,  nommée  Lel^itênne  :  elle  n'a  voit 
point  de  manches  ,  alloit  jufqû'aux  genoux  ,  &  eftoit  ferréfe 
d'une  ceinture.  Ils  avoient  pardeflus  une  peau  blanche  cor-i^ 
roïée ,  d'un-  euh*  de  chèvre  qu'ils  appelloient  melottes  ,  quoi- 
que ce  nom  appartient  plûtoft  à  une  peau  de  mouton.  Elle  coit- 
vroit  les  épaules  depuis  le  cou  ,  delcendoit  par  derrière  juf»* 
u'au  bas  des  cuiffes ,  &  leur  tefte  eftoit  couverte  d'un  capucb 
e  laine  de  la  manière  que  lesenfans  de  ces  Quartiers  là  le  por- 
torem.  U  eftoit  fort  petit  &  fan^poil ,  n'alloit  que  jufqu'aii 
haut  des  épaxiles  A  eftoit  garni  de  petites  croix.  Ils  avoient  cet 
habit  unt  de  nuit  que  de  jour  j  mais  venant  à  la  Communion, 
ils  oftoient  la  melotte  &  la  ceinture ,  ne  gardant  que  la  tuni- 
que. Pendant  le  repas  ils  fe  couvroient  la  tefte  de  leuts  capu^ 
ets  pour  ne  fe  point  voir  les  uns  les  autres ,  &  obfervoient  le 
fîlence.  Les  hôtes  ne  mangeoient  point  à  la  Communauté ,  St 
les  Novices  eftoiênt  éprouvés^pendant  trois  ans. 

Saint  Pachome  animoit  fes  Religieux  à  l'obfervaiice  de  la 
Règle  plus  par  fes  exemples  que  par  (çs  paroles.  Tout  le  Mo^ 
naftere  eftoit  divifé  en  vingt  quatre  troupes,  dont  chacimé  por- 
toit  le  nom  d'une  àts  lettres  de  l' Alphaoet  grec  avec  un  raport 
fecretdeceux  qui  la<:ompofoient.  Les  plus  fimpiespar  exemi 
>le  eftoiênt  rangés  fous  Tlotai  les  plus  difficilesà  conduire  fous 
e  Xi ,  afin  que  l'Abbé  pût  aifément  s'informer  de  1-état  d'un 
chacun  dans  une  (î  grande  multitude,en  interrogeant  les  Supe-^ 
rieurs  par  ce  langage  myfterieux  qui  n'eftoit  connu  que  des 
plusfpirituds.  Enfin  l'Ange  qurparloità  (aint  Pachome,  lui 
Ordonna  de  fairedou:te  Oraifons  le  jour,douze  le  foîr,  &  dou- 
ze la  nuit.  Il  trouvoît  que  c'eftoit  peu }  mais  l'Ange  lui  réfpon-^ 
dit ,  que  c'eftoit  afin  que  les  foibles  leipuflënt  accomblir  fan^ 
peine ,  &  que  les  plus  parfaits  n'a  voient  pas  befoin  dé  cette 
iLoy  >'parce  qyi'ils  ne  ce(&ient  de  prier  dans  leurs  Cellules: 
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%t9M  Di  Ses  Dîfciples  aiigmcntanç  de  jour  en  jcKir,il  baftit  un  fécond 
MB^^^**^'  Monaftere  a  Baumou  Prou,qui  n'eftoit  pas  éloigné  de  celui  de 
Tabenne ,  quoiqu'il  fuft  dans  un  autre  Diocefc.  Enfuité  £po- 
nyme  Abbe  de  Chenobofque  &  les  Religieux  de  Monchofe  > 
s'eftant  offerts  à  lui  avec  leurs  Monafteres ,  il  les  reçut  &  efba*- 
blit  parmi  eux  Ton  Obfervance.  Â  ces  quatre  Monafteres  >  il  en 
joignit  encore  trois  autres  i  (çavoir  celui  de  Tifmene ,  ou  de 
Mené  près  la  ville  de  Panos  >  celui  de  Tafe  ou  de,  Thebes  »  & 
celui  de  Pachum  ou  Chnum  aux  environs  de  Lafophe.  Tous 
ces  Monafteres  joints  eii^emble  formèrent  une  Congrégation 
parfaite  >  qui  uvoit  Ton  Âbbé  ou  Supérieur  General  >  &  mef- 
me  Ton  Oeconome  ou  Procurair  pour  Vadminiflration  du. 
temporel.  On  y  faifokla  vifite  tous  les  ans  :  on  ailembloit  tin 
Clu^tre  General  où  on  faifoit  éledion  des  Officiersi  &  le  Mo^ 
naflere  de  Baum ,  qui  eftoit  le  plus  confiderable  ^  fut  regardé 
comme  le  chef  de  VOrdre. 

Ce  fut  là  la  prenûere  Congrégation  Religieufe  qu'on  a  ap^ 
pellée  de  Tabenne  à  caiife  du  premier  Monailere  qui  fut  bai^ 
ti  en  ce  lieu.  Saint  Pachomeen  fonda  auffi  un  pour  des  filles. 
L'occafion  en  vint  dç  fa  propre  fœur  qui  eftant  venue  pour 
le  voir ,  &  n'aïant  pu  obt emr  cette  coniolation  (  car  il  ne  par*- 
loit  jamais  aux  femmes  )  fuivit  le  confeil  qu'il  lui  donna  par 
le  portier  du  Monaftere,de  travailler  à  f«  conTacrer  ellcHmeiine 
coûte  entière  à  Dieu.  Il  lui  fît  donc  baftir  une  Cellule  dans  un 
lieu  appelle  Men  ,  un  peu  éloigné  du  Monaftere,  de  Tabenne  > 
oiielle  fe  vit  bientoft  Mère  de  plufreurs  Filks  qui  fuivirenc 
ion  exemple.  Pallade  dit  qu'elles  eftoient  au  nombre  de  Qua* 
jcre  cens  vers  l'an  410.  &  faint  Théodore  fuccefïèur  de  falnt 
Pachoimen  fonda  un  autre  auprès  dePabau  en  un  lieu  nom^ 
me  Bechre.  Perfonne  n'alloit  les  vifîter  fans  permiffion  particu^ 
liere,  hormis  le  Preftre  &  le  Diacre  deftines  pour  les  fervir , 
qui  n'y  allaient  mefme  que  les  Dimanches.  Les  Religieux  qui 
avoienc  quelques  parentes  parmi  ces  faintes  Religieules ,  obte- 
poient  la  permiffion  de  les  aller  voir  accompagnés  de  quel- 
qu'un des  plus  anciens  &  des  plus  fpiricuels.  Ib  voïoient  d'a-^ 
bord  k  Supérieure  ,  &  puis  leurs  parentes  ,  en  prefence  de  la 
Supérieure  &  des  principales  delà  xMaifon ,  fans  lui  faire ,  ni  en 
recevoir  aucun  prefent ,  &  fans  manger  en  ce  lieu.  Les  Reli- 
g  ieux  alloient  faire  leurs  balVimens  &  les  affifter  dans  leurs  au  •- 
|:res  befoins ,  conduits  par  quelqu'un  des  plus  fages  ^dçs  plus 
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g;raves5mais  jamais  ils  ne  buvoient  ou  ne  mangeoient  chez-el-  Ord^t  i»i 
les,  revenant  toujours  à  leur  Monaftere  à  l'heure  du  repos,  ^g^^^"^* 
l^eur  Supérieur  leur  envoïoit  du  lin  &  de  la  laine  dont  elles 
faifoient ,  fuivant  Tordre  du  grand  Oeconorae  >  les  étoâès  ne- 
ceflàires  pour  elles  &  pour  les  Religieux;  &  quand  quelqu'une 
eftoit  morte ,  on  apportoit  le  corps  jufqu'à  un  certain  endroit , 
eii  les  Re^gieux  en  chantant ,  vcnoicnc  le  prendre ,  &  Fat 
loient  enterrer  fur  la  montagne  oiieftoitleur  Cimetière. 

Vanus  Evefque  de  Panos  aïant  efcrit  à  faint  Pachome  pour 
fe  prier  de  venir  foodeid^s  Monaiiteres  aupr^  deii  vilte  i  jiliii 
accorda  là  dçmaode^  En  y  allancilvifitaceuxquieftoient  fous 
fa  conduite  j  &  quand  il  fut  arrivé  à  Panos  avec  (es  Moines  y 
-l'Evdque  le  reçut  avec  un  très  grand  refped  >  &  lui  donna  des 
places  pour  bailir  fes  Monaileres.  Notre  Saint  y  travailla  arec 
jpïe  j  mais  cooun^  on  élevoit  un  mur  de  cbflure  j  quelques 
perfonnes  mal  intentionnées  venoîent  la  nuit  abbatre  ce  que 
l'on  avoit  bafti  pendant  le  jour.LeSaint  exhortoit  fesDifi:iples  à 
le  foufFrir  avec  patience  i  mais  Dieu  en  fie  juftice.  Ces  méchans 
scellant  aflèmbles  pour  continner  leur  crime  >  furent  brûlés 
par  un  Ange ,  &  confumés  3  enforte  qu'ils  ne  parurent  plus. 
Le  bafliment  eftànt  achevé  »  faint  Pachome  y  laifla  des  Moines 
aufquels  il  donna  un  Supérieur >&;  demeura  dans  ce  Mqnafle- 
re  un  tems  affez  confiderable  pour  y  mieux  eftablir  la  difcipli- 
jfte  régulière ,  à  caufe  qu*il  n*eftoit  pas  éloigné  de  la  ville.  Il  re- 
tourna enfuitc  à  Tabenne  ^  ou  Dieu  voulant  enfin  cqnforiimcr 
fes  travaux ,  il  tomba  malade  ayant  la  Fefte  de  Pâques,  Deux 
jours  avant  que  de  mourir ,  il  fit  aflèmbler  tous  fès  frères  ;  & 
après  leur  avoir  donné  quelques  inftru£Uons  pour  leur  con- 
duite ,  ilkur  nomma  Petronne  l'un  d'entr'eux ,  comme  le  plus 
digne  pour  lui  fucceder ,  &  il  mourut  le  quatorzième  jour  de 
idai  de  Tan  34g. 

Il  eut  près  de  neuf  mille  Moines  fous  fa  conduite ,  dont  le 
Èombre  augmenta  encore  après  fa  mon.  Mais  dans  la  fuite 
tct  Ordre  s'eft  entièrement  aboli ,  les  Religieux  de  faint  Pa- 
chome &  prefque  tous  les  autres  d'Orient  aïânt  embrafle  la' 
Règle  de  faint  Bafîle  >  où  s'eflant  ringés  parmi  ceux  qui  re- 
gardent faint  Antoine  pour  leur  Patriarche.  Il  y  a  néanmoins 
ëe  rapparence  que  l'Ordre  de  faint  Pachome  fubfiftoit  encore 
avec  éclat  vers  le  milieu  du  onzième  fiéde  ,  puifqu'Anfelme 
Évefque  d'Havelberg  dont>  nous  avons  déjà  parlé ,  dit  avoir 


ïêo         Histoire  des  Or.dk.es  Reiigievx, 
**"!;*]'-  vcuàConftantinopledansleMonafterede  Philantropos ,  cinq, 
oiîsuo.  cens  Moines  de  l'Ordre  de  faint  Pachome. 
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P^j  l^f^ilr^  icjiùnt  If  Me ,  ^  f^nt  Mâcmt  &  de  quelques 
autref  Pères  de  U  vie  MonajHque  en  Orient, 

AP  R  E  S  avoir  parlé  des  Ordres  de  faint  Antoine  &  de  faînt 
Pachome  s  oc  avant  que  de  defcrire  Torigine  &  le  pro^ 
grès  de  celui  de  faint  Baille  i  nous  dit*ons  un  mot  de  (quelques 
autres  Pères  de  la  vie  Monaftiquc  d'Orient,  dont  quelques-uns 
ont  efté  Difciples  dç  faint  Antoine  &  de  faint  Pachome ,  & 
CêJnegMi.  ^^^^  ^^^  Règles  ont  efté  recûillies  par  faînt  Benoift  d'Aniane.  Il 
«c  Bnitan»  s'en  trouve  une  fous  le  nom  de  l'Abbé  Ifaïequi  eft  propre  pour- 
#-A  /S-  ^^  Ermites ,  principalement  pour  les  Novices  ;  mais  on  ne 
jrs,Mt.        icait  quel  eftoit  fon  Monaftere ,  l'on  conjcAure  que  cet  Abbé 
pourroit  bien  avoir  vécu  dans  l'Egypte  ou  la  Tncbaïde.  Il  y 
/iiV.       ^^  ^  encore  une  dans  le  Code  des  Règles ,  compofée  par  deux 
Ss.  Macaires  ,par  faint  Serapion ,  par  faint  Paphnuce,  &  par 
trente  quatre  autres  Abbés.  Cet  A  obé  Serapion ,  cft  Serapion 
deNitne,  ou  Serapion  d'Arfinoé.  Saint  Paphnuce  eftdit  ce- 
lui qui  gouvernoit  un  Monaftere  fitùé  près  d'Heraclée  ville  de 
la  bafïe  Thebaïde,ou  pluftoft  Paphnuce  Bubale  Preftre  du  De-* 
fert  de  Scetis.  Les  deux  Macaires  font  fans  doute  les  Difciples 
de  faint  Antoine,  &  Tancien  ou  l'Egyptien  ,  &font  difFerens 
d'un  autre  Macaire  l'Alexandrin  ou  le. jeune,  dont  on  voit 
aulîî  une  Règle,  Celuirci  eftoit  d'Alexandrie,  lequel  aïantqui- 
té  l'emploi  qu'il  exerçoit ,  embraflRi  la  vie  Rélîgieufe,  &  fut  un 
prodige  de  mortification  &  d'abftinence.  Pour  repoufler  les  at- 
taques de  la  volupté  ,  il  s'expofa  nud  dans  un  lieu  plein  de 
mouches ,  &  y  demeura  pendant  fîx  mois  i  de  forte  qu'il  en 
fonit  tout  défiguré  comme  un  lépreux.  Il  alla  une  fois  à  Ta- 
benne  vêtu  comme  un  artifan^  èc  fans  fe  fvireconnoiftre,  il 
-  fut  admis  dan>  la  Communauté.  Mais^  enfuire  faint  Pach  »nie 
h  ^reconnut  par  rçvelarion ,  &  fut  furpris  de  la  rigueur:  de  (a 
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l^enicencei  car  il  fe  ont  debout  pendant  le  Carefme ,  mangea  nes^Re!^' 
içulement,  pu  pUitoft ,  il  fit  fembianc  de  manger  un  peu  de  le-  gus  d  o-' 
;umes  chaque  Dimanche.  Ilretoumaen  Egypte  &  continua  "  """ 
[yCervirDieu.il  avoitdiyerfes  Cellules,  &  d.em.euroit  tantofl: 
dans  le  Defert  de  Nitrie,  tantofl  dans  celui  de  Scétis,  6c  encore 
ailleurs.  Enfin  fa  mort  arriva  vers  le  commencement  du  cin- 
quiéme  fiécle ,  &  Ton  prétend  qu'il  avoit  fous  fa  conduite  cinq 
mille  Moines.  Quelques-un^  croient  que  là  Règle  qui  eft  (bus 
fon  nom ,  n'a  point  efté  dbrite  ni  didée  par  lui  3  mais  que  c'eft 
feulement  un  recueil  de  (es  maximes  ^  ôç  de  Tobfervance  régu- 
lière qui  fç  pratiquoit  dans  fes  Monafteres ,  &  que  l'Auteur  de 
cette  Règle  n'a.vêcu  qu'après  faint  Jérôme.  On  attribue  en- 
core une  Re^le  Monaftique  à  faint  Pofthume  Abbé  dePisper, 
qui  fucceda  a  faint  Macaire  dans  le  gouvernement  des  Moi- 
nes dont  faint  Antoine  lui  avoit  laifièla  conduite 5  &le  Dia- 
cre Vigile  fit  une  colle£tion  des  maximes  &  des  couftumes  des 
anciens  Moines ,  fous  le  nom  de  Règle  Orientale. 


CnfCun.  tth'. 


Il  y  a  eu  fans  doute  d'autres  Règles  dont  on  n'a  point  de  ^*^^^',^^. 
connoiâGmce  j  car  en  Orient  auflî-bien  qu'en  Occident ,  il  y  c.  1. 
avoit  prcfque  autant  de  Règles  que  de  M  inaltérés  ,  félon  ce    j^ann. 
que  dit  Caifien.Laplufpart  enavoient  d'e(crites,quelques-uns  Mabiii. 
obfervoientfeulement  ce  qu'ils  avoient  appris  de  leursÂnciens,  **?.*' J''  ' 
&  qu  une  luite  de  tems  lans  mterruption  y  avoit  rait  recevoir  1.  m^,  i. 
comme  loi  i  d'autres  n'avoient  po|ir  Règles  que  la  volonté  de 
leurs  Supérieurs.  Comme  toutes  ces  Règles  foit  efcrites  ou 
-verbales ,  tendoient  toutes  à  une  mefme  fin ,  qui  eftoit  de  ne 
fonger  uniquement  qu'à  Dieu,&  de  ne  s'occuper  qu'aux  chofes 
(pirituelles  en  fe  debaraflfant  de  tout  ce  qui  pouvoit  y  apporter 
quelqu'obftacle  i  c'  eft  ce  qui  faifoit  que  chaque  Monaftere 
n'eftoit  pas  fi  attaché  à  une  Règle  ,  qu'il  n'en  obfervaft  enco- 
re quelques  autres ,  félon  quel'Abbe  le  jugeoit  à  propos  :  de^ 
forte  que  dans  im  mefme  Monaftere  l'on  obfervoit  plufieurs 
Règles  efcrites  ^  aufquelles  on  retranchoit ,  ou  i'on  ajoutoir 
ce  ciui  fembloit  plus  convenable  à  ce  Monaftjcre ,  eu  égard 
au  Leu  oii  il  eftoit  fitué  ,  &  au  tems  auquel  oh  introduifoit 
cette  R.egle.  Cependant  parmi  une  fi  grande  diveîvfîté  de  Rè- 
gles ,  il  y  avoit  une  fi  grande  union  entre  les  Moines  ,  qu'ils 
lembloîent  ne  former  qu'une  mefme  Congrégation  par  râ- 
port  aux  obfervances  &  aux  vctemens  qui  eftoientuniformesi 
c'eft  pourquoi  on  pafibit  aifément  d'un  Monaftere  en  un  au- 
Tomt  l.  X 
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ANCIEN'»  tre,  non  feulement  desLattns^uax  LatinS|<le$  Gtea  xtaGrecxn  k 
GLEs^ô-  ni^^<^^^^^  JLadns  auM  Grecs  ^  ^^des  Grecs  aux  Lacins» 
niENT.         De  ces  Kjegles  Orientales  <ioAt 41011s  arons  parle  cMeflùs ,  ; 
celle  <le.  faint  Macake  (vtt  kicrodulte  îlans  le  Monaftere  de 
^'^*  '     Lereins  en  Provence  >  te  dans  celui  de  Reomay  ou  Monftier-  - 
faint  Jean  en  Bourgogne  >  anfii-bîen  que  dans  celui  de  faine 
Seine.  Le  MonaAere<w  (akit  Hmntm  proche  d*  Orléans ,  reçut 
celie  de  faim  AnuMne  >,  ou  du  moins  celle  qui  fe  trouve  ibus 
fon  nom ,  qui  Rnobièrvëe  auffi  avec  celle  <ie  faiot  Pachome  6e 
i^i/W.  ij.  celle  4e  faint  Benoi/t^  dans  un  Monaftere  de  filles  fondé  (bus 
b^w  VM-  le  titre  de  faime  Colombe  &de  fainte  Agat|ie>  comme  il  pâ-  - 
roift  par  les  Lettrées  apoftolkjues  du  Paipe  j^an  IV.  <jui  confir- 
mem:  cette  fondation  à  la  recommandation  de  Clovis  II.  Roi 
Cêd.ïLétuK  de  France.  Celle- dû  Diacre  Vigille  fous  le  titre  de  Règle 
Orientale  >  fut  reçue  dans  quelqueis  Monafteres  du  Diocele 
^•**'*^^^  de.  Trêves.  Enfin  celle  de  faint  Bafile  dont  nous  parierons 
xj^6.'*  dans  les  Chapitres  fui  vans ,  fut  reçue  dans  preique  toui  les 
Monafteres  d'Italie  après  qu'elle  eut  eftë  traduite  en  latki  par 
Ru^.EUe  fut  auffi  introduite  enFrance  dans  quelque^Mônaf^ 
teres  >  ^icre  les  autres  dans  l'A  bbaïe  baftk  par  faint  Yrier  »  ' 
proche  deLitnoges,  qu'on  appelle  prefentement  de  fon  nom  S*  - 
Yrier-la  perche.  Ce  Saint  y  ne  oblerver  ctttt  Règle ,  conjoin- 
tement avec  les  Ii^tutions  de  Caffien ,  &  les  Règles  de  cou^  ' 
lés  Abbés  qui  avoient  eftéles  Fônda^u rs  de  la  vie  Monafti  -  ' 
Gé«g.  Ta-  que ,  félon  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours. 
r.%.^^  *••  '    L!on  doit  mettre  au  nombre  dies  Règles  d*Orient ,  les  Inf-  ^ 
titiîcions  de  Caflîen  î  pui{qu*il  ne  les  rédigea  par  efcrit  i  qu'à  r 
la  prière  de  Caftor  Eveique  d'Apt ,  qui  avoit  fondé  un  Mona- 
ftere dans  le  Diocefe  de  Niiînes,  dans  lequel  il  fouhaitoit  fai«* 
re  obferver  les  mefoies  manières  de  vivre  >  eue  celles  que  Caf-  - 
fien  avoit  veu-pratiquerauK  Moinies  d*Or4ent,  &  qu'il  avoit 
eftaUies  dans  iesdeui^  Maifom  qu'il  avoit  fondées  à  Marfeille.  • 
Ce  ne  fut  pasr  feiiletwînt  en  France  que  ces  Inftitutions  auf-  ^ 
qucdles  pkiiîeurs  Eforivaitts  ont  dènne  le  nonrde  Règle ,  fu-  * 
RufyH?/?. -rent  obkrvées  j  mais  eUes  le  furent  encore  en  plufîeursMo- 
^#/i/*rA;//#  i^afteres  d'EfpagnCj  où  dans  l'Abbaïe  de  faint  Pierre  d*Arlan- 
biSon."  ^^  ce  ,  il  fe  trouve  un  *  manofepit  fous  le  titre  de  RtguU  Pétrum , .  ? 
Ml.  B«ff#-  qui  renferme  les  Rfe^Bs  de  faint  MacSiire,  de  fâint  Pachome  ,  » 
^^  ^        de  faint  Bafile ,  de  faint  Caffien ,  de  faint  Benoift ,  de  faim  Ifi- 
-^^rc^  de  faint  F i^uâueux>  qui  fe  trouvent  encore  avec  celle^^' 


^' 


^.^e Taint  Foilliume  dans  un  autre  manufcric  fous  le  mefméti-   Aw cftir- 
\  trcàc  Jtegifht  fdffmm  cUiglcMumileAC  drfkhicRerrgdcC^rr--  ^^^"^^ 
é  dagne  au  Diocjiftà^  Bqrgos  :  d'oàl'oii  doit  conclure ,  qu'a-  huht. 
'  vant  que  la  Règle  de  faint  Benoift  fufl  reçue  en  Efpagne,  on  y 
^obfervoit  \fi»lk&^ àft iùx3t.^oJËI!L&^  &;  peut-el- 

tre  les  deux  eni[emble. 

Ala  verke  le&'eâcrmde  Caffic»)  S^  for-tDwfeis  ^éââfcreiiik 

''ces  >  qukociskBitteni  ks  maximes  Se  les  înftraâbien^qu^ii  a^voit 

appriiés  de  la  bouche  des  pUisceld»res  ^'encre  le»  Pères  ou 

Abbés  des  Deferts  d'£gypce^  nefurenc  pas^exeiMs^  d'errôups. 

It  Y  avoil^uielq^es  iemimens  qui  ne  s'accordoieM  ps  avec 

la  foi ,  coucnaœ  le  Ubce  sabitre  &  la  grâces  Saint  Pro%er  efcri-^ 

vii  contre  lui  >  â(  ne  Uiâè  pas  de  reconnotftre  fa  iàiâtêtë  quoi* 

qu'il  combacce  fes  erreurs  ^1i  me  défendit  pa&  arec  oprnia-^ 

frété-  Vîftor  Evefcyue  de  Martyrit  eaAfriqtic&quelquesau-  wa^uh^. 

très ,  ont  purgé  ces  Ouvrages  de  Caffiew  des  erreurs  qti*il  y 

.  avoit  i  c'eA  pourquoi  le  cefebre  Cafilodre  aïant  bafti  k  Mo- 

naftei;e  de  Viviers  daias  la  Galabrepvèsde  Squikce,  ordbn* 

naà  fes  Religieux  de  garder  la  Règle  desPeves&  de  s'appli- 

<iuer  avec  grand  foin  a  ta  leâure  des  Traités  de  Caffien  pour 

rinftruélibn^des  Moines  $  mais  il  les  avertit  de  les  lire  avec  pre-^ 

'^caution  ,^^  d'y  joindre  les  correâdon$.qu'y  avoî*  faites  ViiSkor 

Evefqfie  de  Alartyrit* 

C*efl:  dans  la  Règle  de  Caffien  ,  ou  fès  inftitutions  Monaf^ 
«'tiques ,  mi'on  apprend  quel  eftodt  ThabiUëment  des  anciens 
Moines  a  Orient*  Ils  a  voient  de  petites  tuniques  de  lin  %  dont 
les  manches  ne  venoient  que  juiqu'aux  coudes,  ils  portoient 
un  capuchon  ou  froc  qui  leur  defcendoit  de  la  teâie  fur  le  haut 
des  épaulesllsavoiem  deux  bandes  de  laine  c]^i-deiceiidant  du 
haut  à^s  épaules ,  fe  ft^aroient  &  venoient  ie  joindre  fur  l'ef^ 
tomach  en  ferrant  Thabic  &  le  predànt  fur  le  corps ,  afin  qu^ib 
eu({ent  les  bras  libres  pour  s'aaonner  plus  facilement  ^  conte 
.  iôrte  de  travaiL  L^ur  manteau  eftoit  d'une  matière  ii:^iït  grof- 
fiere  oui  leur  couvroic  le  cou  &  les  gaules.  Ils>  portoient  une 
robe  de  peau  de  chèvre  ou  de  brebis  &  raaKhcMem  toujours 
nud^  pieds  i  mais  danis  le  befoin  ils  (e  lèrvoieât  de  (and^les 
<ja'ils  quittaient  lorfquîlss'approchoient  des  divins  Myfteres* 
La'celebre  Abbaï^  de  faint  Viâsor  i  MarMle  nous<^nnera 
^acore  occaflon  d^  parler  do^Caffiem  dans  la  quatrième  partie 
viie cette  Hiftoiçç»,   .    u   ..:  .    ^      -      .  « 
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iê4  Histoire  des  Ordres  Religieux, 


C    H    A    F  I    T    R    E       XVI. 

Des  Anàemus  Launs  de  la  PéiUjHne, 

L'On  peut  regarder  encore  comme  des  Inftituts  par-- 
ciculiers  ces  anciennes  Laures  oui  oncefté  fi  célèbres 
en  Orient.  L'on  entend  par  te  mot  de  Laure  une  demeu^ 
re  de  Solitaires  qui  logeoient  dans  àts  Cellules  éloignées  les 
unes  des  autresparune  diftance  raifonnable,&  vivoient  crtfo- 
cieté  fous  robeïflance  d'un  Superièur.La  première  dé  Ces  Laù-- 
res  fut  fondée  par  faine  Chariton^  Ceux  qui  ont  donné  la  vie 
de  ce  Saint  difcnt  qu'il  eftoit  d'Icognc  Capitale  de  Lycaonie  : 
qu'aïant  embrafle  le  Chriftianifme  ,  il  en  accomplit  \\  bien  les 
devoirs ,  que  (a  pieté  le  difcingua  du  commun  des  Fidèles ,  & 


qu  il  louttnt  de  cruels  tourmem  avec  beaucoup 
ôc  quViant  efté  jette  en  prifcMi  y  il  en^fortit  après  la  mort  d*Au- 
relienjqui  fut  tué  Tan  275.  qu'eftant  en  Irberté  il  alla  à  Jerufa^ 
km  ou  il  fonda  à  fix  milles  de  cette  ville  la  Laurie  dePharan , 
dont  TEglifefut  dédiée  par  faint  Macaire  Evefque  dejeriifa». 
lem:  qu'il  fonda  erifuite  deux  autres  Laures,l*ime  vers  Jéricho,. 
&  l'autre  dan* le  Defert  de  Theuca,  darts  fefq&elles  il  eutplu^ 
ficurs  Difciples:  &  qu'enfin  il  mourut  vers  Tan  340. 
Baroniu»      j^^j^  quoiquc  k  Cardinal  Baroniifi  dâiis  fes  Annaleîr  Eccte- 
X75  S%.    fiaftiques,  dile  que  les  ades  de  ce  Saint  foiêrtt  fîdeks ,  nean4 
bcf  liicm.  moinsM.  dcTilkmont  ne  les  croit  pas  d'une  grande  autorité,fc 
£mi  tL.  psrfuadam  que  Metaphrafte  qui  eltk  premier  Auteur  de  cette 
rr^f'  71a.  vie ,  &  qui  déclare  que  n'aïant  point  eu  de  mémoires  pour  l'efi. 
&Hifi.  £r-  çpj^g  ^  jj  ^^  l'avoit  compofée  que  fur  lar  fimple  tradition  ,  avoit 
47#/r8i.  confondu  aiifli-bicD que  ks  autres  Grecs,  deux  CharitoniS)  l*un 
Confefleur  ou  Martyr  du  tems  des^Perfeèuteurs,  l'autre  Fon- 
dateur de  pîufieurs  Monafteres..   ' 
Une  des  principales  raifons  fnr  lefqueHes  ce  Sçà vaht  Crhîqufe 
appuie ,  c'eft  que  s'il  eftoit  vrai  que  faint  Chariton  eilft  fondé 
fes  Laûres  dans  la  Fikftine  après  la  mort  d'Aurfclîen,  qui  m- 
riva  comrtte  nous  avansdit>  Fan^i^^^cda  nre  poùrroît  s'accorder 
avec  ce  que  dit  faint  Jérôme ,  que  {àim  Hilarien  a  efte  kf  i?e- 
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iHÎer  Inflituteur  des  Moines  de  la  Paleftine ,  où  Ton  n*en  avoit  ^^^'^^  ^ 
aucune  connoiflànce  avant  lui ,  c'eft-à-dire  après  la  mort  de  i.tsT.NB.  * 
Diocletien  qui  arriva  Tan  313.  L'Eglife  de  la  première  Laure 
de  faint  Chariton  dédiée  par  faim  Macaire  de  Jerufalem  ,  qui 
ne  fut  Evefque  qu'en  314.  quarante  ans  après  la  mort  d'Aure- 
lîen ,  fournit  une  autre  difficulté  à  cet  Auteur  ,  ce  tems  lui  pa- 
rciilànt  trop  confiderable  pour  croire  que  faint  Chariton  euft 
vécu  afièz  pour  fonder  encore  deux  autres  Lauires ,  &  pafler 
enfuite  quelque  tems  dans  une  entière  folitude  :  ainfi  il  aime 
.  mieux  diflinguer  deux  Charitonsjl'un  qui  a  fouffert  la  perfecu- 
cion  du  tems  de  l'Empereur  Aurelîen ,  &  l'autre  Fondateur  des 
premières  Laures  de  la  Paleftine ,  après  que  faint  Hilarion  y 
eufl:  introduit  la  vie  Monaftique. 

•Quoiqu'il  en  foie  de  ces  deuxChantons,celui  qui^fonda  les  pre- 
mières Laures  de  la  Palefline/ut  imité  dans  le  cinquième  fiécle 
>ar  faint  Euthy me  le  Grand  qui  baftit  auilî  une  Laure.Elle  fut 
brt  renommée  >  &  cftoit  éloignée  de  quatre  ou  cinq  lieues  de 
la  vilte  de  Jerufalem  r  mais  le  faint  Abbé  n'y  vouloit  point  re- 
cevoir de  jeUjies  gens  qui  n'euflent  point  encore  de  barbe,c'efl  j^î^H  ^'1' 
pourquoi  S.-  Sabas  &  S.  Quiriace  s^efèanc  prefentés  pour  eftre  ^«wBoiûnd 
du  iiombre  de  (ts  Difciples ,  il  envoïa  faint  Sabas  au  Monaf-  *®  /'*^- 
terede  faîjat  Theoftifte  y&c  faint  Quiriace  à  celui  de  faint  Ge-'^'  ^*^* 
faiîme  ,  parce  qu'ils  n'a  voient  noint  encore  de  barbe  ;  &  àfon 
imitation  faint  Sabas  aïant  baiti  la  célèbre  Laure  qui  a  por«« 
ié  fon  nom ,  il  n'y  recevoit  point  non  plus  de  jeunes  gens^  & 
ks  envoïoit  d'abord  dans  d'autres  Monafteres. 

S.  Sabas  nâqcrit  au  bourg  de  Mucalafque  en  Cappadoce  dans  Ct^îiI  vit. 
leDioccfe  de  Cefarée»  vers  l'an  440.  Dés  l'âge  de  hait  ans  il  ^•'î^^'A"-'- 
fe  recira  dans  le  Monàftere  de  Flaviane  i  une  petite  lieue  de  ^^^%![Z 
Mutalafque.  Il  y  demeura  dix  aâs,alla  enfuite  à  Jerufalem  avec  Créu.  t.  ^ 
la  perittiffion  de  fonAbbé,&pafla  l'hiver  dans  le  Monàftere  de 
faint  Paflkrion  alors  gouverné  par  El^ide.  Enfuite  il  fe  rendit 
auprès  de  lainttuthyme  poirr  vivre  tous  fa  conduite  r-Mais  le 
îkint  Abbé  le  jugeant  trop  jeune  pour  demeurer  parmi  les  Er- 
mites de  fa  Laure  ,  l'envoïa  au  Monàftere  d'en  bas  dont  eftoit 
Abbé  faint  Theodifte.  ,  . 

Le  relâchement  s'eftant  glifle  dans  ce  Monaft.erie ,  faint  Sa^ 
^as  le  quitta  &  s'eft^blit  dans  la  folitude  du  Defcrt  de  faintGe- 
xafîme  afièz  près  du  Jourdain.  11  àvoit  pour  lors  trente  cinq  ans> 
it  après  en  avdur  demeuré  quatre  oans  ce  Défera ,  il  quittai 
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<  lAu  X  rs  le  fejour  de  cette  foUtucLe  pour  aller  habiirer  one.  cavcnafi  i^m 
ft^iTiMi^*  les  rochcsd'une  montagne ,  au  pkd  dekcraeUerailQtt  k  Toc^ 
rent  ae  Cedron  a  trois  lieues  ae.3çthleeirx  »  41  cinq  de  Jeru^ 
falem.Jl  y  veicutfcml  pendant  cinq  ans»  occiœé  uniqucmex^ 
,dufôîn  de  fon  (alut  >  lorfmie  Dieu  mi  inipira  le  deâr  de  era^^ 
v^ailler  auffi  à  procurer  ecbii  des  antres.  U  y  baitic  fine,  fameu* 
fié  Laure  »  &  yaflembU  foixantcrdix  So^tatres  qfé  fe  mirent 
,  (bus  (a  conduite  à  le  noBobre  s^augmema  jnfiçiù'à  cent  cjnqnan* 
ce.M^is  quelque  grande  que  £u3l  rnjtûoa  »  laciurkéx  &  kt 
.bonne  intçlUgence  qu'il  entretenait  parmi  eux  >  il  ne  put  em- 
pefcher  que  quelques-ufis  n'y  apportaflènt  du  troime..,  &ilis 
unirent  mefme  aflèz  bardispour  entreprendre  de  le  prÎYer  d^ 
raChareed'Abbé.Jls.allerent^ur  cet  effet  trouver  Saluflft 
;  Patriardie  4^  Jeruialem  >  ^  lui  rcfurefenterent  que  £ùnt  Sam- 
bas dloit  un  homqie  d'une  (implicite  groiîere  »  imprudent;» 
:  incapable  de  gouverner  un  £  grand  nombre  de  Solitaires  >  Se 
(crupuleux  jâqu'au  pdint  de  ne  vouloir  pas  élire  AreAre  »  ni 
perniettre  c^e  l'on  conferafi:  cet  Ordre^ux  Religieux.  Salui^ 
;te  informé  du  mérite  de  iaint  Sabas  feignit  d'ecojtiter  leucs 
plaintes  >  mais.il  ordonna  Preftre  h  Saint ,  .&  dit  à  ces  faux 
'Frères  :  Voila  voftre  Supérieur  y  ce  n'eft  point  par  le  choix 
des  hommes ,  mais  par  réleâiondeDien  mefine  qu'il  eftefta- 
:bli  dans  cetteCharge.  41  les  ramena  tous  à  k  Laufe  >  où  il 
xopùtcML  i'Ëglilèqiie  iàint  Sabasy  avok  co^ftruite;. 

Ce  Saint  rondsa  auffi  un  Monaftere  fur  la  Colioe  de  Caft^ 

à  une  petite  lieuë  de  Çi  Laure.  il  baftit  encore  on  Cloiilre  à 

une  demie  lieue  de  cette  Laure^  où  il  faifuit  in|lraire  les  No« 

vices  5  &  fî  c'eftoit  des  jei^nes  eens*  il  les  envoïoit  à  une  lieuS 

^  demie  delà. 9  dans  le  Monaiwre  de  1^ Abbé  faint  Theodd!è 

/on  ami,  pour  ks  former ,  &  les  mettre  un. jour  en  eft^t  d'en^ 

trer  dans  (a  Laure  qui^ftoic  le  fejour  des  Pa^rfaics.  Aïaist  efté 

fait  Exarque  ou  Supérieur  General  deixxis  les  Solitaires  qui 

•eftoient  dans  lesDeferts ,  les  Ermttctges  &  les  Laures  j  il  veiL- 

loit  toute  Tannée  par  fa  prefence  avec  be^tucou^  d'applica* 

^tion (iir  ces  Solitaires  qui  avoient  e(faé  commis  à fes  foins» 

mais  dçpuis  l'Epiphanie  iuiqu'au  Dimanche  des  Rameaux ,  il 

;& retiroic dans lefond  ou  Defert acconipagné  d'un  feul  Dif- 

,,ciple ,  &  s'y  preparoit  à  folemnifer  La  Feite  de  Patques* 

Les  Religieux  rebelles  de  fa  Laure  lui  tendirent  tant  de  pie- 
^^.9quepourceder  àleur  ^uUce^ilrefoiiit.d^  hs  quitter  ^ 


JKoinc  de  Saint  Sabas. 
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{^^eùn  dxDS  diScrcntcs  (olitudcss  mais  le  Patriarche  de  Je-  ^^mi  ' 
rôTalemaïaœ obligé  les  Reli^eux  feditieux  de  la  Laure  de  ^'«^^me^* 
IV  recevoir  »  ils  aimèrent  mieux  ie  retirer  eux-mefmes.  Ils 
eKoient  aa  nond^rede  auarame  qai  allèrent  à  la  Laure  de 
Saca  dans  Teiperance  qa  on  les  y  recevroit  3  mais  Àquilin  qui 
en  eftott  Si^rieur  9  ne  voolatpas  (enlemettc  qu'ils  s>  repo-» 
Mènt  en  qualité  d'HoAes*  Quelques  Cellules  abandonnées 
qui  eftoienc  près  du  Torrent  de  Tnécoé  leur  (errirent  de  te^ 
traite.  Ik  en  firent  exxx>re  d'adxres  au  mefme  lieu  >  &  ûom-- 
niencerem  ainfi  ce  qu'on  appella  tlepuis  la  nouvelle  Laure. 

Le  lelexjue  leiàint  Abbe  avoit  pour  ces  Moines  rerokés  » 
ktendt  dans  une  (amce  inquiétude.  Sçacham  qu'ils  eftoient^ 
dans  la  neceflîoé  3  il  leur  fit  tenir  une  femme  d'argent ,  obtint 
p6ur  eux  la  propriété  des  Cellules  qu'ils  occi^foîent  ,  entre* 
prit  un  yoïage  exprès  pour  leur  porter  lui-merme  diverfe^ 
cliofes  dont  ils  avoient  befoin  »  &  kur  bafHc  une  £gli(è.  Pir 
et  moïen  il  iceùt  ks  vaincre  &  ils  fe  ibàmiient  à£^iiobeïâan- 
ce.  Il  kur  donna  pour  Abbé  Jean  le  premier  de  tous  (es  Difd-  ' 
pies.  Il  baftfc  encore  d'autres  Monaileres,  oiiil  tnit  des  Supe*. 
rieurs  d'une  grande  fanitété  i  te  comme  il  n'a  voit  pas  moins 
de  zek  pour  la  pureté  de  la  foi  que  pour  l'exaâe  observance 
dt  la  difdpline  ï-eralkre  >  ii  vcilloit  iaiàs  ceÛè  pour  empefcher 
que  le  veniii  de  rLerefie  ne  fe  gliâàfb  dans  tous  fes  Monafte- 
its.  Il  cqQvéîtit  meftne  quelques  Solitaires  NeAorkns ,  Si  tra- 
vailla depuis  avec  k  melme  fuccés  à  faire  revenir  ceux  qui 
fuivoienc  tes  erreurs  d'Euty èhés  &  de  Diofcore.  Enfin  ce  famt 
A  bbé  eftatit  âgé  de  plus  de  quaore-vingt-doute  ans,mourut  * 
dans  fa  principale  Laure  le  5.  Décembre  de  l'an  531.' 

L'on  prétend  que  k  Uturgk  qui  eft  aujourd'hui  en  ufa-       ,  , 
gtoarmi  les  Grecs,  eft  celle  que  l'on  obfervdit  dans  les  Mo-^l**^^* 
nafteres  de  faim  Sabas  ,  qui  l'avoit  reçue  defès  Maiftres /OfJ#»/ 7*^' 
faint  Euthyme  &  faittt,  Thepâdfte:  A  ion  exemple  il  y  eut  ^**-; 
nkrfîeurs  de  fes  Difciples  qui  fondèrent  aiiffi  des  Laures^  dont  A^'f^  '''" 
les  pkis  remàrquabks  furent  Jaques ,  qui  fonda  auprès  du 
Jourdain  k  Laure  des  Pyr^s, ou  des  Tours ,  le  B.  Firtnin 
<^i  baftit  la  Laure  de  Malifche ,  connue  depuis  par  Ton  nom,  * 
Sevérien  qui  en  fonda  auffi  une  dans  un  lieu  nomm^  Mari-  " 
che  ,  &  Julien  qui  baftit  près  du  Jourdain  la  Lailre  d'El^»  ^  * 
oérabe. 

Nous  avons  ci^evant  ^itrlédu  MbnaAeie  delaint  Gera^^^ 
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Laueii  {itne,  où  faint  Quiriacc  fut  envoie  par  faint  Euthyme.  Ileftoît 
wiTiNi.^"^^  milieu  d'une  Laure  que  faint  Gerafîme  avoit  baftie  à  un 
quart  de  iieuë  du  Jourdain  >  à  peu  près  dans  le  mefme  tems 
que  faint  Sabas  vint  au  monde.  Elle  eftoit  compofée  de  foixan-^ 
te  •  dix  Cellules.  Les  Novice  &  les  jeunes  gens    demeu* 
roiënt  dans  le  Monaftere ,  Çt  y  pratiquoiént  les  exercices  or* 
yif^  ^'  dinaires  des  Communauté^  >  &  la  Laure  n^eftoit  que  pour 
Boîfanî^'ceux  ,  qui  efhuit  avancés' &  bien  affermis  dans  la  vertu, 
fto.  jsm.  f.  pojiivoient  fupporter  une  plus  exade  folitude  &  une  plus  auf» 
'^^*         tere  pénitence,  Ilsfe  tenoient  feuls  dans  leurs  Cellules  cinq 
jours  de  la  femaine ,  n*aïant  pour  toute  nourriture  que  du 
pain  ,  de  l*eau  &  quelques  dates.    Le  Samedi  &  le  Dimans* 
i:he  ils  venoient  au  Monaftere  »  où  après  avoir  participé  aux 
(acres  Myfteres»  ils  mangeoient  quelque  cbofe  de  cuiti^beu-- 
voient  un  peu  de  vin.  Après  les  Vêpres  du  Dimanche  ils  re?* 
tournoient  dans  leurs  Cellules  ,  emportant  av£c  eux  du  pain  ^ 
de  l'eau  &  des  dates  pour  fe  nourrir  pendant  les  cina  jours 
qu'ils  y  dévoient  reiler  feuls Jls  s' y  occupoient  au  travail  &  àla 
prière.  Ils  n'y  pouvoient  pas  allumer  de  feu,non  pas  mefme  de 
lanipe  pour  faire  la  leâure  5  £c  c'efVoit  une  loi  parmi  eux  >  que 
loriqu'jls  fortoient  de  leurs  Cellules  »ils  en  dévoient  laiUer 
la  porte  ouverte  pour  marquer  par  lA  qu'ils  n'a  voient  rien 
jBultean*  en  propre  i  &  que  les  autres  pouvoient  difpoCer  de  leurs  pe- 
^B  Jo^^^^  meubles.  Saint  jSeraiime  mourut  l'an  475.  Il  y  eut  encore 
^fi.  ^«^.  d'autres  Laures  ^ux  environs  du  Jourdab^ôc  celle  qui  fur 
y^         baftieparun  faint  Solitaire  nommé  Antoine,  fut  nommée 
h  Laure  des  Eliotes.  Nous  donnons  ici  l'habillement  d'un 
Moine  de  faint  Chariton ,  &  celui  d'un  Moine  de  (àint  Sabas 
tcU  que  le  P.  Bonanni  j  Odoart  Fialetti  6c  Schoonebecic  les 
ont  fait  graver.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  du  tems  des 
Fondateurs  de  ces  Laures,  ils  n'efloient  pas  ainfi  habillés  î 
mais  comme  les  Laures  de  ces  deux  Saints  ont  fubfifté  pen- 
dant plufieurs  6écles  >  ceux  qui  ont  habité  ces  Laures  ont  pu 
prendre  dans  la  fuite  de  pareils    habillemens.  Quant  à  la 
couleur,  il  paroi  ft  que  la  robe  des  Moines  de  faint  Cha^ 
ricon  elloit  blanche ,  ta  Chape  ^  le  Capuce  noirs ,  &  que  l'ha- 
billement des  Moines  de  faint  Sabas  eftoit  entièrement  noin 
On  voit  encore  aujourd'hui  des  veûiges  de  la  Laure.de  ce» 
Saint  dans  un  Monaftere  de  Moines  Grecs  >  qui  a  toujours 
irc(6n^  le  non)  de  Laure  de  faint  Sabas. 
•  Chapitj^le 
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^te  de/kint  Bafile  le  Grand ,  Doékur  de  l'Eglife ,  jirche^ 
njepjue  de  Cefarèe  &  Patriarche  des  Moines  dt Orient. 

au  o  I  Qjj'r  L  y  ait  eu  un  nombre  infini  de  Moines  & 
de  Solitaires  en  Orient  avant  faint  Bafile  ,  c*eft  néan- 
moins avec  juftice ,  que  Ton  a  donné  à  ce  Docteur  de  l'Eglife 
le  titre  de  Patriarche  des  Moines  d'Orient,  Car  fi  iaint  An- 
toine a  efté  le  reftaurateur  de  la  vie  Cœnobitique ,  &  fi  faint 
Pachome  lui  a  donné  une  itieilleure  forme  ,  c'eft  fitint  Bafile 
qui  a  eu  la  gloire  de  loi  donner  (on  entière  perfedion ,  en  obli- 
geant par  des  vœux  folemnels  ceux  qui  ie  font  engagés  à  ce 
genre  de  vie. 

llfemblequela  (aintetéait  efté  héréditaire  dans  fa  famille, 
puifque  rEglife  honore  &  révère  comme  Saints ,  fainte  Ma- 
crine  fa  bifaïeule  ,  &  une  autre  fainte  Macrine  fa  fœûr  »  faint 
Grégoire  de  Nyflè  &  fsunt  Pierre  de  Sebafte  (es  frères  i  que 
fon  Père  Bafile  a  eu  le  don  des  Miracles  ,  &  qu'il  y  a  eu  fort 
peu  de  fesparensqui  ne  fe  foient  fignalés  par  des  aclioasfaîn- 
tes  &  des  vertus  éclatantes.  Le  R.  P-  Apollinaire  d'Agrefta 
General  de  l'Ordre  de  faint  Bafile,  dans  la  Vie  de  ce  Saint 
qu'il  donna  en.1681.  dit  que  cet  Ordre  célèbre  le  30.  Mai,  par 
une  Conceflion  du  faint  Siège  du  H,  Novembre  1603.  la  Fefte 
de  huit  des  Anceftres  de  faint  Bafile ,  qui  (ont  du  cofté  pater- 
nel j  faint  Grégoire  &  fainte  Théodore  fes  bifaïeuls ,  Ikint  Ba- 
file &  fainte  Macrine  (es  aïeuls  i  faint  Bafile  &  fainte  £umelie 
ks  père  &  mère  5  &  du  cofté  maternel ,  faint  Grégoire  & 
fainte  Ifabelle  auflî  (ts  aïeuls*  Dom  Alfon(e  Clavel  Annalifte 
du  mefme  Ordre  ,  leur  donne  auflî  le  titre  de  Saints.  Mais  ce 
ui  eft  certain  ,  c'eft  que  l'on  ignore  le  nom  de  quelques-uns 
es  Anceftres  de  notre  Saints  &  que  fi  l'Eglife  a  permis  que 
!  Ton  en  fift  la  Fefte  le  30.  Mai  dans  l'Ordre  ^e  faint  Bafile  ^  elle 

I  aura  fans  doute  révoqué  cette  permiflîon  3  puifque  dans  le 

Kalendnerdes  Saints  de  cet  Ordre  que  le  P.  D.  Pierre  Men- 
niti  »  qui  en  a  efté  auflî  General  ,  fit  imprimer  à  Velletri 
en  1695.  on  n'y  trouve  le  30  Mai  que  fainte  Ëumelie  mère  de 
fitint  Bafile  ,  dont  le  nom  n'eft  pas  mefme  marqué  d*un  Afte- 
rjfque  >  avec  lequel  le  P.  Menniti  a  defigné  les  Saints  dont 
Têmel.  Y 
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on  fait  l'Office  avec  la  Mefïè.  Mais  (^iiand  fes  anceftrcs  n'au-^ 
roient  feulement  pafîés  que  pour  des  perfonnes  d'une  vertu 
cmincnte  ,&  d'une  pieté  finguliere  5  il  en  pouvoit  tirer  plus 
d  avantage  &  de  gloire  >  que  ceux  qtii  dafcendent  des  £mpe«^ 
reurs&  des  Rx)is. 

On  ignore  le  nom  de  fon  Aïeul  paternel ,  86  l'on  fçait  feu- 
lement qu'il  eue  pour  femme  Macrine  y  dont  le  nom  fe  lit 
dans  le  Martyrologe  Ronmin  le  quatorze  Janvier.  Ib  fe  vi-  ^ 
rent  dépouillés  avec  joïe  de  leurs  biens  par  la  haine  des  £m-*  - 
pereurs  Païens,  &  leur  grand  zèle  pour  la  foi  leur  a  voit  fait 
tupporter  conilammenc  toutes  les  inconunodités  &  les  mifères 
qu'ils  avoient  foufïertes  dans  les  Deferts  de  Pont,  où  ils  5'ef-  - 
toient  retirés  pour  fuir  la  perfecution  de  ces  mefmes  Empe- 
reurs. Dieu  fit  voir  en  cette  renconore  combien  cette  conclui- 
te  lui  eftoit  agréable ,  par  un  célèbre  miracle  qu'il  accorda  à 
leurs  prières  en,  leur  envoïantdes  Cerfs  ppur  les  nourrir,  & 
pour  leur  donner  un  peu  de  foulagement  dans  les  peines  qu'ils 
enduroient,   La  perfecution  eftant  ceflee  ,  ils  retournèrent 
dans  leur  maifon  ,  &  la  Divine  Providence  leur  rendit  des  • 
biens  plus  confîdêrables  que  ceux  qu'ils  avoîentperdus.  • 

Leur  pieté  paffa  à  Bafile  leur  fils  ,  qui  efpoufa  Eumelie  >  & 
foit  qu'ils  vinflent  demeurer  à   Cefarée  ae  Cappadoce  ,  ou  - 
qu'ils  y  allalïcnt  de  tcms?  enxems,ce  fut  dans  cette  ville  que 
naquit  le  Grand  faint  Bafile  vers  l'an  3x9.  Eftant  encore   en-- 
fant,  il  tomba  dangereufement  malade.  Ses  père  &  mère, 
après  avoir  emploie  les  remèdes  humains,  eurent  recours  à  la 
prière ,  qui  ,aïant  efté  accompagnée  d'une  foi  vive  &  pareille 
a  celle  de  ce  Roi  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile ,  qui  de-  - 
mandoitauffi  laguérifon  de  fon  fils  à  Jefus-Chrift  5  ils  méri- 
tèrent d'en  recevoir  une  réponfe  auflî  favorable  ,  Noftre-Sei-  • 
gneur  s'eftant  apparu  la  nuit  à  ce  père  affligé  ,  &  lui  aïanc 
promis  la  guérifon  du  petit  Bafile.  On  l'envoïa  enfuitie  à  Néo-  • 
cefarée  où  demeuroit  pour  lors  fon  Aïeule  fainte  Macrine  3 
cpielques-uns  croïent  que  ce  fut  dans  une  raâifon  de  campa- 
gne aux  environs  de  cette  ville ,  où  cette  fainte  Femme  lui  fit  ' 
fuccer  dès  fon  enfance  la  pure  doûrine  de  la  foi  dont  elle 
avoitefté  elle-mefme  inftruite  par  S.  Grégoire  Thaumatur-  •* 
ge.Arâgedéfeptans  ilretournA  chez  fon  père  ,  qui  eftant 
un  Avocat  célèbre  >  lui  donna  les  premières  teintures  des  Lëc-  - 
tcesliumiaines.il  alla  enfuiteeûudier  à  Cefarée  de  Paleftinev> 
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tm  il  commença  i  comioiftre  S.  Grégoire  de  Nazianze.  De  là  Vu  ©r  s. 
iipaflaàConftantinopleàrâge  deaouzeans  ,011  après  avoir  *****' ^" 
eitudié  quelque  tems  ,  il  retourna  à  Cefarée  de  Cappadoce 
d'où  il  fut  à  Alexandrie  pour  y  vifiter  les  efcoles  ae  cette 
villes  mais  n'y  aïant  pas  trouve  ce  qu'il  fouhaitoit,  il  vint 
.à  Athènes. 

Il avoit  alors  dlx-fept  ans,  &  ce  fut  là  qu'il  lia  avec  faim 
«^Grégoire  de  Nazianze  cette  amitié  fi  forte  qui  dura  jufqu'à 
la  mort  j  &  que  rien  ne  put  defunir.  Grégoire  lui  rendit  d'a- 
bord ferviceî  car  aïant  reprefenté  à  fes  amis  la  fagefle  &  la 
gravité  de  Bafile,jointe5  à  la  réputation  qu'il  s'eftoit  déjà  ac- 
.qui(e  ,  il  le  fit  exemter  d'une  certaine  formalité  qui  alloit 
mefine  à  l'infolence  ,  &  dont  les  Efhidians  de  cette  ville 
ufoient  à  l'égard  des  nouveaux  venus. 

Il  fut  fi  dégoutté  de  cette  manière  d'agir  peu  ferieufe ,  qu'il 
,auroit  quitte  Athenes,fi  faint  Grégoire  ne  l'euft  retenu.  Il  de- 
vint très«fçavant  en  peu  de  tems  ,  aïant  eu  pourMaiftres  les 
plus  habiles  Profeflèurs  de  ce  tems-là  «  Liranius ,  Ecebole  % 
Himecc ,  &  Protherefe.  Il  fçavoit  toute  la  PhilofopKie ,  l' Af- 
.  tronomie ,  la  Géométrie  9  l'Arithmétique  5  &  fes  fréquentes 
maladies  l'engagèrent  à  apprendre  la  Médecine.  Mais  toutes 
fccs  fciences  profanes  ne  lui  firent  point  abandonner  les  fain- 
tes  Lettres  qu'il  avoit  eftudiées  dès  le  berceau.  Il  eut  auffî  pour 
compagnon  de  fes  eftudes  avec  (aint  Grégoire ,  Julien  l' Apof- 
tat ,  avec  qui  ils  firent  quelque  connoiïïànce  ,  &  ces  deux 
Saints  defcouvrirent  le  dérèglement  de  fon  efprit  par  fa  phi- 
iîonomie  &  fon  extérieur.  Enfin  après  un  fejour  de  dix  ans 
^ans  cette  célèbre  ville,  il  retourna  à  Céfarée  fa  Patrie,  où  fa 
mère  qui  avoit  perdu  depuis  peu  fon  mari,  le  fouhaitoit  pour  la 
confoler  dans  fon  veuvage.  Il  plaida  d'abord  quelques  caufcsi 
car  c'eftoit  par-là  que  commençoient  ceux  qui  afpiroient  aux 
Charges  3  mais  fa  fœur  fainte  Macrine  craignant  que  l'or- 
guëil ,  la  vanité  &  l'ambition  ne  s'emparaflènt  de  fon  cœur  , 
lui  perfuada  adroitement  de  quitter  cette  profeifion  &  toutes 
les  autres  occupatiqfns  feculieres ,  pour  s'adonner  entièrement 
à  la  retraite  ,à  l'eftudede  la  véritable  fagefle,  &  à  la  pratique 
<ies  vertus  Chrcftiennes,  Il  y  fit  reflexion  ,  &  ce  fut  pour  lors, 
comme  il  ledit  lui-mefme , qu'il  commença  à  s'éveiller  com- 
me d'un  profond  fommeil ,  à  regarder  la  vraie  lumière  de  l'E- 
vangile ,  &  à  reconnoittre  rinucilité  des  fciences  vaincs ,  èc 
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Vil  DE  S.  concevant  un  degouft  pour  le  monde  &-  fes  vanités  ,  il  prit  Ia^' 
reiblution  de  fe  retirer  &  de  chercher  quelqu'un  qui  puft  luF 
fervir  de  guide  dans  la  voie  de  la  Perfedion. 

Ce  fut  dans  le  deflèin  d'en  chercher  un  ,  qu*il  entreprit  de 
voïager  dans  les  lieux  où  la  renommée  publioit  que  fe  reti-^ 
roient  ceux  qui  vi voient  dans  la  pratique  des  Confeils  Evan-^ 
geliques.  Ilalla  en  Egypte  ,  en  Paieftine  ,  en  Syrie  ,  en  Me- 
K>potamie  voù  il  eut  la  fatisfadion  de^  trouver  dans  les  diver-' 
fes  folitudes  de  ces  païs  >  plufieurs  de  ces  Saints  qu'il  y  clier- 
choit  5  car  la  Vie  Monaflique  s*eftoit  répandue  dans  toutes 
CQs  Provinces.  Il  admira  leur  vie  également  auflere  &  labo- 
rieufe ,  leur  fervir  &  leur  application  à  la  prière.  Il  fut  fur- 
pris  de  voir  que  ce» hommes  admirables , invincibles  au  fom«» 
meil  &  aux  autres  neceflîtés  de  la  nature ,  dans  la  faim  8c 
dans  la  foif  >  dans  le  froid  &:  la  nudité  >  tenoient  toujours  leur 
efprit  libre  &  élevé  vers  Dieu  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
leur  corps ,  vivant  comme  fi  la  chair-  qu'ils  portoieat  ne  leur 
eftoît  de  rien ,  &  fe  regardant  comme  des  Èftrangers  fur  la 
terre  &  des  Citoïens  du  CieL  Ce  fut  dans  la  fuite  de  ce  voïa* 
ge  que  noftre  Saint  alla  à  Jerufalem  &  à  Jéricho  ,  comme  H 
lemble  le  dire  en- un  endroit  5  &  après  fon  retour  à  Cefarée, 
dont  il  avoit  eilé  abfent  pendant  deux  ans  ,  fon  Evefqut 
Dianée  ,  pour  l'attacher  à  Ion  Eelifc,  le  fit  Ledeur. 

Ce  nouvel  emploi  ne  put  étouffer  en  lui  le  defir  qu'il  avoir 
delà  Solitude,  pour  tafcher  d^imiter  les  grands  exemples  qu'il 
avoit  trouvés  ckns  lesDefertsde  l'Egypte  &  de  l'Orient.  Il 
fe  joignit  d'abord  à  des  gens  qq'il  trouva  dans  fon  païs ,  qui 
fèmbfoient  pratiquer  la  mefme  manière  de  vivre.  Leur  exté- 
rieur auftere  &  mortifié ,  faifoit  croire  à  Bafilc  que  leur  inté- 
rieur eftoit  faint.  Il  prenoit  leur  manteau  rude  &  groffier , 
leurs  fouliers  faits  de  cuir  non  corroïé  >pour  à^  marques  cen- 
taines de  leur  vertu.  Il  croïoit  ne  pouvoir  pas  eftre  ailèz  uni 
avec  des  perfonnes ,  qui  preferoient  une  vie  auftere  &  labo- 
rieufe  à  touslesplaifirsdu  monde  3  mais  il  reconnut  dans  la 
fiiite  qu'il  s'cftoit  trompé ,  &  ces  perfonnes  eftoient  les  Dif- 
ciples  a'Euftathe  de  Sebafte  ,  qui  fut  dans  la^  fuite  le  plus 
grand  perfecuceur  de  noftre  Saint.. 

C'eftoit  environ  l'an  357.  qu'il  fongea  {erieufemetit  à  fe  r&- 
firér  dans  la  Solitude ,  où  il  ne  dit  point  qu'il  demeuraft  avec 

£uftathe  ôc  k^  Difciples  ;  mais  fed^ement  qu'il  eftoit  uni  dV 
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hfitîé  avec  eux  :  le  lieu  qu'il  choifit  pour  fa  retraite  ,  fut  dans  ^^  ^*  ^' 
lin  Defert  de  la  Province  de  Pont ,  près  de  la  rivière  d'Iris  &  ^'^""'  •- 
Ac  la  petite  Ville  d'Ibore,  C'eftoit  le  lieu  qui  avoit  fervi  à  fa 
première  éducation  ,  &  il  y  fut  attire  par  la  confideration  de 
ia  fœur  fainte  Macrine,  qui  s'y  eftoit  déjà  retirée  avec  leur 
mère  (ainte  Eumelie.  Il  quitta  neannioins  fa  Solitude  pour  al- 
ler à  Conftantinople,oii  il  accompagna  Baille  d'Ancyre;  mais 
U  la  reprit  bien-toft  après ,-  &  fut  encore  obligé  de  l'abandon- 
ner pour  affifter  à  la  mort  de  Dianée  fon  Evefque.  Eufebe 
ui  lui  fucceda  empefcha  Bafile  de  retourner  dans  fa  Solku- 
e.  Il  l'ordonna  Preftre ,  &  fe  fervit  d'abord  de  lui  pour  I2 
conduite  de  fon  Diocefe  1  mais  cet  Evefque  conçut  de  la  ja- 
loufie  Gontre^  lui ,  &  Bafile  fe  vit  encore  obligépour  conljer-* 
ver  l'union  de  rentrer  parmi  fes  frères  &  de  jouir  de  la  foli-' 
tilde  qu'il  n'a  voit  abandonnée  qu'à  regret. 

Bafile  eftoit  trop  necefiàirc  à  i'Eglife  pour  demeurer  ainfi 
caché  dans  fon  Monaftere,  Au  bout  de  trois  ans  Eufebe 
aïant  reconnu  le  befoin  qu'il  en  avoit  pour  refifter  aux  entre-» 
prifes^  de  l'Empereur  Valens  qui  avoic  refolu  1  d'introduire 
l'Arianifme  dans  Cefarée ,  pria  inftammcnt  faint  Grégoire  de 
Nazianze  d'eftre  le  médiateur  de  leur  réconciliation ,  &  de  le 
raimener  dans  fon  Eglife.  Noftre- Saint  oubliant  cous  les  fujets 
de  mécontentemens  qu'il  pouvoit  avoir- y  fe  rendit  fans  difEs^  r  ,.  ; 

rer  auprès  de  ion  Evelque ,  &  avec  le  fecoiirs  de  fon  ami  faint 
Grégoire  y  il  attaqua  les  Ariens  qui  avôient  voulu  profiter  de 
fa  retraite ,  &  du  difïerend  qu'il  avoit  eu  avec  Eufebe  >  &  les 
contraignit  de  fe  retirer. 

Après  la  fuite  de  ces  Hered<|ues ,  Eufebe  qitî  s'eftoit  récon- 
cilié de  bonne  loi  ,-&  qiui  connoiflbk  les  grands  talens  de  Ba-^ 
file  ,  fe  repofa  entièrement  fur  lui  pour  la  conduite  de  fon 
Diocefe.  Il  le  prit  mefmc  pour  fon  Direéteur ,  &  ne  faifoit  rien 
que  par  fon  confoih  &  Bafile  repondit  fi  bien  à  l'attente  de 
tous  les  gens  de  bien ,  qii'après  la mortd'Eufebe  >il  fot  chôifi 
pour  lui  fucceder. 

A  peine  fut -il  élevé  à  cette  dignité^  que  les  Hérétiques, 
&  fur  tout  les  Ariens  le  perfecuterent  craellemènt.  Ceux-ci 
qui  avôient  l'Empereur  Valens  po^^  Ipur  Protecteur  ,  abufe- 
rent  fouvent  de  Ion  autorité  poui:  faire  dés  violences  à  nôftrie  , 
faint  Archevefque.  Ils  aigriflbient'à^tôut  nfômenl  contre  lui  -■ 

rïtfçtk  facile  de  ce  Prince  >  èç  comme  il  n'avoit  p3.s  voulu  fi>-  ' 

Y»*.» 
-  irj , 
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•  Vf I  t>t  .s.  Ion  fes  ordres  cominuniqiier  avec  Eudoxe ,  ufurpaceur  Ha 

•  ^^^^^^'     Siège  de  Conftantinoplc,  ni  embralïer  la  Doârine  des  Ariens, 

il  le  condamna  au  banniOTement.  Il  en  fît  drefler  Tordre ,  Se 
lorfque  Ton  le  lai  apporta  pour  fîgner ,  les  plumes  dont  il  fe 
fervit,  fe  rompirent  par  trois  fois  :  comme  il  pcrfiftoit  tou- 
jours dans  fou  de0ein  ,  fa  main  trembla  par  un  relâchement 
de  nerfs ,  &  lachaife  fur  iaouelle  il  edoit  affis  fe  rompit  auiïij 
ainiî  reconnoifïant  l'impiété  au  pecret  qu'il  voiiloit  ligner  ,  il 
prit  le  papier  ,&  le  déchira. 

Nous  ne  rapporterons  point  dans  cet  abrégé  toutes  les  per- 
fecutions  qu'il  eut  à  foiiffrir  dans  la  fuite  j>  tant  de  la  paro 
des  mefmes  Ariens  que  de  la  part  de  quelques  Evefques  Ca- 
tholiques ,  qui  durèrent  jufqu'à  fa  mort.  Les  uns  le  perfecu- 
tererit  par  jaloufie  :  d'autres  fur  de  faux  rapports  que  fes  enr 
nemis  faifoient  de  lui  :  d'autres  auflî  parce  que  ûe  connoif^ 
faut  pas  encore  la  malice  d'Euftathe  Eve(que  de  Sébafte  ,  il 
lui  temoignoit  de  l'amitié  :  8c  d'autres  enfin  parce  qu'il  avoic 
eu  quelques  commerces  avec  rhéretique  Apollinaire  &  foo 
Difciple  Diofcore ,  avant  qu'ils  eufiçnt  fait  oaroiftre  leur  ver 
nin.  A  l'égard  de  fes  mortifications ,  elles  eftoient  prefqu'irir 
croïables  ,  &  l'ont  peut  attribuer  à  un  miracle  ,  comment  il  a 
pu  refîfter  à  tous  les  travaux  qu'il  entreprenoit  avec  tant  d'aufr 
terités  jointes  à  une  complexion  délicate  &  une  faute  auflî 
ruinée  que  la  ficnne  :  car  il  ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour, 
fur  le  fôir,  &  fouvent  (ê  contentoit  de  paiii  &  d'eau.  Ses  veiU 
les  eftoient  fans  relafche ,  &  s'il  prenoit  un  peu  de  repos  ,  c'ef- 
toit  fur  un  lit  fort  dur. 

Il  falloir  enifin  qu  un  corps  fi^puiféde  forces  par  tant  d'auf- 
:erités  &  accablé  de  maladies  >  euft  quelque  repos  5  &  l'efprit 
de  ce  grand  Saint  n'eftant  animé  que  de  celui  lit  Dieu,  fe 
trouvoit  dans  un  eftat  violent  jufqu'à  ce  qu'il  fut  réuni  à  lui. 
Ce  fut  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  379-  que  cette  grâce 
lui  fut  accordée ,  &  qu^il  quitta  la  terre  pour  ailei' joiiir  de  la 
félicité  éternelle.  C'eften  ce  jour  que  les  Grecs  célèbrent 
fa  Eefte  >  mais  comme  il  eft  occupé  par  celle  de  la  Circoncir 
iîon  de  Noftre  Seigneur  Jefus-ChriU: ,  l'Eglife  Latine  ne  la 
ifolemnife  que  le  quatorze  Juin ,  qui  eft  le  jour  de  fon  ordi- 
nation. 

FifïfZ  faint  Grégoire  de  Nazi  an.  oraf.  in  Uud.  BafiL  Rof- 
yeid.  Fit.  SS.  PMn  Dom.  Apollin.  Agrefta.  Vit.  di  S.  BaJ^Uû^ 
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jic^lplions,  ClaveL  Antiqued.  délié  Relig.di  S.  Bdfiliù.  Et  les  ordrï ©i : 
Critiques  pourront  confulter  fa  vie  par  M.  Hermant ,  Chaxioi-  s,  Basil»; 
nedeBeauvais,<^  les  Mémoires  de  M.  de  TiUeniont,/^/^y?r- 
vir  d  fHiJioite  Ecdefidfiiqui  Tom.  $. 

Chapitre     XVII  L 


Dé  t Ordre  de  faint  Bafk  &  de  [on  ^ard  probes: 

^  O  u  s  avons  vu  dans  la  vie  de  faint  Bafile,que  ce  Saint 
^  ]^  aïant  pris  refolution  d'embrafler  la 'vie  Religieufe  ,  & 
auparavant  que  de  s'y  engager ,  avoit  fait  un  voïaee  en  Egy p-. ' 
te ,  en  Syrie  &  dans  la  Pafcfti ne  pour  en  apprendre  les  prin^ 
cipaux  aevoirs  >  en  frequcptant  les  faints^  Solitaires  qui  de- 
meuroient  dans  ces  quartiers  là  v  &  q^i  dégagés  de  toutes  les 
chofes  de  la  terre ,  ne  s'appliquoienr  qu'au  travail ,  à  la  priè- 
re &  à  rOraifoui  Mais  les  Hiftoriens  de  fon  Ordre  m'ex- 
cuferont  fi  je  ne  m'accorde  pas  avec  euix  touchant  le  tems 
qu'il  exécuta  fon  defïèin  ,  &  le  lieu  de  fa  première  retrai- 
te ,  &  fi  je  retranche  d'un  feul  article  trois  mille  de  fes  Dif- 
ciples. 

Dom  Alphonfe  Clavel  Annalifte  de  cfct  Ordre,  qui  a  efté  Aif  ci«^ 
fùivi  |>ar  le  V.  Dom  Apollinaire  d'Agrefta,  General  du  mef-  ▼«!•  ■^"^^* 
me  Ordre,  dit  aue  fàint  Bafile ,  avant  que  d'exécuter  le  def-  |*/l'.^t^^^^ 
fein  qu'il  avoit  rormé  d'embraflèr  la  vie jReligieufe ,  le  com-des.  ii:*fi- 
muniqua  à  faint  Marciàn  qui  avoit  eftç  uh  dé  les  maiftres  dam  ^^^'^^{^ 
la  vie  fpirituelle  :  qu'il  fe  retira  ienfuice  dans  la  Syrien  où  il  A^îxhJ^!  ' 
aflembla  auprès  dé  la  ville  de  Seleucobol  trois  mille  Moines  ff^^/HsBa^ 

Sii  vîvpient  di{perfés  dans  ces  Deferts  y  &  que  ce  fut-là  où  ce-^'^'^/^"*  *' 
int  Docteur  jetta  les  premiers  fondemens  dé  fon  Ordre  l'an 
3Ô1.  dans  la  trente-quatrième  année  de  fon  âge  :  qif  il  né  don- 
na pas  d'abord  fa  Règle  par  efcrit  3  mais  qu'il  la  fit  pratiquer 
Tenfeignant  de  vive  voix  pour  voir  fi  on  s'y  accouftumeroit: 
mie  voïant  le  grand  profit. qui  pouvoit  naiftre  d'une  telle  ob- 
Krvance,  principalement  acs  trois  voeux  efientiels  dé  Pau-? 
vreté ,  deChafteté  &  d'Obéïflancê  >il  refolut  d'étendre  fon- 
nouvel  Ihftitut ,  principalement  dans  la  proviiice  deCappa-"* 
dpce  5  prevoïaht  le  befoin  qu'elle  en,  avoit ,  à  çaufe  de  l'here-^ 
{xt  dont  elle  eftoit  poui:  lors  infeftée  :  qu'il  laifla  le  Monaftcre  ' 
dé  Seleucobol,  ^  vint  à  Cefarée  fa  patrie ,  où  avec  le  ç^nfenv^^^ 
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Ordre  n  tement  de  rEvefque  Hermogene  ,  il  fonda  un  magnifîaue 
s.  ^AsiLB.  ^^^^^^^^  pj.^j^^  decetxe  Vifle  :  qu'après  avoirafïeiiiDlépla- 

fîeurs  Anacoretes  ,  &  quelques  autres  perfonnes  qui.  renon- 
cèrent au  (iecle  i  il  fit  le  premier  profeilion  de  fa  Règle  entre 
les  mains  dexe  J^relat ,  &  s'engagea  aux  trois  vœux  e0entiels> 
voulant  que  Ces  Moines  fiijènt  la-mefme  chofe ,  leur  perfua-- 
;dant  de  vivre  en  paix  &  en  bonne  union  ,  puifqu'ils  n'a- 
.voient ^ous  qu'une.mefme  fin  j  &  qu'^hfîi^jès  propres  frères» 
faint  Naucrace ,  faint  Grégoire  de  Niflè ,  faint  Pierre  de  Sor 
bafte  $c  Paid ,  -furent  les  premiers  à  Suivre  fon  exemple. 

Les  mefmes  Hiftoriens  ajoutent  encore>  queFannée  fui?- 
vante  il  fe  déchargea  du  foin  de  ce  Monaftere  &  de  celui 

Iue  fainte  Macrine  fa  fœur  a  voit  fondé  à  fon  imitation  pour 
es  Vierges ,  fur  faint  Pierre  fon  frère  qu*il  établit  Supérieur 
ilèccs  deux  Monafleres  ,  &  fe  retira  dans  les  Deferts  de  Pont 
appelles  Cimer .,  ou  il  fixa  fa  demeure  dans  un  iieu  appelle 
Matazze  :  que  ce  fut  là  ou  fon  fidelle  ami  faint  Gregoire^de 
Nazianze  le  vînt  trouver ,  aulE-bien  que  faint  Ampmloque , 
où  ils  furent  fuivis  gar  une  infinité  de  perfonnes ,  qui  vour 
4ant  acquérir  la  perredion  Evangelique>  fe  mirent  fous  la  di* 
redion  d'un  fi  fçavant  Maiftre. 

Voilà  de  quelle  manière  les  Hiftoriens  de  l'Ordre  de  faint 

Bafilë ,  rapportent  fon  origine  ,  ce  qu'il  cft  impoflîble  de  poUr 

voir  accoraeravec4es  efcrits  dumelme  S.  Bafîle  &de  (on  ami 

faint  Grégoire  de  Nazianze ,  qui  ne  parlent  en  $tucune  ma^ 

niere  des  trois  mille  Moines  que  l  on  prétend  que  faint  Bafîle 

afiembla  dans  la  Syrie  proche  de  la  Ville  de  Seleucobol  5  & 

ce  Saint  n'a  pas  pu  faire  profeffion  de  fa  Règle  entre  les  mains 

Ac  Tillcm.  ^^  l'Eveique  Hermogene  ;  puifque  félon  le  leatiment  des  plus 

*y^/j^. £««&.  habiles  critiques,  ce  Prélat  eftoit  mort  dès  l'an  340.  ce  qu'il 

tm.^.      eft  aifé  de  prouver,  puifque  FEvefque  Dianée  qui  fit  faint 

BafileLedeur  à  fon  retour  des  voïagès  qu'il  fit  pour  aller  voi  r 

les  Solitaires,avoit  déjafuccedé  àHermogcne  en  340,  &  qu'en 

qualité  d'Evefque  de  Cefarée ,  il  avoit  amfté  au  Concile  d'An-» 

tioche  au  commencement  de  l'an  341, 

Il  n'eft  point  vrai  auflî  que  faint  Bafile  de  retour  de  fes 
voïages ,  ait  d'abord  fondé  un  Monaftere  à  Cefarée  ,  ni  que 
celui  de  fainte  Macrine  fa  fœur  fuft  proche  de  la  mefme  Ville. 
Ce  fut  dans,  la  Province  de  Pont  &  à  quelques  milles  de  Neo- 
celarée ,  qu*il  jetta  les  fondemens  de  fon  Ordre ,  où  feinte 

Macrine 
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Macrine  avant  lui  avôit  déjà  fondé  un  Monafterepour  desOR»»»»» 
Vierges.  Et  leur  frère  Naucrace  ne  peut  pas  avoir  efté  un  des  ^'  *^*^*'** 
Di£:iples  de  ce  Saint  j  puifqu'il  eftoit  mort  en  357.  dans  une 
Solitude  de  la  merme  Province  y  où  noflre  Saint  ne  fè  retira 

2ue  Tan  358.  qui  eft  le  tems  auquel  on  doit  fixer  Tetabliflèment 
e  Ton  O^dre.  Il  aura  de  cette  manière  quelques  années 
d'antiquité  de  plus  que  les  Hiftorieps  du  mefme  Ordre  ne  lui 
donnent;  &  ce  que  nous  allons  rapporter  de  fon  origine ,  fera 
plus  conforme  aux  efcrits  de  ce  Saint ,  &  à  ceux  de  faint  Gre« 
goire  de  Nazianze»  comme  M.  Herman  >  M.  de  Tiilemont  » 
&  d'autres  Sça vans  ont  remarqué  dans  la  Vie  de  faint  Bafile 
qu'ils  nous  ont  donnée. 

Saint  Bafile  aïant  pris  la  refolution  d'embraflèr  la  vie  Mo- 
naftique  y  refolut  de  le  retirer  dans  un  Defert  de  la  Province 
de  Pont ,  pour  éviter  le  trouble  &  le  tumulte  des  Villes.  Il  y 
fut  attiré  par  la  confideration  de  fa  fœur  fainte  Macrine 
qui  y  demeuroit  déjà  avec  leur  mère  fainte  Eumelîe ,  &  qui 
y  avoit  formé  un  Monaftere  dont  elle  prenoit  la  conduite»  ne 
recevant  pas  peu  d'afliftance  de  faint  Pierre  leur  frère  ,  qui 
fut  depuis  Ev^efque  de  Sebafte  y  dont  la  venu  rendoit  déjà  ce* 
lebres  les  Solitudes  de  Pont. 

Notre  faint  Fondateur  fut  bien-toft  fuivî  par  faint  Grégoire 
de  Nazianze  y  de  les  Deferts  les  plus  reculés  devinrent  une 
Ville  par  la  prefence  de  faint  Bafile  9  à  caufe  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  cherchoient  à  profiter  de  (es  initruc- 
-dons  &  de  fes  exemples  i  de  forte  que  ces  Deferts  fe  trouvant 
trop  reflèrés  pour  recevoir  ceux  qui  accouroient  à  lui  dé  di- 
vers endroits  y  il  forma  un  Monaftere ,  vis-à-vis  celui  de  fa 
-four. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  admiroit  l'union  &  la  charité 
mervelUi^fe  qui  lîoît  tous  enfemble  ces  faints  Moines  j  auffi 
bien  que  cette  ferveur  ardente  avec  laquelle  ils  s'excîtôient 
&.  s'encourageoient  les  uns  les  autres  à  la  pratique  de  la  Vertu. 
Ce  Saint  qui  venoit  quelquefois  pafièr  du  tems  dans  cette  So- 
litude avec  fon  ami  >  fe  contentoit  d'y  travailler  à  fa  fan£U« 
fication  propre,cians  le  repos  qu'il  y  eftoit  venu  chercher  j  mais 
pour  faint  Bafile ,  après  qu'il  fe  fxit  fuffifamment  înftruit  de 
la  vérité ,  il  alloit,  dit  Rufin  y  par  les  Villes  &  les  Villages 
de  Pont  )  animant  par  (es  paroles  &  enflamant  par  fes  ex« 
hortations  y  les  habltans  de  ce  païs  >  qui  eftoient  comme  dans 
Tûmc  lé  Z 
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Oadredb  uqç  efpece  d'ailbupiilèmenc  &  de  negtieence  >  pour  les  cKofe^ 
.  basxli.  ^^-  i-eg^i-^oient  leur  faluu  iLfçut  fi  biien  les  éveiller  &  le^ 
tirer  de  cette  négligence  où  ih  eiioient  depuis  long-tems  >  qu'il 
en  porta  plufieurs  i  renoacer  aiuc  ibins  de  toutes  les  choies 
vaines  &  periflàbles  y  &  à  s'unir  enfemble  pour  fenrir  Dieu^ 
Il  le  ur  apprit  a  ba Air  des^  Monaileres  t  à  y,  établiir  jàcs  Comr 
munautes ,  de  à  pratiquer  mus  les  eicercices  de:  la  vie  Reli-^ 
gieufe.  Il  prenoit  k  foia  des  fillei  auiS  bien  que  des  homr 
mes  ,  &  il  apprenoit  à  ces  peuples  greffiers  comment  iL  faU 
loit  élever  des  Vierges  >  pour  les  rendre  de  digpes  époufes  de 
Jefus-Chrift*   AiniTon  vie  en  peu  de  tems  changer  toute  la 
face  de  cette  Province  >  qui  d'un  Defert  fec  ficilerile ,  devint; 
une  campagne  fpiriuielle  y  couverte  de  riches  moiâbns  &  de 
vignes  très  abonaantes.  Prefbue  coût  le  monde  commença  à 
y  mener  une  vie  pure  &  chaue ,  beaucoup  de  perfonnes  re« 
noncanr  au  fiecle  >  apportoienc  aux  pieds  du  Saint  les  biens- 
qu'ils  qiiiitoient ,  &  irprenoic  le  ibin  de  les  dîAribucr  à  tous- 
les  indJgens^y  ielonle  baoùi  que  chacun  en  avott. 

Ce  (aint  Fondateur,  pour  auèurer  d'avamage  laverai  &  la 
pieté  dts  faints  Religieux  qu'il  formoit  y  leur  prefcrivic  par 
efcrit  l'Ordre  &  les  Règles  de  ce  qu'ils  avoîenc  à  feire  :  elle& 
font  de  deux  façons  |. les  unes  plus  étendues,  au  nombre  de 
cinquante-cinq  3  &  les  autres  plus  courtes^,,  au  ^nombre  dç^ 
trois  cens  treiïe^  Par  le  difcours  qoi  précède  les  graudes  ,  il 
paroift  feulement  que  faine  Bafile  cftoit  chargé  de  l'inftru^^ofv 
des  Moines  >  mais  par  la  pre£ace  des  petites  >  il  eftoit  chargé 
du  miniftere  de  la  parole  de  Dieu ,  âcla.  préchoit  au  miiiep^" 
du  peuple  dans  l'Eglife  î.c^efl^à>-dire,  qu'il  eftoit  déjà  ou  Eveil 
que ,  ou  au  moins  Preflre  de  Cefarée ,  ce  qui  ne  peut  eftre  arw- 
rivé  qu'après  l'an^ân 

Son  InlUcut  fe  repandit  bien^toft  par  tout  TOrienti  &  quoi- 
qu'il y  eud  d'autres  Règles ,  &  quelques^-unes  mefjne  d'efcri-* 
tes  >  comme  nous  ^avous  n^eu  dans  les  Chapitres  precedens,. 
neainofioins  cette  de  £iiat  Bafile  y  a  tellement  prévalu  fur  les 
autres  9  qu'elle  les  yr  st  toutes  obfcurcies  ,  n'yr  aïaut  que  celle 
de  ce  Saint  qui  foit  reconnue  parmy  les  Moines  d'Orient  x  celle 
de  faim  Antoine  n'eftant  {Kis  mefme  oUervee  parceux  qui  {e 
difent  de  fon  Ordre  >  qui  n'ea  ont  aucune ,  comme  nous< 
avons  fait  remarquerr 

ne  fut  pas  feulement  en  Orient  que  la  Règle  defaint- 
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Safile  fut  reçue  j  maïs  elk^aflà.  ctx  Occîdem ,  âuffi-toft  que  ûkdki  «t 
Rufîn  l'eut  oradtiJteeo  L»iti  »  <&  aiyaor  icpe  ûtot  Benoifleuft  s-  baiue» 
^blië  la  (ieone  )  dy  aTK)ii:  déjà  des  Monâ«(lcres  de  rOrdw  de 
laine  Bafilè  en  lulie  ;  cpdques-iiffis  aok  mefkie  cru  que  faint 
Benotfts'y  eOiok  ibâmis  s  tpuHqoe  par  le  dénier  Chapitre  de 
ÙL  Règle  où  il  exhorte  Tes  Religieux  à  robfcryer  ^  il  lein*  re* 
comniaiadé  oellcde  (aîotfiafile  »  c^'il  appelle  fooa  Pere^  &  dont 
il  paroift  quil  attcélafienne  tfutfrafieieieilttniçnt  du  Cardi« 
nâl  de  Torrecreoaacajwfqn'il  dkicdâf^  tfitLtguU  B.  feMCétic-  in  RignL 
H  UnéfM^  fiëvims  éjMdâm  exf^mi  EBltgUnis  ,  ex  Jiégfdd  ilU  ^-  ^^^* 
mifrçidw  dariffmâ  9  smakÊm  vMutMm  ^Undort  ^rnétiffims  B. 
BéifiUL 

C'eft  appaœmmeht  pour  ce  fia  jet  qiie  le  l^ere  Dom  Meo<* 
DÎti  a  mis  naœ  fan  Cakadrkrdes  SaiiKS  de  l'Ordre  deûinc 
fia  file  dont  nous  avons  parlé  ^  £ùnc  Bencàft ,  auffi  bien  que* 
faint  Romain  qoi  lui  donisia  Thaibât  de  i'Oi^dredbfaiat  Saule, 
k  ce  qu'il  dit  3  mais  œtxe  adotce  oujpeau  de  brebis  dont 
faint  fienoifl  eflxok  re^ieftu  •  Jtemoîgsie  auee  que  ce  n^eftoit  pas 
rhabk  de  l'Ordre  de  fakit  fiafile  qu'il  reçut  àt%  mains  de 
faint  Romain  >  &  ifl  lèmble  que  le  P.  Meoniti  ait  voulu  avoir 
ia  revanche  >  en  mettant  dans  /on  Calendrier ,  àLt%  Saints  qui 
n'ont  jamais  icfté  de  l'Ordre  dedaint  Ba£le  ;  <omm6  faiât  Be- 
noift ,  faint  Romain ,  iaint  Jerdme  Doâeur^  l'Eglife ,  faint 
Paulin  Ëveique'ideNoie>faîntePauile^  (ainoe  Marcelle  veu- 
ves Romaines  9  A^iplizfieurs  autres  >  de  mefme  que  Trkhenie 
&  quelques  Eicrtvams  de  l'Ordne  de  faint  BenoïA  en  ont 
mis  beaucoup  de  cet  ûnUr^ ,  qui  n'ont  jamais  ei^ë  Bénédic- 
tins. . .      : . 

Dom  Alphondè  Ckvel  &  Jes  autres  Hi{k>rlens  de  l^Ordre 
de  faint  Balîle ,  prétendent  que  fa  Règle  fut  approuvée  par 
le  Pape  Libierius  lameimeanmiée  qu'eOe  Rit|>ubiiée  &efcri« 
te  par  ce  Saint  l'an 9^3»  ifu'dle  le  nst  auffi  par  faint  DaAiafe 
Tan  566.  &  par  faihtXftbn  fur  la  den^ande  de  l'Empereur  Mar- 
cian.  Quelques-uns  rapportent  au  long  une  Lettre  de  ce  Pape 
qui  eft  une  iiepbnfê  qu'il  fait  à  c6t  onpereur  qui  lui  ayoit 
efcrit  à  ce  fujet.  Elle  eft  datée  de  Rome  du  treize  des  Calen- 
des d'Aouft.de  Tan  4;^.  fous  leConfulatd'Aëtius  &  de  Stu- 
dius.  On  la  «peiit  voir  dans  Afcagne  Tambourin  de  l'Or- 
dre de  Valiombceia£sidans  la  vie  de  S.  Ba£le  efcrite  par  le  P. 
Dcwi  Apollinaire  xl'Agmfta  >  &  dans  quelques  autres  EfcrL- 
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ïfc  HiSToinï  ibis  ÔRDuis  KtueTevxs^ 

OtDftfe  DB  vains  cu'îl  cite.  Cette  Règle  a  encore  efté  approuvéepar  pîa^ 
s..ba$ile.  fleurs  ibuverains  Pontifes  dans  la  fuite  des  tems  i  &  dans  ces* 
derniers  fiecles  par  Grégoire  XIII.  oui  approuva  Tabregé 
que  le  Cardinal  Beflàrion  en  avoit  fait  lous  fe  Pcmtificat  d'Eu- 
gène IV.  &  quia  eftë  confirmé  par  les  Papes  Clément  VIIL- 
Paul  V.  &  Alexandre  VIK 
Barb.  i/#      Il  y  a  quelqucs  Auteursr entre  lesautres  Barbofa^ui  prânr 
Jfif.  iLcêUf.  j^j^jçj^j  ^y^  que  faint  Bafile,  avant  que  de  mourir  y  ie  vit  le 

Père  de  plus  de  qoaitre^vingts  dix  mille  Moines^  feulement  eff 

Orient ,  mais  les  Efcrivains  de  l'Ordre  de  faint  Bafile  ne  font 

pas  contens  de  ce  nombre.   Le  P.  Apollinaire  d' Agrefta  die 

qu'en  y  ajouftant  tous  les  Moines  de  cet  Ordre  qui  eftoient 

ri.'pandus  dans  tout  le  refte  du  monde  >  il  doit  eftre  bien  plus 

confiderable.   Si  on  en  faifbit  néanmoins  un  calcul  exaâ  &r 

qi^'on  en  euft  retranché  tous  ceux  qui  font  compris  dans  ce 

nombre  -,  qui  n'eiloient  pas  de  TOrdre  de  (àint  Bafile  i  il  y 

auroit  beaucoup  à  diminuer»  6c  ce  nombre  ne  feroit  pas  fi  ex^ 

ceffîf.  Il  faut,  çeuendant  avouer  que  du  vivant  de  laint  Ba^ 

fiie ,  fon  Ordre  ht  un  grand  progrés  ,  &  qu'il  devint  encore 

plus  confiderable  après  fa  mort.  Mais  cet  Ordre  fi  floriâànt 

pendant  plus  de  trois  fiecles ,  diminua  notablement  dans  la 

fuite  par  l'herefie  s  le  Schifme  &  le  changement  d'Empire^ 

Le  plus  grand  ora^e  cj^'ileut  à  effuïery&it  (ous  celuy  deConf  » 

tantin,  furnomme  Copronime^l'an  741.  car  ce  Prince  s'eftant 

déclaré  ennemi  mortel  des  (kintes  images,  aufli-bien  que  Léon 

ion  père  >  il  commençt  par  perfècùter  les  Moines  ete  fàint  Ba«« 

fde  qu'il  regardoit  comme  les défenfistu's.de  lafoyOthodoxe^ 

Il  en  fit  mourir  une  grande  partie ,  en  fit  mettre  en  prifoni 

&  en  condamna  plufieurs  au  baninfièment  hors  de  (èsÈftats  v 

defortequelesMonafteres^refterent  abandonnés  &  depoiiil-» 

lés  de  leurs  biens  }  &  la  pluipart  des  Moines  de  £iint  Ba-^ 

file  qui  font  preientenaent  en  Orient ,  font  Schifmatiques  & 

Hérétiques  y  comme  nous  verrons  dans  les  Chapitres  fui-» 

vans.^ 

Les  Menoloees  des  Grecs  font  mention  de  dix  -  huit  cem 
.cinq,  tant  Archeveiques  qu'£vefques  de  cet  Ordre  Béatifiés 
ou  reconnus  pour  Saints ,  trois  mille  dix  Abbés  y  onze  mille 
huit  cens  cinq  Martyrs^  u»  nombre  infini  de  Coi^eHeurs 
&  de  Vierges,  dont  f  1  V  auroit  aufli  beaucoup  à  retrancher  îla 
|!u(p»t  n'aïantpas-eité  de  c^  Ordce. Aaconouiiencemexii  à» 
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.44.oifie  L/rec, 

Avec  l'hcihitJe  ^'^Urfice. 
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SchlTmatiquesdeyicepsKipours'eftre  reunis  à  PEglife 
moine  ;  &  cet  Ordre  en  Italie  &  en  £fpagne  célèbre  fa  Fefte 
le  12.  jour  de  Novembre. 

,  Ils  mettent  aui&  au  nombre  de  ceux  qui  on£  efté  Religieux 
de  rOrdre  de  faint  Bafikplus  de  quatorze  Papes  3  dont  il  y  a 
quelques  Orientaux  que  les  Moines  de  l'Ordre  de  faint  An-^ 
tpine  auroient  droit  de  reclamer  >  &  quelques  autres  que  les 
Benediâins  s'anribuent.  Ils  ont  eu  quelques  Cardinaux  >  com^ 
me  Be(Iàrion.&  Ifidore  de  Conftancinople ,  qui  furent  creatu-- 
res  d'Eugène  IV.  Pour  ce  qui  eftdes  Patriarches ,  Archevef^ 
ques  Se  Évefouesde  cet  Ordre  >  il  eft  certain  que  le  nombre  en 
eft  très  erana  »  puifque  perfonne  ne  peut  eure  élevé  à  cette 
dignité  dans  tout  TOrient ,  ^  eftre  mefme  Curé  d'une  fimple 
Paroiile ,  s'il  n'eft  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Bafile  >  ou  de 
celui  de  faint  Antoine  :  ce  qui  s'obferve  encore  en  Mofcovie 
&  dans  les  aàtres  Provinces  où  le  Rît  Grec  eft  toléré.  Enfin 
les  Religieux  de  faint  Bafile  fe  glorifient  d'avoir  eu  dans  leur 
Ordre  plufieurs  Empereurs  &  Impératrices ,  grand  nombre  de 
Bsois  &  Reines  >  &  dix  neuf  Princes  &  Prmceiles  de  la  feule 
Maifbn  des  Comnenes. 

,  Alphonf  Clavel,  Antiéi0edad.  de  U  ReligiM  dé  S.  BaJîL  E). 
Apollin.  d'Agrefta^r/V.  de  S.  SapLpArt.  5.  D.  Petr.  Menniti  y 
Kàlendâf.  Ss.  erd.  S.  Bafilii.  De  Tillemont,  Hifi.  Eccl.  Tom.  p. 
HernÈLUty  Fie  dtpdnt  Bafile.  ScBuLteinyJIiJfûire  idMofiiqMe 
dOrient. 
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X>«  Caloyers  ou  Moines  Çrecs,  de  leurs  exercices,  je îirtes  c3^ 

dlfJHnences.  .    ' 

L'EstiW  E  «ïe  l'Edife  6re<][ue  fait  de  la  vie  Monàftidué 
eft  fi  grande,  qu'elle  la  nomme  fÉftat  parfeit ,-  égal  à  càui 
■de^  Ange^,  dans  iequd  on  iraàte  1^  avions  de  Jefus-Chrift,- 
&  ce  n'eft  que  par  elle  feule  qu'on  s^eleve  aux  preniiefes  di-^ 
^nitës  Eéciefiaftkjués ,  coHÈinae  nous  avctas  dk  dim-  le  Chapitré 
(recèdent. 

'    liQS  Gr«cs  dQiuçat  à  leurs  Moines  l&nomde  Cklorers  dm 
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Mirais  veut  dire,  tons  Amiem.  Il  y  a  de  rapf>ar.ence  quie  IW  àppelloît 
^5S£ici.  ainii  dans  les  coauneoceiHens  ceux  qm  cftoienc  avances  eix 
ige ,  ^leucs  Suppîcars  j  &  que  peaàpauxenom^  ja'idiok 
que  comme  un  ocre  d'hotnaeuxjaefté  (v^naéiasdi^einraentà 
.ceux  qui  fâifoient  profeffion  delà  vieMoau£tiqis&  Ilsregar^ 
.dent  tous  (aixit  BsÊle  pour  leur  jRece  6c  pour  leur  Fondateur  ^ 
,&:  ce  âa-ok  un  crinse  panai  eux  à^  fuirqe  d'tSLt»  Règle  que 
.celle  jcboe  iaioc  Ebâeun  Comoie  il  ya  irois  iboes  dje^  degrés 
mrmi  eux  ,  des  Notices  appdiiés  «^«Igaioeinau  Anhmri  :  des 
!Pro£ez  ordinaires  fippeUés  Micracbemi  :  &  des  plus  fKufkksap^ 
?peU^  Mtgslacbimi  i  il  y  a  auffi  croîs  diflecèns  iulMÛemens 
•pour  eux  3  donc  nous  parlerons  dans  la  iaîce.  Ils  fqac. encore 
âîvifésmCoendiikes,  Anacfaoi?eces  &  Rechis.  Les^Leduss'en^ 
Scrmaskt  dans  des  groices  ou  .cavernes  au  fc^mnecdes  monta--» 

res».  d'oùils  ne  foroent  jamais ,  i^handonnaocieuierement  à 
Providence.  Us  n^  vivent  que  des  aumofœs  que  leur  en^- 
vofent  les  Con^Tiems  ^oifins ,  èc  ne  isangenC'qBi*iineilaisie  jour 
À^s  leeumes  boîiôUies  dans  de  l'eau  iàns  fel  ni  InUe ,  tcAe^ 
fruits  tocs  y  wec  du  pain  cuit  Cous  la  cendre  >  à  la  areferve.des 
Feftes  folenonelles ,  qu^ils  (ont  deux  repas  :  &  de  tems  en  tems^ 
il  y  a  des  Preftres  qui  les  yam  vifiter  &ieur  JuUi^niftiier  les  Sa« 
,cremens- 

Les  Anachoreces  Te  redrentdelaconverÛKÎondu  monde  » 
JSc  iiahitent  aux  enviiK>ns  des  Monaflreres  ^  dans  des  Eximu^ts, 
«où  il  y  a  quelque  petit  endos  qu'ils  cukivenc  y  &  d'oà  ils  ne 
iorteiic  eue  les  Feftes  6c  les  Diounches ,  pour^dkr  auMonaf* 
terè  voiun  faire  leurs  dévotions  9  6c  aflifter  à  l'Office  •  s'oocti^ 
tpantlere^  de  la  feraaine  àJa  Prière  6c  A  TOraifon  9  faifant  de 
grandes  abftinences  «  6c  ne  vivant  que  de  Içur  .travail. 

Les  Cœnobites  ont  toutes  les  heures  de  leur  Office  réglées 
(depuis  nu  Office  particulier  qu'ils  ckanceac  À  nûsiik  i  jufqu*à 
Compiles  x(ui  fé  aîfent  après  le  ibleilcoqche.  La  vpfle  des  Fe{V 
^tes  Solemnelles^  ils  reftèht  au  chcciir Jufqu'à  la  pointe  du  jour 
^n^k)jLant  toute  la  nuit  à  réciter  le  I^utier  >  Madoes  6C  Lau«- 
jàes  »  ôc  à  lire  des  Homélies:  comme  il  eft  in^oAible  que  le  fom-r 
mèilne  lés  accable ,  il  y  a  lan  SLdigieiixqui  a  £»in  àe  leséveiÛ 
1er  y  6c  ils  (ontobÛgés  d'aller  Eure  trois  g^enuâexions  à  la  porr 
^e  du  Sanâuaire  y  6c  en  s'en  rec^uoMint ^  la  cevereiyre  adroite 
-pC  a' gauche  a  leurs  frères. 

Ça  O&çe  eft  fort  gond  ^  il  leijir  fy\4_  p^  ^e  j^.  Ijeur^.  i^u^ 
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ttiit  la  journée  pour  le  pouvoir  feulement  lire  ^  ce  qui  eft  eau-  q^I^^ 
fe  que  plusieurs  s^en  dirpenfent  facilement  »  foit  parce  qu'ils 
n'ont  pas  le  cems  ou  k  vok)nce  d'y  iOttisfaire ,  foit  parce  qu'ils 
n'ont  pas*  de  quoi  acheter  les  livres  qui  (ont  necdlàires  pour 
rendre  leur  Brev  iaire  conter. 

Ces  livres  font  au  aomDre  A^&k  pre%ie  toas'infttlip  ^  im^ 
primés  la  f  kifpart  à  Venife,  Le  premier  eft  hTirùéiM^^^  Von 
dit  en  Carefme.  Le  fécond  i^Bmi0l$gimy  oèi  font  coûtes  les^ 
Oraifonsv  Le  troifiéfne  fe  nomme  Fé^âdkiKi  >  ok  font  toutes  . 
les  Hymoe»>  Cantiqpes  &Ânticnnei  qnr'ils  difeat  en  Thonneuir 
de  ]a  fàâflce  Vierge>  dont  ils  om  un  très  grand  non^brd^Le 
quatrième  eft  le  F€ntiuifiémê0  >  ce  Livre  comment  feuldriicnt 
rOiEce  qui  Çc  dît  dk^ptiis  Faïque^  juiqu^à  la  Pentccoile.  Ijq 
cinauiemeeft  k  Hint9n^apâ  eft  TOfiicede  cfasK^e  mois.  £t  le 
£xieme  eft  t'Horti^ghn  >  qpi {^^t  dire  toiis  les  jom?'  y  par^ 
ce  qjae  c'eft  dans  ce  Livre  qixe  font  fioncemufs  les  Heures  Ca^ 
nonlales. 

La  longueur  de  cet  Office  &  le  prix  de  cts  Jnrnv ,  fbm^^ 
caufe  qne  preique  tom^  lies  Evefques ,  les  Preftres/fic  bpksfpart 
des  Caloy  ers  ne  le  difent  jamais.  U  n'y  a  gnéresqu'à  liMf^^ 
fani0o\k  M0nt*4th>ûs ,  ou  bien  à  Neamogni  dans  l'Iâe  de  C&i^ 
&  dans  quelques  Convenn  bien  reglési  qœ  l'on  dit  reguliet^^- 
ihent  cet  Ofhce  i  car  tout  le  refte  du  Clergé  ôrec  prend  de 
lui  mefme  la  difpen£&de  ne  le  point  dire  r£am  l'attendre  dil' 
Patriarche ,  à  qui  on  ne^sr'avife  tas  meibie  de  la;  densinder  y' 
parce  que  n^'aïant  pas  loi  meûne  £e  loifir  de  jteeifer  un  &  long 
Office ,  il  montre  aux  autreis  Te^ûemple  dr^  nstrandier  une  * 
bonne  partie»  ou  de  n'en' rien  dire  cm  tour* 

Dans  les  grands  Monafteres  les  Rdigieœc  fe  lievenf  à  ffiinu!tf>  > 
conrnie  nous  avons  dit  ^pour  dire  un  Ofikfe particaUer  qu'ils ^ 
appellent  Me/i»jnSicêPt:  Cet  Office  dure  pour  rordinaif^  aeiïjc 
heures  i  mais  quand  il  arrive  quelque  grande  F^ke  j  fm  d*ô*-^ 
bligation  »  foit  de  devodsen  y  le  Mtjonyctim»  fb  change  «ni>/^ 
niOicùn  5  c^eft-à^direqn'on  le  fait  durer  tonte  k  nctit.  ^ 

Après  X^tteCùnyBv»»  ou  Office  de  minuit  qui  dure  dêu)c  ^ 
heures,  les  Religieux  fe  retirent  chacun  dans  fi  Cellule  jufi-^ 
qu'à  cinq  heures  qu'ils  reviennent  à  TEglife  pour  y  dire  Ma-" 
tines  &  liandcs  avec  Priitte ,  qui  fe  chanté  toujours  au  com»-  ' 
tfiencementdu  jour.  Ils  difpofent  tellement  leur  Office.,  que  : 
fe  trouve  toujours  au  lever  4u  foleil  >  enfuité  de  qudi 


.  1^4  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

MpiHct  chacun  fe  retire  dans  fa  Cellule  ou  à  fon  travail  >  jufqu'à  neuf 
Catcs.  heures ,  que  l'on  retourne  à  TEglife  pour  y  dire  Tierce ,  Sexte  ' 
&  la  MeUe  s  après  laquelle  on  va  au  Refedoire  >  où  l'on  fait  là 
leâure  pendant  le  dîner.  Mais  au  fortir  du  repas  ,  tant  le  ma^ 
tin  que  le  foir  ,  le  Cuidnierfe  meta  genoux  à  la  porte  du  Re<^ 
^edoire  î  ^  comme  s'il  demandoit  la  recompenfe  de  (es  peines 
ou  le  pardon  de  Tes  fautes ,  ildit  de  tems  en  tems  aux  Religieuxi 
EttUgiie  Pdteres  :  beniilèz  moi,mes  Pères,  &  chacun  d'eux  le  fa^ 
luant ,  lui  refpond:  0  Theos  Jjncorefi  y  que  Dieu  vous  beniflè  ) 
puis  s'eftant  cous  retirés  à  leur$  chambres,  ils  y  demeurent  s'ils 
veulent ,  ou  vont  travailler  jufqu'à  quatre  heures ,  qu'ils  s'af- 
femblentàl'Ëglifepourdire  Vefpres  >  après  quoi  ils  font  quel-* 
que  petit  exercice ,  &  viennent  fouper  à  fix  heures.  \jt  fouper 
eftant  fini  ,  ils  rentrent  à  TEelife  pour  y  dire  un  Office  qu'ils 
nomment  Afoiifh^  ,  Taprès  loupé ,  qui  eft  ceque  nous  appeU 
Ions  CompUes ,  lequel  eftant  fini  environ  les  nuit  heures  du 
foir ,  chacun  fe  retire  à  ia  chambre  pour  fe  coucher  &  fe  rele^ 
ver  à  minuit.  Tous  les  jours  après  Matines  le  Supérieur  fe  tient 
à  la  porte  de  l'Eglife  où  les  Religieux  feorofternentà  {^^  pieds 
pour  dire  leurcoulpe.  C'efl:  ce  qui  s'obferve  dans  les  Convens 
oien  réglés  i  Se  il  y  en  a  beaucoup  plus  de  ceux  où  règne  le  de-- 
fordre ,  que  de  ceux  où  Tobfervance  régulière  eft  en  pratique, 
la  plufparc  faiiant  confifter  toute  l'obfervance,  dans  les  aufterir 
ces  &  les  mortifications ,  car  ils  ne  mangent  umais  de  viande , 
i&c  jeûnent  trois  fois  la  femaine ,  le  Lundi ,  le  Mercredi ,  &  le 
Vendredi ,  pendant  leiqciels  jeûnes ,  Se  ceux  de  leurs  Carefr 
mes ,  ils  ne  mangent  qu'a  deux  heures  après  nùdit  Ils  retour- 
nent néanmoins  après  CompUes  au  Refeâoire  9  où  on  leur 
f>refénté  de  petits  morceaux  de  pain  dans  un  panier  avec  de 
'eau  j  mais  il  n'y  a  ordinairement  que  les  jeunes  qui  en  preur- 
^ent  par  neceflité ,  S(  ils  repadeiu  à  l' £glife  pour  rendre  grâces 
A  Dieu  S(  faire  la  prière  du  foir ,  après  laquelle  le  Supérieur  fait 
Je  iîgoal  >  Se  chacun  fe  retire  en  fijence  a  fa  Cellule» 

Ils  ont  quatre  Carefmes  qui  leur  font  communs  avec  le  relie 
du  peuple  de  leur  mefn^e  Rit.  Le  plus  grand  Se  le  prenûer ,  eft 
celui  de  la  Refiurreâion  de  Notr^  Seigneur  qu'ils  appellent  k 
.Grande  Quarantaine  ,  Se  qui  dure  huit  femaines.  Pendant  k 
première  us  peuvent  manger  du  poifibn ,  des  œi^s ,  du  lait , 
du  fromage  i  c'eft  pourquoi  ils  nomment  cette  femaine  U  7V- 
f/ji/^qui  fignifie  fromage.  Pendant  les  fept  femaines  quifuivent. 


Première  Partie  >  Chap.   XïX.  ïS^ 

îk  ne  peuvent  point  manger  de  tous  ces  alimens.  Il  y  a  nean-  Moines 
woins  quelcmes  poiflons  qui  leur  font  permis  comme  ceux  qui 
n'ont  point  ae  fang  ,  tels  que  font  les  Huitres,  les  Polypes,  les 
P^talydes ,  les  Sèches 9  les  Moules ,  les  Efcargots  de  mer,  &  les 
poiflons  à  coquilles  :  il  leur  eil;  aulîî  permis  de  manger  de  la 
boutargue  qui  eft  faite  d*œufs  fechés  d  un  poiflbn  appelle  Té- 
tard  j  &  du  Caviard  compofë  aulIî  d  œufs  d'un  autre  poiflbn 
appellëMaroni  qui  vient  delaMér-noircMais  le  jour  de  T An- 
nonciation de  Notre-Dame,  pourvcu  que  cette  Fefte  n  arrive 
point  dans- la  femaine  Sainte ,  ni  le  Dimanche  des  Rameaux  , 
ils  peuvent  manger  du  poiflbn  de  toute  forte  d'efpece.  Ain  fi 
leur  nourriture  pendant  ce  tems4a  eft  de  chofes  mal  faines  & 
de  dure  di^eftion ,  avec  des  leeumes ,  du  ris ,  du  miel ,  des  oli- 
ves, &  des  nerba^es.  A  Zante  laplufpart  des  Grecs  ne  veulent 
pas  mefme  ufer  d'huile ,  parce  qu'elle  eft  graflè  ,  quoiqu'ils 
ne  faflènt  pas  de  difficulté  de  manger  des  ofives>  mais  en  Grè- 
ce il  n'y  a  que  les  Religieux ,  les  Religieufes ,  &  quelques  dé- 
vots qui  s'en  abftiennent.  Pendant  ce  Carefme  les  Religieux 
jpe  boivent  point  de  vin  ,  ou  du  moins  n'en  doivent  point  boi-.^ 
rc^  excepté  le  Samedi  &  le  Dimanche  5  &  leur  abftinence  eft 
fi  graride,que  fi  durant  le  Carefme  ils  font  obligés,  en  parlant, 
de  nommer  feulement  du  lait ,  du  heure  ou  du  fromage ,  ils 
ajoutent  toujours  la  parenthefe  de  Timitis  agUs  faracofiis , 
(auf  le  refped  du  faint  Carefme ,  &;  le  Peuple  à  leur  exemple 
çn  fait  autant. 

Le  fécond  Carefme  eft  celui  des  Ss.  Apoftres,qui  commence 
huit  jours  après  laPentecofte  fanseftre  borne  par  des  jours 
^\tsh  car  en  certaines  années  il  dure  trois  femaines ,  &  quel- 
quefois plus  long-tems.  Ils  boivent  du  vin  pendant  ce  jeûne ,  • 
&  mangent  du  poiflbn ,  mais  ils  s'abftiennent  de  laitages ,  ôc 
des  autres  chofes  qui  ont  rapport  à  la  viande.  Le  troifiéme 
Carefme  eft  celui  de  l' Aflbmption  de  Notre-Dame  :  il  dure 
quatorze  jours ,  pendant  lefquels  il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
manger  du  poiflon  ,  excepté  le  Dimanche  &  le  jour  de  la* 
Transfiguration  de  Notre-Seigneur.  Le  quatrième  Carefme 
.«ft  celui  que  nous  appelions  dcl'Advent,  qu'ils  commencent 
quarante  jours  avant  Noël ,  &  qu'ils  obfer  vent  de  la  mefme 
manière  que  celui  des  Apoftces.  Outre  ces  Carefmes ,  qui  com- 
jjie  nous  avons  dit  font  communs  avec  les  Séculiers ,  ils  en  ont 
encore  trois  autres,  dont  le  premier  commence  avant  la  Fefte 
Tome  L  A  a 
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M eiNtf  de  (dint  Dimicri>dc  dure  y îngt-iîxjours«  Le  fécond  eft  dequrn^r 
€rec9.  ^e  jours  avant  la.£efte  de  TÊcaltadon  de  la  faintc  Çroix>  &  le 
troifiéme  de  huit  jours  aTanc  la:  Fèfte  de  ùdnt  Micfaek  Tous  les^ 
Grecs  jeûnent  encore  les  Vendredis  Se  les  Mercrcdis^&queU 
ques'^nsles  Lundis  >  mais  ils  ont  en  horreur  le  jeâne  des  Ni-» 
niv.ices  ou  de  Jonas  y.  que  quelques  Or ientausc  observent ,  com--^ 
me  nous  avx>ns  die  àsms  les  Chapitres  préceden».  lis  le  régar*^ 
denc  comme  fuperilitieux  ic'eft  pourquoi*  pendiantlahfemaine 
que  les  autres  jeûnent  >  ils  mangent  de  la  viande. 

L'orfqu*îl  fe  prefente^quelqu  un  pour  embraâlèr  la  vîeMo^ 
nafUque  r  on  le  fait  poiftuier  quelque  tems  r  &  efèam  admis  onK 
le  fait  venir  il'£gbre,oùle  S^iperieur  lui  demande ,  fi  c'efl da 
Ion  propre  mouvement  qu*il  vient  à  Jefus-Chrift  :  s- H  n*y  eft 
point  contraint  par  la  neceffioé  t^  s%  renonce  au  monde  &  à 
tout  ce  qui  lui  appartient  :  s'il  pe  rie verera.  dans  le  Monaftere* 
ic  dans  les  exercices  de  h£  vie  Monaftique  :  s'il  fera  fournis  à 
(es  Supérieurs  :  s'il  eardera  lachaftetë  jufqu'à^Iamort.  Il  l'éx- 
horte  de  bien  prendre  garde  aux  engagemens  qu'il  va  con* 
trader  avec  Jeltis  -  Chrift  ;.  il  l'istvertitque  les  Anges  font  prêts- 
pour  recevoir  fon  Va:u>  doiK  on  lui  demandera  compte  au^ 
jour  du  Jugements 

,  Le  poftuTant  aïant  refpondu  qu'il  {efbiimet  à«  tx)ut  de  qu'on» 
hii  propofe  >.lê  Siiperieur  dit  ;  Nvtre  Frère  ^\  prend  le  cemmen^ 
cernent  dnjAint.&  MênAjUéfmeHitbmdi/in^fOHr  Im  ^ue  hSeigneut^ 
Uifajfe  mifericêrde  :  les  Religieux  répètent  toujours  par  trois» 
fois ,  éjne  le  Seignenr  lui  fuffè  mi/ericorde.Vi  lui  coupe  les  clie-* 
yeux  en  fonne de  eroix  eitcommençant  par  fe  fomrnet de  la 
tefte  i  il  coupe  enfuice  le  devant ,  le  derrière  >  &  les  codes  e» 
difaiK:  Notre  Frère  \^4tletch€ven»eeuféiy4u  nom  dn  PereydMFilsy, 
&  dsêfdinf  Effrit  >  diferts  fpur  lui  fhe  le  Seignemr  luifajfe  mi/i- 
ricùrde.  En  lui  donnant  la  Tunique  :  N^ire  frerel^^efi  ren^èttir 
de  U  Tuniquê  dejsfihe  fêurgage  du  feint  &  Angélique  Hâhit^di-^ 
fans  &c^  En  lui  donnant  le  fibnner  :  Nnre  Prere  N.  refpit  k 
€4fquefurfA  tejk ,  ém  nem  du  Pere^  du  PiU ,  c^  duCmut  Efprit  y 
di fins  fêur  lui  &c.  Voila  en  quoi  confiftel'Histbit  des  Religieux 
de  lapremfere  claflcjôc  lorfqu'ik  l'ont  porjte  pendant  trois  ans,. 
on  leur  donne  fHabît  desProfez^que  Pon  nomme  le  petitHabit,-     / 
&  qui  fe  donne  avec  les  cérémonies  qurfuivent. 

Les  Religieux  aïant  comiwncé  leur  Ûfflfîce ,  le  Sacriftains .  ; 
conduit  hors  derEglife  celui  qui  doit  prendre  l'Habiti  &  comr 
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iflie  il  n*eâ  pfts  encore. i^u  aa  nonbœ  des  Axige$  ^  ic  <:^'A  efl;  m^nes- 
edansb  ranig  des  ipenhens  ,ilxlemeareà  la^orcede  l'Ëgiife.  En  ^"^^ 
y  allant  ilak  plufieurs  genuflexians  àll^un  &  à  l'aujDreCliœar, 
&  enfuice-au  Supérieur.  Eftant  fous  le  Veâibule  y  ilôcefes  ha^ 
bits ,  c'eft-à-'dire  la  tunique  ^u'H  a  reçue  à  la  f«îiie  d'Habit  > 
^  peittlant  qu'on  dic-la  Meilè  ^  il  a  la  tefte  &  les  pieds  nuds , 
&  n'a  peint  de  ceinture.  En  entrant  dans  l'Ëglifeon  chante 
^es  Antiennes ,  Idquelles  eftant  achevées.,  il  eft  conduit  pâl- 
ie Sacrxftain  à  la  porte  du  Sanânuire  en  tfaiiant  trois  génufle- 
xions en  trois  Ueux  diflerens.  U  fe  tient  de  bout  devant  le  Su-* 
;perieur  quilui  dit  :  ^jfil  fétmqifîl^uvTt  Its  §reiUts  iuiœur^^ 


qu*Utntt»ie  U  vêix  du  Seigneur  qui  dit  d  ccttx  quif^nt  fatigués 
&  chargés  \  de  n/enir  ihi  &  qu*il  UsfMUgera ,  q^il  faut  fren-  xi^^fjii^xl] 
dre  foHUug  y  cf  4tpf  rendre  de  imi  quHltfidaax  ^  humble  âe 
cœur ,  <y^u^û»y  trauvtfd  le  retos  de  fin  amt*  Il  Texhorte  à  ret 
pondre  exaétement  à  toutes  les  demandes  qu'il  lui  fera  >  qu'il 
doit  fçavoir  que  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  {a  fainte  Me  re 
^  les  Anges  font  prefens  pour  écouter  tout  ce  qu'il  dira ,  afin 
qu^au  jour  du  Jugement  on  lui  donne  la  recompenfe  >  non  pas 
conformément  à  ce  au'il  aura  promis,  mais  conformément  à  ce 
qu'il  aura  fait.Il  lui  oemande  enfuite  pourquoi  il  s'approche  de 
rAutelis'il  veut  eftre  revêtu  de  l'Habit  Angeliqueiuc'eft  de  fa 
propre  volonté,  fans  contrainte  &  fans  necemté  qu'il  veut  fervir 
le  Seigneur:s'ii  demeurera  dans  le  Monaftere,&  s'il  perfeverera 
jufqu'à  la  mort  dans  les  exercices  de  la  vieMonaflique;  s'il  veut 
garder  lachafteté,  obferver  la  tempérance,  pratiquer  la  dévo- 
tion ,  foutentr  les  affligions  &  les  aufteritésxie  la  vie  Monafti* 
que ,  &  obéir  jufqu'à  la  mort  à  fon  Supérieur. 
LeNovice  aïam  refpondu  à  toutesces  demandes  ,&  témoigné 
iFOuloir .prendre  lepetit  Habit,  le  Supérieur  luifait  uneexhor- 
tation  qui  renferme  tous  les  devoirs-aufquels  il  s'engage  5  &  lui 
aïant  encore  demandé  s'il  promet  de  les  remplir  i  Je  Novice 
l'aïant  promis,  le  Supérieur  recite  une  Oraiilbii,  après  laquelle 
il  lui  met  entre  les  mains  tous  les  habits  dom  il  va  eftre  re- 
vêtu ,  &  recite  d'autres  Oratfons,  après  lefquelies  il  étend  la 
main  vers  le  cofté  de  l'Evangile  en  difant  ;  ^eftu-Chrift  eft  U 
inviftiflement  ^nf^iez,  ft  perfiêne  mtuâus  eêntr^inê  dewetevoir 
l'Hâhit^  &ft  vpmfimbéiHz.  de  ^U0t$e  frûfte  mèkvemeM  eftre  re- 
vêtu dm  gMge  du  ^ànd^f^ Angélique  /Aiéi/.  Le  Novice  aïant  ret 
pondu  qu!u  Je^de^xande  de  tout foncœiHr  6( -de  fon  -propre 
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w^mBs  mouvement ,  le  Supérieur  lui  prefence  les  cizeaux  en  diùtm^ 
Jtece.vez, ces ci^aux &  dnmetL^les mûi:  ce qoi.ie.faicim' trois 
fois  r  &  le  Supérieur  en  les  lui  donnam  latroifiéme  fois  »  dit  ; 
y'êiU  que  V9US  Us  ruevex»  de  IdmuM  âc^efm-Chrifi^.nifâïeTi^éns 
s^ikt  ordre  vêm  nfoàlejsL  efire.  usjvrk  »  celmi,mqsulimm4iffr$ckex» , 
drce  if  Me  VûMxquitsex,..l\  luirxbupé  enfuite  les  chevettx  en  for^-f 
me  de  croix  en  difant  s  Nûfre.  Frère û  les  chei/éux  coMpésyâM  nem^ 
duFere^du  Fils^(^  du  faim  E/prif}  difonspottrldi  y  Seigneur  faites^ 
lài  miferic0rde.Eïï  lui  donnant  la  tunique  ;  Notre  Frère  N.ejli 
tevêi^de  h  robede  joïCyiUêhomduV.ere^dH  FUsydr  dufaint  Effritt 
difons  ô^c.  A  la  ceinture  :  Nôtre  Frère  N*  a  les  reins  ceins  de  Ar 
/vertu de  vérité fostr. marque  de  1er  merfi^CMtiôndu  corfs  &  de^ 
la  rénovation  de  l^ejfrit^au  nom  du  Pere^&c.  au  bonnet  ou  calot-^ 
te  :  Notre  Frère  N%  efi  couvert  du  cafque  ,  cejt^à^dire  du  chape ato^ 
de  tefperance  du  Salut^au  nom  du  Pere^&c.  Au*  manteau  :  Nôtres 
Frère  N.  refost  le  manteau ,  le  gage  du  grand  dr  Angélique  Habit i 
quiefila  couverture  £ incorruftion  &  de  l-honnefteté  yauPncmdtu 
F  ère  y  drc.  Aux  fandales:  Notre  Frère  N-  a  pour  chaujfure  desfaPti 
ddesenfigne  de  la  préparation  de  l*  Evangile  de  paix  y  au  nom  &c.* 
Et  enfin  .Notre  FrereN.  reçoit  les  arrhes  ou  le  gage  du  grand  é^ 
Angélique  Habit  ^  au  nom  i^c. 

'  Cette  cérémonie  eft  fui  vie  de  quelques  Pxieres>après  lefquel-- 
les  on  met  en  main  diriK>uveau  Profer  le  livre  des  Evangi-^ 
les,  une  croix  &  un  cierge  ,  s'il  eft  dam  les  Ordres  farcrés  j  car 
s*il  neft  que  Laïc>.on  lui  donne  feulement  la  croix  &  le  cier- 
ge<  Le  Supérieur  le  baifeenfuke»  &  les  autres  Religieux  qur 
bncauffi  des.cierges^  à  la  main ,.  vont  bdifer  h&  \ivjrc  des  £yan-' 
giles ,  le  Supérieur.,  &  enfuite  la  croix.  àtVhsiblf  du  nouveau* 
Profez/  H  jûe  doit  point  fortir  de  TEglife  pendai^  cinq  joiu-*, 
enploïant  ce  rems  à  la.  Prière  &  à  la'  Meditadon,&  iLoe  doitpa^ 
niefme  £xire  de  Icdute.  Outre  le  bonnet  ou  callotxe  à  oreille  y 
qui  eftfiufll:  pour  les  >ïovices ,.  les  Pit^ez  ont  tùcort  une  eu- 
cule,qm  eft  une  e^ec&  de  voilé  qu'ils^mectent  pkrdeâiis*le  bbn-i 
net  :  ils  le  jcttieiït  par  derrière  fur  le  dos  ,  &  il  n'y  a  que  deuj& 
morceaux  larges  de  quat£e4oigts  qui  pendent  par  devant  fur 
kst'paules. 

M  ^JLa  ^renpK>iùs  <yii  s'ob^ajTve  en .dca)rl^  Angeli-^ 

q^if  e  ii^à>k  àv  ecv^  qui  le  demandoiU  vi^coto^fiâe  en  cç  quel'àii 
met  Ips  habits  apltriilieu  de  TAutet  ê(  îqite J W  diante  à  Mati^ 
nes^ià  Laudes  pluiieurs,  CaQt:i<^^*.  Çj^lvti.qvuleidoit  reoevoir 
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éft  t)en(lant  la  Meflè  fans  cuculeôc  à  Ic^  pieds  nuds.  On  lui  qj^/^^*' 
'  fait  les  meûnes  intierrogations  <}u'au  petit  Habit,  Tinftr ucUon 
ou  exhortation  cA  plus  longue  auili  oien  que  les  prières  que 
l'on  chailte.  On  lut  coupe  encore  les  cheveux  avec  les  me(^ 
mes  cérémonies  ,  on  lui- donne  les  niefmes  habilleme)i!>  y.id 
jcê  au  on  y  ajoute  de  pluis ,  eft  un  anable  que,  Iç  SuperieuB 
lui donne  ,  en.difant  5  Nafrefrcre  N.  rccêU  l'anabte  rSi^MQm 
Au  P€re  y  duFiUy  &  du  feint  Efftit  jffînant  I4  Gfêipc  fut  fis 
éfmlcs  &  fuiiiéintjtjis^chrifi  s  iifons  pour  lui  que  le  Seigneur 
iuifaffe  mifericêtdt.  Cet  anableconfillc  en  un  morceau  d'ér» 
.tjofiffî  quarré  de  lalargeeucd'un  Palme  que  l'on  atcacfaerrux 
\t&  épaules  avec  ài^  cordçns  coudis  aux  quatre  coins^&:dans 
lefquels  on  paflè  les  rbras.  La  Croix  &  les  autres  marques  de 
4a  Paâion  de  Notre  Seigneur  y  font  reprefentés ,  ou  bien  une 
^grande  Croix  au  milieu  ,  &  quatre  petites  à  fe»  coftés  avec 
c&s^  lettres  IC.  XG.  NC  "^^fus  chrifius  Finejt.  He  P.  Gqard 
qui  rapporte  toutes  ces  cérémonies  d'ans  fon  £ucholgge  des 
Grecs,  a  néanmoins  donné  un  Office  du  périt  Habicdqnt  Td- 
riginal  eft  dans  le  Moiiaftere  de  Grotta-Ferrata ,  par.  lequel 
il  paroift  que  Ton  donne  aûflî  l'anable  à  ceux  qiii  reçoivent 
le  petit  Habit.  Hs  le  portent  ordinairenient  fous  la  tunique  % 
&  y  attachent  une  Croix  de  boi^qui  pendpardevant.  Lacu-^ 
xule  de  eeîtxquiont  le  grand  habit  eft  différence  de  ceux  qui 
n'ont  que  le  ^tic  Habit ,  en  ce  que  celle  dii  grand  habiDcouy 
vre  les  épaules  par  devant  &par  derrière ,  aïanc  un  c^uce 
poincu  &  cinq  Croix  de  ruban  de  laine  qui  y  font  attachées, 
l'une  fur  le  front ,  une  fur  la  ooiftrine ,  une  autre  par  derriè- 
re, &  deux  fur  les  épaules.  Celui  qui  a  efté  rèveftu  de  cet  ha^. 
bit  ne  doit  point  fortir  de  l'Eglife  pisndant  fept  jours.  Il  a  perr 
million  d'entrer  dans  le  Sanduaire ,  quoi  qu'il  ne  foit  pas  dans 
les  Ordres  facrés  ,  &  au  huitième  jour  on  lui  ofte  dans  le 
Saaickuaire  la  cucule  &  lés-  au«ei  habita  ^ui  pburroient  Tem-- 
pefcherde  travailler  ,  oequifefait'en récitant  plusieurs  Orai^ 
Ions.  Tant  ceux  du  petit  habic ,  que  çeuix  du  grand  &  An- 
gelique  habit  ,  laiflènt  croiftre  leu-rs  cheveux.  Il  y  a  mefmç 
de  cts  derniers  qui  croïeiu  que  c'eft  une  plus  grande  per-^ 
iet^n  de  ne  raccommoder  jamais  leurs  habits ,  de  ne  point 
couper  leurs  ongles  ,  ny  kver  leurs  mains. 
-  Les  Cérémonies  que  nous  venons  de  defcrire  s'obfervôienc- 
'96ua?eÊois  exactement  >  il  fe  peut  faire  qu'elles  foient  encore 
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Mùtnt%  en  pratique  dans  quelques  Monafteires  bien  réglés  }  mas 
-^^^'*  comme  il  s'en  trouve  peu  prefencement  y  û  ce  n-eft  att 
Monc  Àthos,  6c  que  dans  cesConventspeu  réglés  iaplufbart 
des  Sujperîeurs  &  des  Religieux  font  fart  ignorans^ÀcpKtqae 
tous  Hérétiques  &  Schifmatiqaes ,  ils  ne  les  obientent^as  fi 
exademenc  On  en  voit  pea  qui  £ûent  rereftus  du  pedt  &  da 
grand  &  Angélique  habit ,  &  ceux  que  i'an«  voit^  ordinaire- 
ment dans  le  Levant  n'ont  pour  tout  nabiltement  qu'un  Do* 
liman  on  vefte  de  couleur  minime  qui  defcend  jufqu'à  la  che» 
ville  du  pied.  Ce  Do  liman  eft  ferré  dHme  ceinture  de  toile 
brune  qui  fait  plufieurs  tours  au  tour  du  corps  ^  &  par  deflu» 
jce  Dohminils  ont  une  autre  vefte,ou  tunicue  qui  a  les  man- 
ches médiocrement  lairges.  Cette  vefte  ne  le  ferme  jamais  » 
quoiqu'il  y  ait  quantité  de  petits  boutons  depuis  le  haut  juf^ 
qu'en  bas  ,  elle  defcend  feulement  jufqu'à  la  moitié  des  jam^ 
bes.  Par  deflbus  ces  habits  ils  portent  des  chemifes  de  toile  ^ 
donc  les  manches  qui  font  ouvertes  par  le  bas  defcendent  zaù- 
4i*bien  que  le  Doliman  jufqu'aa  poignet ,  ic  un  caleçon  de 
toile  enefbé»  ou  de  drap  en  hy  ver  y  qui  leur  tombe ,  en  £u(ant 
beaucoup  de  plis,  jufqu'à  la  cheville  du  pied.  Ils  ontdes  chaula 
fons  de  Maroquin  violet  attachés  à  ce  caleçon  y  &  ont  pour 
chau^ure  des  Babouches  ou  pentouAes  qui  fe  terminent  en 
pointe ,  comme  portent  cous  les  Levantins  >  aufquelles  il  n'y  a 
^i  calons  ni  q\iarciers.  Ils  ne  portent  poinc  la  <:acale  ou  voile 
dont  nous  avons  parlé ,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure 

3ue  nous  avons  fait  graver  furundeflèin  qui  m'a  efté  envoie 
'Alep,&c'eft  proprement  l'habit  des  Novices.  C'eft  pour*^ 
quoi  nous  l'avons  miiè  la  première  des  trois  que  nous  donnons^ 
&  qui  reprefentent  les  di£fbrens  habillemens  des  Religieux 
<3rec5,  fui  vanc  les  trois  eftats  de  Novices ,  de  Parfaits,  &  de 
plus  Parfaits. 

Tous  les  Religieux  travaillent  au  bien  du  Monaftere  pen-r* 
danc  qu'ils  y  demeurenc.  Les  uns  ont  le  foin  des  fruits ,  les 
autres  des  grains ,  les  autres  des  troupeaux,  le  généralement 
de  tout  ce  qui  peut  appartenir  auConvent.  Ils  Te  (ènrenten 
cela  dtifecoursdeleurs  Novices ,  qu'ils  emploient  durant  >leur 
Noviciat  plus,  fou  vent  à  la  campagne ,  qu'aux  exercices  de  la 
Méditation  &  de  la  Retraite  fpiricuelle  y  à  quoi  ils  ne  s'appli^ 
quenc  gueres ,  n»n  plus  qu'à  l'eftude  i  ce  qui  fait  que  ces  Êa- 
loyers  font  extrêmement  groiUers  0c  ignorans.  À  peine  eo 
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ttMne^«*oin  d^uQs  les  plus  grands  Convents  qui  entendent '^^^if 
quelque  chofe  éa  Gcec  Liiceralv  dans  kquelione  efcrkstou»^'^''^ 
leurs  Offices  &  toutes  leors  prières; 

La; neceflité que ces^  Cabyersontde  ctil^dver  eux^tneônies 
leurs  terres ,  leur  font  recevoir  quantité  de  Frepes  Laïcs.  IP 
n'y  agtteres.  de  Convencs  quln^'en^  aïeAt  pour  k  moins  au-^ 
tant  que  de' Religieftx  deilinés  pour  le  Chœtir.  Ces  Frere$^ 
fontprefque  to«t  le  joia:  k  la  ca^mpagne ,  8i  ne  reviennent  que* 
kiSoit  st  la  maifi»,  oity  nonofeftam  la  fatigue  de  leur  travail , 
ils  ne  laîflènt  pas  d^affider  à  une  longue  Prière  de  d'y  faire 

Suanticé  de  gemiflexions ,  qu'ils  appeitent  il/ii'/^MP,  c  efl^-^ 
ire  inclinations  jftiqu'à;  terrée  >  àpesquoi  s^feflant  contentes' 
d'uafeuper  fort  léger  >  ils  vont  fe  repoi^r  de  leurs  peines  fur 
unlitqm  n^'eft  gueres  moins  dure  que  du  bois,  en  attendant 
que  la  Prière  dtr  m^in  foît  i^ntiée ,  &;  que  le  point  ihi  jouF* 
les  rappelle  à  ku r  travail.^ 

'  Surtousces  Religieux  il  y  a.d€sVi(Keni*ouÈyïrtqufes>rf^ 
nous  avons^  defcm  ks  fondions  dîtes  le  dernier  Paragraphe^ 
de  la  Diâertaiciofi  prfliminàire.  Ils  n'entreprennent  la  vifite 
des  ConventsqjLii  leur  rontfoûfnîs  >q)Lie  pour  en  tirer  la^  fom-- 
med'axgent  que  le  Patriarcli^  leur  demande  y&c  ees  pauvres^ 
Caloyers  ont  beaiu  travailler  ,  fatiguer  ic  faire  fuer  leurs  F re-' 
res  Laïcs ,  ils  ont  toujours  bea^icoup  de  peine  à  amaflèr  qùel-^ 
que  cBofe ,  foie  pour  la  Communauté ,  foit  pour  leul"  paiticu-^ 
lier  i  d'autant  que  leur  Patriarche  leur  envoïe  foiïvrent  ces' 
fortes  de  Vifiteurs  pour  les  d:efchatger  de  ce  qtt'îls  ortc  de 
Meilleur.  Nonobibnc  iK>uces€es  taxes  que  les  Religieuse  Grecs 
font  obligés  ^e  païer ,  tant  à  letu:  Patriarche  qu'auic  Turcs  ,* 
Une  laiilepas  dV avoir  des^ Conventsbien remes ,  U  des  Re<^ 
ligieux  âflezricnes  en  leur  particulier  poiu-  ofer  quelquefois- 
enchérir  fur  le  Patriarche  mefîner  &  s'emffarer  du^  Siège  à 
force  d'argent.' 

Les  Êgumenes  où  Supérieurs  des  MoâatlejTâi  foriif  jfort^ 
eftimés  &  rtfpeâés  des  Religieux  r  prih^ipaletlient  dans  les 
grands  Monafteres  ou  Ccmvedts  bieh^  règles  5  car  dans  les^ 
petits  oh  il  y  a  qùelques-^aUtres  aneiens  R^hcjieiix  ,  ils  rie  font 
f  as  fi  abfolus.  fis  ont  quelquefois  nïefmè  afllez  de  pèiiie  à  fe- 
hïrc  obéir  >  fiir  ttout  lorsqu'ils  enjoigncfiÉ  quelques  pèrfiten-" 
CCS  qui  ne  confiftent  qu'à  faire  plufîeurs  génuflexions  &  à*^ 
jpûner  quelquefois , car gour  d'autres  geinesles  Supérieurs^ 
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*?piHM  n'ofentpas  mefme  fenlemenc  en  parler.  Ils  craiodroicnt  qu^eir 
^•**f'*  mena^apt  un  Religieux  de  quelque  ehaftiment ,  ils  ne  lui. 
.donnaflènc  lieu  de  s'en  exemter  pour  toujours  en  proférant; 
quelques  paroles  ,  ou  bien  en  levant  feulement  la  main  vers  le 
Ciel  pour  rp  faire  Tiitç.  Ainfi  la  crainte  que  les  Supérieurs  ont 
de  perdre  tout-a-fait  les  geqs  en  voulant  les  chaitier  un  peu . 
rudemeçt,  faicque  toutes  les  pénitences  que  Ton  donne  lonc 
iLOutes  légères  ou  volontaires  ,  à  moins  que  Ton  ne  trouve  un 
fiujet  tout.à-fait  fournis ,  qui  fe  porte  lui-mefrae  à  recevoir  dç 
bon  cœur  tout  ce  que  Ton  voudra  lui  impofer  de  plus  rude. 

Après  que  le  Stçerieur  a  efté  e|u  par  les  Religieux  ,  il 
4oit  eftrecoiifirmié  par  TEvefque ,  ce  qui  fe  fait  de  cettp  ma- 
nière. L'Evefque  yient  au  Monaftçre ,  où  ,  après  avoir  recité; 
quelques  Prierps  ,  les  Religieux  lui  prefentent  celui  qui  a. 
e/]té  élu  5  çn  lui  difaac  :  Le  Révère ndijjime  Prefire  Moine  N. 
élu  èjl  prefenté  pour  ejhe  confirmé  &  ejtahli  Supérieur  de  ce 
Veneraile  Mionàftere  N.  t'^Evefque  lui  mettant  la  main  fur  la 
teftedicuneOraifon  :  on  chante  enfuite  quelques  Antiennes» 
après  lefquelles  on  fait  ailçoir  le  nouveau  élu  au .  milieu  de. 
TEglife  jonluiofte  fonmantçau ,  on  lui  en  flonne  un  neuf: 
TEvefque  dv  2  L^  Serviteur  de  Dieu  eji  mis  fur  le  Siège  ,  <^ 
fAtt  Supérieur  &  Fétjleur  de  ce  Vénérable  Monajlere  N.  Les 
Religieux  le  lèvent  enfuite  de  fon  fiege  en  difant  trois  fois  : 
//  ejl  digne.  UEvefque  Tembrafle,  &  les  Religieux  en  foiv  de 
mefme  3  &  TEvefque ,  en  lui  mettant  en  main  le  Pafton  Paf- 
toral  ,  lui  dit  :  Jiecitvez,  ce  Bafion  ^ui  vous  doiifervir  d'4pui 
pour  gouverner  vêtre  Troupeau  y  parce  que  'Oieu  vous  en  de  mon-- 
dera  compte  au  jour  du  Jugement.  On  fouhaite  enfin  plu  fleurs 
années  au  Pontife  &  aii  Supérieur  9  &  on  commence  I4 
MeflTe. 

Nous  ajouterons  encore  une  cérémonie  qui  s'obferve  aux 
Enterremens  des  'Religieux  Grecs.  Comme  après  leur  mort 
on  doit  laver  leurs  corps  ,  mais  qu'ils  ne  peuvent  pas  eftre 
'  veus  nuds  \  celui  qui  eft  commis  pour  cet  ef&t  >  trempe  une 
efponge  dans  de  Teau  tiède  ^  &  en  la  preflant ,  en  fait  fortir 
l'eau  qu'il  répand  en  forme  de  croix  iur  le  front  du  Mort, 
ilir  fa  poitrine  ,  flir  fes  mains ,  fur  (es  pieds ,  Sc^  furfes  genoux. 
0-n  lui  ofte  fes  vieux  habits  ,  on  lui  en  donne  de  propres  i  ôc 
s'il  eft  du  grand  &  Angélique  Habit ,  on  lui  met  la  cuculle  & 
^''onfait  defçendre  fonbonnefjufque  fur  la  barbe  >  ^finque 
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lonVifagefoit caché.  On  lui  met  auffi  Tanable,  le  manteau,    Mom«- 
h  ceinture  ôc  des  fandales  neuves.  On  eilend  enfuite  par  moxnss 
terre  une  couverture  de  laine  dans  laquelle  on  enfevelit  le  Gasc*,    . 
corps,  en  liant  cette  couvenure  en  trois  endroits  en  forme  de 
croix  arec  un  cordon  de  laine ,  fur  la  tefte ,  fur  la  poitrine ,, 
&  furies  genoux  feulement ,  ce  qui  r^e  de  ce  cordon  fertà 
lier  les  pieds.  Les  Prières ,  qui  font  fort  longues  auffi-biea 
qu'aux  Enterremens-  des  feculiers ,  eftant  finies ,  on  porte  le 
corps  à  la  fepulture  ,  on  s'arrefte  trois  fois  en  y  allant  ;  &  à 
chaque  fois  on  dit  de  nouvelles  Prières  &  Oraifons  fur  le 
corps.  Quand  on  Ta  mis  dans  la  foflè ,  &  qu'on  a  jette  de  la 
terre  defius ,  on  y  r^and  aufli  de  l'huile  de  la  Lampe* 

Jacob  Goart,  Eutohgwmfive  Rituale  Gr^scor.  Grelot  »  ReU^ 
tion  de  ConfidniinppU.  La  Croix ,  Turquie  chnfiienne ,  &  D*  . 
Apollinaire  d' Agrefta  ,  vit.  di  S.  Êafiliû  fart.  5. 
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Chapxt&eXX. 

T^es  prindpaux  Monaftcres  de  Cdoyers  ou  Moines  Grecs. 

au  G  I  Qjj  E  rOrdre  de  faint  Bafile  ait  perdu  une  infi- 
nité de  Monafteres  en  A  fie  &  en  Europe  ,par  lechan- 
;cmcat  de  Religion  qui  eft  arrivé  dans  les  lieux  ou  ils  eftoient 
itués ,  &  qui  font  prelentement  fous  la  domination  àts  Turcs 
Se  autres  Princes  Mahometans  >  néanmoins  la  Providence  di- 
yine  a  permis  qu'il  s'en  foit  conferyé  un  grand  nombre,  pour 
témoigner  quelle  eftoit  autrefois  la  grandeur  de  cet  Ordre, 
Le  plus  coniîderable  des  Monafteres  que  les  Caloyers  Grecs 
ent  en  Afie  ,  eft  celui  du  Mont-Sinaï ,  qui  fut  fondépar  r£n> 
pereur  Juftinien ,  &  doté  de  foixante  mille  efcus  do  revenu. 
ixs  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de  fainte  Metamorphofe  ,  & 
les  Latins  celui  de  la  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Je- 
fus-Chrift.  L'Àbbé  de  ce  Monaftere  qui  eft  auffi  Archevef- 
que ,  a  Hom  lui  deux  cens  Religieux  ^  outre  ceux  qui  demeu- 
rent  en  plu fieurs  endroits  ,tant  de  cette  Montagne ,  que  de 
pelle  qu'on  nomme  de  fainte  Catherine  ,  à  caufe  que  le  corps^ . 
de  cette  Sainte  y  fut  porté  par  les  Anges  ,  d'où  il  a  efté  depuis 
tranfporté  par  ces  Religieux  dans  leur  Monaftere  de  iaint 
Sauveur. 
Ce  Monaftere  a  efté  autrefois  très-recommandable  par  la 
'    Tome  L  ' -      '^  Bb         . 
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MoNAi-  fainteté  des  Religieux  qui  y  ont  demeuré»  comme  faint  Atfa*^ 
Moi^NiV  nafe  de  Sinaï  >  &:  faint  Jean  Climaque  qui  y  a  compofé  fon^ 
Gxics.  Ëfchellefaince.  Il  eft  au  bas  de  la  Montagne  où  Ton  montx)it' 
autrefois  depuis  le  pied  jufqu  au'  fommet  par  quatorze  cens 
degrésqu'on  prétend  avoir  efté  faits  par  ordre  de  Tlmpera- 
triée  (aime  Hélène  >  &  dont  on- voit  eocore  les  veftiges.  Ce 
Couvent  eft  un  grand  ba(timent  de  figure  quarrée  >  entouré 
de  murailles  de  cinquante  pieds  de  hauteur.  £lles  n  ont  qu'u** 
ne  porte  qui  eft  mefme  bouchée  pour  en  d^endre  l'entrée 
aux  Arabes  >  &  du  cofté  de  TOrient ,  il  y  a  une  feneftre  par 
où  ceux  de  dedans  tirent  les  Pèlerins  avec  une  Cwbeille  qu'ils^ 
defcendent  au  bout  d'une  corde  paflee  dans  une  poulie  ;  &' 
par  cette  feneftre  &  cette  mefme  corde  >  ils  envoient  à  man- 
ger aux  Arabes.  Il  y  a  plufieurs  Granges  ou  Métairies  dans^ 
pludeurs  endroits  de  la  Chreftienté  qui  appartiennent  à  ce 
Monaftere. -Il  y  ena  une  entre  les  autres  à  Meffine  9  nomméa 
faince  Catherine  des  Grecs  »  qui  a  titre  de  Prieuré  &  où  refide 
un  Prieur  avec  quelques  Religieux  qui  y  font  envoïés  par 
TAbbé  du  Mont-'Sfnai.  Ils  y  oËcient  lelonle  Rit  Grecd'0-> 
rient  >  mais  quand  ils  arrivent  >  il  faut  qu'ils  renoncent  à  leurs 
erreurs ,  &  faflent  profeflîonde  la  Foi  tatholiquë. 

Quoique  la  ville  de  Torre  fituéc  fur  le  bord  dt  la  Mer-» 
Rouge ,  paroifle  voifine  du  Mont^Sinaï,  d^ùl'on  la  décou- 
vre ;  elle  en  eft  néanmoins  éloignée  de  cinquante  milles.  Les 
Moines  Grecs  y  ont  auffi  un  Couvent  dcdîe  à  iatnte  Catheri- 
Ile  &  à  TApparition  de  Dieu  à  Moïfc  dans  le  Buiflbn  ardent. 
Ils  ont  fait  dépuis  long-tems  un  Jardin  fort  (pacieux  à  demie 
lieue  de  cette  ville  dans  im  lieu  que  TEfcriture  appelle  Eiim  y 
&  ou  elle  marque  qu'il  yavoit  foixance  &  d^x  Palmiers  >  &r 
douze  Fontaines  ameres que  Moïfe  rendit  douces  en  y  jettanc 
un  morceau  de  bois  quand  les  Ifraëlites  y  payèrent.  Il  y  a  pre- 
fentement  plus  de  deux  mille  Palmiers.  Les  douze  iburces 
qui  y  eftoient<lutemsde  Moïfe  fe  voient  encore  dans  ce  lieu^ 
la  pluipart  eftant  dans  l'enclos  du  Jardin  ,  belles  oiit  repris 
leur  première  amertume  >  elles  font  chaudes  9  6^  il  y  en  a  une 
où  l'on  fe  baigne  :  les  Arabes  Tappellem:  /faman- Mûat/i ,  c'eft- 
à-dire  Bain  de  Moïfe.  Les  Religieux  rétirent  quelque  revenu 
du  grand  nombre  de  Palmiers  qui  font  dans  ce  Jardin  ,  ils 
produifent  les  dattes  les  plus  douces  delà  contrée ,  &  on  n'en 
voit  aucun  des  foixante  Se  dix.  dont  rB&ritare-faintê  rend 
témoignage^ 
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Dans  la  Paleftine  à  quacre  ou  cinq  lieues  de  Jcrufalem  &  à    MoHAf 
vois  de  fiethléem  >  il  y  aie  Monaftere  de  S.  Sabas  ficué  dans  m 
4in  lieu  défère  &  le  plus  Aerile  qu'on  fepuifle imaginer ,  quoi-  Grecs, 
que  du  tems  de  ce  faine  Abbe  il  y  euit  en  mefme  cems  une 
grande  multitude  de  Moines  qui  fe  retiroient  &c  vivoient  dans 
des  Laures  »  dont  laplufpan  eltoient  des  cavernes  &  des  tanie- 
fes  qui  fe  voient  au  tour  de  ce  Monaftere  dans  la  pente  d  une 
longue  &  rude  Montagne ,  au  pied  de  laquelle  pafle  le  Tor- 
rent de  Cedron.  Prefentement  le  nombre  de  ces  Religieux 
eft  réduit  à  quinze  qui  fuivent  la  Règle  de  faint  Bafîle  &:  de-- 
meurent  dans  ce  Monaftere  >  dont  TEglife  eft  belle ,  dévote 
ic  fort  bien  entretenue  ,  par  le  moïen  des  aumofnes  que  les 
Grecs  y  envoient,  La  porte  du  Couvent  eft  toute  couverte  de 
peaux  de  Crocodiles  9  de  peur  que  les  Arabes  n'y  mettent  le 
icUf  ou  ne  la  rompent  à  coups  de  pierres.  A  trois  cens  pas  de 
TEglife ,  il  y  a  une  Tour  feparée  au  Couvent  par  un  profond 
précipice.  Cette  Tour  a  douze  toifes  en  quarre  &  dix  de  hau- 
teur ,  yaïant  à  trois  toifes  de  terre  une  petite  feneftre  pour 
,paflèr  un  homme.  Il  y  a  toujours  un  Religieux  qui  demeure 
en  ce  lieu  >  vivant  comme  un  Reclus.  Le  P,  Eugène  Roger 
JKecoileâ:,  dans  fon  yoïage  de  Terre-Sainte  ,  dit  que  lorfqu'il 
.y  fut ,  il  y  avoit  un  Frère  laïc  qui  demeuroit  dans  cette  Tour 
depuis  vinet-deux  ans  »  &  nedefcendoit  que  trois  fois  Tan  à 
.Noël  >  à  Pak^ues  ,  &  au  jour  de  faint  Sabas,  pour  recevoir  les 
Sacremens>  &  remontoit  enfuite  dans  fa  Tour  9  où  les  Reli- 
gieux lui  donnoiënt  (a  nourriture  dans  un  panier  ,  qu'il  tiroit 
avec  une  corde  attachée  d'un  cofté  à  cette  Tour  &  de  l'autre 


au  Dofme  de  l'Eglife  ,  où  font  aufll  attachées  deux  fonetes 
que  le  Religieux  qui  demeure  en  cette  Toar  fonne  pour  aver- 
tir les  Religieux  ,  lorfqu'il  voit  approcher  les  Arabes  ,  ou  des 
Lions» des  Tigres  &  autres  beftes  féroces.  Les  autres  Cou- 
vents que  les  Moines  Grecs  ont  en  Afie,ibnt  peu  confide- 
râbles. 

.  Ils  en  ont  un  plus  grand  nombre  en  Europe.  Nous  commen- 
cerons par  ceux  qui  font  fur  le  Mont-Himette  dans  TAttique, 
d'où  Ton  découvre  non  feulement  toute  l'Attique  >  mais  aufll 
une  grande  partie  de  l'Archipel  &  de  la  Morée,  1  Iftme  de 
03tinthe  y  &  Negrepont  de  l'autre  côRé  jufqu'à  l'Euripe  >  & 
.qui  nN^fteloigné  d* Athènes  que  de  quatre  lieues.  Les  Moines 
«Grecs  y  ont  deux  Monaftcres  ^dont  Tua  s'appelle  ffégic-fa-' 

Bbij 


i^         Hi sr&iK  i  D  E s  Onô  R  E s  K e ti ôi  eux", 

MoNAt-  mbc^bdrUsySc  Vziitrc  Agiês-KyrUf^i  ,ce  derûier  eil:  aâez  bSTiiî 
moi'nis  baftipourlepaïs.  Il  ne  paie  qu'un  Sequinou  pièce  d'or  quif 
Ca£'cs«  vuutdeux  écus  &  demi  ,  pour  tribut.  Gela  vient  de  eeque,» 
lorfque  Maliomet  H.  prit  Athènes  ,ce  fut  l'Egumeneou  Ab-* 
bé  à' AgioS'Kyriani  ,  qui  lui  porta'  les  elefe  de  la  ville  ,  ôr  la:- 
.JDÏeqtiecetEmpereufeneut ,  lui  fitimpofer  à  cette  Maifon* 
un  tribut  fî  médiocre.  On  trouve  encore  fur  cette  Nfontagne 
un  autre  Monaftere  abandonné ,  &  on  dit  que  les  Italiens  y* 
avoicnt  autrefois  une  Eglife  commune  avec  les  Grecs,  appeU 
lee  Agios-Giargios^o-KonÈêUs^.  Ils-  ont  auffi  quelques  Monaf^ 
teres  à  Athènes. 

APendeli  OU-  Penftlîy  aittre  Montagne  de  TAttiquè  dàni' 
le  voifînage  d'Athènes,  il  y  a  un  Monaftere  au  pied  de  cette? 
Montagne  dont  il  porte  le  nom.  G'eft  un  des  plus  célébrés  de 
la  Grèce  ,  &  il  y  a- ordinairement  plus  de  cent  Religieux  qui- 
païent  tous  les  ans  âf^  €ardvh  ou  de  tribut  (îx  mille  livres  pé- 
tant de  miel ,  pour  la  Mofquée  neuve  que  la  Sultane  mère  de 
l'Empereur  Mahomet  IV.  a  fait  baftir  à  Cônftantinople ,  85 
ils  font  encore  obligés  d'en  fournir,  autant  à  raifbn  de  cinq 
Piaftres  le  quintal.  I4s  ont  rarement  moins  dt  cinq  mille  Ef-* 
fains  d' Abeilles' ,  outre  beaucoup  de  terres^  labourables  ,  des 
troupeaux  de  brebis  &alitre  beftail ,  avec  de  grands  vigno- 
bles &'  quantité  d'Oliviers.  La  fituation  de  ce  Monaftere  eft 
fort  agréable  pendant  TEfté ,  à-  caiife  qiv'eUe  eft  entre  les 
croupes  de  la  Montagne ,  d^ou^fortent  plufîeurs  ruiflèaux  qui 
fe  rendent  dans  des  Refervoirs  pour  conferver  dupoiffbn  ,ôc 
pour  faire  tourner  leurs  Moulins.  Ils  ont  une  aflèz  belle  Biblio«** 
theque  dont  la  plufpart  des  Livres  font,  madufcrits  ,  ils  confif*- 
cent  en  un  grand  nombre  de  Volumes  de  Pérès  Grecs.. 

ANaxe  Ifle  de  la  Mer-Egée  ils  y  ont  pluiièUrs  Monaftere!^,. 
dont  l'un  èiù&  principaux  appelle  Fdnarpmeni ,  eft  dédié-  à  la 
fainte  Viergf: ,  à  caufe  d'un  tableau  oa' die  eft  reprefentée ,  Qc 
qu'on  trouva  en  ce  lieu  -  là.  Ce  Monaftere  eft  bafti  depuis  peu 
de  tems.  It  y  a  fbixante-dix  chambres,fans-cêlles  qui  font  fous 
terre.  L'Eglife  eft-  petite ,  mais  bien  baftié ,  &  die  n'ôft  deilèr^ 
vie  que  par  dix  Moines  qui  font  fortignoranSé- 

A  Parps  autre  lile  dé  la  Mer-Egéb  l'une  des'Cyclades ,  les 
McMUes  Grecs  y  ont  fix  ou^ept^Monafteres  qui  Ibnt  fort  beaux, 
où  ils  vivent  fort  commodément.  Celui  qui  eft  dans  la  ville' 

di&Kefolo  eft  dedidàiamt  AacDincIl  y  aordiûiMaretnipnC'dQarr 
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Ike  ReHgieux  qui  font;  gouvernés  par  un  Abbé.  Afasifi 

;.  CeKii  de  Calimache,  lun  des  principaux  village  de  Tlfle  M^îi  "*^ 
de  Chio  ,qui  eft  encore  une  Ifle  de  U  Mer-Egée^eft  très  con-  Gxb««.  > 
fiderableJl  eft  îîcué  parmi  les  fjorefts  &  les  tochersion  le  nomme 
Hiâm^gni  yX3^\  veut  dire  feule  Vierge.  UEglife  eft  grande  Se 
belle.£lle  fut  baftie'à  Toccaiion  d'une  image  de  la  fainte  Vierge, 
trouvée  miraculeufement  fur  un  arbre ,  demeuré  feuldéplu^, 
fîeurs  aufqels  on ^oit  mis  le  feu.  Cohftantin  Monomaquë  ,£m^. 
pereur  de  Conftantinople,averti  de  ce  miracle,  iît<  Vcèu  de  ba- 
ftir  une  Êglife  en  ce  lieu-là ,  s'il  remontoit  fur  le  trône  d'où  il 
avoir  efté  chafle ,  ce  qu1l  exécuta  Tan  1050.  Elle  eft  ornée  de 
Quantité  de  pièces  de  mirbre.&  de  ^rphyr^^'il'  y  fiç  porter 
de  Conftantinôple ,  entr'autrçs ,  de  trente- d^ux  colomnes  de 
marbre.  Le  Dôme  eft  tout  revêtu  dfc  peinwresjàla:  mofaïqu^^.- 
Cette  Eglifeeft  fi  bien  entretenue,  qu'elle fëmble  toute  neuve.- 
Derrière  le  grand  Autel^r  on  voit  liraageiriiraculeufe  peinte 
fiir  bois  >  &  le  lieu  où  eftoit  planté  l'arbre  qui  la  portoit.  Ce  lieub 
eft  enfermé  dan*  rEglife.  Le  Convent  eft  fort  grand  &  b^fli 
en  manière  de  Ghafteau.  Les  femmes  n'y  entrent  point  >  &  i^  , 

a  ordinaJrémcnt  deuk  Cens  Caloyers  gouvernés  par  un  Ab^ 
i.  Ils  ne  patient  point  ce  nombre  »  Scqiiand  il  y  a  des  placer 
vacatKesy  ceux  qui  les  veulent  reniplir  paient  c^ntpiaftres> 
&:  t>ortent  tout  leur  bien  auConvent)  ou  ils  en  jtniiuent  tou-r 
te-  teilr  \  ie ,  fans  en  pouvoir  donner  que  le  tiers ,  encore  faut-il 
que  cette  donation-le  faile  à  quelque  parent  ou  a  quelque  ami 
eui  fe  faflè  Caloyer  3  deforte  que  le  Convint  ne  perd  rien  du 
jfond.  Il  fournit  tous  les  joUr^a  chacun  des  Caloyers  du  pain 
fipir , d'aflèz  mauvais  virv»  Scdu  fronjage  pouri ,  c'eft  à  eux  à 
fe  pourvoir  pour  lé  refie.  Usne  mangent  enfembledans  le 
Reteâoireque  les  Dimanches  >  &  les  grandes  Fefte$.  Le  reve^ 
BU  du  Convent  eft  de<plus  de  foixante  mille  piaftres  >  dont  ils 
en  paient  tous  les  ans  cinq  cens  au\  Grand  Seigneur.  Ils  onc 
auffi  d'autres  Coavents  dans  la  meime  lile  ^  nuis  peu  confir 
derables.- 

Dans  l'Ifle  d' Aâdra  ,  oncietinenlent  vf^^i/^#x  rproche  des  vil^ 
kges  à* Ami  &  àJ-AmoUcos ,  il  y  a  un  Cohvent  de  cent  Ca  - 
Ibyers  appelle  Tir^4.  Il  eft  bafti  en  forme  de  forrerefle ,  &  a 
«ne  Egliie  très  bien  ornée  yXjuoiqite  petite.  Ces  Moines  don- 
àentà  manger  aux  Etraïigers  penaant  tout  le  tems  qu'ils <ië-- 
meuieiic  là  j  8c  qiiiând  ils  s'en  von&>|iisieur  fourniflèm  de  q^vms 
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TEftfs'^DM  r^^o^™®**  »  c^  qu'ils  font  facilement  à  caufe  des  grands  reventi|r 
MoiNfit  dont  ils  jouiilènt.  Ils  ont  encore  dans  cette  Ifle  qui  eftla  plu^ 
QKm      fertille  de  tout  l'Archipel ,  fix  autres  petits  Monafteres. 

Â  Patras  ville  de  Peloponefe ,  ils  ont  aufli  un  Çonvent.  £c 
/ur  le  chemin  de  ceixe  ville  à  Glycana ,  eft  le  Monaftere  dç 
Hierocomium ,  où  il  y  a  environ  douze  Caloyers  &  UQeEglife 
dédiée  à  UPsnagia ,  c  eft^*dire  à  la  fainte  Vierge.  Elleeft  ba-* 
;ftie  à  la  grecque  avec  cuelques  petites  colomMs  d'ordre  lont* 
que  >  tirées  des  débris  ae,  la  forterefiè  d'Acayd  qui  efjboit  à  dix 
milles  de  Faites  y  comme  il  paroift  par  une  pancarte  de  ce 
Couvent. 

Il  y  a  dans  Âmourgo  »  Tune  des  Ifles  Sporades  ^  de^xchor 
fes  curieufes  à  voiri  iVne  eft  le  Monafterede  Notre  Dame  des 
Caloyers  Grecs.  Il  eft  pratiqué  dans  une  caverne  large  ficpro» 
fonde  >fur  le  penchant  d'une  montagne  très*hay  te  »  du  cofté 
du  levant.  On  n'y  peut  aller  que  par  un  fentier  fort  étroit 
dans  le  roc ,  &  pour  entrer  dans  le  Monaftere ,  il  faut  monter 
une  échelle  de  quinze  ou  vingt  échelons.  Au  haut  de  cette 
échelle  on  trouve  une  petite  porte  de  fer  qui  eft  la  ièule  en^ 
Htrée.  UEglife  >  le  Refeâoire,  &  les  Cdlules  des  FLeligieux  qdi 
yivent  en  Communauté ,  &  qui  (bot  au  non^bre  de  cent  dan^ 
.cette  grotte  ^  font  prefque  toutes  creufées  dans  le  roc  avec  un 
artifice  admirable.  L'autre  chofe  remarquable  dans  cette  Ifle 
qui  a  une  Singularité furprenante  )  c'eft  TÇIrae  de  faint  Geor« 
€.  A  l'entrée  de  TEglile  de  ce  Saint ,  on  voit  un  gros  mar- 
re >  enfoncé  en  terre  >  creidë  &  poli  en  dedans ,  a  peuprès  en 
fomie  de  ruche.  Cette  concavité  fe  remplit  d'eau  >  &  fe  vuide 
d  eUe-mefme  fans  que  l'on  puiflè  {îçavoir  ce  qui  donne  à  l'eau, 
ce  mouvement  >  &  par  ou  elle  peut  paÛer  »  le  marbe  eftant 
très  épais ,  &  (î  poli  par  dedans ,  avec  une  (l  grande  continuité 
de  parties  ,  qu'on  n'y  apperçoit  pas  la  moindre  interruptioa 
n\  le  moindre  petit  trou  :  outre  que  l'ouverture  eft  toujours 
jbien  fermée  A  lacldf.  Ce  qui  furprend  davantage ,  c'eft  que 
dans  Tefpace  d'une  heure  ,  l'Urne  fe  remplit  &  fe  vuide  vifir 
Wement  plufîeurs  fois.  On  la  voit  fi  pleine  en  un  moment ,  que 
l'eau  regorge  defTus  >  &  elle  devient  fi  feiche  un  moment 
après >qu'il  ne  paroift  pas  qu'il  y  ait  eu  de  l'eau.  Les  Grecs  du 

Î^aïs  qui  ont  un  voïage  à  faire ,  ont  la  fupeftition  de  venir  con- 
ulter  l'Urne  avant  leur  départ.  Si  l*eau  y  monte ,  le  fnccès 
^en  doit  j^ftre  heureux.  Si  au  contraire  l'Urne  eft  feiche  &<iup 


pKiMiEUE   Partie  ,  Chap.   XX.         ijm? 
VeSLÙ  Y  foit  baffe  5  ils  en  tireac  un  mauvais  augure ,  &  ne  par-  ,.^fî*lf!!f 
tent  point  j  à  moins  que  les  anaires  qui  les  y  obligent  ,  ne  Moims^ 
ibient  fort  preflees.  Ce  miracle  prétendu  dont  il  eft  parlé  dans  ^^^^^ 
«Mite  la  Grèce ,  eft  fort  lucratif  au  Papas  ou  Curé  de  cette  Egii'^ 
&  de  faint  Georee  >  où  le  concours  des  Grecs  eft  continueK 
On  y  vient  des  Ueux  les  plus  ébignÀ  1  les  uns  ferieufement 
pour  s'inftruire  de  l'avenir  >lfis  autres  pour  efh-e  témoins  ocu^- 
laires  de  la  chofe  »  &  quelques-uns  feulement  par  diveniflement 
&  pour  fe  moquer  de  la  crédulité  de  ces  peuples.- 

Mais  de  tous  les  Monaiberes  des  Caloyers  Grecsyil  n'y  en  t 
point  de  plus  cebbres  ni  ou  ces  Religieux  fuient  en  plus  grat)-^ 
île  eftime  »  que  ceux  du  Mont^Athos  dans  la  Macédoine*  Les 
Grecs  donnent  à  cette  montagne  le  nom  à'Agiûs^oros ,  c'efl^ 
à-dire  le  faint  Mont.  Il  s'avance  dans  la  mer  depuis  la  plaine 
par  Tefpace  de  foixante^uinze  milles  >  &  en  a  cent  cinquante 
de  circuit.  Les  Modernes  lui  donnent  la  longeor  de  trois  jour^ 
nées  &  la  larscur  d^une  demie.  Les  Caloyers  en  (ont  entière-* 
ment  les  mai&res%  il  n^y  a  qu'eux  qui  y  demeurent,  &  il  y  a 
des  Ë{criv2Ùnsqui  di£»t  qu'aucun  feculier  ne  peut  demeurer 
dans  cette peninfulk  :  encore  moins  les  femmes  >  qui  n'y  peu-r 
vent  pasmèfme  entrer.Les  Religieux  y  vivent  Çi  régulièrement, 
&  f  ibnt  en  û  grande  eftime ,  qu)e  les  Turcs  mefities  fè  recom- 
mandent à  leurs  prières.  Il  y  a  vingt-trois  Monafkres,  dans  lefl 
quels ,  du  temsde  Belion  qui  fit  la  Defcriptionde  ce  Mont  en 
1^53.  il  y  avoit  cinq  à  (ix  mille  Moines ,  y  en  aïant  quelques-uns 
dans  leiquels  il  y  en  avoit  trois  cens ,  dans  d'autres  deux  cens , 
&:  dans  les  antres  plus  où  moins  de  cent  otf  cent  cinquante. 
Mais  prefentement  le  nombre  de  ces  Moines  n^eft  pas  u  confî-^ 
dterable>  il  n'y  en  a  guéres  plus  de  deux  mille  dans  tous  ces  Mo- 
fiafleres,  dont  voici  les  nonïs  :  Panégiay  Anna  LMrdyCârtéCAllês^ 
ihctên^Vâtoftâi^  ChiUntMfi  ,Dyanifi$n  i^dnio-^aUtên^  Xer&f^^ 
§M^i  ydêilumfiy  ,  Pr^atêH ,-  Siwûn  Petra  ,  Zêgrsfhi^  Bothim^ 
Agios  Péudês^  XenêfhêSj  GugÊrUs^Phil&îtos^Bjfhigmtni^  Ruffion^ 
Céfltd  moniti  &  SiAurênictta.  Tous  ces  Monafteres  font  autbitr 
4e  la  montagne ,  excepté  cinq ,  qui  font 'éloignés  de  la  mer ,  & 
fitués  dans  des  vallées  &  à^s  lx)is.  Selon  Jean  Comnene  Méde- 
cin de  Valachie  ,  oui  a  denteuré  long-tems  au  Mont-Athos  t 
dont  il  a  fait  la  Delcripcion  qu'il  fitinprimer  en  1-^01.  &  que 
Dom  Bernard  de  Montfaucpn  Benedi<^lïn  de  la' Congrégation' 

4e  {àint  Maur  noasa4oanée  daàs  faPaleographleGrecqi 


100         Histoire  i>ei  Ohcïies  "Religieux, 
^oKAs-  iyo8.  il  n'y  a  rien  dans  tes  Monafteres  &  dans  leurs  Eglîfei 
]^Q^^,^"  qui  nefoit  admirable  &  incomparable.  Tout  y  eft  magni£|uei' 
Gjiscs.      &  il  s'eftonne ,  qu'après  tant  d*irruptions  des  Barbares ,  &  de^ 
puis  près  de  crois  cens  ans  que  ce  lieu  eft  fous  la  dominatioor 
au  Turc  5  ils  n'aïenc  rien  perdu  deleur  magnificence  >  &  qu'e- 
Aant  £n  &  grand  nombre  dans  un  meTme  Lieu ,  ils  aïenc  e&é 
tovLS  confervés  dans  leur  entier.  Les  Grecs  y  Tiennent  de  cou^; 
tes  les  Provinces  d'Orient  pour  y  vifiter  à  certain  tems  de  l^an^ 
nëe  tous  ces  Monafteres ,  leurs  Eglifes ,  les  Cellules  des  Keli^ 
jgieux»  &  les  Européens  y  viennent  aufli^  tant  par  curiofîté 
que  par  dévotion.  Les  principaux  de  ces  Monafteres,  font  ceux 
Je  U  Pandgia  &  à^Anna  Léutrs.  On  y  trouve  encore  plufieurs 
Ermitages  avec  leurs  Chapelles  &  aes  logcmens  >  &  ceux  qui 
Y  demeurent  font  appelles  Pères ,  Âfcetes ,  Ermites ,  Celliotes« 
ic  Anachorètes.  Les  Religieux  qui  afpirent  aux  premières  di^ 
^nicés ,  viennent  auifi  de  tous  les  endroits  d'Orient  £aire  leur 
Noviciat  dans  ces  Monafteres  «  où  ils  pafiènt  (quelques  années 
A  s'inftruire  de  tous  les  myfteres  de  la  Religion  Cfareftienne 
&  àts  devoirs  de  la  vie  Monaftique  ,  &  retournent  enfuite 
xlans  leurs  païs  où  ils  font  reçus  comme  des  Apoftres.  Il  y  en 
vient  mefme  de  Mofcovie ,  &  il  y  a  un  Monaitere  pour  ceux 
jde  leur  Nation ,  &  un  autre  pour  les  Géorgiens.  On  leur  inf^ 
pire  fur  tout  une  grande  averiîon  pour  le  Pape  i  caries  Reli^ 
^ieux  du  Mont-Athos  ne  manquent  pas  de  dire  aux  Grecs  qui 
y  viennent ,  &  de  leur  conter  entr'autres  fables,  qu'un  Pontife 
Romain  eftant  venu  vidter  c^  Monafteres  en  avoit  pillé  & 
brûlé  quelquesruns  à  caufe  que  les  Religieux  avoient  refufé 
.de  l'adorer  ;  c'eft  de  cette  manière  qu'ils  entrjetiennent  le  Peur 
pie  dans  le  Schifme.  11$  parcourent  dans  les  tems  de  TA  vent  & 
du  Carefme  les  Ifles  de  l'Archipel  où  il  n'y  a  point  de  Monai- 
ftereS)  pour  adminiftrer  les  Sacremens  à  ceux  de  leur  Rit, 
.&  comme  ils  font  plus  hardis  que  les  Amples  Preftres^  &  qu'ib 
n  oublient  pas  de  crier  bien  haut  contre  le  Pape  5  cette^harç- 
dieflè  fait  que  tout  le  monde  court  àeux«  Les  groflès  recribur- 
tions  qu'ils  tirent  des  Confeflîons  âc  de  leurs  déclamations  con- 
tre \es  L^tinS)font  le  principal  motif  qui  les  fait  fortir  de  leur 
retraite.  Ils  ont  ainfi  que  les  autres  Preftres  une  manière  de 
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.pénitence  ^(Tez  nouvelle  qu'ils  impofent  aux  erands  pécheurs 
qui  fe  confeflènt  à  eux  j  c'eft  de  les  obliger  a  prendre  l'onç- 
^on  eocrp  les^cux  épaules  uq. certain  no]iu>rç  de  fois ,  en.do%. 
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oaût  pour  chaque  onction  les  uns  un  écu,  les  autres  plus  ou  ^klchi- 
moins ,  félon  leurs  pèches ,  ce  qui  leur  produit  de  grofles  fom-  cifns^T 
mes.  Lorfquc  la  fterilté  de  la  terre  ôte  la  fubfîftance  des  Re-  Mi*.gri- 
Jigieux  qui  demeurent  au  Mont-Athos^  ils  vont  quefterdans  ^^ 
les  Provinces  pour  les  befoins  de  cette  fainte  montagne  &  re- 
çoivent de  grandes  aumofnes.  Ceux  qui  ne  font  pas  dans  les 
Ordres  facres  y  cultivent  les  terres  &  les  vignesimaisles  Pref- 
tres  &  les  Diacres  ,  que  la  dignité  de  leurcaradere  exemte 
.des  œuvres  ferviles ,  s'emploient  à  la  lefture  &  à  copier  des 
livres  d'Eglifeu  Comnene  parle  de  plufîeurs  Bibliothèques  qui 
font  dans  ces  Monafteres.  On  ne  nourrit  dans  cette  Peninfule 
jii  poules,  ni  pigeons,  ni  autres  volailles.  Lesbrebisy  les  bœufs, 
les  vaches  &  autres  animaux  à  manger  en  font  aufli  bannis ,  à 
iraufe  que  ces  Religieux  font  toujours  abftinence  &  vivent 
xrès  aufterement;. 

Bernardus  de  Montfaucon ,  Pattêgrafhia  Grdca.  Davîty , 
pejcriftion  de  l^Ajle  dr  de  l'Eur$fe^  La  Crpix ,  Turquie  Chref- 
tienne  liv.  i  Eugène  Roger  9  VQÏage  de  Terre  fainte.  Copin , 
Bouclitr  de  l'Europe.  Spon  ,  Vdiage  de  Grèce.  XITeheier  , 
Voïâge  d^ Athènes.  Guillet  ,  Athènes  ancienne  c^  moderne. 
Thevenot  ,  Voyage  du  Levant^  &  tHifi^  nouvelle  des  An^ 
çiens  Ducs  de  tArchifeL 


«■*« 


Chapitre     XX  ï. 
D«  Moines  Mdchïtes  Géorgiens  ç^r  Mingreliens. 

ON  appelle  Melchites  dans  le  Levant  les  Syriens  ou  Su- 
riens  ,  les  Coptes  ou  Egyptiens ,  &  les  autres  Nations  de 
rtglife  Orientale  ,  qui  n'eftant  pas  de  véritables  Grecs  j  ont 
néanmoins  embrafle  le  fentiment  commun  des  Grecs ,  &  le 
nom  de  Melchites,  c'eft-à-dire  Royaliftes ,  leur  a  efté  donné 
parce  qu'ils  ont  obéi  aux  décidons  du  Concile  de  Calcédoine 
avec  l'Empereur  Marcien.  Ce  furent  les  Sectaires  du  Levant 
qui  donnèrent  ce  nom  aux  Orthodoxes  qui  fuivoient  la  Reli- 
;ion  de  l'Empereur ,  le  mot  de  Melchite  venant  du  mot  Wo 
)Tta  Melech  ,  qui  fignifie  Roi  ouPrince.Mais  les  Melchites 
ne  fontpas  pour  cela  prefentement  Orthodoxes  5  car  ils  ont 
embrafle  les  erreurs  des  Grecs ,  &  il  n'y  a  point  de  Chreftiens 
x^i  foient  fi  fort  oppofés  à  la  primauté  du  Pape,  Il  y  a  parmi 
T4^me  l.  C  c 
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tÎi  G^"'"  eux  des  Religieux  ôcdes  Religicufçs  quifuivent  auffiaveelet 

Gi£Ns\^/"  Moines  Grecs  la  Règle  de  faine  Baille.  Les  Religieux  ont  deux 

Ml  NGKi-  beaux  Monafteres  à  Oamas>  &  les  Rieligieufes  enonc  auifi  deux 

*"^*'       qui  font  fort  riches  &  éloignés  d'une  journée  de  la  mefrae 

ville.  Elles  gardent  la  clofture  &  nç  fortçnc  point.  Les  Melchi. 

tes  Officient  en  Ijingue  Arabe,  C*eft  ce  que  j'ai  appris  de  plu- 

fieurs  Levantins,entr  autres  de  M.  Marc-Jofeph  Patriarche  des 

Neftoriens  >  &  de  M.  Saphar  Evefque  de  Mardin, 

Les  Géorgiens  fui  vent  en  partie  la  Sefte  des  Arméniens  >  & 
en  partie  celle  des  Grecs.  Le  Prince,  quoique  Mahometan  de 
religiouy  nomme  aux  dignités  EccleJ5aiUques>  &  y  élevé  ordî-^ 
nairement  fcs  parens.  Leur  Religion  n'ell  guéresdifferente  de 
celle  desMingrcliens,&  les  uns  &  Tes  autres  n'ont  feulement  que 
le  nom  de  Chreftien  ,  y  en  aïant  une  grande  partie  qui  ne  font 
pas  baptifés  par  l'ignorance  des  Evefques  &  des  Preftres,qai,  la 

f)lufpart,ne  fçavent  pas  la  forme  du  Baptême.  C'eft  beaucoup 
orfque  le  Catliolicos,  qui  eftle  Chef  du  Clergé ,  fçait  lire  ^ 
aujfi-bien  que  les  Evefques  qui  n^ont  auctm  foin  des  âmes  , 
qui  ne  vifitent  ni  leurs  Églifes>ni  leurs  Diocefes ,  &  dontl'oc-^ 
eupation  ordinaire,  eft  d'eltre  dans  des  feilins  continuels  &  de 
s'eny  vrer  prefque  tous  les  jours.  Leur  principal  revenu  confifte 
en  ce  qu'ils  retirent  des  femmes  5c  dçs  enfans  de  leurs  Vaflaux 
qu'ils  vendent  aux  Turcs. 

Ces  Peuples reconnoiflbient  autrefois  lePatriirche  d'AïKÎo-' 
che  )  maintenant  ils  obeïflênt  à  celui  ^de  Coc^lantinople ,  & 
ont  néanmoins  chacun  un  Prinut  de  leur  Nation  qu*ils  appeî- 
fcnt  CathûlicQs ,  &  qui  ont  auflî  chacun  leur  jurifdiction  parti- 
culière. Il  y  avoit  autrefois  douze  E  vefchés  cuns  U  Mingrelie  > 
dont  il  n'en  réfte  plus  que  fix..  Les  autres  onç  cfté  changjés  ecr 
Abbaïes  qui  font  :  chiaggi ,  GiffurUs  ,  Cofis  ,  Ol^burgi  ,  Sebaf* 
tofgl ,  quia  efié  ruinée  par  les  eaux^  &  Anarghia. 

Les  Evefques  y  font  fort  riches  >  fur-^toiït  le  Catholiew ,  & 
la  Simonie  ell  ordinaii'e  parmi  eux  r  car  le  Catholieos  ne  con- 
facre  point  un  Evefque  ,  s'il  ne  lui  donne  cinq  cens  écus.  Il  ne 
confciîe  que  pour  une  bonne  fonHrte  d'argent  5  &  il  y  en  eur 
un  qui  aïanc  ellémçcontent  de  ce  qu'unV ifir  ne  loi  avoît  don- 
lié  que  cinquante  écus  pour  s'çftre  confe(fë  a  lui,>  ne  voulut 
p:ts  le  confefler  \xv^  féconde  lois  qu^l  ne  lui  ecift  païé  aupara-* 
yant  la  première  confelBon*  Il  ne  célèbre  point  de  Meflè  qu*if 

9e  folc  auûré  d'avoir  cent  écus  >  8c  Toa  double  ordinairement 
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cette  fomme  lorfque  c*eft  une  Meffe  des  morts.  Comme  par-  MricH< 
mi  les  Evefqiicsil  y  en  a  qui  ne  fçarcntpas  lire ,  ils  apprennent  c'en^'^t* 
uneMede  par  cœur  qu'ifs  difent  i  principalement  aux  enterre-  Mihgre. 
mens ,  après  s  en  eftre  bien  fait  païer  à  l'exemple  de  leur  Ca-  *•**"•• 
tholicos.  Il  y  a  quelques  Moines  qui  ont  lé  titre  &  le  revenu 
d'un  E  vefche  qui  leur  eft  accordé  par  le  Prince ,  fans  eftre  con- 
iàcrés  j  mais  confacrés  ou  non  ^  ils  ne  laiflent  pas  de  faire  des 
Preftres  pour  dd  Targent. 

Ces  Prélats  prétendent  néanmoins  eftre  plus  faints  que  ceux 
de  TEglife  Romaine  ,  à  caufe  qu'ils  ne  mandent  point  de  vian- 
de ,  de  mefme  que  les  Evefques  Grecs ,  &  ils  obfervent  avec 
le  Peuple  les  mefmes  Carefmes  des  Grecs.  C 'eft  dans  la  prati- 
que de  ces  jednes  y  qu'ils  obfervent  très  mal ,  qu'ils  font  con- 
after  tous  les  devoirs  du  Chriftianifmè.  Les  Preftres  ne  (ont 
pas  plus  éclairés  que  leurs  Evefques  3  s*ils  fçavent  lire,  qu'ils 
aient  appris  une  Meflepar  cœur,  &  qu'ils puiflfent  donner  à 
TEvefque  la  valeut  d'un  cheval ,  ils  (ont  ordonnés  Preftres,  & 
fe  marient  autant  de  fois  que  bon  leur  femble;  L'on  peut  juger 
(1  le  Peuple  eft  bien  inftruit  aïant  des  Pafteurs  fi  ignorans  &  (î 
vicieux  :  auflj  n'a-t-il  pas  la  moindre  idée  de  la  Foy  &  delà  Re- 
ligion, traitant  de  fables  &  de  révèries^la  vie  éternelle ,  le  Ju- 
gement Univerfel  &  la  refurreâion  des  morts. 
.  Les  Géorgiens  obfervent  mieux  le  jeûne  qiie  les  Mingre- 
liens  &  font  de  plus  longues  Oraifons.  Le  Prince  contraint  les 
Eccle(îaftiques,  &  mefme  les  Evefques  ,  d'aller  à  la  guerre.  Il 
donne  fon  lufiFrage  avec  les  Evefques  dans  l'éledion  du  Pri- 
mat, &  tous  élifent  celui  qu*il  leur  recmnmaride.  Ce  Prélat  ne 
tient  point  le  premier  rang  pour  le(piritael  >  mais  lie  Prince  eft 
le  maiftre  ablolu  pour  le  (pirituel  &  pour  le  temporel,  quoi- 
cpie  Mahometàn  j  car  le  Roi  de  Perfe  l'oblige  d*embra(Ier  la 
Religion  de  Mahomet  pour  conferverTa  dignité  dans  fa  fa- 
mille ,  &  les  Grands^eigneurs  dupaïs  fe  fervent  des  Preftres 
comme  de  valets  y  méprifent  les  Evefques  &  les  cha(l:ient.  Les 
Mingreliens  ont  plus  de  re(peâ  pour  lies  Evefques  ,  mais  ils 
ont  aufli  un  grand  mépris  pour  les  Preftres ,  à  caufe  de  leiu: 
ignorance  &  de  leur  y  vrognerie ,  &  un  Preftre  n'eft  refpeéké 
que  quand  il  dit  h>  Méfie. 

Les  Religieux  Mingreliens  (ont  auflî  ignorans  que  le  refte 
du  Clergé,&  ne  font  pas  mieux  inftruitsdes  myfteres  de  la  Re- 
ligion. Oh  les  appelle  Btres  >  Se  ûs  font  habilles  comme  les  fe« 

Ccij 


104»        HistoiRÉ  DES  ÔnnRES  RrLrcrÊtfer'; 

M  iccHi-  culiers,  avec  cette  différence  que  les  feculiers  ont  peu  de  barbe,? 
TEsGEoa-  g^  Çq  fafcnc  le  fommetde  la  telle  en  forme  de  coùronnejcou-'^ 
MwoRE-  P^i^t  leurs  cheveux  en  rond  au  deflus  des  oreilles ,  &  que  les 
LIENS.  Religieux  laifïènt  eroiftre  leurs  cheveux  &  leur  barbe.  L'ha- 
billement des  uns  &  des  autres  confifte  en  une  chcmife  qui' 
defcend  jufqu'aux  gaioubc  &  qu'ils  renferment  dans  un-ca- 
leçon ou  pantalon  3  &  par  deifus  ils  mettent  une  efpèce  de  vèt- 
te  fort  courte,  ou  un  feutre  aflez  femblableà  la  chlatnide  des* 
Anciens ,  en  paflant  la  tiefte  dedans ,.  &  ils  le  tournent  comme 
ils  veulent  ,  du  cofté  que  vient  le  vent  ou  la  pluye  i  car  il  ne 
couvre  que  la  moitié  du  corps  ,  &  ne  defcena  que  jufqu'aux 
genoux.  Leurs  foulicrs  ne  (ont  que  d- une  femelle  de  peau  de 
buffle  qui  n'eft  point  préparée ,  &  cette  femelle  s'attache  aux 
pieds  avec  une  coUrroye  de  mefme  peau  qu'on  lafle  par- 
deffus:  quelques-uns  dilent  qu'il  n'y  a  que  les  Religieux  qui- 
portent  cette  efpece  de  vefte. 

L'on  ne  fait  pas  grande  cérémonie  pour  la  réception  de  ces' 
Religieux.  LeUr  vocation  voient  de  leurs  parcns  qui  les  coilfa-' 
crcnt  dès  leur  enfance  en  leur  mettant  fur  latefte  une  calotte 
noire  qui  leur  couvre  lesoreilles^leuirlaiflànt  eroiftre  les  che- 
veux ,  leur recomms^ndant  des'abftenir  de  manger  de  la  vian-' 
de,  &  leur  difant  pour  toute  raifon  qu'ils  font  Beres.  C'cft  ce 
que  les  enfans  obfervènt ,  fans  fçavoir  ce  quec'eft  qued'c- 
ftre  Berts.  On  les  doiine  enfuite  à  d'autres^  Beres  pour  les 
élever,  ôcccuxqiii  les  donnent  à  des  Moines:  Grecs  reuffiflent 
mieux.' 

Les  Religieux  Géorgiens  en  fçaVertt  Un  peu  plus  que  les 
Mingrcliens ,  &  la  plufpart  des  Chreftiens  de  la  Géorgie  font 
inftruits  des  myfteres  au  Chriftianifme  dans  les  Moriafteres,- 
où  ils  apprennent  auflî  à-lire  &  à  efcrire.  Ces  Religieux  font 
Jiabillés  comme  les  Moines  Grecs  ,  &  fe  difenr,  aufli-bien  que  • 
les  Religieux  Miugrcliens,  de  l'Ordre  de  faint  Bafile.* 

Il  y  a  auflî  dansla'Georgie  &  dany la  Mingrelie  des  Rieligîeu- 
Ics.  Comme  les  Géorgiennes  font  eftimées  les  plus  l^elles  fem-• 
nlcsde^Afîô,  dès  qu  une  fille  eft  un  peugrànde  on  tâche  de' 
la  dérober  ,  &  d'ordinaire  elle  eft  enlevée  par  quelqu'un  de' 
](  s  parens  qui  la  va  vendre  en  Turquie  ou  en  Perfé.  C'eftce^' 
qui  fai;  que  les  pères  &  mères  i?enfcnncnt leurs  fflles  de  bon- 
j  iC  heure  dans  des  Monaft^eres ,  où  la  plufpart  s'appliquent  à  là- 
Icclure  ,;&  y  demeurent  toute  leur  vie.  L*on  ait  qu'apr^^  U- 
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j^ofeffion ,  rorfqu'elles  font  parvenues  à  un  certain  âge,  elles  Milch^û 
ontpermillion  debaptifer  &  mefme  d'appliquer  les  faintesHui-  guns^^t^' 
lies  auffi-bien  qu'un  Evefque.  Leur  haDillement  eft  femblable  Mingrew 
à  celui  des  autres  femmes  Georgiennes^qui  font  toutes  habil- '^  *'**'* 
Ices  àlaPerfanne.La  diflference  qu'il  y  a  entre  lesReligieufes  & 
les  autres  femmes ,  c'eft  que  Thabillement  des  Religieufes  eft 
noir  ,&  qu'elles  ont  un  voile  &  un  linge  qui  leur  couvre  pref^ 
que  tout  le'  vifage ,  deforce  qu'on  ne  leur  voit  que  les  yeux, 
félon  ce  que  m*a  dit  un  Preftre  Géorgien  à  qui  je  m'en  luis  in-* 
formé  3  ce  voile  eft  auffi  commun  aux  autres  femmes  Perfan- 
nés  qui  en  ont  de  difFerens  pour  la  maifon  &  lorfqq 'elles  for-* 
tent,  y  en^aïant  mefme  qui  les  couvre  depuis  la*tefte  jufqueS 
a«x  pieds.  Il  y  a  beaucoup  plus  de  Monafteres  de  filles  que 
d'hommes ,  ce  qui  fait  que  les  femrties  &  les  filles  font  mieux 
inftruitçs  &  fçavent  mieux  ledr  Religion  que  les  hommes. 
.  A'  lefgard  des  Religieufes  Mingreliennes  >  il  y  en  a  de  plufieury 
fortes.  Les  unes  font  des  filles,qui  aiantatteint  l'âge  nubile ,  rie 
fe  fbucient  pas  du  mariage.  Les  autres  font  des  fervantes  ,  qui 
après  la  mort  de  leurs  Maiftres  ,  fe  font  Bercs  avec  leurs  Maif-< 
trefles;  D'autres  font  des  veuves  qui  ne  veulent  point  fe  ma- 
rier. D'autres  font  des  femmes-  qui,après  avoir  trop  goûté  du; 
monde,rabandonnent  quand  elles  viennent  fur  l'âge  &  qu'ellesî 
fevoïént  meprifées.  D'autres  foqt  des  femmes  répudiées j  & 
d-autres  enfin  fe  font  Religieufes  par  pauvreté.  Celles-ci  de- 
ihàndentl'aumofne  dans  les  Eglifes,fic  on  leur  donniepltls  libe-* 
ralement  en  confîderation  de  leur  habit-  Toutes  ces  Religieu-' 
fés  font  vêluëS*  de  noir  à  la^ Perfannc ,  ont  la'  tefté  couverte 
d'un  voile  de  la  mefme  couleur  >  &  ne  mangent  jamais  de  vian- 
de- Elles  ne  gardent  pas  la  clofture  &  ne  font  pas  engagées 
pour  toûjoiUs  à  la' vie  Mohaftique ,  mais  elles  la^èiiveHtquit-i 
œr  quand  il  leur  plaift. 

Parmi  les  Mingreliens ,  il  n'y  a  que  les  Eglifes  Cathédrales,^ 
celles  de^  Abbaïes  &  celles  des  ^î^t^j  qui  foièiit  ith  |^eu  pro^resy^ 
les  Eglifes  Paroiffiales  eftant-plus  fales  aue  deseftables.  Lei^.oi;- 
neraens  Sacerdotaux  des  Evcfques  &  des  Berès  font  auffi  aflez 
propres  ,  eftant  dcfoïe  &  brodés  dW  5  mais  ceux  desPref-' 
très  feculiersxju'on  appelle  Papas',  n'ont  aucune  apparence,  le» 
jdus  fouvent ,  d'habillemens  Sacerdotaux,  leut*  pauvreté  lêtf 
obligeant  àfe  fervir  de  quelque  guenille  déchirée  en  guife  de' 
Pluvial.  Il  y  en  a  même  pluiieursqui  difent  la  Meflfe  av6<  tthe^ 
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Jiiosccm-  fi"Y^^  chemife  de  toile  aulls  mettent  fur  leurs  habits  :  auflî 
Tfis.  '  le  peuple  n*a-t-il  gueres  de  dévotion  à  leurs  l^lefles.  On  a  plus 
de  refpeâ  pour  la  Méfie  des  Beres  >  qui  ont  dans  leurs  Eglifes, 
en  fort  bon  eflat  ,  les  chofes  requites  pour  la  célébrer.  Les 
Géorgiens  entretiennent  afiez  bien  leurs  Eglifes  cmi  font  dans 
les  viUes  s  mais  celles  qui  font  à  k  campagne  ne  font  pas  plus 
propres  que  les  Eglifes  Plroâfiîaks  des  Mingretiens.  Ceux  qui 
demeurent  en  Terre  Sainte  fonc  unis  &  obeïfiênt  au  Patriar- 
che de  Jerufalem.  Ib  ont  abandonné  les  Saints  lieux  qu'ils  pof^ 
fedoient ,  fçayoir  une  des  Chapelles  baftîes  fur  le  Mont  de 
Calvaire  >  dans  Tendroit  où  fut  plantée  la  Croix  de  Notre-' 
Seigneur  Jeftis^Chrift  »  laquelle  (Chapelle  ils  avoient  obtenue 
lorj^ue  l'Empereur  Solyman  entra  dans  Jèrufalem.  Ils  ont 
auffi  quitté  le  Monaftere  de  faincc  Croix  qui  eft  à  demie  lieue 
de  Jèrufalem  ,  dont  TË^Ufe  fut  baftie  à  l'endroit  où  fut  trou-» 
vée  la  vraïe  Crc^x.  lu  ont  laifie  ces  Egliiès  en  gage  aux 
Grecs,  qui  aTOÎentpaïé  pour  eux  aux  Turcs  &  aux  Juifs  des 
fommescoafiderables.  Parmi  lesMonafteres  du  Mont-Athos, 
celui  qui  porte  le  nom  des  Géorgiens^  deftiné  pour  recevoir 
les  Reugieux  de  cette  Nation  ,&  le  Patriarche  de  Conftantino^ 
pie  envoie  fouvent  en  Géorgie  des  Caloyers  pour  entretenir 
e  peuple  dans  le  Schîfme  avec  le  Pape. 
Le  Chevalier  Chardin  &  Tavernier,  Vêïdges  de  Ferfi.  Le  P, 
Lambercî ,  dans  U  Ricméil  de  Tbevéne$ ,  &  Dom  Jofêph  Zam-* 
py  I  Theati»!  RsUtiênde  Mingrelie. 

Chapitre    XXIL 

Vcs  M^inti  4e  fànt  Bafilc  dans  U  grande  Rulpc  ou  Duché 

de  Mofcqvie. 

GO  M  M  B  la  grande  Ruflie  ou  Rui&e  noire  »  qui  nous 
efl  plus  connue  fou$  le  nom  de  Mo£bovie  y  ett  un  des 
piu:^  grands  Etats  de  TEurdpe  ,  &  que  depuis  aue  le  Chriftia* 
nifme  y  a  efté  introduit  par  les  Grecs  ,  il  s'y  eft  toujours  con- 
fervé  ]u{qu'à  prefent ,  quoiaue  ce  ne  (bit  pas  dans  toute  Ùl 
pureté  i  c'eft  ce  qui  f^îc  oue  l'Ordrcde  faint  Bafile  s'y  eft  fort 
multiplié ,  au  lieu  qu'il  eit  extrêmement  déchu  en  Orient  ^ 
pu.laplufpart  de  iies  Monafteres  efhoient  fitués  dans  des  liçux 
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qui  ont  eu  le  malheur  de  tomber  fous  la  domination  desTurçs.     moï»i# 
Maïs  nonobftant  les  maux  que  les  Religieux  d'Orient  ont  à  w®*^^^*^ 
fouf&ir  le  plus  fouvent  de  la  part  des  Infidèles ,  &  nonobftant  ^*** 
les  erreurs  ydont  la  plufpart  lont  infedés ,  il  y  en  a  néanmoins 
beaucoup  qui  font  réunis  àTEglife  Romaine  &  qui  lui  obeïf- 
fent.  Il  n'en  eftpas  de  mefme  en  Mofcovie  ,  où  les  Religieux 
auffi-bien  que  le  peuple  ,  n'ont  jamais  voulu  entendre  parler 
d'Union  avec  l'Eglife  Romaine  ,  &  font  toujours  >  non  feule- 
ment reftés  avec  opiniaftreté  dans  leurs  erreurs  qu'ils  ont  re- 
çues des  Grecs  j  mais  en  ont  encore  ajouté  d'autres ,  ce  qui  a 
aufficaufé  entr'eux  &  les  Grecs  le  fchifme  &  la  divifion. 

Il  y  en  a  qui  ont  prétendu  que  l'Apoftre  faïnt  André  leur 
avoit  annoncé  TEvangilei  mais  félon  l'opinion  la  plus  com- 
mune i  ils  n'ont  reçu  le  Chriftianifme  par  le  moïen  des  Grecs 
que  vers  l'an  587.  ou  58^^  fous  le  Grand  Duc  ^olodimer , 
ce  qui  eft:  plus  conforme  à  la  vérité.  Les  Mofcovices  ne  fça^ 
vent  paseux-mefmes  le  tems  que  leurs  Anceftres  ont  renoncé 
au  culte  àcs  Idoles ,  car  le  C2;ar  Jean-Bafile  >  dans  la  reponfe 
qu'il  fit  à  la  Profelîîon  de  Foi  d'un  certain  Jean  Rhoïta  Hc-  f^t^i^s^ 
retique  Huffite  ^lui  dit  que  les  Mofcovitcs  eftoient  baptifési/#/;#Jir!^ 
au  nom  du  Père  >  &  du  Fils  l  &  du  faint  Efprit,  depuis»  que 
le  Grand  Czard  W'olodimer  ,  infpiré  de  Dieu  ,  avoît  eft:é 
régénéré  par  les  eaux  falutairei  du  Baptefnïe ,  &  qu'il  avoit 
pris  le  nom  de  Bàfile ,  &  que  depuis  te  tems4àyleuT  Foi  ne  s'ap- 
pelloit  plus  là  Foi  Rûflîenne,  mais  la  Foi  Chreftienne.  Cepen- 
dant dans  une  conférence  que  le  mefme  Prince  ein  avec  le 
Père  Poflèvin  Jefuite  au  fujet  de  la  Religion  eô  1581.  il  lui  dit 

?ue  dès  le  comrtiencement  de  TEglife  >ils  avoientreçu  la  Foy 
'hreftienne  ,  lorfqne  faint  André  frère  de  l'Apoftre  faint 
Pierre  eftoit  venu  en  leur  païs ,  d'où  il  eftoit  allé  à  Rome  ,  & 
qu'enftiitc  après  lat  coiiverfion  de  w  olodimer  la  Religion? 
i'eftoit  beaiucouj)  étendue 

L'opinion  la  pins  tommùne  ejftant  donc  que  le  Chriftianif- 
ine  n'a  commencé  que  fous  le  Règne  dti  Czar  W^olodimer 
par  le  fiîoïen  écs  Grecs  i  ce  fiTt  auffi  dans  ce  tems-là  que  la 
Vie  Monaftique  y  fut  introduite.  Il  y  a  quelques  Auteurs 
qui  difeîit ,  que  les  Moines  de  ce  païs-là  ne  fçavent  dequeî 
Ordre  ils  font.  îleft  certain  cependant  qu'ils  oiit  to^ûjoùr^fui-^ 
ti  la  Règle  de  faint  Baille-  Mais  comme  le  Patriarche  &  les  au- 
tres Prélats  Moicovites  ont  changé  beaucoup  de  chofes  éim 
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^MoiMBs  la  Liturgie  des.  Grecs,  qiioiau*ils  fuivenc  leur  Religion  ,  Icj 
«:£sr°^'  Moines Mofcovites  opcauffi  changé  beaucoup^-  chofes.de  la 
Reele  de  faine  Bafile  ,  quoiqu'ils  fedifent  Religieux  de  foa 
Ordre. 

Il  y  a  uri  nombre  incroïable  de  Convents  tant  d'hommes 
que  de  filles  dans  toute  la  Mofcovie  ,-  &  l'on  peut  juger  de 
cette  multitude  fur  ce  que  dit  Olearius ,  que  clans  la  ville  de 
Mofcou  il  y  a  plus  de  quinze  cens  Conyens ,  Eglifes  ou  Cha^ 
pelles ,  &  que  dans  la  leule  ville  de  Novogorod  il  y  a  foixante 
îBc  dix  Convens.  Il  y  en  avoic  mefme  un  u  grand  nombre  4ans 
le  territoire  de  cette  yillc  >  que  le  Czar  Jean  Bafîle ,  fur 
la  feule  défiance  qu'il  eut  de  la  fidélité  des  Habitans  de  Mo- 
vogorod ,  ruina  cette  ville  en  1569.  pilla ,  brufla  plus  4^  cent 
foixante  &  quinze  Monaffieres  de  fon  territoire ,  fit  tuer  tous 
les  Âbbez  ^  les  Moine^  y  ou  les  chailcir  à  coups  de  piques  8c 
d'hallebardes  dans  la  rivière.  L'Archevefque  qui  s'eftpit  fau- 
ve de  la  fureur  des  SoldjLts  ,  croïant  adoucir  le  Tyran ,  lui 
fit  un  grand  Feftip  dans  fon  Palais ,  peadant  lequel  le  Czar 
envoïa  piller  le  riche  Temple  de  fainte  Sophie,  &  tous  les  tre^ 
/ors  des  autres  Eglifes  qu'on  y  avoit  retires.  Après  le  difner  , 
il  fit  aulfi  piller  l'Archevcfché  &  lier  indignement  l'Arche- 
ycfque  fur  une  c^^vale  blanche  avec  des  Flageolets  pendus  au 
cou  ,  une  Viole  &  un  Citrc  ,  voulant  qu'il  jouaft  du  Flageo- 
let. Parmi  tous  ces  Convents  de  Mofcovie  ,  il  y  en  a  qui  font 
tres-confiderables ,  comme  celui  de  Troiiza  à  douze  lieues  de 
Mofcou  qu'ils  appellent  Zergeof-Troitza ,  à  caufe  d'un  Abbé 
nommé  Serge  qui  y  mourut  en  1563.  &  qu'ils  ontcanonilé  poiu: 
fes  prétendus  Miracles. 

(Je  Couvent  eft  fi  riche  qu'il  nourrit  plus  de  trois  cens  Re- 
ligieux ,  &  fon  revenu  s'augmente  encore  tous  ,le$  jours  parla 
libéralité  du  Grand  Duc  Scpar  les  aumofnes  des  Pèlerins.  Le 
Grand  Duc  y  va  deux  fois  l'an  en  peleripage.  Il  defcend  de 
cheval  à  une  demie  lieue  du  Couvent  &c  achevé  le  refte  du 
chemin  à  pied.  Après  avoir  fatisfait  à  (es  dévotions ,  il  s'y  di- 
vertit quelques  jours  à  la  chaflè  ,  pendant  lefquels,  l'Abbé  Iç 
défraie  avec  fa  fuite  ,  de  yivrcs  &  de  fourage. 

Comme  le  divorce  eft  permis  en  ce  païs  là ,  un  homme  quit- 
te fa  femme  quand  bon  lui  fcmblc  pour  entrer  dans  un  Con? 
vent  >  &  y  prendre  l'habit  Religieux  i  &  fi  fa  femme  fe  rema- 
rie y  il  fe  peut  faire  ordonner  prclire,  I^a  caufe  la  plijs  prdi-r 
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iiaife  du  divorce  »  ou  du  moins  le  prétexte  le  plus  plaufîble  ,  w^^'"** 
c'eft  la  dévotion.  Quand  ils  quittent  leurs  femmes  pour  entrer    ^^^^*"- 
«dans  un  Convent  ^ns  leurxionfentement  >  8c  fans  avoir  au- 
paravant pourvu  à  leurs  enfans ,  ils  difent  que  c'eft  à  caufe 
«qu'ils  aiment  plus  Dieu  que  leurs  femmes  &  leurs  enfsms  ^quoi-^ 
'que  le  plus fouvent  ils  ne  les  quittent  que  par  caprice. 

Les  perfonnes  de  qualité  citant  à  l'extrémité  de  maladie  , 
prennent  l'habit  de  Moine ,  fe  font  rafer  &  donner  TExtreme- 
Onâion  i  après  quoi  il  n'eft  pas  permis  >  non  feulement  de  leur 
donner  aucun  remède  y  mais  mefme  aucune  nourriture  y  par- 
ère qu'ils  difent  que  ceux  qui  prennent  cet  habit  >  qu'ils  appel- 
lent Seraphique ,  ne  font  plus  au  nombre  des  hommes  ,  mais 
font  devenus  des  Anges  j  &  fi  contre  toute  efperance  ils  re- 
viennent de  leur  maladie  »  ils  font  obligés  de  s'acquitter  de 
leur  Vœu  ,  de  faire  diilbudre  leur  mariage  &  d'entrer  dans 
un  Convent. 

Les  Chreftiens  Apoftats  ,  les  Tartares&  lesPaïens  qui  veu- 
lent embraflèrla  Religion  des  Mofcovites,doivent  auparavant, 
faire  une  retraite  pendsint  fix  femaines  dans  quelque  Couvent, 
jo\x  les  Moines  les  inftruifent.  Ce  font  cependant  de  fort  grands 
jgnorans ,  qui  ne  fçavent  pas  eux-meimes  rendre  compte  de 
leur  Religion  $  le  peuple  croit  néanmoins  fort  aifémenc  les  fa- 
bles qu'ils  débitent.  Olearius  en  rapporte  un  exemple  ,  &  dit  : 
que  dans  la  ville  de  Novogorod  il  y  a  un  Couvent  dédié  à 
.  faint  Antoine ,  &  que  les  Mofcovites  lui  dirent  que  ce  Saint 
eftoit  venu  de  Rome  en  ces  quartiers-là  fur  une  meule  de 
moulin ,  avec  laquelle  il  defcendit  par  le  Tibre ,  pafla  la  mer, 
.&  monta  la  rivière  de  Wolga  jufqu'àNovogôroa  :  qu'en  ar- 
i  rivant  à  cette  ville  il  fie  marché  avec  des  Pelcheurs  pour  ache- 

j  ter  tout  ce  qu'ils  prendroient  du  premier  coup  de  filet ,  & 

qu'ils  tirèrent  un  grand  Coffre  plein  d'Ornemens  pour  dire  la 
Méfie ,  des  Livres  &  de  l'aident  appartenant  à  ce  Saint  :  qu'il 
y  fit  baftir  une  Chapelle  en  laquelle  ils  difent  qu'il  eft  en- 
terré ,  &  que  fon  corps  s'y  voit  encore  tout  entier  fans  aucu- 
ne corruption.  Ils  ne  permettent  pas  néanmoins  aux .  Eftran- 
gers  d'y  encrer ,  fe  contentant  de  leur  montrer  la  meule  de 
moulin  fur  laquelle  ce  Saint  a  fait  le  voïage ,  à  ce  qu'ils  pré- 
tendent ,  &  que  l'on  voit  attachée  contre  la  muraille.  C'eft  ce 
qui  fait  que  les  dévotions  &  les  pèlerinages  font  frequensence 
lien>&  qu'ils  ont  fourni  de  quoi  baftir  uni  très-beau  Couvent. 
Tûme  l.  '  'Dd 
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M«i«B0  Le  Patriarche ,  les  Archevefqucs  &  les  Eviejfques  de  Mo{^ 
^^icovi  •  ^Qyj^  font  tous  tires  des  Cloiftres/eloni'ancietme  pratique  des^ 
Grecs.  Us  font  habillés  de  noir  de  la  mefîne  manière  que  les 
Moines.  Leur  habit  conlifte  en  uœ  vefte  oii'foutane>ii5  ont  par 
deffi]s,un*inanteau  long  >  fie  portent  fur  la  tefte  un  chaperon^ 
ouvoUe  noir  »  qu'iblai&nt  pendre  fur  k  cou  &  fur  le  dos. 
Ce  qui  diftingue  l'habit  des  £ve{qiies  de  ceux  des  Moines  i 
c'eil  que  ces  Prélats  portenrqtielquefois  des  habits  de  foïe.  Se 
que  uir  leurs  manteaux  ils  ont  trois  bandes  blanches  fur 
les  coftes  >  pour  marquer  >àce  qu'ils  dilèntvqae de  leur  cœur> 
il  fort  comme  des  torrents  de  bonne  doârinejSc  de  bons  exem- 
ples. Il  Y  aauill  d'autres  £ve(qiies  Grecs  qui  portent  de  pareils 
manteaux.  Les  .uns  &  les  autres,  ne  mangent  jamtais  de  viande 
&c  obfervent  lesmefmes  Careânes  des  Grecs  i  les  Moines  jeû*^ 
nent  néanmoins  plus  aofterement  que  le  peuple  >  y  en  aïant 
qui  fe  contentent  d'un  petit  morceau  de  pain  fie  d'un  peu  de 
petite  bierre.  Il  y.eaaplufieurs.qui  vivent  dans  des  Solitudes» 
lèuls  dans  de  pauvres  cabanes  »  ou  avec  quelques  compa^ 
gnons  ,^fic  qui  :Qe  mangent  que  des  herbes  &  des  racines. 

Ils  font  les  trois  Vœux  de  pauvreté ,  de  chafteté  fie  d'obeïf- 
fance  j  quiconqueies  tranfgreflè  ou'fort  dii  Monaflere  com- 
me Âpollat,8c  qu'il  foit  repris  >  eil  ren£srmé  dans  une  prifon 
Êerpetuelle*},  8^  quoique  l'autorité  des  Ârchevefques  8c  des- 
^vefques  fôicfbrttgrandê  en-Mofcovie  y  ils  ne  peuvent  néan- 
moins difpoifer  perfonne  d'aucun  Vœu.  Fabri  dit  que  la  Pro* 
feHîon.  Monaftique  demande  une  (i  grande  chafteté ,  que: 
quoiqu'une  pcrfonne  qui  a.efpoufé  une  Vierge  puiÛè  eftrc: 
ordonné  Prdllre  >j1  ne  peurneanmoins  eftre  admis  à  la  Pro- - 
féifionMonaflrique.Cela  ne  s'accorde  pas  cependant  avec  ce 
que  dit  Guaguini  > qu'un  Preflre  aïant  perdu  fa  femme,  eft 
fufpendu  des  fonctions  dé  fon  Ordre, à^ moins  qu'il  n'entre 
dans  un  >  Monaftere  pour  y  vivre  félon  les  mefmes  obfervan— 
COS. des  Moines  fit  auifter  aux  Offices  :  que  s'il  garde  la  chaf-- 
teté  pendant  fon  ^Veuvage  ,.il  peut  amfter  au  Chœur  avec 
lès  autres  Miniftres^e  l'Êglife  ;  mais  que  s'il  (ê  remarie ,  ce 
qui  iui'eftperntts  ,ileftàbfolament  prive  pour  toii  jours  de  la 
dignité  du  Sacerdoce.  G'éft  ceque  le  P.  Poflevin  confirme, 
en  dKant  :  que  lés  Preftres  Mofcovites  peuvent  époufer  une 
Vierge  avant  leur  Ordination  ,  .de  mefineque  lesPreftres 
<&recs  ;  queii  ^rès-la  mon  de-leuxs  femmes ,  ils  veulent  emr^ 
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%TsBkT  la  Profeffion  Monaftique  >ils  comiauenc  les  fonâions    ^^^^^^ 
de  leur  Ordre  >  &  sik  fc  remarient^ ils  en  font  enderemenc  ue^b^Àm-' 
privés ,  &  ne  font  pins  regardés  comme  des  Preilres  ,  y  en  cha. 
aïant  craekaiififois  quelques-uns  qui  fervent  dons  des  Eglifes 
cnquatkéde  Diacres. 

De  MMffhrmm  Mû/cêvU.  &  Taftar^  ReligiâBe.  Aut.pQfIevin>  de 
nbfts  Mûjim^incis.  JmmmsB^yiM^^i^*  Iteii^.  Alexand. 
Onagoinus*  Uefiêv.  difirif$i0^  Sigifmtind  Ban  inHerbeftein 
Jiirum  Mêjèêvit.  dtfarift.  Adam.  Oleaiias,  V^'dge  de  Mofcêvie^ 
de  Téméirèe  &  de  Perfe  ^  &  Mayerberg  >  Feïage  de  Mofca^ 
me. 
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Des  Moines  Jefiint  Bafile  Âans  la  petite  Ruffe  oit  I(ujpe 

Blanche  ^  &  dans  la  RttJJk  Roujc. 

£  s  Grecs  cAant  difpeHes  en  pluileurs  endroits  de  VEu^ 

rope ,  il  s'en  trouve  beaucoup  en  Pologne  >  principale* 

ment  dans  la  Ruffie  Blanche  &  la  Ruflie  Roupie»  quiapparte- 
noient  autcefc^  aux  Mo&rovites  entièrement  ^  &  faifoient 
partie  de  la^randeRnilie.  Maisies  Palonois .  effcant  devenus 
Alàiftresde  ïz  plus  grande  partie  deces  Provinces,  ils  ont  ac- 
<x>rdé  aux  Grecs  la  uberté  de  vivre  i'elon  leur  Rjc  >  c'eft  pour- 
quoi il  y  aplufîeurs  Evefchés  où  il  y  a  deux  £ve(ques  >  fça- 
\  voir  un  Ëvefirae  Laein  &  un  Evefqne  Grec ,  comme  à  Pre£- 

\  mille  &  i  CKeim  ;  il  y  a  mefme  trots  ArchevGTqûes  i  Leopol , 

j  fçavoir  un  Latin  »  un  Arménien  &  un  Grec«  Ces  Grecs  ont 

toujours  perfeveré  dans  leurs  erreurs&  dans  le  fçhifme ,  jufl 
•qu'aceaueDieu  coucha  le  coeur  de  Michel  Rahoza  Arche- 
v^ue  de  Kiovie^Metropolitain  des  Grecs  de  ce  païs-U,qui 
Teftoit  auffi  autrefoisde  touce  la  Mofcovie«  Ce  Prélat  aïont 
reconnu  Ses  erreurs  >  prit  la  refolution  de  les.abjurer  &  de 
s'unir  avec  l'EgUib  Rxnnaine.  il  perfuada  aux  autres  £vef-> 
ques  defuivrefon  exemple.  Il  les^ailembla  pour  ce  fujet  le  2. 
Décembre  v^4r  Ilsjprirent  tous  la  refolution  de  renoncer 
aux  erreursdes  Grecs  &  au  Schifme  »  &  d'cmbrailèr  les  véri- 
tés que  r£glife  Catholique  enieigne  i  &  comme  tous  les  £ve(^ 
ques  de  ces  deux  Ruffies  font  Moines  de  l'Ordre  de  faint  BaH-» 
le  p  iLs  n*euirent  pas  de  peine  à  perfuader  la  meihie  chofe  aux 
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KToiMis  autres  Moines  des  Monafteres  qui  y  font  en  ^rand  noriibrel 
siVb^"*  Us  députèrent  quelques-uns  d'entr'eùâc  vers  le  Pape  Cle- 
cHB.  ^^^'^^^ment  VIIL  pour  le  reconnoiftre  comme  le  Souverain  Chef 
&  le  Pafteur  dePEglife  UniverfeUe-  L'Archevefque  de  Kio- 
vie  fut  Chef  de  cette  Ambaflàde  avec  dix  Evefques  &  queU 
ques  Archimandrites  des  Monafteres.  Us  furent  favorable- 
ment reçus  par  le  Pape,  qui  leur  donna  Audiance  dans  un 
Conflftoire  public  le  xi.  Décembre  1595.  où  Pon  reçut  avec 
beaucoup  de  joïe  leur  Frofefiion  de  Eoi.  Mais  à  peine  furent- 
ils  retournés  en  Pologne  >.que  ceux  qui  eftoient  reftës  dans  le 
Schifme  ,  appréhendant  que  l'Union  qu'on  venoit  de  faire 
avec  1-Eglife  Romaine, Jie nftun  grand  progrés  &  ne s'intro- 
duifift  dans  la  Mofcovie  ,  perfecuterenc  cruellement  les  Ca- 
tholiques ^  en  firent  mourir  plufleurs*>  &  ruinèrent  un  grand; 
nonlbre.de  Monafteres. 

Ces  perfecutions  ont  duré  plufieurs  années  i  car  le  Biénfieu-- 
reux  Jbfaphat  Kùncevizzi  Archevefque  de  PoIocko  ,  zélé 
defenféur  de  la  Foi  Catholique  &  de  TUnioa  avec  TEglife 
Romaine ,  fut  tué  par  les  Schiftnatiquesidans  le  Bourg  dé 
WitebsKo  le  ii.  Novembre  1623- &  les  Miraclcs^qu'lla  fait^ 
après  fa  mort ,  l'ont  fait  mettre  au  nombre  des ,  Bienheureux; 
avec  le  titre  de  Martyr  par  le  Pape  Urbain  VIIL  Tan  1643:: 
Ces perfecutions  n^onr  pas  neairnioin&empefché  que  la  Foi. 
Catholique  n'ait  fait  un  grand  progrès  en  ces  quartiers  3  car 
on  ditque  Jofeph- Velaminus  Rucskî,  qui  eftoit  auffi  Arche- 
vefquede  PoIocko  8c  iflii  des  Grands  Ducs  de  Mofcovie  ,  a/ 
converti  plus  de  deux  millions  de  Schifmatiques  &  Infidèles.. 
Et  Melzius  SmotrisKi  Archevéique  d'Hieropolis  ,qui  lors; 
du  Schifme ,  avoit  efté  un  des  plus  grands  Pcrfecuteurs  des; 
Catholiques  i  après  avoir  embraile  l'Union  ,  &  renoncé  au* 
Schifme  >  fut  auffi  un  dés  plus  grands  defenfeurs  de  la  Foi* 
Catholique  ,  &  eft  mort  en  odeur  de  fainteté. 

Le  Pape  Urbain  VIIL  informé  des  grands  progrès  que  la- 
Foi  Catholique  feûfoit  en  ces  quartiers-là  ,  voulut  fonder  un» 
Collège  dans  Rome  pour  cette  Nation ,  afin  que  les  jeunes 
gens  y  puflènt  eftre  élevés  dans  la  pieté  &  apprendre  les  Let— 
tr^s^  humaines  5  en  confervant  néanmoins  leur  andeaRitôc 
leurs  Cérémonies  Ecclefiaftiques^,  Se  fe  rendre  capables  par  ce^ 
rabïen,eftaût  retournés  en  leur  païs,  de  rcfifteraiix  Schifma-^ 
tiques  >.&  procurer  l'augmentation  de  l'Union.  Pour  cet  e&e 
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H  leur  donna  Tandenne  Diaconie  de  faim  Serge  &  de  faine    Moi^f  a 
Baccbe  avec  les  maiCbns  contiguës ,  &  comme  c'eftoit  une  ^"^^l^fr 
Paroifley  il  la  transfera  à  faint  François  de  Paule'.Cec  ouvrage  chi. 
demeura  imparfait  par  la  mort  de  ce  Pontife  3  mais  fon  frère 
le  Cardinal  ae  faint  Onuphre>qui  mourut  le  11.  Septembre 
1646.61  rebaftir de fondeii  comble  cette £glife  > &  koflà cent 
efcus  de  rente  par  fon  Teflament ,  pour  aider  à  l'eptretien  de 
ce  Collège  qui  n*a  pu  jufqu'à  pre(ent  eftre  formé  ,  faute  de 
fentes  fuffifefltes.  Il  tert  feulement  de  demeure  au  Procureur 
General  des  Rufllens ,  pour  gereri  Rome  les  affaires  qui  con- 
cernent les  Eglifes  unies  avec  celle  de  Rome.  Il  reçoit  auifî 
dkns  ce  jCdll^e  Ifes  ^RuÇîens  .q^i  -viejarlènt  ^ifîter  le  TdriibeîLîl 
desiaintsApoftres^  êc  les  fîou^ÎLpendatit*  quelques  jours  y  8c 
autatit  de  tems  que  Tes  rentes  annexées  à  ce  Collège  le  peu- 
vent permettre }  il  eft  àuffi  Procureur  Generd  des  Moines  de 
iaintBafile  de  cesquartiers-là.- 

Ces  Moines  rendent  obéïflance  à  un  premier  ArcKôian-i 
driteou  General  de  toute  la  Ruflie  >  qu'ils  élifent  êux-mefr 
mes  par  un  privilège  que  leur  a  accordé  le  meûne  Ûrbaitv 
VIII.  le  quatre  Odobre  1614.  UArchimandritie  &  les  Reli- 
gieux dépendent  néanmoins  en  quelque  façon  du  MetraboU* 
lain  >.qui  eft  auiC  Religieux ,  comme  nous  avons  dit ,  auiS-- 
bien  que  les  autres  £vefqu es.  Leur  principal  eiâploi  en  ces 
païs-la^eft  de  prefcher  ,adminiflrer  les  Sacremens  i  enfeigïier . 
les  Cérémonies  de  TEglife  aux  jeunes  Clercs ,  défendre  la 
Foi  contre  les  eiltreprîfes  des  Hérétiques  ,  maintenir ,  prôcu- 
rei"  &  augmenter  luniond^  TEglife  Grecque  avec  la  Latine  y 
&  ils  font  en  très-grande  recommandation  en  ces  qvulrders-là. 
Depuis  rUnion  dçces  Eglifes  avec  TEglife  Romaine ,  il  y  eii  a^ 
quelques-^unes  qui  font  retournées  fous  la  domination  des: 
Mofcovites  ,  comme  celles  du  Duché  de  Kiovie ,  qui  après- 
avoir  efté  pris  fur  les  Polorlois  par  les  Cofaques ,  fut  cède  par 
engagement  auy  Mofcovites  par  les  mefmes  Cofeques.-  , 
.  Les  Moines  de  ces  deux  Ruffiesinc  font  pa5(  haJ>iilés-  de  nlef-^ 
me  que  ceux  du  Grand  Duché  de  Mofcovie,  On  peut  voir  lai 
figuré  que  nous  en  donnons.  Ikont  des  Collèges  à  Olnfgtz , 
à  Villna  &en  d'autres  endroits.  Ils  fuiventle  Rit  GrecSQ  di-' 
fent  l'Office  en  Langufe  Efdavonne  des  Evefques  ajoutent  aii> 
manteau  trois  bandes  bjanches  comme  ceux  des  Mofcovites^^^i^ 
h*il  y  aauiS  de  la:dif&rence  dans  Thabillementi  La  fiçurçxjyé^ 

Ddijji 


%I4  HlSTOlKH  ttS  ÛKJyKtS  RHLIGlEtT», 

•Mordis  nous  vivons  fait  graver  d'un  de  ces  Eyefques  Grecs  de  Ruf&é 
'f  A.^'  ^^^  ou  ^c  PaloenCfa  efté  cirée  fur  une  Imasre  reprefentaot  le  Bien- 
Ht  AL  iB,    heureux  Joia^hat  KuncevizKi  i  &  u  f  a  jpareiUeaieiit  des  Re- 
iigieufes  dans  ces  deux  Ruffiet 

VoïezDomAjpotia.d'Agre{biy^/f.  d$S.È4j!li*.fm*.  ^  cdf. 
4z. CarL hiïû.  Pkzta > Ofn.fk. di âûm. trM/.^. €^.  41.  *"'  ' 
%p.  fioanni  >  Cmdp^.  Xfrd.  Relig.ff.  h 
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jl^s  M»m$depam  Bi^t  en  îtéie^  t^diU  Refvrme  de 

cet  Ordre  fatOre^rt  Xlll. 


MO K «  1  É u a  Herttifth  dans  feu  Hiftoire  de r£fht« 
bliilèniienc  des  Ordres  Religieuse  >  ^\£^  ^  taifonde 
dire  »  quel'Ordi'e  de  faiAtl^fiîe  â'eftt^^  pafieeâ  Occident^ 
qu*éhvîi-6n  l*an  1067.  t^atfqué  l*(*i  feè*t  pi*oiit«r  le  contraire 
|iar  une  ifnfînitë  d' Abbaïes  5  dôttc  fit  Fondation  eft  avant  la 
.  nàiflance  de  faint  Betioift  >  Se  qUi  rui^ient  déjà  la  Règle  de 
iàinc  Bafile ,  laquelle  fut  reçue  dans  TOccident ,  auili^toft  que 
Rufin  i'èuft  tï'aduire  eh  Latiâ.  Il  y  en  a  ikM^me  qui  prétendent 
tqu'i^lle  a  efte  dbferv'ée  dû  vivant  de  ce  faiiit  Douleur  dans 
^udques  Mohafleres  9  comme  à  Naples  dans  cêIuî  à^s^  faines 
Nicandre  &  Màrcian  ,  fondé  l*an  565.  qui  s'appelle  aujour^ 
xL'hui  de  faint  Patrice  )  6c  efl:  de  TOrdre  de  faint  8enot#  :  ôu^ 
ttre  que  Tinfcription  qui  eft  encore  audeCus  deU  porte  à^s 
Religieules  de  Campo-Marzoà  Rome  ,  fait  foi  comme  elles 
quittèrent  la  Grèce  pour  fb  réfugier  dans  cette  Capitale  du 
monde  Tan  760.  aïant  emporté  avec  elles  le  corps  de  faint  Gre^r 
^oire  de  Naziante  »  &  uûe  Image  de  la  Vierge  peinte  par 
laint  Luc  )  &  qu  après  avoir  profeOë  la  Règle  de  fftînt  Raule» 
^les  Rdigieules'Gt^cqueseftant  mettes,  les  Iisaiiennes  qui 
^'eftôieât  joiâces  à  elles  >  avoieut  ettbvaÔë  celle  de  iàint  fie« 
noift. 

L'on  fte  peut  donc  pas  nier  que  TOrdre  de  faînt  Bafile  ne 
foie  très  ancien  en  Occident ,  princrpalc^nent  en  Italie ,  où  il 
^eu  autrefois  un  très  grand  nombre  de  Monafteres  ,  y  en 
M'am  eu  plus  de^inq  cens  dans  le  Roîaume  de  Naples,(eule^ 
^eû!t>  I^is  ék  çé  grand  ^ttOii(ib¥e'qu'¥l  ^  a  voit  en  Ic-aiie  ^  ili^e^ 


^'^  _  enEsnafne,etefi/tali£,avec  La,CcuJ.e  . 
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tefte  plus  prerenœmQnt  que  vmgt*deux  Abbaïes  en  Sicile ,    ^oxuii 

Grei^ed^sle  kpjiauc^ej^çNaples^&qu^^^  &  J^,*,^  ^^ 


clan$  Ton  territoire^qui  compolenc  es  tourixois  Provinces  dif*  Itaiu. 


rgà  de  tout  VQ  rjclre- 

L'an  1573.  lePftpeGrçg^ireXIII,^  la  prîçre  du  Cardinal 
Sirlet  qui  «ftpk  {K>ur  io;'$  P/qceâcui:  de  cet  Ordrfs  3  racka  de 
le  rétablir  djins  £i  pjremiereferyeurj  aï^nt  beaucoup  dçgeoeré 
4e  fa  première  Jp^itucioii,  }\  aHoxibla  (sn  un  (eul  corps  tpus 
les  Mowàieree  de  îfaiQt  Bîifiie  d'It$4ii<g  ,  d'Effog^  £c  des  au- 
cres  Provioce;  iuj§(^^  pour  Je/pirit^y^j  ai^  Sa^nt  Sie^.  Il  or- 
donna  qu'on  cleodroitiiou^  lest;rpi$  a^s  unC$apiu:e  iGener^l> 
ou  on  éliroic  un  Abbé  Qener^l^  de^  Yiâteurs  >  un  Procureur 
.General  &c  jtuore^  Q^ciers  pour  le  bourgo^verneme^nt  decet 
Ordre;. de  (omam^^Q^iSsiPiC^  du <3yenerai  çoitteslesProvin-^ 
ces  quiieî^eac  »m&  vrfiç  l'ËglKe  Latine.  Il  pxemt^  a^ffi  les 
JMonafteces  .&  les  iUUgieu;ç,  de  la  jurifdiâion  des  Ordinaires  > 
joies  Arcfoimaodrites  >  &  des  Abbés  CoHinj^endataires }  ordon-' 
nant  que  ces  derniers  ferojent  tenus  à  la  repara^oQ  des  Mo-- 
nafteres  &  des  jEgliCes»  aufqueUes  ils  poyryoifçî^nt  d'orne- 
mens^a^itrescbofesneçeinùre^pour  le  culte  d^vin.  Il  iepara 
les  Manfes  Abbatiales  d';ivec ji€;s  CQ9v.€i;it;ue]^e$  i  ^fin  il  leur 
âccorda^beMijQCiup  d'autjres^raçes^  privilèges  qui  £u^^ 
firmées  par  Clément  VI H.  &  par  Paul  V. 

Dans  les  Province^  de  Sicile  5  de  Calabre  &  de  Rome  ils 
fiiivent  le  Rjt  Qcec  ,  félon  le  Typique  pu  Ordfe  prejfqrit  par 
faînt  Barthélémy  de  Rpl&nç  Aobé  de  Grotta-JRecrai^  y  mais- 
iis  fe  conforment  en  j^v^urs^cbofes  à  rEgliCe  Latine^conifa-" 
erant  avecdu  pain  aziine  >  fe  feryant  d'prneméns  ra<:erdptaux 
]^areils  à  ceux  dont  .«Uelerert,,&  ilsajpuct^t  çl\x  Credo  :  qui 
4x  P4tr€  jFiihp^  sffMeS^  y  ce  que  ne  vfont  .pas  les  {adtres  Grecs.  * 
Néanmoins  au.Monaftererde  faiiat  Arpin^N^Ies  parvunprivi^ 
Ic^e  de  Paul  y.  danoé  de ^ vive  x<5ix  ^  0(615.  ^  pans  celui  de  ' 
Nocera  de  Pagani  par  un  autre  privilège  a  Urbain  VIIL  de 
l*an  1530.  ijs  officient  felpuleKit  Latin  ,  &  le  mcfnje  Paid  V.  ^ 
par  un£ref  del'an  léoS^avoit  4éja.acçordé  àxpfts  jœMonafteres  ' 
duRjtGrec  oixil  y  aurpit  fixReUgiçu)^  de  famille,qué  l'un  d'eux 
pût  dire  la Meilè  félon  le  Rit  Latin»  de  n^efme  deux  Religieux ]| 
oii  il  y  en  aUroit  un  plus  grand  nombre  >  ce  qyi  ^  efté  dinfifriié- 
8i£»  innôcencr^X.  le  xf  Janvielr  i6^^> 
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Mo  INES  LeurChapitre .General  fc  tient préfentemênt  tous  les  (îx  ans 
B  s.  ba-  p^  un  Bref  de  Paul  Y.  du  15.  Mai  1620.  &  les  Provinciaux  en 
Au»*.^  chaque  Province,toiis  les  trois  ans.  Tous  les  ans  Ton  tient  auflî 
dans  une  des  Provinces ,  la  Diettc  ou  Diffinitoire  General ,  ok 
i'AbbéGeneral  affifte  avec  les  Vifiteurs ,  les  Provinciaux ,  les 
Aflîi^ns  Genen^ux  Qc  les  Diffiniteurs,&  c-eft  dans  ces  Âilem-^ 
blées  qu'on  fait  éleéUon  des  Abbés  ,  des  Prieurs  &c  de$  autres 
Officiers ,  qu*on  y  reçoit  les  Novices  ,  &  généralement  qu'on 
traite  de  toutes  les  affaires  qui  regardent  î Ordre. 

Quoique  les  Généraux  doivent  eftre  élus  tous  les  fix  ans  >  il 
arrive  néanmoins  très  (buvent ,  qu'ils  font  nommés  par  BrdFs 
des  Souverains  Pontifes  ,  &  codnrmés  dans  cet  emploi  pour 
plufieurs  années ,  comme  il  eft  arrivé  au  R.P.  Théophile  Pirri 
>Iapolitain,  qui  fut  crée  par  Alexandre  VIL  en  1660.  ficconfir- 
tne  enfuite  a  vie  j  mais  il  fut  quelque  rems  après  nommé  à 
l'Ëvefché  de  Giovinazzo  par  le  Roi  d'Efpagne.  Le  R.P.  Bafile 
Pitella  Sicilien,fut  aufli  créé  par  Bref  de  Clément  X.en  1670.&: 
«nfuite  confirmé  à  vie.  Et  enfin  le  R.P.  D.  Apollinaire  d'Agre- 
ila  Calabrois  ,  qui  a  donné  en  1681.  la  vie  de  faint  Bafile  >  où  il 
parle  amplement  de  la  fondation  &  propagation  de  Ton  Ordre, 
fut  aufli  créé  en  1675.  P^^  ®^^^  ^^  Clément  X.  &  confirmé 
enfuite  par  Innocent  XL  en  1680.  il  gouvernoit  eneore  cet 
Ordre  en  1698-  lorfque  j'étois  à  Rome ,  il  avoit  efté  auflî  Vi- 
caire General  de^l'Archimandrie  de  (aint  Sauveur  de  Mef^* 
(me. 

Ce  Monaftere  eft leplus célèbre  de  cet  Oi-dre  en  Italie ,  il 
îi'y  en  a  point  duîpuifle  aller  de  pair  avec  lui.  Il  fut  fondé  par 
Roger  Comte  ae  (ialabre  &  de  la  Poûille  ,  qui  eftant  venu  l  an 
Ï157.  avec  une  armée  confiderable  pour  fecourir  la  ville  de  MeC- 
fme ,  &  en  chafïèr  les  Sa^rafins  qui  s'en  eftoient  emparés  aufli- 
bien  que  de  toute  la  Sicile  ,  fut  fi  touché  du  premier  obja: 
qui  feprefenta  à  lui  iqûieftoit  douze  Chreftiens  que  ces  Bar^^ 
bàres  àvoient  pendus  a  l'endroit  où  eft  préfentemênt  la  tour 
du  fànal ,  qu'if  fit  vœu  de  baftir  un  Monaftere  en  cet  endroiti 
afin  que  les  Religieux  qu'il  y  mettroit  priaflent  Dieu  tous  les 
jours  pour  le  repos  des  âmes  des  Chreluens  qui.eftoient  morts 
par  les  mains  de  ces  Infidèles  ,  ce  qu'il  exécuta  peu  de  tems 
après  l*orfqu'il  les  euft  chafle  de  toute  cette  Iflê  ,  &  aïant  ap- 
pris les  rares  vertus  de  faint  Barthelemi  de  Semçri  de  TOrdrc 
4e  i^c  Baille  ^  oui  demeuroit  daQs  un  Monaftere  de  cet 

^  .  Orxlfe 


r 

f 


I^REMiB RE  Partie,  Chap.  XXIV.  117 

éOràtc  à  Rofanne  dans  la  Calabre  j  il  le  fit  venir  avec  plufieurs  ^,^  g^^**^' * 
,  autres  Religieux  Se  rétablie  Âbbé  de  ce  Monaftere  à  qui  il  x.b  zh  Ita- 
.aifigna  de  gros  revenus.  **■•. 

Son  fils  Roger ,  qui  prit  la  qualité  de  premier  Roi  de  Sicile» 

.lui  aïant  fuccedé ,  il  embellit  ce  Monaftere  par  des  baftimens 

ipagnifiques  qu'il  y  fit  faire  ,  le  déclara  Ârchimandrital  >  & 

nomma  pour  premier  Archimandrite  faint  Luc  de  Calabre  j 

<;e  qui  fut  approuvé  par  Alexandre  III.  Tan  1175. 

Il  y  avoit  plus  de  quarante  Abbaïes  qui  en  dépendoienc ,  & 

3uoique  la  plufpart  ne  foient  plus  occupées  par  les  Religieux 
e  cet  Ordre^on  ne  laiile  pas  d'y  nommer  des  Abbés  titulaires 
<iuc  les  Religieux  de  faint  Sauveur  élifent  dans  leur  Chapitre 
-avec  le  conlentcment  de  l'Archimandrite ,  pour  maintenir  la 
jurifdiction  de  ce  Monaftere ,  qui  poflede  les  terres  de  Savoca» 
«Salice ,  San-Angelo ,  Ali ,  Atala,  Mandanice  ,  Pagliara,  Lu-- 
cade  >   Caiale- Vecchio  ,  Forza ,  San-Grcgorio  ,  &  plufieurs 
fermes  &  métairies.  £ttous  les  Abbés  titulaires  aufii-bien  que 
les  Commendataires ,  avec  tous  les  Vafïaux  des  terres  qui  ap- 
partiennent à  ce  Monaftere ,  font  obligés  fous  de  grofïes  pei- 
nes de  comparoiftre  tous  les  ans ,  par  eux  ou  par  procureurs , 
<ie  vaut  l'Archimandrite  »  ou  fon  Vicaire  General ,  a  l'appel  ge- 
ineral  qu'on  fait  le  fixiéme  jour  d' Aouft. 

Tous  les  revenus  des  Abbaïes  titulaires  aj^rtîennent  en 
J^artie  au  Noviciat  Grec  érigé  en  ce  Monaftere  par  Clément 
'X/'III.  lan  1^97.  &  l'autre  partie  à  l'Archimandrite ,  dont  le  pre* 
Jtxiîer  Régulier  a  efté  faint  Luc  de  Calabre,  comme  nous  avons 
.<iic  ,  &  le  derpifer ,  le  Cardinal  D.  Ifaac  Comnene  quieftoit 
ciu  mefme  Ordre ,  &  qui  fut  élevé  à  cette  dignité  par  le  Pape 
XJrbain  IL  Mais  depuis  ce  tems-là  cette  Abbaïe  eft  tombée  en 
Commende ,  fie  le  premier  Archimandrite  fqculier  fut  Dom 
^Iphonfe  d'Arragon ,  les  Religieux  n'aïant  eu  pour  leur  en- 
tretien qu'une  petite  partie  du  revenu  avec  l'autorité  &  le 
pouvoir  d'élire  un  Vicaire  General  de  leur  corps  dans  la 
>acance  du  Siège  Archimandrital. 

L'Ancien  Monaftere  bafti  parle  Comte  Roger  ne  fubfifte 
plus  5  car  comme  il  eftoit  fitue  à  l'embouchure  du  Port,&  que 
ce  lieu  eftoit  propre  pour  y  baftir  un  fort  pour  la  defenfe  de 
la  ville  ,  l'Empereur  Charles  V.  aflîgna  aux  Religieux  un  lieu 
à  un  mille  de  cette  ville ,  où  on  abaftiun  fuperbe  Monaftere 
avec  urie  Eglife ,  qui  pour  fa  grandeur  &c  fes  omemens  fur- 
Tjûmc.  L  Ee 
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ms^bIs'i!  P^^^  toutes  les  autres  du  Rjoïaumc.  Il  y  a  dans  ce  -Mônaftertf" 
LE  enE»-  une  trèsamfde  Bibliothèque  de  manuferits  en  parchemin  de 
ïAxwa.     divers  Pères  &  Efcrivains  Grecs,  D»ns  la Province  de  Rome- 
il  y  aauflî  le  célèbre  Monaftere  de  Grotta-Ferrataqiii  avoit 
autrefois  cent  mille  écus  Romains  de  revenu,  avec  une  fa-  ' 
meufe  Bibliothèque  de  manufcrits  Grecs  d'un  prix  ineftimable.  - 
Quant  à  leurs  obfcrvances ,  outre  les  jeûnes  de  TEglife ,  ils  - 
jeûnent  encore  TA  vent ,  &  tous  les  Vendredis  de  l'année  :  ils  ^ 
mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaine/eulement  une  fois  -* 
le  jour,  fçavoirle  Dimanche, le  Mardi  &  le  Jeudi.  Ils  travail-  ' 
lent  en  commune  certaines  heures  du  jour.  Le  Chapitre  local 
fe  tient  tous  les  Samedis,oii  ils  réoonnoifïènr  leurs  foutes  de- 
vant le  Superieur,&  il  eft  obligé  de  donner  tous  les  ans  aucom- • 
mencement  de  Tannée  à  chaque  Religieux  deux  fuaires ,  &  - 
trente  bougies.  Leur  habillement  eft  à  peu  près  femblableà  - 
celui  des  Benediâins,  excepté  qiie  la  coule  des  Ba{îliènsc(t> 
beaucoup  plifïec  pardevant  &par  derrière  y  &  ils  ont  une  pe-  ' 
cite  barbe  comme  les  Pères  de  la  Miflîon.  Ils  ont  pour  armes 
d'azur  à  une  colomne  d  argent  au  milieu  des  flammés  avec 
cette  devife  :  talis  tjl  magnus  BafiUus ,  Técu  timbré  d'une  cou-  - 
ronne  Ducale  avec  une  croix  Patriarchale  &  une  crofle  paffec  - 
en  fautoir  derrière  Técu. 

Alphonf.  Clavel,  Aniiqmiéi  ditt^  Relig.  drS.  Idjiim  &  D/- 
Apolin.  d'Agrefta ,   Vit.  de  S.  BâJUiofatt.  5/ 
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"Ùis  Moines  depûnt  Bafle  en  Ejp4gn^» 

IL  fe  peut  faire  que  TÔrdre  de  fainr  Bafîle  ait  fleuri  en  Espa- 
gne auflî-bien  qyCcn  plufieurs  autres  endroits  d'Occident^,  ^ 
dès  le  commencement  de  fon  inïBtution ,  comme  le^rétendent 
les  Hiftorièns  de  cet  Ordre  j  mais  la  mémoire  en  aVoit  efté 
abolie  depuis  que  la  Règle  de  faint  Bénoift  y  avoit  efté  connue,  ' 
&  que  les  Maures  s'eftoient  emparés  d^me  partie  de  ce  Roïau- 
me  ,  6c  il  ne  commença  à  renaître  dans  la  Province  d'An-^ 
daloufie ,  que  fous  le  Pontificat  de  Paul  IV.Quelques  perfon- 
nes  s'eftant  retirées  dans  une  Solitude  appelléetes  Celles  d^O-*; 
viedo ,  &  aujourd'hui  Sainte  Marie  d'Oviedo,  au  DiOcefe  de 


t^UBMIEILE  PARTIE,  ChAP.    XXV.  il^ 

:Jaen  ,  rEvefque  leur  ordonna  de  fuivre  la  Règle  de  faint   **®3^" 
JBaûle,  .&leur  donna  pour  Supérieur  le  P.  Bernard  délia- 1.^  en  £$* 
iCruz»  entre  lesnuins  duquel  Us  firent  profeilion.  Maiscer^^^s* 
nouveau  Supérieur  faifant  reflexion  qu'ils  nefloient  pas  veri- 
.tablement  Religieux  de  cet  Ordre ,  pour  n  en  avoir  pas  fait 

f>rofeffion  entre  les  mains  des  Supérieurs  légitimes ,  entreprit 
c  voïage  d'Italie  pour  en  conférer  avec  T  Abbé  de  Grota-Fer^ 
rata«  Ils  convinrent  de  prefenter  tous  les  deux  une  fuppUque 
;au  Pape  Pie  IV.  qui  avoit  fuccedéà  Paul  IV*  pour  le  prier  de 
permettre  que  les  Religieux  de  fainte  Marie  d'Oviedo  fuilènt 
'admis  au  nombre  des  enfans  de  faint  Bafile  >  ce  que  le  Pape 
leur  accorda  par  un  Bulle  d|i  dix-huit  Janvier  i^6u  par  laquelle 
il  ordonna. que  le  P.Bernard  della-Cruz  renouvelleroit  fa  pro<* 
feilion  entre  les  m^ins  de  l'Abbé  de  Grotta-Ferrata,  &  que  le$ 
Religieux  de  fainte  Marie  d'Oviedo  la  feroient  de  nouveau 
.«ntre  les  mains  du  P«  Bernard  della-*Cruz  leur  Supérieur ,  ce 
.x^ui  fut  exécuté. 

Quelques  années  après  «  le  P«  Matthieu  della-Fuente  aïant 
introduit  une  Reforme  particulière  de  cet  Ordre»&  aïantfoni^ 
Aé  deux  Monafteres ,  l'un  à  Tardon ,  l'autre  à  Valle-de-Guil- 
losi  le  Pape  Grégoire  XIIL  unit  ces  deux  Monafteres  avec 
/Celui  de  Notre  Dame  d'Oviedo,&  en  fît  une  Province  fous  le 
nom  de  faint  Bafîle  à  laquelle  il  voulut  que  les  autres  Monaf- 
teres Que  Ton  fonderoit  dans  la  fuite^failènt  unis,  &  il  les  fou* 
init  à  la  jurifdidion  de  l'Abbé  General  de  l'Ordre  de  faint 
.Bafile  en  Italie.  Mais  cette  union  aïant  efté  préjudiciable  à  la 
Reforme  du  P.  Matthieu  délia  Fuente  ,  comme  nous  dirons 
^lus  au  long  dans  le  Chapitre  fui  vaut  i  Clément  VIII.  fepara 
Jes  deux  Monafteres  de  Tardon  &  de  Valle-de-Guillos  d'avec 
ceux  qui  n'eftoieJat  pas  reformés  &  qui  s'eftoient  multipliés., 
£c  défendit  aux  Supérieurs  de  ceux-ci  de  recevoir  à  l'avenir 
-des  Novices ,  &  de  faire  de  nouvelles  fondations.  Cette  dé- 
fenfe  fut  néanmoins  levée  dans  la  fuite,  &  ces  Religieux  fi- 
rent de  nouveaux  établiflemens.  Leurs  Monafteres  font  pre- 
fentement  divifés  en  deux  Provinces ,  Tune  fous  le  nom  de 
Caftille ,  l'autrefous  celui  d'Andaldufie.  Les  Monafteres  de  la 
Province  de  Caftille ,  font  ceux  de  faint  Bafile  à  Madrid ,  de 
Notre  Dame  du  Remède  à  Barcena ,  de  Notre  Dame  du  Salut 
à  Cuellar ,  de  faint  Cofrae>&:  de  faiut  Damienà  Valladolid ,  le 
Collège  de  (àint  Jkfile  à  Sab^^nque ,  &  celui  de  faint  Bafile 
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DE^ B  *^" à  Alcala  de  Hennarcz.  Les Monafteres  delà  Province d'A'n-f- 

lE  IN  £sl  daloufie ,  font  ceux  de  fainte  Marie  d'Oviedoau  Diocefe  de 

pjiG^^z.     Jaen  ,  de  Notre  Dame  de  rEfperance  à  las  Pofadas ,-  de  No-t 

tre  Dame  de  la  Paix  à  Cordouc  ,  de  faint  Bafileà  Grenade  / 

de  Notre  Dame  de  Cazzaglia ,  de  faint  Bafîle  de  Villa-Nova-* 

DeirArzovifpo  ,.&  le  Collège  de  faint  Ba^file  de  Sevîlle. 

Ces  Religieux  font  fournis  au  General  dtè  l-Qrdi'e  de  faint 
Bafîle  en  Italie.  Ils  ont  un  Vicaire  General  que  les  deux  Pro* 
vinces  élifent,&  il  doit  eftre  confirme  par  le  General,qui  le  peut 
révoquer  quand'  bon  lui  femble.  Mais  quoi  qu'ils  foient  fou- 
rnis au  General  dfe  cet  Ordre  en  Italie ,  &  que  les  Italiens  of-* 
ficient  félon:  le  Rit  Grec ,  ils  officient  néanmoins  félonie  Rît 
£atin;  Chaque' Province  tient  ttous  les  trois  ans  le  Chapitre 
Provincial  :  celle  dé  Caftille  le  Samedi  de  lafecondfe  femaine 
d- après  Pâques^,  &  celle  d'Andaloufie  la  veille  de  la  Pente- 
cofte ,  &  le  Vicaire  General  prefide  à-  ees  Chapitres:  Geujt 
qui  ont  droit  d'y  affiftcr ,  font  les  Provinciaux ,  leurs  Sécrétai^ 
res ,  lés  Definiteurs ,  les  Pères  de  Provinte  ,-les  Abbés  aétuel-^ 
Ifcment  Supérieure  des  Monafteres,  le  Procureur  qtii  refide  à 
la  Cour  du  Roi,  &  les  Ledcurs^en  Théologie.  Si  les  Supérieurs 
n'y  peuvent  pas  aller,  ilsenvoyent  à  leurs  places  des Difcrets 
qui  font  élus  par  les  Religieux  de  leurs  Communau tésjôc  tieii^ 
ncnt  dans  le  Chapitre  le  raïigque  devroient  avoir  ceuk  quile^ 
cnvoyent.  L'office  des  Supérieurs  ne  dure  que  ttois  ans ,  ils  ne 
peuvent  eftre  continués ,  &  il  faut^  qulls  vaquent  pendant  fix 
ans  avant  que  de  pouvoir  eftre  élus  de  nouveau.  Les  Abbés 
particuliers  des  Monafteres  fon  élu^  par  la  Communauté.  Ils 
ont  dans  chaque  Province  deux  Collèges  de  Théologie  &  dé 
Ehilofophie,  &  deux  pour  les  Humanités.  Il  ne  peut  pas  y  avoir 
plus^de  dix  Dodeurs  dans  Tune  &  l'autre  de  ces  Provinces  , 
dont  il  y  en  a  huit  qui  doivent  avoir  enfeigné  pendant  neuf 
ans ,  &  avoir  prefide  à  huit  Aftes  publics  y  &  les  deux  autres 
ne  peuvent  recevoir,  ce  de^ré,  qu'après  avoif-  prêché  pendanfc 
fèize  atu  dans  les  plus  célèbres  Cathédrales- &  Univerlitez  dix 
Roïaume. 

Ils  mangent' de  la  viande  auîc  jours  qui  font  permis  par  PE- 
glifê,  &  outre  les  jeûnes  qu'elle  ordfmnè,  ils  jeûnent  encore 
pendant  l'A  vent ,  tous  les  Vendredis  de  L'atinée  jl^  veilles 
des  Feftes  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Bafile.  Tous  les  Mer- 
credis &  Vendredis  de^  rÀvent  >  U  pendant  k  Careûne,  leù 


£undîs ,  Mercredis  &  Vendredis ,  ils  prennent  la  difcipline.     Mo  ru  es 
Ils  vont  deux  jours  de  la  femaine  au  travail  en  commun.  L'Eté  ^^  ^  ^^7 
ils  fe  lèvent  à  niinuit  i>Qur  dij?e  Matines ,  &  Vhiver  à  trois  heu-  Espagne» 
res.  Ils  ont  unehepre  d*oraifon  mentale  après.  Prime,  &c  une 
autre  heure  après  Complies.  Dans  les  Collèges  elle  eftTéule- 
ment  de  dçmierheurc  le  matin  ,  &  de  demie  heure  Taprès 
dîné  y  &  tous  les  Vendredis  >  ils  difent  leur  Coulpe  au  Ciian 
pitre. 

Quant  à  leur  habillement  il  ConlTfte  eii  une  robe  &  fcapu- 
hire  de  ferge  noire  &  un  capuce  aflèz  aniple  attaché  aulca* 
pulaire.'  A  TEglife  &  quand  ils*fortent ,  ils  portent  une  grande 
Goule  Monachale  comme  ceux  d*ltalie.  Les  Benedidins  les 
aïant  inquiétés  à  c6  fujet ,  prérendant  qu'ils  ne  dévoient  pai 
porter  de  Goule  ,  apparemment  fur  ce  que  le  Pape  Glement 
VIII.  l'avbit  âinfî  déclaré  1-an  1603.  lotfqu'il  détermina  quel 
devoit  eftre  l'habillement  des  Reformés  de  cet  Or'dre,rafïaire 
fut  portée  à  la  Gongregation  des  Rites,  qui  ordonnapar  un  de^ 
eret  du  27.  Septemore  1659.  que  les  Religieux  de  iaint  Bafîlé 
en  Efpaiçne  pou  voient  porter  la  coule  ,  ce  qui  fut  confirmé  par 
un  Bref^a  Alexandre  VII.  du  14.  Décembre  dé  lamefme  an- 
née. Les  frères  Gonvers  ont  le  mefme  habillement  que  lei 
Preftres ,  excepté  qu'ils  île  portent  point  de  coule.  Les  Donnés 
ont  une  tunique  comme  les  autres  avec  un  fcapulaire  de  la 
largeur  d'un  palme  fans  capuce.  Ils  reçoivent  aulu  des  Oblats 
qui  fe  donnent  eux  &  leurs  biens  à  la  ReDgion.  Ils  ont  le  meC 
me  habillement  que  les  Frères  Donnés ,  excepté  que  lefcapii- 
laire  n'a  que  quatre  palmes  de  longueur  &  un  de  largeur  ,  ôc 
que  la  tunique  ne  defcend  que  jufqu'aux  genoux. 

Alphonf.  Giavel ,  A^tiquedad  délia  ReligUn.  de  S.  Béfi/iâ. 
Apollin.  d'Agrefta  ,  Fit.  di  S.  Bafiliopârt.  5.  cap.  9,  Bullar.RcJ- 
flian.  T$m.  2.  4.  ^  5.  &  Philip.  Bonanni ,  Catahg.  ûrd.  Rtlt- 
^iof.fari.i.^ 
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ToH.^^'  Des  /idoim  fUfMttt  Bafile  ^  "Eitforms^  appelles  deX^d^H- 

GEfut  environ  raû  IJ57.  que  le  P.  Matthieu  délia  Fuence 
dont  nous  ayons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent^  s'ef 
tant  retiré  avec  quelques  compagnons  aux  moncaenes  de  Sec- 
ra  de  Morena  dans  la  Province  a  AndaIou6e ,  y  baftit  un  Ei;- 
mitaee  dans  un  lieu  appelle  Tardon  au  diocefe  de  Cordouëi 
mais  le  nombre  de  (es  pifciples  s'augmenunt  tous  les  jours^ 
&  rEripitage  de  Tardon  fe  trouvant  trop  petit  pour  les  con- 
tenir tous  9  il  en  baftit  un  fecpnd  à  Valle*ae-^GuillQs  au  Dio^* 
cefe  de  Seville.  Ils  y  vaquoient  à  la  contemplation ,  travail^ 
loient  des  mains  pour  avoir  ieur  fubfiftancep  menoient  une 
vie  pauvre  &  retirée ,  maceroient  leur  chair  par  des  mortifi- 
cations &  des  pénitences  extraordinaires  >  ne  .d^.R^odoient 
J^oint  raumofne ,  &  refufoient  mefme  d'accepter  celles  qu'on 
eur  ofFroit.  Le  P.  Âmbroife  Marianqui  a  èfte  dans  la  fuite  un 
des  plus  fermes  appuis  de  là  Réforme  desGarmes  Défchauiles^ 
prit  rhabit  dans  cet  Ermitage  Tan  156Z.  &  (es  Confrères  ie 
lervirent  du  crédit  qu!il  avoit  à  la  Cour  d*Efpagûe,  pour  faire 
approuver  par  le  Pape  leur  manière  de  vivre.  Il  alla  pour  ce 
fujet  à  Rome  avec  dés  lettres  de  recommandation  de  ^\ur 
(leurs  Grands  d'Efoagne^  entr'autres  du  PriniceRay  Gomez* 
&  il  en  obtint  aum  de  ia  Majefté  Catholique  adredees  à  foQ 
Ambafladeur  à  Rome.  Le  Pape  Pie  IY>.  qui  gouyernoit  pour 
lors  TEglife ,  &  qui  avoit  refplu  de  n'appf ouver  aucune  nou- 
velle Religion,  ne  voulut  point  acçprder  autre  chofe  à  ces  Soli- 
taires,que  de  s'unir  avec  quelque  corps  de  Religion  approuvée, 
dont  ils  feroient  Prefeifion  >  Si  il  accorda  aux  fortes.  foUicita^ 
tions  du  Prince  Ruy  Gomez  quils  puflent  fuivrela  Règle  des 
Carmes ,  qu'il  jugeoit  la  plus  conforme  à  leur  manière  dévie 
folitaire.  Ils  ne  purent  néanmoins  s'accoutumer  à  l'obfervan- 
ce  de  cette  Règle ,  telle  qu'elle  avoit  efté  donnée  aux  Carmes  . 
par  le  Patriarcke  Alben  5  c^eft  pourquoi  TEvcfque  de  Cor- 
4ouë  leur  confeilla  de  fuivre  la  Règle  de  faint  Baûle ,  quils 
voulurent  obferver  dans  toute  fa  rigueur  ,  ne  vivant  que  de 
leur  travail.  Ils  firent  enfuite  profeifion  entre  les  roains  de  ce 
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Prélat  i  mais  aïant  eu  le  mefme  fcrupule  que  ceux  d'Oviedo    Moinsi 
fur  la  validité  de  leurs  vœux,  à  caufe qu'ils  n'avoient  pas  fait  Ji^fR^." 
profeifion  entre  les  mains  des  Supérieurs  deTOrdre  de  S.Ba-  iormb'« 
file,iis  coiifulterent  à  ce  fujet  le  DoékeurNavarre>qui  leur  con-  -*^^;£^^'*^ 
fèilla  d*àvoir  recours  à  Elome^oùils  obtinrent  dcGregoireXI  1 J .  ^m.^** 
l*ani57i.un|Bref^r  lequel  de  Pontife  leur  permit  de  renou- 
véller  leur  profe/uon  entre  les  mains  de  F  Abbé  deiàinte  Marie 
d'OviedojOU  de  quelqù'autre  de  TOrdre  de  S.Bafile.  Il  érigea 
leurs  Eniûtages  en  véritables  Monafteres  de  cet  Ordre Jies  unit 
à  celui  de  Ste  Marie  d"Oviedo  pour  en  faire  une  Province  fous 
le  nom  de  (àint  Bafile  ayec  ceux  aue  Ton  fonderoit  dans  la 
fuites  &  les  fournit  à  Tobeïflànce  du  General  de  l'Ordre  de 
faint  Bafîle  en  halie.  Il  y  en  eut  en  effet  d'autres  dui  furent 
fondés  >  mais  non  pas  fous  les  obfervahces  étroites  du  P.  Mat-, 
thieu  délia  Fuèntef  ce  qui''  caufa  plufieurs  difFerens  entre  les 
Monafteres  reformés  &  ceux  qui  ne  l'eftoient  pas  ,  les  uns  & 
tes>  autres  aïanc  des  manières  cfe  vie  différentes.  Le  Pape  Clé- 
ment Vlil.  envoïa  des  Commifï^res  Apoftoliques  pour  paci-' 
fier  cès^  troubles ,  mais  ce  fut  inutilement.  Les  plus  grandes 
conteftadons  de  ces  Rdigieux  eftoientau  fujet  du  travail  en 
commun ,  que  les  Yifiteurs  ne  purent  jamais  introduire  dans 
les  Monaftferes^  qui  n*èftôient  point  reformés  ,  ni  les  empef- 
cher  d'aller  chercher  des  aumolnes,à  quoi  lesReformés  avoient 
renoncé.  11  y  eut  mèfine  un  de  ces  Vifîteurs  Apoftoliquesqui 
imrodùifit  le  relâchement  dans  le  Conventde  Valle-de-Guil-  ^ 
16s  par  les  changemens  qu'il  y  fît  ;  ce  qui  feroit  auffi  arrivé  dans 
celui  de  Tardon ,  fî  par  un  Bref  du  13.  Décembre  1599.  le  Pape 
îreuft  défendu  fous  peine  d'excommunication  de  rien  inno- 
ver dans  les  obfervances ,  principaleiftènt  pour  ce  qui  regardbit 
le  travail  des  hiains. 

L'EvefqUé  de  Cordouc  le  dernier  de  ces  Vifiteurs ,  tâcha  de 
rétablir  ce  travail  des  mains,  &  la  difcipline  Monaftique  qui 
dVoit  beaucoup  relâchée  dans  prefque  tous  les  Monafteres. 
Ge  Prélat  yoïaCnt  qù*il  y  avoit  beaucoup  de  Rdigieûx  zélés 
pour  les  obfervaneès  Régulières  idrefïa  des  Conflitutîons  paf- 
tifculîeres  à  leur  follicitatïon,  ôc  affigna  deux  autres  Couvens^ 
avec  celui  de  Tardbn  ,  oîiipourrôient  fe  retirer  ceitxqui  les 
rôudroient  obferver,  Mais  ces  Conftitutions  n'aïaht  pas  cfté 
approuvées  par  le  Cardinal  de  San-Sevetino  Protefteui- de 
TOrdre ,  cette  Enûnene^  en:  drefîà  d'autres  qui  furent  ebnfir-  ' 
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db^^'b*!  ^^^  ^^^^  *^^^-  P^r^c  Pape  Clément  VI IL  qui  donna  cominîf- 
SUE  re-"  fion  à rEvefque  de  Jaen  pour  les  faire  recevoir  dans  tous  le:{ 
jorm/s    Monafteres. 

M  i>  fû  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de  trouble  î  car  la  plufpart  des 
.potf.  Religieux  s'oppoferent  à  ces  Conftitutions  >  principalement  i 
caufe  qu*il  y  eftoit  marqué  que  les  Frères  Laïcs  auroientpré^ 
féance ,  voix  ,  &  fuiFrages  >  &  qu'on  defendojt  à  tous  lesRe-r 
ligieux  de  fe  fervir  d'autrç  étoffe ,  que  de  bure,,  d  aller  nuds 
pieds  dans  quelques  Monafteres  ,  de  chercher  des  aumofnes  > 
d'entendre  les  Confeflîons  des  feculîers  ,  &  de  prêcher  hors 
de  leurs  Eglifes  i  ce  qu'ils  vouloieot  qu'on  rejcrapchaft  de 
ces  nouvelles  Conftitutions. 

Le  Pape  voïaot  que  ceux  qui  demandoient  ces  changeraens 
ne  vouloient  pas  denjeurer  dans  la  vocation  de  la  Règle  Mo-,, 
jaachale  de  laintBafile  ,  mais  defîroieot  fuivre  Tlnflitutd^ 
Alandians  fous  la  profeffion  de  cett^  Règle  ,  comme  il  eft  exr 

{>reilèment  marqué  dans  le  Bref  de  ce  Pontife»  il  les  laiflà  dans 
eurs  Obfervances.  Cependant  voulant  rétablir  TOrdre  de 
iaint  Baijle  dans  fa  primitive  Obfervance  ,  principalement 
pour  ce  qui  regardoit  le  travail  des  mains  ^  &  la  qualité  des 
Religieux  qui  eftoient  priefques  tous  Laïcs  d^ns  le  commence- 
ment de  cet  Ordre ,  y  aïant  peu  de  Preftres  pour  lors ,  &  dér 
firant  terminer  les  diiFerens  qu'il  y  avoit  toujours  eu  entre 
les  Monafteres  de  Tardon ,  &  de  Valle-de-Guillos,  &  les  au* 
xres  qui  n'eftoient  pas  reformés.  Jl  fepara  &  défunit  cds  deux 
Monafteres  de  Reformés  d'avec  les  autres,  permettant  à  tous 
les  Religieux  jzelés  de  s'y  retirer  &  d'y  vivre  fous  les  Confti-. 
tutions  qu'il  leur  donna ,  &  qui  font  inférées  dans  fon  Bref  du 
^3.  Septembre  1603. 

Ces  Conftitutions  contiennent  dix  Chapitres ,  &  portent 
jentr'autres  chofes,que  les  Religieux  de  cette  reforme  garde- 
ront en  toutes  chofes  l'uniformité ,  &  qu'afinque  la  vie  com-r 
mune  puiflè  eftre  pbfervée  dans  toute  fa  pcrfeAîon ,  il  ne 
pourra  y  avoir  dans  chaque  Monaftere  moins  de  vingt-quatre 
Religieux ,  dont  la  plus  grande  partie  fera  de  Frères  laïcs  ; 
,que  les  uns  Se  les  autres  fe  lèveront  à  minuit  pour  prier  Dieu , 
&  que  dans  ce  temii-là  ,  ceux  qui  feront  deftinés  ppur  Iç 
Chœur  ,  reciteront  Matines  &  Laudes  :  que  dans  l'hy  ver ,  ils 
fe  lev.eront  le  matin  un  peu  d.^vant  le  jour ,  &  fe  trouveront 
jous  eofemble  au  Chœur*  pour  y  foire  uae demie  heured'O- 
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isifon  mentale  :  que  pendant  que  les  Religieux  du  Ghœur  re-    ^^J"  '» 
citeront  Prime  ,  les  Frères  Laïcs  entendront  la  Mefle,  après  siIuRj. 
laquelleils  iront  au  travail:  qu*aprèsles  Compiles  ils  fe  trou-  f©RMiV 
veront  tous  au  Choeur  pour  y  faire  TOraifon  pendant  une  au-  " 
autre  demie-heure  :  que  les  Preftres  feront  exemts  du  travail 
pendant  la  matihëe ,  &  qu  afin  que  rien  ne  les  puiflè  détour- 
ner du  travail  l*après-dini^ ,  ils  ne  pourront  reciter  au  Chœur 
que  ce  qu'ils  font  obligés  de  reciter  par  précepte  hors  le  Chœur, 
conformément  au  Bréviaire  Romain  :  que  les  travaux  aufquels 
les  Religieux  pouront  s'occuper  dans  la  maifon ,  feront  de  fai- 
re de  la  toile:  &  des  dtaps  ,  coudre  des  habits  >  faire  des  fou- 
liers ,  &  qu'hors  de  la  maifon,  ils  pouront  recueillir  le  grain  % 
le  vin ,  le  miel ,  Thuile ,  &  autres  fruits  femblables ,  pourveu  ^ 
que  cekîiecaufepoiiK  de  trouble. entr  eux  &  les  laboureurs  : 
qu'ils  pouront  manger  de  la  viande  le  Dimanche ,  le  Mardi ,  ' 
&  le  Jeudi  feulement  à  dîner  ,  excepté  pendant  le  tems  de 
l'Avent ,  8c  aux  jours  que  TEglife  défend  d'en  manger  :  que 
pour  leur  habilkment  ils  porteroient  une  tunique  de  bure  avec 
un  fcapulaire  auquel  feroit  attaché  un  capuce  pointu  jqu'ils  au- 
roient  un  manteau  tout  (impie  fans  aucun  plis  autour  du  cou  s 
que  la  tunique  feroit  ferrée  d'une  ceinture  de  cuir  noir,  &  qu'ils 
feraient  chauffés. 

La  coule  bu  cucule  Monachale  leur  fut  défendue  commtf 
cftant  contraire ,  dit  ce  Pape,à  la  Règle  de  faîht  Bafile.  Il  leuf 
fut  aufll  défendu  de  demander  des  aumofnes ,  d*entendre  les 
confeflîons  des  fèculiers  ,  de  prêcher  hors  de  leurs  Eglifes ,  de 
tenir  des  Ecoles  de  Phrlofophie  ,>.de  Théologie  5  &  d'autres 
fciences ,  d'envoïer  leurs  Religieuse  étudier  aux  Univerdtés ,  à 
caufe  que  tout  cela  ne  fe  pouvoît  faire  fans  interrompre  letra^ 
valides  mains. 

Les  Conftitutions  permettent  feulement  aux  Preftres  d'ap- 
prendre les  Cas  de  confcience  neceflairespour  fe  gouverner 
îbi-mefme  ,  &  l'explication  de  l^Ecriturê-faînte.  Il  peut  néan- 
moins y  avoir  un  Preftre  libre  de  tout  autre  emploi  jquî 
doit  s'appliquer  à  Teftude ,  pour  enfeigner  tous  les  jours  pen- 
dant une  demie-heure  aux  autres  Religieux  ,  les  Commande- 
mens  de  Dieu ,  les  moïens  de  parvenir  à  la  perfedion  &  d'ac- 
quérir les  vertus*  Il  y  en  a  un  qûî  peut-àùfll  les  Dimanthes 
&  Feftes  ,  expliquer  au  peuple  l'Evangile  du  jour  dans  leurs 
Eglifes  y  Se  entendre  ces  jours-là  les  Conférons  des  Seailiérs* 
Tome  h  F  f 
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**<?«W  Les  ]Vîonafterç5  Qg  peuvetvi  pï?e%e  plus  proches  des,  viHc» 
jâS^i^'    6^  .4ss. villages  cwe  (Je.  déijpc  miUçs  »  ôc  il  qe;peijD.y  a^oir  <kiii^ 
lO|^>^<  ph?^un  mgins  4e  yingtrq^gt;re;Rçligie^x,qw!oai3ie  petit ehft 
mi!^  1^'  g^^  ^^  envoïca: <ian^ un.ai^ore  ;  à^iTi^ins  q^^^  ce  ne  (bit  pour  eftre 
EspAGNÎr   Dupçrieiirs,  ou  pour  ÊLire-  de  nouvelles.  lîoodacions ,  x>it  pour 
cavife  de  Tçandakv  4.??  i^P^  gkij:x  qjji  opp  .efls:  reç«s  .en  quali- 
té deÇreçes ^.ajtcs,,  ijp pei^yentjeiltfe promeus aux.QrdresSa.- 
crés*  Çft3Uîjt;^gés  d#  yjpgtriq^iftf^  dePuo- 

feffipn  ,  ils  oîît  voix  adivç^jSfc  pa^Hyes  pout  tous; les  ÛfHces  v 
excçpte  ceaxaufquels.il  y  a  npç  Jurifdiction: fpicicuelie  ajone?--. 
xée  >  ,çoiî>me  fonp  çeu^  d^jf^ljbésy  de  Prieurs  ^  de.  Maiûres  desi 
Novices  &  autres  ftnjj^al?!^^  Parnii<  les.  DfifÎ0Îteiin?.&.  Con- 
feiiiers ,  il, doit  y  avoir,  ki,  ipoicîe  de  Preflkres  ôc  râuccâ  moitié 
de  Frères  Laïcs.  En^n  ces  Cbnllitucipcsjaiicordent  la.preféan-r 
ce  aux  Préfères  fur  les  Frerçs  I^ïcs  >  mais  les  Frères  Laïcs^ 
l!bnt  >  feloa  Taptiquité  de  Religion. ,  fur  les  Religieux  dit 
Çhcpur  qui  ne  font;  p?is  Preftre$ ,  mefœe  far  lesL  Diacres^  .  ; 
Le  Pape  défendit  à  quij^ejce  (au  fous  peine.  dreKoommu^ 
niçatip^jdempefcher.ent  aucune  manière  le  progrès,  dct  cet-4 
ce  Reforme  y  &  ordonna  à  TEvefque  de  Jaen  de  la.  publier 
4ans  les  Couvents  de  cette  province  y  afin  que  ceux  qui  voù- 
droiènt  Tembraflèr  euflent  à  fe  retirer  dans  .1  unjde  ces  detuc 
Gouvents ,  permeçtî^ïit cm  toeôrtç  teros  à  ceux»qui  avoient'dé-- 
ja  embrafle  cetce  Refcnnç  ,i  &;  qui  la  traavoient  trop  aiiftcre^ 
de  pafler  chez  les  non-Réformes  :  qu^enfuitii  on  cclebreroic 
le  Chapitre  Provindaldes  Reformes  dans  le  Couvent  de 
Tardon ,  Auquel  l'Eyefquoç  de  J4en  prefîdtsroit ,  &  en  fon  ab^ 
fencc  le  Nonce  Apoftolique  en  Efpagnei,  &.  qu'après  que  le 
Çh^itre  feroit  fini ,  la  JurifdîâiQn  de.  ces  Prelais  fur  ces  Reli- 
gieux Reformés  ceflèroit ,  &  que  les  Reformés,  feroîent  fôû^ 
3{nis  i  r Abbé  Gênerai  de  tout  l'Ordre ,  qui  ne  pourroit  les  vi- 
ficçr qu'en  perfonne ,  ou  nommer  à  û  place  qu  un  Vîfitcur 
de,la  mçfme  Reforme ,  &  il  leur  accorda;  un  PSrocurenr  Gene- 
ral eu  Gourde  Rome,  Il  peignit  aux  non-R^fiirmBés  de  dc-^ 
méur^  d;ans  leurs  Ob(èryances  f  niaisen  mefmetems  il  leur 
défendit  de  recevoir  à  Tàyenir  àes  Novices ,  &  de  feire  de 
nouveaux  eftablilïemens ,  voulant  qu'il  n*y  eufl:  que  les  Rc-^ 
formés  qui  puflènc  repewir  des  Novices  &  faire  de  nouvellcs^ 
Fondations^ 
.    Ces  Religieux  Rçfenjaés  ont  eu  danskfuice  de  nourelles. 
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Coftftîtutions  qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Paul  V-  mais   'W««ii 
qui  ne  dérogent  point  à  celles  de  Clément  VIII.  au  contraire,  J^^^  ^^ 
par  ces  nouvelles  Conftitutions ,  ils  s'engagèrent  dé  faire  un  L'Okous 
*  quatrième  Vœu  d*obferver  les  Conftitutions  de  Clément  ^^  ^^^ 
VIII.  Mais  ces  Religieux  qui  n*avoîent  pu  vivre  en  paix  avec  EftAôÉni^ 
les  non-Reforrtiés  lorfqu'ils  eftoient  unis  enfemble  ,  ne  pu- 
rent s*accordereritr'eux  ,  &  ils  curent  des  grands  diSèrends 
qui  durèrent  plufieursaànées.  Comme  le  Pape  Clément  n*a- 
voit  pas  déterminé  le  nombre  des  Religieux  Frères  Laïcs ,  ce- 
la donna  lieu  à  de  nouvelles  difputes  entr*eux  &  les  Prcftfesj 
c'eft  pourquoi  Vrbain  VIII.  ordonnàl\tn  1639.  qu'il  nepotir- 
roit  y  avoir  dans  les  Monafteres  de  Tardon  &  de  Valle-^de^ 
Guillos  que  la  quatrième  partie  de.  Religieux  deftinéj  potïrte 
Chœur  >  &  que  le  refte  feroit  de  Frères  Laïcs ,  &  qu'en  atten- 
dant que  les  Religieux  deftînés  pour  le  Choeur ,  qui  éftôient 
4ahs  les  M.onafteres,fuflènt  réduit^ à  ce  nombre  ;  on  n'eni  pbur- 
rcMt  recevoir  auciinpour  leChœùr  à^Aie  de'nàllîtéttélaPl:xK- 
f  effion.  Par  un  autre  Bref  dû  rtiéfinè  jouir ,  itl  ordonna'  à  rEvëP. 
<iue  de  Cordouë  de  defigner  tm  Préftrç  feculifer  pour  feîrfe 
H  vifitè  de  ces  deux  Monstfteres  5  &  par  un  autte  Bref  de  Tan 
t64i.  fur  la  remontrance  du  Cardinal  Fi^otedeur  de  POrdrfe , 
il  modifia  les  Decreti  du  Vifiteurqui  àvoit  éfté  homme  ^a:V 
l*Evefque  de  Cbrdoue.  \\  ordonna  que  ta  Cbdftitvttiôh  db 
Clément  VïlI.  (èrôit  inviolaMemetit  oMtrVée  ,  &  que  fiir  It 
difputequ'il  y  avoiteuc  fi  cette  Conftîttiisoh  contetïoît  la  vé- 
ritable Règle  de  faintBafile  j  Ton  Veh  tiettdroit  au  Bx'efde 
Grégoire  XV.  én.rj.  Mai  ïôij.  que  ces  Religîfeuxfercôettt  toftu 
jours  le  quatrième  Vœu  d'obferver  la  Conftitution  de  Cle^ 
ment  VIIÎ.  coirfbrmeriient  aux  Coitffiîtinîons  deTOW^re, 
confirmées  par  te  Pape  PadîV.  quafégârd  des  Vocàiix-qtfi 
dévoient  affifter  aux  Chapitres  Provinciaux,  Ton  dbïcrVèi^oît 
le  Chapkre  cfn:è^iéme  des  raefitteis  Coitftîtutîotis  :  qu'il  h!y 
ftbroit  que  les  Frères  Laïcs  qui.  pmirwreïiteftre  .Iiïfitmiets  K 
Procureurs ,  &aVdfîr  foin  du  Téîtopwci  :  qtfhottîè  Cltœûrîl 
ti*y  aurcHc  aucune  différence  entre  lés  Religieux  d\i'  GhœiiV 
&  les  Fi«eres  Laïcs ,  excepté  les  Prfeflrcs  feim,  qitî  àxtfoiërtt  \k 
préféance.  Il  déclara  auffr  qttêfcsfepèrés  t^'rt  potti'i'oiîent  fxf^ 
re  l'Office  d'Acolythe&de  Thurîfèraire,&  qu  ils  pourroient 
porter  les  baftons  du  Dais  aux  Procédions  du  faint  Sacrement. 
Il  renouvella  ce  qu'il  avoit  ordonné  par  fon  Bref  du  10.  Juil- 
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,  ;BAont«s  lec  16^^.  jque  du  nombre  des  Religieux  qui  demeurôient  dan* 
Reï^r.  les  Couvents  de  Tardon  &  de  V  alle-de-Guillos  y  il  n'y -en  au- 
L  Ordiii  i  roit  que  la  quatrième  partie  deftinée  pour  le  Choeur,  &c  que  le 
DE  s,  ba-  refte  feroit  de  Frères  Laïcs ,  &  il  fit  plufîeur^  awre^  Règle- 
t^fAGHMé}  ^^^'  Mais  l'an  1646.  les  Preftres  s'adrcflèrent  au  Paoe  Inno- 
cent X.  pour  k  prier  d'augmenter  leur  nombre  ,  &  ae  dimi- 
nuer celui  des  Frères  Laïcs ,  ce  qu'il  leur  accorda  par  un 
Bref  du  quatorze  Octobre  de.  la  raelme  année ,  par  lequel  il 
reduifit  le  nombre  des  Frères  Laïcs  aux  deux  tiers  >.  voul^nc 
que  l'autre  tiers  fut  de  Preftres  ou  de  Religieux  deftine's  pour 
le  Choeur.  Jufquc-là  ces  Religieu'X  Reformés  n'avoicnt  poiûç 
fait  de  nouvelles  Fondations ,  n  eftant  point  fortis  des  Cou- 
vents de  Tardon  &  de  Valie-de-Guillos  dont  les  Coramu-» 
nautés  eftoient  confiderablçs  ;^  car  il  y  a  voit  près  de  cent  Reli- 
gieux dans  celui  de  Tardon  >  &  près  de  quatre-vingt  dans 
celui  deValle-de^Guillosi  mais  ils  en  eurent  deux  autres  dons 
lafuite r  l^un  à  RetamaU&  l'autre  à  Bregna, dans chàcui^  def^ 
quels  il  y  a  ordinairement  trente  Religieux.  Ces  nouveaux 
.cilabliflemens  furent  encore  une  Iburce  de  divifion  entre  cesi 
.Religieux ,  à  caufeque  les  Supérieurs  recevoicnt  dans  ces  nou- 
veaux Couvents  à  l'alternative  un  Religieux  dcftiné  pour  le 
.Chœur  &:  un  Frère  Laïc  >  ce  qui  obligea  les  Frères  Laïcs  d'a- 
voir recours  au  Pape  Alexandre  VILqui  Tan  1660*.  ordpnna 
par  fon  Bref  du  16.  Février ,  que  celui  d'Innocent  X.  de  l'an 
1646.  feroit  exécuté  >  &  que  dans  t;ous  les  Monafteres  de  cette 
,Rerbrnie,  il  y  auroit  toujours  un  tiers  de  Religieux  defliné 
pour  le  Chœur  y  &  que  les  deux  autres  tiers  feroienc  de  Frc« 
res  Laïcs» 

Ils  n'ont  que  ces  quatre  Monafteres  &  un  Hqfpîce  à  Se- 
ville  >  &  chaque  Monailere  a  fon  Infirmerie  feparée ,  ç\x  ii 
y  a  auHî  plufieurs  Religieux  qui  y  demeurent.. 

Sriveéti.RcfûrmétciauyÇoMfihuci0»€s  de  UsUonges^  del  Or^ 
dtn  de  fan  Bajiliê  Uamados  del  Tardon.  BuBar^  Roman.  Tom.  44 
tjr  5.  François  de  Sainte-^Marie ,  aifi.  des  Carmes-  déihauféi 
Liv.  4.  Ciap.  y  t^  tHifioire  frofhetiqtu  des  Carmes  Tom.  1. Al- 
phonf.  Clavel,  Antique dad  délia  Relig.  de  S.Bafdio^  &  D,  Apo* 
Hn^d'Agrcfta^^/M^' *f*^4/î7/^^r/..5^. 
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Chapithe      XXYIL 

Des  Moines  EfcU'vons. 

au  E  L  (iu  E  S  Auteurs ,  comme  Modius  &  Dammâ^n>  Frarc; 
ont  parlé  d'un  Ordre  de.  Mt>ines  Efclavons  dont  l'faa-  ^^"  ^ 
-bilieinent ,  à  ce  qu'ilsprecendent ,  eftoit  rouge  >  mais  ils  n  ont  ^^^1  ^' 
»en  dit  de  Ton  origine  >  &  Abraham  Bruin  >  Joile  Ammanus^ 
Michel  Coiyn  &  SchoonebecK  ».  ont  donné  rhabiilemenc 
td^un  de'  ces  Moines  tel  c^uè  nous  l'avons  fait  aolR  graver.  Ce 
^ui  efi  certain  c'eft  qu'il  y  àvok  en  Bohême  &  en  Pologne  des 
-JViomês  qui  celebroient  TOHice  Divin  en  Langue  Efclavonne. 
Xeur  Monaftere  dé  Pologne'  eftoit  fitué  hors  les  murs  de 
.<!)£acovîe  au  fauxbourgde  Clèparz  ,  &  fut  Ê^ndé  fous  le  ti- 
-tre  de  Sainte  Cxoiac  par  Ladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  l'ao  i}8$». 
^cru  13^.  ces  Moines  turent tiirés,d'un  Monaftere  qu'ils  aroient 
^  Prague  >«&  par  leur  Fondatîoa  ils  éftoient  obligés  de  célé- 
brer les  Divins  Offices  eu  Langue  Efclavonne.  C'eft  ce  que 
jx>us  apprenons  de  Dugloz  >de  Miechovita  2c  de  Cromerius 
Hiftoriens  Polonois^ 


•  ^  Dugloz  xjurefciàvok  vers;  le  milieu  du  feîziéme  fîécle,  &  ^Bï««t 
oui  bietila  fondation  de  de  Monaftere  de  Gleparz  en  Tan  1389:  /,/;  io.|y^ 
oitquede  £bn  tems  les  Moines  qui  y  demeuroïent  fûfoient^^T- 
encore  rOiffice  Divin  en  Langue  £iclavonne.  :  VvUdiJlâus 
ficundus  fêUnU  Hix  mm  dtnjïrtcfiui,  Hedmoigi  cxtitàti  txêHim 
fUri[fimiii  qu9d  mdvitdft  Prdge»fi  ^hatetw  H^naficvium  SU^ 
v0mm.Ordiius  '&.Be»edi£Hi  ^jà"  fuk  tjm  ReguUri  ^k/èrvMntiÂ 
duréitÊTum  ^fuhhQnùrt  c^  th^h  Sdnâfd  Cructs  ixfrd  maros  Cta^ 
iovienfes  in  9p^id0  Cteforz»  >  Mn  Unge  4  fiumine  Rudawa  fuh 
fûmificoi»  letri  f^f^^^fifi^i  Ctdt^vUnJis  , fondant  dr  cùndum 
é'  dotant  y  &  fnlcherrimo  mmçr  i^eticiê  ,  circuitnm  :^^::'Frau 
êrêfjmt ex^  UondJkth'Frd^nR fmmft^ nd îUàmimYêdtUknt .:... 
i  failus  nfijuè  àd'^mù  t'emjWÂ  é^  fnk  ^utk  fmù  Ecdefià  ilta 
SdnSdCfncà  f  é'  in  n  dmind  r&in  matutinù^  hùfifque  iano-, 
nicù ,  CAHtififue  txcUfiAfticù  Ctren^oniù  yfênùr4^  iOMu  é'  ItStiû^ 
ne  idioméie  slétvofiicif  pirMMaçkos  VtàiHfquc  S^tekidiSH  ê^ 
«fdhâtârét  àdrt^inifirÀdtaÛ!  .    )    '     '      '^    :  ■:  |Ç|J^*^J  l^* 

Miechovita  qui  efcwvokîpkifTéurii  années  après  IJuglo^  ^  ta,  cw' 
dit  aufli 'quecps  Rielîgieux  uiivoiens'  {a*  k«glte  dfe  '(^\isix  B^  '••••-  ''*^ 
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lyTd  tfiii  noift  I  qu*ils  furent  fondés  Tan  1390.  &  que  dans  fa  jeuneflê 
E  »«  «^  À-  îi  ,^'y  avoit  plus  qu'un  Preflre  qui  celebroit  dans  ce  Monafte- 
y  o  nn.     re  la  Meflèeia  Langue  Efclavoiine  :  j^iim  Xhmini  ij^o*  fW4 

fuA  ConfêTte  Hedtrwgt  M^nttfierimH  Sidi/irum  Ord.  S.  BtnediSH 
€'X  ft^ékfrm^ofnm  thuli  S^  CrMcif  txtH  mMTês  CrâcruUn/es'i» 
4if!pidp Ckféirz,ff$ndai/irfiM ...... Vt v$çef$MT4  tmn Hokms Cm* 

Mnkoif  qMâm  Mijfêts  in  idiovuH  Slavwmcâ  <eletrdrent  &  exflt^ 
rent .... . njertpn in  ditbus fmri$ià  wis >  Presbpcr  Slavm idiff^ 

-métt  SldVMtco  continuahat., 

'  J-ai  €&rît  en  Polc^ne  pour  fçaroir  s'il  ne  ^Droit .  poit^  reA^ 
?dans  cette  Eglife  de  iaince  Croix  du  fauxboucg  de  Cleparr  à 
.Cracovie ,  quelques  anciens  Momimens  qui  miflènt  oonner 
ijne  plus  ample  connoiflance  de  ces  Moines  Eldavoiâ  j  &les 
JMemoires  qui  m'ont  efté  envoïés  de  ce  païs  en  tjvi.  marquent 
.que  cette  Églife  aïant  eilé  rebailie  nouyeUemeott  il  ne  sV 
prouve  plus  aucun  Tabl^ui  ,  ni  efcrk  ËCclavon  »  qui  fad& 
mention  des  Moines  qui  Tonc  oofledée.  Il  e(]b  encoce  marqué 
dans  ces  Mémoires  >  qu'il  y  a  a  Cracovie  des  perfonnes  âgées 
qui  difent,  que  devant  la  première  Guerre  des  Suédois ,  on 
faifoit  dans  cette  Eglife  des  Prédications  en  Langue  £fi:lar 
yonne ,  3c  qu'il  y  a  œs  Aâesqui  poreent  qu'dle  a  efté  deflèr- 
vie  par  des  Moines  de£aint  Bafib  qui  fuivoieiM:  Ip  Rit  )Grec; 
Il  fe  peut  £ureque  quelques  Moines  Mofcovioes  %  qui ,  comm^ 
flous  ayons  dit  aaos  k  Chanitre  xi.  font  tous  de  TOrdre  de 
iaint  Bafile  >  aïant  enibrailè  la  SLeligioa  C^tlioliqtt&9  axent 
qûfcoéléur  païs  pour  s'eftablir  ^en  Bohenie>oà  ik  ont  eu  la  per^ 
fniffion  dé  luivre  le  fiLit  Grée  Se  de.  célébrer  TOifice  Divii^eQ 
Xangue  Bfclavonne  félon  Tulage  de  Mofcoyîe>  &  qu'ils  aient 
|>alle  enfuite  en  Pologne ,  ok  ils  ont  efte  appêUés  &  eAablis  à 
CracQviçpar  le  Roi  Ladiilaâ  IV.  que  quelqucâhuos  dii^ta'a-v 
xoirçftéquek  deuxième  dn  bool 

. .  Ce  qui  me  fait  croire  qi^e  €!^  M<3Mes£fcUvoiis,;aîiifi  apfv 

j[)eUés  apparemmeife  àcaùfe  quUk  celebcoietat  \mi  O^e  & 

^  Me(&  en  langue  E(clftvQiine>pouvoiem  eftre  fortkde  Miq^ 

jCo?jIc  »  eft  la  cottleut  de  kur  nabilkmenc  qm  eftoiii  jrpugé  s 

jpar  .ks  Moines  MoCxoirices  iiteioit  ainfi  h»biUès  «MtexiD^ 

'  ^  ment  s  c*efl  pourquoi  j'ai  mis  ces  Moines  Ëlclaf'Qns  a^  càog 

.  :  des  Religieux  die  faipt  Bsiild ,  ^olqrte  Bugb*.»  Miéçhôwtsi 

•     •       ^Lqi^lques  autres  HjâoriemPoIt>ooiâ  41^     q;Â  fiûvei^ 


f 
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h  Règle  de  faint  Bciaoilt.  Le  motif  qui  pcuc  avoir  porté  le  **"p"^ 
Roi  Ladiflas  à  eftablir  ces  Moines  en  Pologne ,  &  a  les  obli-  b^II^i^. 
get  à  cetcbrû:  leur 'Office  ea  Langue  Efclaronne  ,  eft  peut- 
eftre  à  caufe  que:  la  Langue  Polonoifè  de  mefme  que  la  Bohe:- 
mienne  &  la  Mofcovice  y  ùre  ^n  origine  de  TEiclavonne». 
Nous,  ayons  dicci^devant  au»  Chapitre  13»  que  les  Moines  de 
faim^Ba^filedansla  Ruiffie  Blanche  ou  petite  Ruflle  y  Prôvineè 
de  Pologncr  f  qui  appartenoii  autrefois atpr}^  Mofeovites> di« 
ienL  encose  leur  Oince  ^ea  Langue  Ëfcby^onne  r  en  fuivant 
coûjoursk  Rit  Grec ,  âc  qu'ik  Ae  reûotk:ê]fent  à  leur»  erreurs 
(^  l- an.  1594.  C'eft  ee  qui  noo^  Hoi^&xTÉe  dans  Topinion  qu« 
sous  avons  que  ces  MOÎ06S  Efdlavons  qui  s'eftablirent  en  Bo* 
faeme'^enPologne  poûvôient  wùit  efre  des  Moines  Mbico^ 
vires  ou  Ruffiensqui^avoienc  auffi  renoncé  à  leurs  erreurs,   y 


■lMa«iN«^i^»«MMMi*«#«aH«ft9*H«^««M^mp«««b 


C  H  A  ï   I  T  R   E       XXVIII. 

Vts  KtUgteufis  df  l'Ordre  de  Joint  Ba/tle  tara  en  Orietts 


N 


^  ^  Grand  faint  Bauleà  fott:  retour  de  la  Syrie  &  de  TE- 
gy  pte  )  ne  s'eiloit  diétensfliié  à^hoi^r  la-  Province  de  Pont 
pour  fa  retraite  yqu'à  caufe  qme  iainte  Macrine  fa  fœur  s'y 
eftoit  déjà  «tirée  y  ôt  y  avoir  fondé  un  Monaftere  pour  des 
iSlles.  Cette  Sainte  eftoit  Taifnée  de  faiiit  Bafîle  &  de  fes  au« 
très  frères  &  fœurs^  Outre  le  nom  d^  Macrine ,  elle  avoit  en-^ 
core  celui  deThecleque  Dieu  lui  cLVoit  donné  avant  mefme 
qn^elle  fbfl  née.£Ue  nie  élevée  avec  un  foin  tout  particulier 
par  fa  mère  EnmeKe  ,  &  c'eft  à  l'éducation  qu'elle  reçut  de 
cette  fainte  mère  ,  c^e  faint  Grégoire  de  Nyfie  qui  a  rait  1« 
Viedefaînte  Macrine,  raporte  fafainteté. 

jyhs  l'âge  de  dom&e  ans ,  fa  beauté  extraxjrdînaîre  que  les 
Peintres  même  les  plus  habiles  ne  pouvoîent  repreiencer ,  lui 
donna  tant  d'éclat,  qu'elle  fut  recherchée  par  un  graind  nom- 
bre de  jeunes  gens.  Son  père  en  choifît  un  dont  il  comipHIbir 
particulièrement  la  parenté  &  les  bonnes  moeurs ,  &  lui  pro- 


ipli£^ 
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Ritx«ii«.  ment  des  Noces  ^Macrinefe  conïîdera comme  Veuve,  pour 
J^J^^  ^' avoir  la  liberté  de  demeurer  Vierge. 

.  £lle  s  atxacba  abrolument  auprès  de  fa  mère  9  £c  lui  fucd'un 
^rand  fecours  après  la  mort  de  fon  père  »  jptmr  le  gou  verne^ 
ment  d^  fa  maifon  >  aïant  à  foutenir  le  poids  d'une  nombreux 
fe  famille.  Elle  lui  rendoit  toutes  fortes  de  fer  vices  jufqu'às*a(^ 
fujetir  à  lui  faire  fon  pain  &  à  la  nourrir  ,du  travail  de  Cm 
mains.  Ce  fut  elle  qui  anima  faint  Bafile  vers  l'an  356.  à  renon* 
ccr  abfolument  au  monde,  &  fortifiant  par  fa  vertu  celle  de 
fa  mère ,  elle  la  porta  enfin  à  renoncer  a  tout  le  fafte  de  fa 
qualité  j  pour  s'égaler  ,  comme  fa  fille ,  à  (es  propres  fervan- 
tçs^  &L  faire  un  Monaftere  de  Vierges  de  la  maifon  qu'elle 
avoip  près  d'Ibore  dans  le  Pont  fur  la  rivière  d'Iris.  Sainte 
Macrine  fut  la  Supérieure  de  cette  Maifon  (  au  moins  depuis 
la  morp  de  fa  mère  qui  arriva  fur  la  fin  de  l'an  373.  )  &  fes 
Religicufes  faifoient  profeflîon  d'une  humilité  ôc  d'une  pati- 
vrete  fi  grande,  qu'ellçs  mettoient  toute  leur  gloire  à  n'eftre 
connues  deperfonne ,  6^  toutes  leurs  richefïès  à  ne  rien.poflç- 
der-  Macrine, en  fe  corifacrant à  Dieu  ,  âvoit ^partagé  avec 
Ces  frères  ÔC  fœurs  la  fucceflion  de  leur  père  ,  fans  rien  refer- 
ver  de  fapart  j  mais  elle  la  diftribua aux  pauvres  par  les  mains 
de  fon  Evefque.  Elle  perfeyera  fi  conftamment  dans  cette 
pauvreté  qu'elle  avoir  vouée  5  que  lorfqu'elle  deceda  ,  ce  qid 
grrivale  19.  Juillet  de  l'an  379-  on  ne  lui  trouva  qu'un  voile, 
un  manteau  ,  de  vieux  fouliers  ,»un  cilice  eftendu  fur  un  ais 
qui  lui  fervoit  de  lit  ,^  un  autre  qui  lui  fervoit  aulfi  de  che- 
vet ,  avec  une  petite  Croix  de  fer  &  un  anneau  de  mefme 
matière  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  morceau  de  la  vraïd 
Croix  de  Notre-Seigneur. 

Saint  Bafile  qui  avoit  eu  la  conduite  de  cette  Communaux 
té,  lui  prefcrivit  des  Règles  auffi^bien  qu'aux  autres  Mo- 
naftercs  de  filles  qu'il  eftablit.  Il  y  en  avoit  un  cntr*autre$ 
dans  la  ville  de  Celarée  qui  eut  pour  Supérieures  deux  de. fes 
nièces,  &  toutes  ces  Religieufes;  eftoient  appellées  Chanoî- 
neflès  ,  comme  il  paroiftpar  le  Traité. des  Pénitences  Reli- 
gieufes ,  oui  eft  à  la  fin  des  petites  Règles .  dé  ce.  Saint.  Il  y 
eut  dans  U  fuite  un  fi  grand  nombre  de  Monafteres  de  ces 
Religieufes ,  qu'il  n'y  avoit  prefque  point  de  villes  en  Orient 
oix  il  Jne  s'en  trouvaft  quelqu'un,  Maïs  comme  l'Empéireur 
Copronîme  qui  s'eftoit  déclaré  rennenii  des  faince$.  Images 

environ 


\ 
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^environ  Tan  741.  perfecuta  les. Moines  de  faint  Bafile  qui  en^*"*'®^'^' 
prenoienc  la  defenfe  t  qu'il  en  chafla  une  partie  hors  de  l'Em-  bmxu.    ' 
pire  y  comme  nous  avons  dit  autre  part  >  qu'il  en  fit  mourir 
quelques-uns ,  &  qu'il  leur  ofta  leurs  Monafteres  i  les  Rjeli- 
gieu(es  fe  trouvèrent  enveloppées  dans  le  mefme  malheur  : 
c'efb  pourquoi  le  nombre  des  Monafteres  fut  notablement  di«  f 

minué  >  &  dans  la  fuite  laplufpart  ont  embraile  le  Schifme  & 
l'Hereûe  à  Tinùtation  des  Moines. 

L'on  peut  juger  des  Obfervances  Rjegulieres  des  anciennes 
Keligieufes  Grecques  >  par  les  Conftitutions  qui  nous  redent 
du  Monafterequellmperatrice  Irène  Ducas,  femme  deFEm- 
pereur  Alexis  Comnene ,  fît  bâtir  à  Conftantinople  l'an  iiiS. 
en  l'honneur  de  là  fainte  Vierge  fous  le  nom  de  Pleine-de« 
Grâce ,  auquel  elle  donna  ces  Conftitutions  fuivant  Tufage 
des  Grecs  qui  accordoît  ce  pouvoir  aux  Fondateurs.  Il  devoit  Jindha. 
y  avoir  vingt-quatre  B^eligieufes  dans  ce  Monaftere»  &  ^^Gw.Tûm 
Monaftere  pouvoit  être  augmenté  jufqu'à  quarante  y  fi  les 
revenus  at^meQtoient.  Il  euoit  exemt  de  la  Jurifdiâion  de 
l£mpereur  ,  du  Patriarche  &  de  toute  puiflànce  Ecclefiafti* 
que  &:  Séculière.  Il  avoit  une  Protedrice  qui  efloit  Tlmpe- 
ïïitrice Irène  ,& après ^  mort, ce  devoit ettre  une  Princefle 
dd  fa  famille,  fuivant  Tordre  de  fubftitution  qu'elle  avoit 
marqué. 

Les  BLeligieufes  y  dévoient  eftre  reçues  fans  dot ,  mais  l'on 
pouvoit  recevoir  ce  qui  eftoit  offert  gratuitement-  Elles  pou- 
voient  élire  Leur  Aboeflè  &  la  depofer  en  cas  de  malverfa- 
tîon.  Les  immeubles  du  Monaftere  ne  pou  voient  pas  eftre. 
vendus  èc  aliénés»,  nuis  bien  les  meubles  en  cas  de  neceffîté.  Il 
y  avoit  un  Oeconome  pour  les  affaires  temporelles.    Elles 
avoient  un  Père  Spirituel  à  qui  elles  rendoient  compte  de  leurs 
penfées ,  &  deux  Preftres que  Ion  prenoit  entre  les  Moines 
pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens  >  &  tous  les  quatre  dé- 
voient eftre  Eunuques»  Les  Religieafes  n  avoient  point  de 
chambres  particulières ,  elles  couchoient  dans  un  melme  Dor« 
toir  >  elles  cravailloient  en  commun  &  pendant  le  travail  une 
d'entr'elles  faifoit  la  ledure.  La  pauvreté  leur  eftoit  recom- 
mandée ,  elles  ne  poÛedoientrien  en  propre  &  prenoient  leurs 
repas  en  commun.  L'abftinence  eftoit  quelquefois  diminuée    , 
aux  jours  de  jeune  ,  quand  il  fe  rencontrôit  quelques  Feft^s  : 
CCS  joursJà  y  l'huile ,  le  vin  >  ou  le  poiflbn  leur  eftoient  çer-. 
Tûme  L  G  g 
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RiiiGim-!  mis,  ScTufage  en  eftoit  défendu  aux  autres  jours  de  jeûne» 
Ba^uL  ^'  ^^^^  fortoient  du  Monaftere  pour  aller  voir  leurs  parens  ma^ 
ladçs<  Les  femmes  pouvoknt  entrer  chez  elles;  mais  pour  les 
hommes  >  elles  rçceyoient  leurs  vifites  à  la  porte  &  devoienc 
«lire  accompagnées  de  quelqxies  anciennes^  Tous  les  mois  cU 
les  pouvoient  prendre  le  bain ,  &  les  malades  toutes  les  fois 
que  le  Médecin  l'ordonûoit*  Ce  Médecin  devoit  eftre  ËunU'« 
oue  ou  vieux.  Comme  le  Monaftere  avoit  peu  d'eftendue,  leur 
iepulture  efloit  dans  un  autre  nommé  Cellarée  y  que  Tlmpe- 
ratrice  avoit  obtenu  du  Patriarche  ,  &  dans  lequel  elle  mie 
quatre  Rjeligîeufes  duMonaftere  de  la  fainte Vierge  Pleine-de- 
Grâce  avec  un  Preftre  feculier  pour  y  faire  l'Office;  on  y  trant- 
portoic  la  defitinte  >  Se  il  y  avoit  au  Convoi  le  nombre  de  Ke« 
Ugieufes  réglé  parPAbbeile^ 

Ces  Monafteres  &les  autres  qui  eilioient  dans  Confiant!^ 
nople  ont  eflé  ruinés  par  les  Turcs.  Il  en  eft  néanmoins  refté 
quelques-'uns  dans  les  autres  lieux  que  poflèdent  ces  Infide-* 
les^maislesMonafleresdeces  Religieufes  ne  font  pas  en  fi 
grand  nombre  que  ceux  des  hommes  f  il  s'en  trouve  nean-« 
moins  quelques-^uns  qui  font  aflèz  confiderables^ 

Uon  en  voie  un  au  grand  Caire  oii  il  y  a  ordinairemenc 
cent  Religieufes  qui  n'y  peuvent  eftne  reçues  que  dans  un  âge 
fort  avancé.  A  Jerufalem  il  y  a  auilî  un  Monaftere  de  ReTi« 
gîeufes  Grecques  qui  font  fous  la  ^roteâioù  du  Patriarche  > 
&  vivent  comme  les  Religieux  des  aunwfnes  que  leur  font 
les  Pèlerins.  Ce  font  toutes  vieilles  femmes ,  qui ,  malgré  leur 
€lofture,ne  laiflènt  pas  de  fortir  de  leur  Monaftere  toutes  les 
fois  que  les  Grecs  ou  les  Latins  font  quelques  folenrnités  par^ 
ticulieres  dedans  on  dehors  Jerufalem.;  Il  y  a  plufieurs  Mo« 
iiafteres  de  ces  Religieufes  dans  la  ville  d'Athènes ,  elles  fub^ 
ilftent  en  partie  des  Fondations  faites  parles  Chreftiens>  &  en 
partie  des  fecours  de  quelques  ouvrages  qu'elles  font  à  l'ai- 
guille :  à  ce  de&ut  les  charités  de  la  ville  ne  leur  manque^ 
rokntpas  5  perfomien'y  demandant  raumofne,  &:  ona  foiit 
d'y  faire  fobiifter  tes  indigens  chacun  chez  fol  ;  ce  qui  fait 
qu'iln'y  a  point  d'Hôpitaux  dans  Athènes.  Le  principal  Mo- 
naftere de  ces  Religieufes  eft  Ken  bafti  >  elles  y  gardent  lat 
Clofture ,  &  leur  £glife  eft  ondes  plus  beaux  baftimens  de  ht 
ville.  L*Archevefque,  dont  la  manbn  eft  vîs-*à-vis  de  ce  Mo- 
naftere'^ eft  le  Supérieur  de  ces  âUes  qui  n'ont  point  deSupe^ 


Meligieuàe  de  L'Ordre  de  S.Wcuâile. 
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tieure  parmi  elles ,  non  plus  que  les  autres,  qui  fè  crouvem  ^«<'^^*^- 
dans  l'Oriœtf  oii  elles  vivent,  la  plufpart  felon  que  la  nature  J^J^^  °^  ^' 
leur  inipire  i  n'aïant  aucune  obfervance  &  ne  récitant  aucun 
OfEce.  On  les  entend  fouvent  marmoter  quelques  Kyrie  <///- 
Jin  9  &c'eft  tout  ce  qu'  elles  fçavent  :  on  voit  peu  de  filles  & 
de  femmes  riches  fe  »ire  Kelieieufes>  &  ce  font  prefque  tou« 
ces  miferables  que  la  necelEte  y  .contraint  >  6c  à  qui  Tâge  a 
£ùt  perdre  lefperance  du  mariage. 

Les  Monafteres  qui  font  Giués  en  Europe  ,  font  néanmoins 
plus  réguliers  >  âc  Tobfervance  y  eft  mieux  en  pratique  que 
dans  les  Monafteres  d'Âfie  j  &  s'il  en  faut  croire  Léon  Alla*- 
dus, les  Religieufes de Vlûc  de  Chio  fa  patrie,  où  elles  ont 
plufieurs  MonaAercs ,  vivent  avec  beaucoup  de  régularité  j 
elles  ont  Les  mefmes  prières  &  les  mefmes  jeûnes  que  les  Moi- 
nes >  &  ont  des  Supérieures  fous  le  titre  d'Âbbefles  qu'elles 
.  élifent.  Elles  poiledent  toutes  des  logemens  particuliers  qu'el- 
les achètent  >  oii  lesphis  riches  &  qui  font  de  qualité  ont  des 
Servantes ,  &  y  élèvent  des  Penfionnaires  qui  font  leurs  paren- 
tes. Elles  font  de  beaux  ouvrages  en  broderie,  foit  bourfes, 
pour  mettre  de  l'argent  >  ou  fachets  pour  des  fenteurs ,  en 
quoi  elles  font  fi  adroites  que  leurs  ouvrages  font  fort  recher- 
fhés  par  les  Turcs ,  qui  en  abordant  i  cette  Ifle  ,  vont  d'abord 
aux  Monafteres  pour  en  acheter  de  ces  Religieufes.  M.  The- 
.venot  dans  fon  voïage  de  Levant ,  confirme  cela  en  partie  i 
mais  il  dit  qu'elles  font  peu  refièrrées ,  qu'elles  ne  font  pas  auf- 
reres  ,  &  qu'elles  peuvent  quitter  le  Couvent  quand  bon  leur 
femble. 

L'habillementde  ces  Religieufes  Grecques  d'Orient,  qu'on 
appelle  aufli  Caloyeres ,  eft  femblable  à  celui  des  Moines  , 
excepté  qu'elles  portent  un  grand  manteau  dont  elles  font 
couvertes  depuis  latefte  jufcu'aux  pieds  y  Se  elles  ne  iè  fer- 
vent point  de  Voiles  >  de  Bandeau ,  ni  de  Guimpe  comme  les 
Religieufes  d'Occident«  Les  cérémonies  qui  fe  pratiquent  à 
îeurprife  d'habit ,  font  les  mefmes  qui  s'ooferyent  à  l'égard  • 
des  Moines.  La  Novice  vient  dans  l'Eglife  jufqu'à  la  porte  du 
Chœur ,  où  elle  demeure  pendant  l'Omce.  Elle  vaenfuite  juf- 
qu'à  l'Autel  la  tefteiSc  les  pieds  nuds,&  les  cheveux  épars, 
accompagnée  d'une  Religieufe  qui  lui  fert  de  Mareine ,  &  qui 
a  foin  de  détourner  fes  cheveux  qui  lui  tombent  fur  le  vifage 
loxfqu  elle  efl  obligée  de  s'incliner.  Eflant  arrivée  à  l'Autel  » 

Ggij 


13^         Histoire  «es  Or»!Iés  Kiti&ttxrg, 

%Mêïija^  elle  fe  profteme  aux  pieds  de  TEvcque,  qui  >.aprés  lui  avoîr 
BA*iti.     fcut  quelques  uacerrogacions  &  avoir  récite  quelques  prières» 
lui  coupe  les  cheveux  que  fa  Mareine  à  ibin  de  recueillir  y 
ou  pour  les  brûler  ,  ou  pour  les  luy  donner  >  aiîn  qu*elle  eu 
-faÛeune  ceinture  qu'elle  doit  porter  les  jours  folemneb  &  de 
.  Communion  &  avec  laquelle  on  la  doit  enterrer.  On  la  jrévet 
enfuite  des  habits  de  la  Religion ,  le  dernier  defquels  eft  le 
manteau  dont  elle  fe  couvre  la  teftc,  &qui  traîne  jufques  i 
terre.  On  luy  met  le  livre  des  Evangiles  uir  la  poitrine  ^que 
toutes  les  Religieufes  qui  ont  un  Cierge  à  la  main  vont  bailer. 
.  Elle  les  embr2ul6>&  après  toutes  ces  cérémonies  elle  demeure 
(cpt  jours  de  fuite  dans  TEglifè  en  prières  >.  Czns  ôter  aucim^ 
des  kibits  quelle  à  reçus.. 

Il  y  a  de  Tapparence  que  les  Religieufes  de  cetf  Ordre  e» 

Mofcovie ,  n'obfcrvent  pas  toutes  ces  cérémonies  lor/qu'elles* 

reçoivent  Vhabit  de  Religion  i  car  on  n'examine  pas  n  celles 

ciu'on  renferme  dans,  les  Monafteres  ont  tme  bonne  vocaftion. 

Comme  le  divorce  y  eft  permis ,  fr  un  homme  s'ennuïe  de  (a 

femme,  ou  qu'il  la  foupçonne  de  ne  lui  eftre  pa6  fîdelle  ,  il  lu 

peut  faire  rafer ,  8c  la  renfermer  dans  un  Cloiilre  >  &  fouvedc 

par  averfion^xou  par  jaloufie ,  il  fuborne  des  témoins ,  qui  vont 

avec  lui  devant  le  Juge  &  depofent  contre  fa- femme  >  furqudi 

elle  efl  condamnée  fans  eftre  entendue ,  &  on  lui  envoie 

i|uelques  Religieufes  chez- elle  qui  la  rafent ,  l'habillent  en  Re-^ 

bgieufe ,  &  l'emmènent  maigre  elle  au  Monailere  >  dont  elle 

ne  peut  plus  forcir  depuis  que  le  rafoir  apaifé  fur  fa:tefte«  La 

fterilité  eft  auffi  une  caule  fuâîfante  de  divorce  >  car  celui 

qui  n'a  point  d'enfans  àè  fa  femme  la  peut  enfermer  dans  un 

Couvent  &  fe  remarier  au  bout  de  ûx  femaines.  Les  Grandie 

Ducs  de  Mofcovie  fe  fervent  auffi  de  ce  privilège  lorfqu'ib 

n'ont  que  des  filles.  Le  Czar  Jean  Bafîli ,  après  vingt^un  an 

de  mariage  >  n'aïant  point  eu  d'enÊins  de  la  Princeile  Salomée 

fa  femme  >  la  fit  enfermer  dans  un  Monàfbeïre  à'  Susdaf ,  & 

époufa  Hélène  ,  fîUe  de  Michel  LinsKy  Polonoisl'an  1516.  Le 

#  Baron  d'Herberflain,  qui  eftoit  pour  lors»  en  Mofcovie ,  dit 

dans  l'Hiftoire  aull  sb  aonnée  de  ce  païs ,  que  lorfque  le  Pa»*^ 

triarthe  eut  rafe  là  tefle  de  la  Princefle  Salomée  >&  qu'il  lui 

prefenta  l'habit  Monaehal ,.  eUe  fit  beaucoup  de ref^lance ,  ne 

voulant  point  qu'on  le  lui  mift ,  &  mefme  le  foula  aux  pieds  f 

ce  que  vbïant  \m  des  Signeurs  de kÇour  q^û eftoit  prefeat^ 


V 


4t. 


■en.   ucc-icem.^'fc*^'^ 


<- 


ï 


>    1 


^^  en  OccidenJ:,  avec  la  ùntle, . 


.  -  l^AEMiEiE Partie, ChaPvXXVIIÎ.  15^ 

feulonent  il  la  reprimenda  de  reiîfter  ainfi  à  la  volonté  ^««^^^^«V 
de  Dieii  ,  ma»  melme  il  la  frappa-.  Sarq^oî  là  Piineeflfe  kii  ^^^^u  * 
aïant  demandé  par  quelle  autorité  il  la  frapppit  $  il  loi  ref-^ 
.^ûdi^  que  c'eftoit'  par  ordre  du  Séî^neùr  3^  mais  malgré  fa 
refîftance  elle  (m  revétu:ë  de  l'Iiabit  de  Religion ,  &  qtfelqute 
•isms'aprcs  accoucha  d^un  Bk  qâi  fuie  ap(>elle  George,  ufe  ne 
le  voulue  point  montrer^quoique  le  Czar  euft-anyoïé  exprès  à 
Susdal ,  pour  s'informer  de  la  vérité.  Paul  Oderbon  dit  daflj 
Ta  vie  de  ce  Prince  y  que  Salomée  (e  contenta  d  embraser 
l'Autel,  &  de  jurer  <}ue ce  fils efloi(  dbCzar,  &  qu'elle  lui 
avoit  ^é  toujours jSdelle ,  &  ^ue  fur  le  refiis  qu'elle  fit  de  le 
vcfalotr'feirc  voir  -,  IcCzzr  yodût  b  faire  roôiirîf ;  ;D^iîff^ 
néanmoins  prétendent  ^tte  ^  n'^oit  qu'une  feinte  de  la  parc 
de  cette  Princeâe ,  &  qu'elle  n'eut{)oint  d'enfans.  Les  Keli- 
gieufes  Mofcovites  font  habillées  comme  celles  d'Oriebt. 
-     Nous  avons  parlé  des  Religieufcs  Géorgiennes  fie  JMLiâgre^ 
liennes  dans  un  autre  endroit  (  s^il  eft  neanmbins  j^ef  mis  de 
leur  donner  ce  nom.  )  Mâis^  le5  Véritables  Keljgîeufei  de  l'Or- 
dre defaintBafîle  ,font  en  Occident.  Il  i*cjr  trouvé  quel- 
ques-unes en  Pologne,  8c  davantage  en  Italie  oà  elles  ont 
-un  aûfez  bon  nombre  de  Monafteres ,  prihcipadenient  dans  les 
•  Roïaunies d^ Napks  fie  de  Sicile,  dont  le  pRis  fameux efl à 
Palerme  ,  fie  qu'on  appelle  le  Roïaî  Mortàfterc  deS  Religieu- 
•fes  de  (oint  Bafile.  Elles  foniî  toujours  au  nombre  de  fîx-vingt, 
toutes  £k>bks ,  &  des  principales  famiUes  du  Roïaume.  Danj 
le  commencement  de  leur  étàbliâèment ,  elles  faifoieht  l'Office 
en  Grec  >  niais  dans  la  fuite  à  caufe  de  la  difficulté  que  les  Si- 
ciliennes avôientd'apprehdrè  cette  Langue  ,  lé  Pape  Alexan- 
/dre  VI.  les  en  difpenla ,  leuf  permettant  d^officierfeloh  le  Rit 
de  l'Eglifè  Latine ,  fie  de  réciter  le  Bréviaire  des  UomiiiicainsH 
Mais  le  Pape  Ihnoeânt  XL- par  tin  Bref  de  l'an  1680.  leur  or-> 
donna  cte  ne  plus  retitei*  ce  Bréviaire  y  fie  de  fuivrè  le  Ro^- 
main,lèur  perrheétant  néanmoins  de  célébrer  toiïtes  les  Feftes 
de  l'Ordre  de  faim  Bafile  y  fie  d*en  foire  l'Office.  Toùte*lés  au^ 
•très  Religieufes- d'Italie  fuivent  aijffi  lé  Rit  Latin,  fie  il  n'y  â 
que  le  feul  Mon^fterë  dv  Philantropos  à  Meffine  oh.  les  Reli^ 
gieufes»  ont  toûjoufrs  confervé  le  Rit  Gréé ,  fe  éonfbrmismt  en 
toutes  chofes  atfx  Moines  de  cet  Ordre.  Ces-Rèliçiéùfes  d*Oc- 
éident  fonc  habillée^  comme  les  Religieuse  de  faint  Bafiîe  en^ 

liajior  £Ues  mettent  ordioaivemeot  uaiHiahteau  qui lètcbO^ 

G* ... 
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^^P'*'**  vre  .depuis  la  tefte  iufqu'aux  pieds ,  &;  leurg^inape  n-eftijur 
T£$!  ^  ^*  de  toile  liioire^n^ais  (Ws  le$  ceremoiùes.^çs  foCtt&i^  une  coule 
oucucoile.  -  ' 

,  Apc^nadr.  d^AgreibLyFitJiS.  Bdjiliêfért.  5.  €4f,  le.  Goard» 
Eucbâlêg.  grMêf.  Sigifinudd.  B^ro,iQ  Herbeâ:aiD>i?<^ff»  Hàfcêr 
qjisarm çmmf»^-  P^ul >  Odçrborti,  Vk.J^^um. ^Jilià.QXe^ 
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Jpc^  Moitfjts  jifemettf  ^  avec  la  vit  de  fmt  Àkxéinàre  îew 

JFùndatettr, 

AVa^t  que  déparier  des  Ordres  Militaires  qui  Qntfuiyi 
la  Règle  de  iainc  Bafile ,  nous  tcaiœrons  des  Moines  Acé« 
xneces  >  qui  om  eu  pour  Fondateur  jfaint  Alejcandre^que  Içs 
Hiftorieiis  de  l'Ordre  de  (aint  Bafile  mettent  au  nombre  d^s 
Saints  de  cet  Ordre  3  mais  comme  il  avoit  eftë  Moine  dans  un 
Monaftere  de  Syrie  j  avant  que  d'avoir  eflrabli  Ton  InititutiU 
fepourroit^  faire  auill  qu'il  auroit  efté  de  l'Ordre  de  faint  An^ 
toine  auiH-bien  que  d!e  celui  de  faint;  Baille.  Il  naquit  dans 
r  Afie  mineure  d'une  famille  noble  9  Se  ^près  Avoir  étudié  à 
Conflantinople  9  il  eut  une  Charge  dans  le  Palaîs<ie  l'Empe^ 
reur^  Il  reconnut  bientoft  la  vanité  du  fiécle  >  &  la  ledure  de 
i'Ecricure  fainte  l'en  dégoûta  davantage»  ce  qui  fît  qu'il  quiti« 
ta  fbn  emploi ,  difhibua  fon  bien  aux  nauvres,&  alla  en  Syrie» 
où  ilembrafla  la  vie  Monaftioue  fous  l'Abbé  £liç.>  dont  lare^ 
putation  l'avoit  attiré  pour  eitre  l'un  de  [es  Difciples.  Après 
avoir  demeuré  avec  lui  quatre  ans  >  il  fe  retira  dans  le  Défère 
où  il  demeura  encore  fept  ans.  Il  convertit  Rabbula  Gouver- 
.neur  d'une  ville  voifine  »  &plu{leur$  autres  Païens  qdi  voulu? 
rent  l'avoir  pour  Eveffque  >  &C  comme  ils  gardoienc  les  portes 
de  la  ville»  il  fe  fit  defceûdre  la  nuit  par  la  muraille  dans  une 
corbeille.  Rabbula  eftant  converti ,  mit  en  liberté  (es  efclaves» 
donna  fes  biens  aux  pauvres  »  &  fe  retira  dai&  la  folitude ,  d'où 
.il  fut  tiré  pour  eftre  Evefque  d'Edefle  Métropole  de  la  Mefa-> 
potamie.Sa  femme  fè  confacra  à  Dieu  de  fon  cofté ,  &  baftit  un 
^Monàftere ,  où  elle  s'enferma  avec  fes  ^les  S|C  fçsierv^ncesj  ^ 
,y  finit  faintepoe.^  fes  jours^ 
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r  Alexandre  s^eftant  fattvé  de  la  ville  ou  on  le' vouloit  £iîre    wo^  ««^ 
Evefque ,  marcha  deux  jours  dans  le  Defert  ic  s'arrêta  dÂns!^  c  «  **  ». 
fin  lieu  qui  fervoït  de  retraitée  à  trente  valeurs*  Il  demanda  à 
Dieu  leur  converfîcn^  fa  prière  fût  exaucée  :  cxr  leur  Che£ 
&t  le  premier  à  fe  recoânoiftre ,  &  mourut  luïit  jcrors^  apris* 
avoir  reçttle  Baptême.  Le^  autres  aïant  fuiyi  foû  exemple- 
changèrent  leur  caverne»  en  un  Monaftere  r  &  fe  nôremfous^ 
la  conduite  d'un  Supérieur  qu'Alexandre  leur  doxîna^ 
'  Les  aïant  quittés ,  il  baftit  un  Monafterefur  le  bord  de  l'Eu-» 
phrate  >  oh  il  demanda  à  Dieu  pendant  trois  jours  d'y  pouvoir  ^ 
«ilablir  une  Pfaimodie-continUj^lk^  ^a  Communauté  s'aug-» 
menta  de  telle  forte  >  qu'il  eut  jufqu'à  quatre  cens  Moines  de* 
différentes  Nations^)  dés  Syriens  naturels  dû  païs  »  <les  Grées  s 
desLaeins>des£gyptiens,&  il  lesdivifaen  plufieurs  choeurs  qui 
fe  fuccedant  les  uns  au^  autres  celebroient  continuellement 
l'Office  divin.  Ils  obfërvolent  utieexa&e  pauvretés  chacun' 
n'àvcMt  qu'une  tuniqUt,  de  fefourniflbit'de  vivres  que  pour* 
chaque  jour  >  £c  s'il  '  en  reftdit  on  le  donnoic  aux  pauvres  (m» 
rien  garder  pour  le  lendemain^ 

Après  avoir  demeuré  vingt  ans  dans  ce  Monâflere  Tur  l'ïu- 
pKrate^il  deitina  ibixante&dix  de  fes  Difciples  pour  aller  prê* 
cher  la  foi  aux  Gentils^  Il  en  choifit  cinouante  pour  iefûivre 
dans  le  Defert ,  &  laiflà  les  autres  dans  le  Monaftere  foUs  la 
conduite  de  Trophime.  Il  fut  enfuite  à  Antioche>oiivingtans 
auparavant,en  404.  il  s'eftoit  fortement  oppofé  i  rintru/ion 
dePorphire  d^ns  ce  fiége  qui  eftoitpour  lors  occupe  paf  t'E-^ 
Vefque  Theodofe.  Ce  Prélat  prévenu  contre  lui ,  le  fit  châfle/ 
ie  prenant  apparemment  pour  eftre  de  la  Seéle  des  Eùchites* 
ou  Meflàliens^a  cauiè  de  la  prière  continuelle ,  &  du  pars  d'oit 
livenoit.  Il  reçut  mefme  un  (cxiMet  de  lan^ind'Un  Ecelfia^i- 
que  nommé  Malcfaus  ^  qui  par  ordre  de  cet  Evefque  eftôit  allé 
avec  quelques  autres  pour  le  chaâèr  de  k  ville,&  il  ne  refpon^ 
dit  à  cet  outragé  que  par  ces  paroles  de  l'Evangile  vpt  /r  f^ûm 
de  ce  Sern^ittm  ifiêit  ïâdlchus.  Le  Peuple  qui  le  regardoit  éorh-' 
tùe  uû  Prophète  prit  fa  defenfe  ?  mais  il  fallut  cecfer  à  Tau-** 
torité  du  Gouverneur  qui  lereleguâàCalcisâVee  fesÙifci-» 
pies*  Scellant  déguifé  en  mandîarit  $  Ô  aliadrfns  un  Monaftere 
nommé  Cbrifteri ,  &  fut  bien  étonné  d'y  trouver  fon  înftU 
tut  de  Pfaimodie  perpetu^lte ,  qji'Un  de  ws^ifcî^Iés  y  avOT^ 
eftabli#  


1^  Histoire  J&E s  iD*.DB.E:s  R.E trot Etjx, 

MoiinMi     Edla  il  quitta  1^  Syrie ,  3c  Avec  y ingt  4e fes  Moines  >  il  ?wc 

JeI.*^*  à  Conftaûtinople ,  oîx  il  fonda  un  Monaftere  près  dfi  rCglifc 

de  faiat  Menne,  En  pjeu  de  tems  il  y  eut  juiquà  trois  cens- 

*  Moines  de  diverfes  Langues ,  Grecs ,  Latins  &  Syriens ,  tous 

Catholiques ,  &  dont  plufieurs,ayoien$  demeurétlans  d'autres 

Monafteres.  11  les  diyifa  en  fix  Ghocursquî  chaûtoientrôfEce 

tpur  à  tour  fe  fuccedant  les  un^  sux  attires  j  d^rte  que  Dieu 

eftoit  loué  dans  ce  Monafterè  à  toutes  les  heures  du  jour  2(. 

de  la  nuit,  DeJà  leur  vint  le  ijdm  d* Acémetes ,  qui  fignifie 

en  grec  des  veillans  >  ou  gens  qui  jie  dojcment.  point ,  parce 

qu'a  y  avoit  toujours  iine  partie  4c.  h  Gpmnmnaute  qui 

veilloit^ 
CoHirae  ibne  travailloîent  point  ^  &  h^avoient  point  d'aur 

très  biens  qije  leurs  livres,  on  admiroit  comment  ilspouyoient 
fiiibfifter  :  c'eft  pourquoi  on  les  foupçopna  d*eftre  de  la  Se£te 
des  Mé0àliens.  Alexandre  fut  arrêté  par  deux  fois»on  voulut 
rpbliger  à  ioterronipre  fa  Pfalmodie ,  oo  renvqïa  fes  Difciplcs: 
à  leiu-s  premiers  «Monafteres-  ;  enfuit^  on  le  jnit  en  liberté 
<:roïant  qu'il  demeureroit  feul  ;  piais  le  jour  mefme  qu'il  forr 
tit  de  prîfon ,  fes  Moines  le  re  joignirent  >  &  ik  recommencè- 
rent lejir  Pfalmodie.  Il  s'en  alla  ^vec  eux  vers  remboûchiu:^ 
du  pojit  Ey^n  ôç  il  y  fpnda  u^  Moûaflerei  f^^  il  mourut  vér^  > 

l?n43f:.  ,  ; 

La  réputation  de  faint  Alexandre  avoit  attiré  à  Conflantit- . 
^V)ple  làînt  Marcel  >  &  il  entra  dan^  fà  Communauté,où  il  Gt 
un  grand  progrès  dans  la  perfedion ,  enforte  que  prçvoïant 
qu'on  réliroit  Abbé  après  la  mort  de  ce  Saint ,  u  ibrcit  Se  alla 
vjifiteir  les  autres  Monafteres  >  d'où  il  ne  revint  qu'après  l'élec-- 
tion  de  l'Abbé  Jean^qui  transfera  (a  Communauté  à  une  demie 
lieuë  d^  Conftantinople  dans  un  lieu  appelle  Gomon  >  Se  y 
fonda  une  Maifo^i  qui  fut  depuis  appellée  le  grand  Monadere 
des  Acénjçtes,  Ik  le  nommèrent,  auffî  Ir€n4ri^»  j  e'eft>à-dire 
paiflUç  y<à.caufe  de  la  tranqtiilité  &  de  la  liberté  qu'ils  y  trou- 
vèrent plus  grande  qu'i  Cofiû^qtinoplei  oîi  la  nouveauté  de . 
leur  In/titut  leur  avoit  attiré  beaucoup  de  contradidions  8c 
de  trouble.  Mais  l'Abbé  Jean  eftant  mort  peu  de  tems  après» 
Marcel  fut  élu  en  fa  place ,  ôc  il  lui  vînt  un  (i  grand  noijibre^ 
de  Difciples  qu'il  fallut  àugipenter  de  bea^ucoup  les  baftimens 
du  Monaftere.  I#  ProvJd<^jipe  di;i[ing:le  feeouwi^  d?ns  ce  be- 
jCçin  j  csu:  un  homme  très  riche  nommé  Pharetrius ,  fç  yint' 

donner 
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donner  à  lui  avec  fesenfansquî  eftoienc  encore  fore  jeunes.  Le  Mô'ikes 
Saint  les  revêtit  tous  de  l'habit  Religieux  &  emploia  leurs  ri-  ^^^^^^^^ 
cheflès  à  Tufage  de  la  Communauté.  Il  baftitune  Maifon  pour 
recevoir  les  malades  &  les  perfohnes  du  dehors.  Sa  Commu- 
luuté  devint  un  Séminaire  d'excellens  hommes. Ceux  qui  ba-« 
ftifibient  des  Monaileres  ou  des  Eglifes^ui  demandoient  de  Tes 
Difciples  pour  mettre  dans  ces  lieux  faims.  Il  eftoit  Preftre  & 
Abbe  dès  le  tems  du  Concile  tenu  à  Conftantinople  Tan  448. 
comme  il  paroifl  par  l'aâion  quatrième  du  Concile  gênerai  de 
Chalcedoine,  &  par  deux  Lettres  deTheodoret  qui  relevé  fort 
ià  pieté  &  fon  zèle  pour  la  foi.  Il  mourut  vers  Tan  485.  après 
avoir  efté  plus  de  (oixante  ans  Religieux.  Quelques-uns  ont 
cru,après  Nicephore,gu*il  avoit  efté  le  Fondateur  des  Acéme- 
tes  3  mais  il  n'en  a  efle  >  comme  nous  avons  dit  i  que  le  Ref- 
taurateur  &  le  Propagateur, 

Ce  fut  du  tems  de  famt  Marcel ,  qu*iin  grand  Seigneur  nom-* 
mé  Studius  qui  avoit  efté  Conful  >  fonda  à  Conftantinople  un 
Monaftere  fous  l'invocation  de  faint  Jean  Baptifte  >  &  y  mit 
des  Religieux  qui  furent  tirés  de  Gomon  ;  Ainfi  les  Acémetes 
retournèrent  dans  cette  ville  Impériale  Tan  463.  ce  qui  fît  qu'on 
les  appella  auâiStudites,du  nom  de  ceMonaftere  deStudius  qui 
eûoit  à  l'extrémité  de  Conftantinople  vers  la  porte  dorée.  On 
dit  qu'il  fut  habité  de  mille  Moines  >  &  les  Lettres  &  la  pieté  y 
fleurirent  beaucoup.  Saint  Théodore ,  faint  Nicolas,faint  Pla- 
ton &  d'autres  faints  Religieux,  ont  efté  nommés  Studitesà. 
caufe  ou'ils  avoient  demeuré  dans  ce  Monaftere,  Cet  Inftitut 
fut  aulli  introduit  dans  les  Monafteres  de  ùJnt  Oie  >  de  faint 
Baflîen  &  de  plufîeurs  autres.  L'on  fonda  mefme  dans  la  fuite  > 
un  autre  Monaftere  à  Conflantinople  fous  le  titre  de  (aint  Die> 
&  il  y  en  eut  encore  un  troiiiéme  qui  eftoit  fort  grand  &  fort 
fpatieux« 

Ces  Religieux  Acémetes  s^oppbfçrent  avec  beaucoup  de  ge- 
nerofité  à  Acace  Patriarche  de  Conftatitindple  que  fbn  ambi- 
tion avoit  révolté  contre  l'Eglife^en  prenant  le  parti  de  l'here- 
fîarque  Entichés  vers  Tan  484.  mais  dans  le  fîécie  fuivant  ils  ne 
furent  pas  il  fidelles.  Ils  donnèrent  dans  les  queftions  du  tems 
qui  agitoient  alors  tout  l'Orient  &  qui  avoient  (î  fort  échauffé  - 
les  efprits  :  de  forte  que  fous  prétexte  dé  défendre  la  foi  Ca- 
tholique ,  ils  s'engagèrent  dans  les  fentimens de  l'impie  Nefto* 
irius.  L'Empereur  Juftinien  zdé  defenfeur  de  la  foi  CathoU*» 
Tûme  /.  H  h 
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Moines    que  les  fît  condamner  à  ConiUntinople.  Us  crurent  qu'ils  (^ . 

Aci  uiTift  j-Qieni;  mieux  traita  à  Rome  >  ob.  ils  envoïerenc  deux  de  leurs 
Moines  vers  le  Pape  Jean  IL  fcavoir  Cirus  &  Eulogiuspour 
défendre  leur  opinion  ,  &  meime  en  obtenir  Tappro  Dation  du 
faint  Siège.  Leur  erreur  confiftoit  à  nier  qu*une  des  Perfon- 
nés  de  la  Trinité  eùft  foufFert  en  fa  chair ,  &  que  la  fainte 
Vierge  fufl  proprement  &  véritablement  la  Mère  de  Dieu. 

L'Empereur  defoncoflé  enyoïaà  R.ome  Hypotius  Èvef^ 
que  d'Ephefe  ,  &  Démétrius  de  Philippes ,  pour  confulter  Ic^ 
iaint  Siège  fur  ces  queftions  >  &  pour  lui  expoferfa  Foi  &  celle 
de  rEgHfe  d'Orient  dont  ildemahdoit  l'approbation.  La  Let* 
tre  de  l'Empereur  eft  datée  de  l'an  53}..  &  le  Pape  ^  après  l'a- 
voir reçue  &  écouté  fes  Ambaflàdeurs ,  approuva  la  ConfeC- 
fion  de  l'Empereur  contenue  dans  fa  Lettre  y  comme  auffi 
l'Edit  qu'il  a  voit  fait  touchant  ce  qu'on  devoit  croire  fur  ces 
opinions  »  &  qu'il  avoir  fait*  publier  avant  le  départ  de  (es 
Ambafladeurs.  Comme  ces  Moines  Âcémetes  perfîftoient  tou- 
jours dans  leurs  erreurs ,  il  les  excommuniai  &  dans  une  autre 
Lettre  que  le  mefme  Pape  efcrivit  l'année  fuivante  aux  Sena-^ 
teurs  Avienus>Liberius  &  queiques-autres,où  il  leur  expofe  les;^ 
queftions  qui  lui  avoient  eité  propofées  par  l'Empereur >&;qu'il 
approuve  comme  très-Catholiquesi  il  les  avertit  en  mefme  tems 
qu'ils  ne  doivent  pas  communiquer  avec  cesMoines  Acémetes 
qui  eftoient  de  fentiment  contraire.  Cet  Ordre  a  elle  entière- 
ment aboli  dans  la  fuite.  Il  y  avoit  auflîdesReligieufes  dû  mef-- 
rhelnftitut^ôcil  en  reftoit  encore  iiaMonaftere  à  Conftantino- 
pie  lorfque  les  Turcs  s'emparèrent  de  cette  ville.  Leur  habiU 
lement  auilî-bien  que  celui  des  Religieux  ,  eik)it  d'une  éto|L 
£e  verte  >  &  ils  avoient  fur  la  poitrine  une  double  croix  rou-<^ 
ge.  C'èft  ainfî  que  les  a  reprefentés  SchoonebecK  j  &  le  P. 
Bonanni  a  fait  graver  feulement  l'habillement  des  Religieu- 
fes  aiifquelles  il  ne  donne  point  de  croix.  Je  ne  fçai  fi  c'eft  de 
ces  Acémetes  ou  Studites ,  qu^ Abraham  Bruin  ,  Joflè  Amma* 
nus  &  Michel  Cblyn  ont  voulu,  parler  lor{qu'iIs  ont  don-- 
né  ,  il  y  a  près  de  cent  quarante  ans  >.  l'habillement  d^un  Rc-^ 
ligieux  4&  l 'Ordre  de  Conftantinople ,  femblable  à  celui  des^ 
Religieux  Acémetes  que  SchoonebecKaeravé  i  car  ils  n'ont 
point  dit  quel  eftoit  cet  Ordre  dé  Conftanrinople.  Adrien* 
Damman  dans  les  Commentaires  qu^il  a'  faits  fur  les  figuresi^ 
^^Abrahanv  Bruin  >dit  q^e  ces  Reugieux  avoient  des  mm^ 
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teaux  rouges ,  qu'ils  portoienc  fur  ces  manteaux  une  double  barthi 
croix  Jaune  ,  &  que  quelques-uns  prétendent  que  cette  croix  dV^gVn- 
eiloit  bleue  &le  manteau  verd.  Ces  Religieux  de  l'Ordre  de  nas. 
Conftantinople  pourroient  bien  eftre  les  Religieux  Hbi^ita* 
Hers  de  TOrare  de  faiiu:  Samfon  de  Conftantinople  »  qui  fu* 
rent  unis  aux  Chevaliers  de  TOrdre  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lempar  le  Pape  Clément  V.  Tan  1508.  car  la  pratique  des  Or- 
dres Hofpitaliers  a  toujours  efté  de  fe  diftinguer  les  uns  des 
autres  par  des  croix  diôeremes.  Aînfi  on  ne  peut  pasaflurer  il 
cet  habillement  eftoit  véritablement  celui  des  Acémetes  ,  ou 
celui  des  Hofpitaliers  de  l'Ordre  de  faint  Samfon  ,  qui  avoient 
Y  les  uns  &  les  autres  des  Maifons  à  Conftantinople. 

fiaronius  yAfmaL  Ecclef.  T$m.  6.  &  7-  Natal.  Alexand.  Hïjt. 
Medef.  Tom.  j.  SdcuL6.1^\envy  y  Hijloire  Ecclef.Tom.  6.  But- 
teau ,  HiJ}.  Monafi.  é^ Orient.  Bonanni ,  Catalog.  Ord.  Relig.  Part. 
i-SchoonebecK,  tttft.des  Ord.  Relig.  biles  F/jj^r^/ d'Abraham 
Bruin ,  de  Jolïe  Ammanus ,  &  de  Michel  Colyn. 
■■  <  ■  ■  ■       ■  I  ■■■ 

s 

Chapitre    XXX. 

'Dts  Moints  Armtnitm  onBarthelemitts  de  Gemes,  comme 
éMJfi  des  Keligieux  Arméniens  ap^elle:(^  les  frères  l/nis  de 
fùnt  Grégoire  l*  Illuminafei^r, 

V 
.\ 

au  0  I  Qjj  E  les  Moines  Arméniens  de  Gennes  ou  les 
Barthelemites  ,  comme  quelques-uns  les  appellent, 
aient  luivi  la  Règle  de  faint  Auguftin  &  les  Conftitutrons  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  auffi-bien  que  les  Frères  Unis 
de  faint  Grégoire  rilluminatetir' ,  qui  eftoient  d'autres  Ar- 
méniens qui  Furent  convertis  par  le  P.  Dominique  de  Boulo-* 
gne  )  nous  les  joignons  néanmoins  dans  cette  première  P^^'tie' 
a  ceux  qui  ont  pris  leur  origine  en  Orient  5  puifqu'en  effet  ils 
en  font  fortis  ,  &  qu'ils  ont  efté  long-tems  de  l'Ordre  de  faint' 
Bafîle.  Nous  fuivons  en  cela  le  Pape  Urbain  VIII.  qui  dans 
une  BuUede  l'an  1^40.  qualifie  les  Arméniens  de  Gennes ,  de 
Moines  Arméniens  de  l'Ordre  de  faint  Bafîle  5  &  Crefzenzi 
pàiîant  du  P.  Eftienne  Palma  ,  qui  a  eftë  quatre  fois  General 
de  cette  Congrégation  ,  lui  donne  le  Titre  de  glorieux 
Reftauraeeur  it  là  grandeur  de  lOrdre  de  fainr  Bafîle.    • 

Hhij 
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Quelques-uns  ont  confondu  les  Moines-  Arméniens  éû. 
Gennes  avec  les  Frères  Unis  de  £iint  Grégoire  rUluminateur» 
K's.  &  n'en  ont  fciit  qu'un  £eul  Ordre ,  comme  le  Pr  Galano  dans 
fa  Conciliation  de  TEglife  Arménienne  avec  k  Latine,  femble 
le  témoigner  en  difant ,  que  les  Frères  Unis  avoient  un  Mo-* 
naflere  a  Caâa  dans  la  Ôherfonefe  qui  appartenoit  aux  Ge^ 
nois  ,  &  que  la  mémoire  de  ces  Religieux  eftoit  encore  toute 
récente  à  Gennes*.  N^ais  il  efl  certain  que  c'eftoit  deux  Or^ 
dres  diâerens  ,  &  que  les  Moines  Arméniens  de  Genne» 
avoient  un  Monaftere  à  Caffa ,  &  non  pas  les  Frères  Unis  t 
comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

L'an  ii5)(x.  le  Soudan  d'Egypte ,aprés  la  mort  de  Cailan  Rx>* 
de  Perfe  >  paila  de  l'Egypte  dans  l'Arménie  &  y  commit  de 
Tondes  cruautés.  Il  pertecuta  les  Moines  de  faint  Ba^le  qui 
lemeuroient  iMonte-Negro  >pluiïeurs  endurèrent  le  marty-r 
re ,  Se  d'autres  l'évitèrent  en  prenant  la  fuite*.  Comme  cette 
perfecution  dura  pendant  pluueurs  années ,  il  y  en  eut  queU 
ques-uns  qui  vinrent  en  Europe  &  abordèrent  à  Gennes  l'an 
1307.  fous  la  conduite  d'un  Père  Martin.  ïls  y  furent  Bien  re- 
çus, &  on  leur  ofiric  un  eftabliffement  en  cette  ville.  Un  nonw 
mé  Albert  Purpureio  fe  déclara  Fondateur  de  leur  nouveau 
Monaftere  y  &  Porcixete  (pinola  Archtvefqoe  de  Gennes  mic 
la  première  pierre  de  l'Eglii^,  qui  fut  baflie  en  l'iiônneur 
delà  fainte  Vierge  &  de  faint  Barthélémy  ,  &  les  fonde- 
mens  en  furent  jettes  l'an  1308.  Quelques  autres  Religieux 
d'Arménie  aïant  appris  leur  eAabliflèment  à  Gennes  ,  le& 
vinrent  trouver  ,.  &  apportèrent  avec  eux  des  Livres  pour^ 
officier  lelon  leur  Rit  ,  ce  que  le  Paçie  Clément  V.^  leur 
accorda  par  ime  Bulle  adreflee  au  Fere  Martin  &  aux  autres» 
Religieux  qui  demeuroient  auparavant  au  Monaftere  de, 
Monte-Negro  de  l'Ordre  de  faint  BaiUe  dans  l'Arménie  :  ^i/^-^ 
QisJiliU  Mdrtmo  &  aliis  Fratribus  dudum  in  Mênafitriê  de  Mùn^ 
tanea^Nigra  yOrdinu  fanSii  Bafilii  in  farnkm  Arm^nid  conJH^ 
tHtis. 

lls;  obtinrent  un  fécond  eftafcliflèraent  à  Parme  l'an  1318.  imy 
autre  à  Sienne  ,  &  enfuite  à  Pife  ,  à  Florence ,  à  Civita-Vec- 
chia ,  à  Rome  ^.à  Forli  >  à  Faenza  &  à  Ancone.  Us  obéifibienr 
au  P.  3^artin  qu'ils  regardoient  comme  General  en'  Italie  ,r 
quoi  qu'ils  pronnflènt  obéiffance,  dans  leur  Profeifion  parieurs» 
Soiperieurs  a  OrientJ^tais  après  la  mort  de  ce  Père  Martin^  û» 
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Cdmmeiacerenc  à  fe  relâcher  ,  &  pour  lors  il  y  eut  plufîeufs  ^^*^m^* 
abus  qui  fe  g\î£ksent  parmi  eux^  Us  changèrent  dans  la  fuite  "s^  gÎk< 
leur  habillemency  qui  conflftoic  en  une  robe  tannée  8c  un  n^»^. 
Scapulaire  noir>en  celui  des  Frères  Convers  de  VOrdrede  S# 
Dominique  >  c*eft-à-dire  ,  en  une  Tunique  blanche ,  avec  un^ 
Scapukire  noir  >  aûfli-bien  que  la  Chape  &  le  Capuce.  Ils  fe 
conformèrent  à  l'Eglife  Romaine  pour  l'Office  Divin ,  ils  ce-» 
leb/erenc  U  Méfie  à  la  façon  des  Dominicains  dont  ils  prirent- 
ks  Conflimtions,  8c  quittèrent  la  Règle  de  faint.Baiîle  pour* 
foivre  celle  de  faint  Auguftin  >  ce  qui  fut  confirmé  par  le^ 
Pape  Innocent  YI.  Tan  1556.  qui  leur  accorda  la  permiffioii> 
d'élire  un  Général.  Ik  tinrent  leur  premier  Chapitre  à  Gen-* 
Des  la  mçfme  année  >  dan^  lequel  ils  élurent  pour  General  le  P.^ 
Antoine  de  Pife^ 

SchoonebeçR  >  qui  te  plus  £3uvent  ti*c^  pa:s  exaâ  k  rapor^^ 
ter  fîdellement  les  années  des  eftâbliflèmens  des  Ordres  Reli^ 

{{ieux  y  dit ,  eâ  fuivant  Silveftre  Maurolic ,  que  ce  fut  fous* 
e  Pontifica;!  d'Innocent  III^  que  ce  changement  fe  fît  ^ 
nVïant  pas  fait  réflexion  que  ce  Pape  eftoit  mortcent  trente-^ 
fix  ans  auparavant  en  iii6.  8c  que  c'eflune  faute  d'impref- 
fion  qui  fe  trouve  dans  Maurolic  9  lequel  avoue  eue  ces  Reli^ 
gieux  vinrent  d'Orient  en  Italie  fous  le  .Poiitincat  de  Cle-j 
ment  V*  qui  ne  fut  Pape  que  l'an  1307,  Je  fuis  furpris.  que  \é 
P.Bonannl  de  la  Compagnie  de  Jefus  ait  aufli  dit  >  que  SiU 
veftre Maurolic  aflure  qu' Innocence  II.  prefcrivit  desConfv 
titutions  à  ces  Rjeligieux  >  8c  qu'il  ne  fe  foit  pas  apperçu  de| 
l'erreur.. 

La  mefme  année  que  ces  Barthetemites  de  Gemies  firent  c4 
changement  ,  8c  qu^ils  prirent  l'habillement  des  Frères  Con-j 
Vers  ae  l'Ordre  de  faint  Dominique  ^  les  Frères  Unis  de  faintf 
Grégoire  l'iUuminateurqui  leportoiei»:  auili  >  le  quittèrent  ^ 
aïant  efté  incorporés  entièrement  dans  l'Ordre  de  faint  Do^ 
minique ,  de  leur  Ordre  aïant  efté  par  ce  moïen  fapprimé  » 
dont  voici  l'origine.. 

Vers  Tan  1318.  le  P.  Dominique  de  Boulogne  Religieux  dc^ 
l'Ordre  de  faint  Dominique  >:  aïant  efté  envoie  en  AimenieP 
jatrle  Pape  Jean  XXI L  qui  le  facra  Evefque  de  Maraga,  ne' 
convertit  pas  ntoins  de  Scnifmatiques  par  fa  vie  exemplaire,* 
€me  pair  fes  prédications.*  Il  fit  bâtir"  un  MonaAeré  eh  foïtn^^ 

«  Ëzmirage  au  H^amst  d'us&  £aute  Montagne  avec  des  Cek 
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fARTRi.  Iules  feparées  les  unes  des  autres  >où  il  demeurok  avec  fe^ 
iV'c  "  Compagnons  Tefté  j  &  pendant  Thy  ver  ils  demeuraient  dan* 
Ms.     *   d'autres  Cellules  qu'ils  avoient  creufées  dans  des  Rocliers  au 

i>ied  de  cette  Montagne  /&  qui  s'y  voient  encore  à  pre« 
ent. 

Il  y  avoit  dans  le  mefme  cems  un  célèbre  \Fartabied  en 
Armeiiie  nommé  Ifaac ,  qui  eftoit  Supérieur  d'un  Monaftere 
auprès  d'£rivan  3  &qui  avoit  honore  de  la  dignité  de  XITar-^ 
tabied  plus  de  trois  cens  foixante  &  dix  de  fesDifciples  >  dont 
quelques-uns  gouvernoient  d'autres  Monaiteres ,  Qc  les  autres 
eftoient  difperfés  dans  l'Arménie  pour  enfeigner  le  peuple. 
jBntreces  Difcip^  il  y  en  avoit  un  qui  eftoit  en  grande  efti« 
me  >  qui  fe  nonmioit  Jean  de  Cherna  &  eftoit  Supérieur  d'un 
Monaftere  proche  de  Cherna ,  village  dont  un  de  fes  Oncles- 
nommé  Georges,  eftoit  Seisneur.  Le  VTartabied  Ifaac  envoïa 
ce  Wartabied  Jean  vers  fe  Père  Dominique ,  pour  fçavoir 
quelle  eftoit  la  Dodrine  qu'il  enfeignoit.  Ce  ^artabied  fut 
fi  touché  de  la  vie  exemplaire  que  le  Père  Dominique  &  les 
Compagnons  menoient  dans  la  Solitude  dont  nôus  venons  de 
parler,  &  fes  difcours  firent  tant  d'im^^eiliôn  fur  foâ  efprit, 
qu'il  refoluc  de  renoncer  k  fes  erreurs,  &  de  reconnoiftré 
l'autorité  du  Pape.  11  perfuada  la  mefme  chofe  au  VTarta* 
bied  Ifaac ,  &  l'an  1330.  iladrefta  des  Lettres  circulaires  à  tous 
les  Pfelats  &  les  VTartabieds  des  environs ,  pôuf  les  exhorter 
de  s'iflenlbler  en  un  certain  lieu ,  où  le  Père  sDominiqûe  de- 
voit  leur  prefcher  les  vérités  de  TEelife  Latine.  Ils  y  vinrent 
&  renoncèrent  tous  au  Schifme  &  a  l'erreur ,  reconnoiffant  le 
Pape  comme  Souverain  Chef  dé  TEglife  Ûniterfelle,  &à 
leur  exemple  une  bonne  partie  du  peuple  fit  la  mefilie  chofe. 

Le  Prince  Georges,  Seigneur  de  Cherna,  fut  le  premier  à 
faire  paroiftre  fon  zèle  pour  la  Religion  Catholique  ,  aïant 
Élit  baftirdefond  en  comble  une  Eglife  proche  le  Couvent 
4e  Cherna ,  qui  fut  achevée  en  moins  d'un  rtiois.  Son  Neveu 
le  Wartabied  Jean  ,  voïant  que  l'Ordre  de  faint  Bàflle  eftoit 
entièrement  déchu  en  Arménie  ,  &  prefque  entièrement 
anneanti ,  voulut  d'abord  le  reformer,&  le  remettre  dans  fon 
premier  luftrenl  crut  néanmoins  qu'il  eftoit  ][>lus  à  propos 
d  cftablir  un  Ordre  nouveau  dont  la  fin  fuft  de  cônferver  la 
Foi  Catholique  que  les  Arméniens  vênoient  d'embraffer  ,  ôC 
4e  rétendi:'e  de  pli^s  enplus^  o'eft  pokirquoi  à  ii3ftit4tôU9 


\ 
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Ordre  auquel  on  donna  le  nom  des  Frères  Unis  de  faint  Gre-  barth*^ 

Soire  rilluminateur,à  caufe  que  ce  Saint  avdît  efté  l*Apoftre  "^**Qf^ 
e  rAnnenie5&  comme  ils  avoienc  elle  convertis  par  les  Reli-  nst. 
gieux  de  l'Ordre  de  S.Dominique»  ils  prirent  leurs  Conftitu^ 
tions  avec  la  Règle  de  S  JlugulHn  >  changeant  leurs  habits  de 
MoitKs  Arméniens,  en  celui  des  Frères  Convers  de  TOrdre 
de  S.  Dominique  >  ce  qui  fut  confirmé  ^ar  le  Pape  Jean  XXI L 
Ils  firent  profeflion  de  la  Règle  de  iamc  Auguftin.  entre  les 
mains  du  P.  Jean  Canus  Evoque  de  Teflis  >  Compagnon  du 
P.Dominique  ,  ajoutant  un  quatrième  Vœu  d  obéir  en  tou- 
tes chofes  au  Pape  ,  &  ils  élurent  pour  Superieui'  le  Wana-' 
bied  Jean  de  Cherna*  \ 

CetOsdres'eftendit  beaucoup^  non  feulement  dans  TAr- 
mènie  y  mais  auffî  dans  la  Géorgie.  Mais  les  Turcs  &  les  Per-** 
{es  s'eftant  en^aré$  de  ces  Roïaumes ,  les  Frères  Unis  fe  ren- 
fermèrent dans  la  feule  Province  de  NaKfivan  dans  la  gran-- 
de  A  rmenie  >  où  il  y  a  encore  aujourd'hui  douze  viflages 
Catholiques.  Uan  13^6.  ces  Frères  Unis  voïant  qu'ils  avoient 
prcfque  les  mefmes  Obfcrvances  que  les  Dominicains  ,  eftant 
réduits  dans  une  grande  pauvreté ,  à  caufe  de  la  domination 
des  Infidelles  fous  laquelle  ils  eftoient  tombés ,  &  appréhen- 
dant que  leur  pauvreté  n'augmeotaft  dans  la  fuite  ,  ils 
envolèrent    à  Rome  les   PP,  Thomas   &   Eleuthere  ,  qui 
eftoient  deux  frères ,  pour  obtenir  du  Pape  Innocent  VI.  qu'il 
leur  fuft  permis>fous  le  bon  plailîr  du  General  de  l'Ordre  de 
Êiint  Dominique,  de  pafler  dans  cet  Ordre ,  &  d'eftre  foumîs 
en  toutes  choies  à  ce  General ,  ce  que  le  Pape  1cm*  accorda  >. 
&  rOrdre  des  Frères  Unis  fut  éteint  par  ce  moïen  >  aïant  de- 
puis ce  tems4à  compofé  une  Province  de  l'Ordre  defaiiit 
Dominique ,  qu'on  appelle  la  Province  de  NaKfivan  ,  &  qui 
eft  la  trente-quatrième  de  cet  Ordre.  Le  P.  Eleuthere  en  rue 
îe  premier  Provincial  ,  &  fon  frère  le  P.  Thomas  fut  Arche-^ 
velque  de  la  mefme  Province. 

Les  Armeniem  de  Gennes  ont  fubfifté  oliis  lo^g-^tems.  Ou-' 
tre  les  Maifons  dont  nous  avons  déjà  parle  ,  ils  en  eurent  en- 
core à  Milab>  à  Naples ,  à  Peronie ,  à  Eugubîo ,  à  Ferrare»- 
à  Botliogne,iPîftoye ,  à  PaSiouë,  à  Rimini ,  à  Pefcarô ,  à  Vr- 
terbe ,  &  en  d'autres  lieux  ,  &  ils  palferent  riiefmè  jufqit'à^ 
€afïa  dans  la  CherfonefeTauriquequi  appartenoit  auk  Ge^ 
Aois^BQnifaçeJX^  leur  défendu  de  paffer  à'd'auti:es0rdres> 


*  A.RTHB-  excepté  celui  des  Chartreux ,  &  les  fit  participants  de  tous  W 
DMSiV.  Privilèges  de  l'Ordre  de  faine  Dominique ,  tant  de  ceux  qui 
i?^9^  lui  avpient  efté  :jccordés  jufqu'alors ,  que  de  ceux  qu'il  pour-» 
roi(  obtenir  dans  la  fuite,  ce  qui  fut  confirmé  par  les  Papes 
Innocent  VJIÏ.  &  Paul  111.  &  le  Pape  Urbain  Yllf.  leur 
doni^a  pour.  Prote^eur  lé  Cardinal  D^razzo  Tan  164,0» 
Mais  iQnocent  X-  voïant  qu'ils  n'eftoient  pas  plus  de  quaran^ 
^e  dan$  quatre  ou  cinq  Maifons  qui  leur  reftoient  >  qu'ils 
fivo^çnt  beaucoup  de  peine  à  s'accorder  enfemble ,  &c  qu'ils 
menoient  une  yie  peu  régulière  s  il  les  fupprima  Tan  1650.  leur 
permei^caot  de  pouvoir  paflèr  dans  un  autre  Ordre  y  &  leur 
aflignant  à  chacun  quarante  efcus,  fur  leurs  biei^s  qui  furent 
confifqués-  • 

^utrefqis  lesQeneraux  de  cet  Ordre  eftoient  perpétuels  ^ 
mais  Sixte  IV,  les  rendit  Triennaux  l'an  1474.  Le  P.  Èftienne 
Palmâ  a  exercé  cette  Charge  quatre  FqIs  »  &  a  eflé  pendant 
trente  ans  Vicaire  General.  Les  PP.  Chérubin  Cerbelloni  de 
Gennes  y  Sç  Paul  Cofta  de  Milan  y  ont  efté  les  plus  fameux 
Prédicateurs  de  leur  tems^  Se  ont  rempli  les  meilleures  Chai-r 
res  d'Italie^  lisent  aulB  eu  quelques  Èfcrivains  >  comme  Pe« 
regrino  Scoti ,  Jeart-Baptifte  Pori ,  Jérôme  Cavalieri ^  Jean^ 
Baptifbe  Ladriani><Çc  Grégoire  Bitio  qui  a  fait  l'Hiftoire  de  cet 
Ordre, 

C'e{^  dans  TEglife  de  leur  Monaftere  de  Gennes ,  que  Ton 
conferye  l'Image  qu'on  prétend  que  Notre-Seigncur  Jcfusr 
Chrift  enyoïa  au  R.oi  Abgar ,  comme  ilp^roift  par  les  Bulles 
de  Sixte  IVJuUes  IL  Pie  IV.  Paul  V,  Grégoire  XV.&Ur^ 
baiaVIlI.  Àuguftin  Calcagnieni ,  Chanoine ,  Pénitencier  > 
Se  Hiftoriqgraphe  de  Gen^es^a^  qonné  l'hiftoirç  de  cette  iaintç 
Image. 

Voyez  pour  les  Arméniens  de  Gennes, Gregorio  Bitio ,  He-r 
hcione  delfrincipio  (^ft^tâ  de  Us  Relig.  de  Fr,  di  S^  Bafil.  degli 
Armen.  in  Iulia.  Silveft.  Maurol ,  Mar.  Ocesn.  de  gli  Relig. 
lib.  5.  Paul  Morigia  ,  Hift.  des  Retig.  liv^  \.  chap.  56,  Gio  Pietr. 
Crefzenzi,  Pre^d.  Rom.  Tamb.  de^ur,  Abb.  Tom.  v.  difp.  1 4. 
^tijijf.  3.  Bonanni,C//4/^^.  Ord.  Rflig.  Part  i.  &  §çhoonebecK> 
Hijf,  des  Religieux  i  &  pour  les  Frères  Unis  »  Clément  Galanoi 
ÇMci/iatfû  Eççlef^  4T^^n4  cf^m  Romans  »/4rt.  u  caf.  }o.. 
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C    H    AP    1  T  B.E    XXXI.  *•  I*» 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Conftantin,  appelles  àuffl  Dorés, 

Angéliques,  &  de  S.  Georges, 

COmm  e  il  y  a  des  Ordres  Mbnaftiques  qui  ont  cru  fe  faire 
honneur  çn  allant  chercher  une  antiquité  fort  éloignée  1 
ïl  ic  trouve  auflî  des  Ordres  militaires  qui  ont  pareillement  fait 
remonter  leur  origine  le  plus  haut  qu'ils  ont  pû,pour  tafcher 
^'avoir  par  quelque  antiquité  chimérique ,  la  préféance  au- 
4efrus  des  autres.  Tel  eft  l'Ordre  Impérial  des  Chevaliers  de 
Conftantin,  appelles  auffi  Angéliques,  Dorés,  &  defaint  Geor- 
ges, que  TAbbe  Giufliniani,qui  le  qualifie  Chevalier  &  Grand- 
Croix  de  cet  Ordre ,  prétend  eftre  le  plus  ancien  des  Ordres 
Militaires ,  dans  THiftoire  des  mefmes  Ordres  qu'il  donna  au 
public  en  lôpi,  &  qui  fut  imprimée  à  Venifeen  deux  volumes 
Mfû/iû.MUs  il  eft  inutile  de  chercher  Torigine  des  Ordres  Mi- 
litaires avant  lçdouziémefîéclei&  c'cft  aulujet  deTOrdredont 
pous  parlons,  &  dont  Ton  prétend  que  l'Empefcur  Conftantin 
le  Grand  a  efté  le  fondateur ,  que  le  P.  Papebroch  dit ,  que 
^eux  là  trompent ,  ou  le  voulant  bien  font  trompés,qui  portés 

Î>ar  undefîr  de  flaterie  vont  chçrcher  l'origine  des  Ordres  Mi- 
itairesavantlç  douzième  ÇiécXc.faUunt  ant  voUntes  fAlluntur   ^fu^Bùt 
aduUtomfiudiofUccndiAhrepti  ,  quicumque  militariam  Religic^  t^XZipr 
nfàm princifUyânte  fdculum  duodecimum  rtquir uni. ^^xùMtt  que  Huf,  15 j. 
)a  pierre  de  Marbre  que  l'on  prétend  qui  fut  trouvée  a  Rome  &; 
flui  reprefente  le  grand  Conftantin  affis  fur  un  Throfne ,  & 
.donnant  le  collier  de  cet  Ordre  à  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers ,  eft  une  pure  fidion  :  que  les  figures  qui  y.fontreprefen- 
tics  ne  font  que  l'ouvrage  d'un  Sculpteur  moderne:  &  que 
jcous  ceux  qui  ontconnoiuaiice  des  anciennes  infcriptions  Ko* 
jnaines  en  conviendront ,  par  celle  qui  eft  gravée  lur  ce  mar- 
J>re ,  &  qui  eft  en  ces  termes  :  C$njt4ntintts  Maximus  Imperator , 
fo/lquam  mundatus  4  lepra  fer  médium,  baptijmatis ,  Milittsjive 
Ê4iHiies  deaurat$s  créât  %'n  tuteUmChriJiiani  9!ûminh 

Si  l'on  vouloit  cependant  ajouter  foi  à  ce  que  dit  Bifly  B[ay,r/:jf. 
daq^fop  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou,îl  y  aurojt  eu  un  Ordre  ^^^^^^^'^^ 
Militaire  dés  le  neuvième  fiécle  i  .car  il  prétend  que  Guillaume 
Tome  L  1  i 


^5^  HUTOiRt  DBS  OllDR.ES  REtl.Cr«VX  r 

uStrAi'-  l^P^^^x  ^^^  d'Aauitaine  &  Comte  d*Auvergne,qui  fiiccecfi 
*  E  ©  B**  àtjucrin  fon frère  i*an  887.  avoit  fondé  vingt-cinq  Chevaliers^ 
COM4  TAU-  dans  l'Eglife  deS,  Julien  de  Brioude  en  Auvergne  jpour  faire 
la  guerre  aux  ^k)rmand«>  lefqueU  Chevaliers  fu^nt  changés 
dans  h,  (oiceen  ChaiK>ine$  Jl  ajoote  qu'il  a  eu  en  main  le  cicre 
de  cette  Fondationîmaîs  il  pe  Ta  point  çnxkik  parmi  ce  grande 
nombre  d'autres  titrés  qu'il  a  rapportas  pour  fervir  de  preuves 
.à  fon  HiftoifC)  ce  qui  aurok^të  néanmoins  fort  neceflàlrepour 
que  Ton  poft  ajouter  foi  à  ce  qti'il  af  avancé  de  ces  préteodus  • 
J;*;7^J:  Chevalici^  Cela  n'a  p  de  citer  cet  Auteur 

j.n  d'An-  dans  fonHîiloire  de  la  Maifon  d*Au vergnc ,' &  de  dire  aprèi 
vir^f^gf.ij.  jyj^  que  ce  Guillaume  Duc  d* Aquitaine  a  efté  le  premier  des^ 
Princes  ChreftîenK  qui  ait  inftitue  une  Milice  ou  Société  de 
Chevaliers  pour  la  defenfe  &rexaltatkxidelafoichrieftien- 
ne  î  &  qiie  c'eft  peut-cftre  pour  cetre  raifon ,  &  à  caufe  des 
grands  biens  qu'il  fit  à  l'EgUuî  ,;qu'il  cil  appelle  pat*  S .  Odiilon 
en  la  vie  de  S.  Mayewl  :  chriJUMijJlmmjf  A^juitén^ram  Frimtfs. 
Il  raporce  néanmoins  parmi  les  preuves  de  fon  Hiftoire  ,  un 
ift^  f'  11.'  ade  qui  prouve  ait  contraire  que  l'an  fiçSv  auquel  temps  quel- 
éè9  ^cétwu  ^ygj  ^^^  prétendent  que  rinftîcution  de  ces  prétendus  Che- 
valieiTs  fut  fme  par  c<:  Prince ,  il  y  avoic  déjà  des  Chanoines- 
dans  l'EgUfe  de  Sv  Julien-  de  Brioude ,  &  qti'il  en  écoit  même 
Abbé ,  luiva;nt  la  couftume  de  ces  temps  là  ,  que  les  plus- 

Srands  Seigneurs  >  &  même  des  femmes  morriées ,  jouiflbient 
es  revenus  des  Abbayes  comme  de  leur  patrimoine.  Voicy 
cet  aâe:  ^ UklmusC^mts^  Mdrchh^  êiqut  émx  >  cti^  EccUJU  S^ 
^liémi  qm  réqukfcit  in  Vm  Brivatcnfi  y  vi/hi  erû  Jsk^  Rtgh 
stiasiali  vùUâr  fmjfgl  ûffîdâ  r  ut  ifft  liKus  tuiifrfit  in  omnibus  y 
frdppfitmmqu€rnamin€  Htlfr^dum ,  ad  c$ifi$iitnàâm  CanMicam 
wtmf ,  cnm  canonicis  ffih  mhif  CMfiitutis  h^ktft  wdt^r.  D^- 
mèwêcnm'OXPfimeA  in^Mffj^,  resfrpfrittétisnêJlrMi  vidtlicet^ 
enrttm  n^firâm  indminicàtimy  fttd  dicitnr  HâceridCê  ^c.  Aind 
l'on  ne  peut  tirer  aircun  avantage  de  ce  que  Bisly  &  d'autres 
après  lui  ont  avancé,  qu'il  y  a:  eu  dés  k  neuvième  fîécle  des- 
'  Chev-aliers  inftkues  par  GiBllatmie  le  Pieux  Duc  d^ Aquitaine 
dans  TEgliie  de  Brioude. 

Pour  prouver  l'antiquité  de  delui  de  Conftamin ,  Ton  ap- 
porte àsit%  Lettres  du  Pape  faint  Léon  <fe l'an  456.  adreflees,à  ce 
Sue  l'on  prétend,  à  l^Empereor  Martien,  par  lefquelles  il  con-  • 
rme  cet  Ordre  fous  la  règle  de  faint  Baûle  >&  d'autres  Lettre* 


(yievauerGraru:b<:fxnx  cle^lordrc  deCon-stzutiiri 
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ide  rEmpcrcur  Léon  L  de  Tan  4S9.  il  cft  vnty  qu'elles  fe  trou-*  rf  "^  ©t^" 
veoc  dans  les  archives  de  la  Cour  de  Rome  dootCoriolan  qui  ca  nst  ak^ 
eft  l'un  de  ceux  qiii  rapportent  cdles  de  faint  Léon  dans  touce^^^' 
leur  teneur9dit  lesarotr  vréesilld  iiiiene  itjumftdfunt  exanhi^ 
wj  R0md»d  Cmrid  &  ex  re^iJhrisyUd/iri^ims.MsÀsc\{csïX*en 
ibnt  pas  moins  fupc^es  pour ceU,&  ce  ne  fut  que  Tan  1533*  que 
Ton  les  depofa  dans  ces  archives,  arec  quelques  autres  titres 
dSc  prviièges  prétendus  de  cet  Ordre ,  qui  furent  imprimés  à 
JPlaifance  Tan  1^5.  parles  foins  du  Ûoûeur François  Maluez- 
20.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  du  Comte  Ma  jdino  ^(accianl 
Chancelier  du  même  Ordre,  dans  le  difcours  qui  cA  au  com^ 
mencement  des  Statuts  de  cet  Ordre  imprimés  à  Trente  en 
1614.  &  qui  le  furent  aufli  à  Rome  la  même  année ,  par  ordre 
Au  Grand-MoiftreDom  Marin  Caracdolo  Prince  d' A  vellino , 
qui  avoit  tenu  cette  même  année  un  Chapitre  de  TOrdre  k 
Avellino  dans  le  Rjoyaume  de  Naples ,  oh  ces  Statuts  avoient 
<fté  drefles ,  &  qui  n'efloient  autres  que  ceux  qui  avoient  efté 
ordcmnés  par  FEmpereur  Ifaac  Ange  Comnene  Tan  1190.  Se 
<iue  Ton  y  renouvella. 

Cet  £nipereur,que  l'Abbé  Giufliniani  appelle  te  Reformateur 
^e  cefOrdre,pourroit  bien  en  avoir  été  lui-même  l'InAituteur, 
&lui  avoir  donné  le  nom  de  Conftantin,par  rapport  à  TEmpe* 
reur  Conftantin  dont  les  Comnenes  prétendent  eftre  tes  dtC- 
cendans.  Ilpourroit  auifi  lui  avoir  donné  celui  d*  Angélique  , 
à  caufe  du  nom  d'Ange  qu'il  portoit  lui  même,  &  enfin  celui 
de  faint  Geo^es,à  caufe  qu'il  le  mit  fous  la  proteélion  de  ce  S. 
Martyr.  Et  comme  la  Règle  de  faint  Badle  eftoit  la  feule  qui 
euft  cours  en  Orient ,  il  peut  encore  les  avoir  fournis  à  cette 
Règle. Voila,  ce  me  femble,  toute  l'Antiquité  la  plus  raifonna- 
ble  que  loupuilde  accorder  à  cet  Ordre. 

Il  y  a  lieu  de  s'efbanner  de  ce  que  l'Abbé  Giuftiniani  ne 
parle  point  de  ce  Grand^Maiftre  Caracciolo.  Seroit-il  oofliUe 
que  cetAuteur,Chevalier  flc  Grand-Croix  de  l'Ordre  cfe  Con- 
itantin  ,  n'ait  point  eu  connoifiance  de  ce  Grand-Maiftre  » 
non  plus  que  de  deux  Editions  des  Statuts  du  même  Ordre  » 
i  la  tefle  defqueUes  l*on  y  voit  fon  nom ,  &  qui  furem  impri- 
mées par  fes  ordres  ,  l'une  à  Rome,  &  l'autre  à  Trente  en  i524> 
Si  ce  Grand^Maiftre  eftoit  un  intrus  >  il  ièmble  que  l'Abbé 
Giuiliniani  devcÂt  rappoiter  de  quelle  manière  il  avoit  ufurpé 
la  Granderi^l^f^tiârî^i  &  s'iLétott  légitime^  iloedevoit  ^  a^  Toek 
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Militai-  Hicttrc  dans  la  Chronologie  des  Grands-Maiftres.  Peut-çftrè 
^^^j^j^j^  que  TAbbë  Giuftiniani ,  par  quelque  liaifbn  '  d'amitié  avecW 
TIN.         Maifoii^  des  Comxaenes  y  ou  par  quelqu'autre  raifon  qui  nous' 
eil  inconnue  ,  n'a  pas  voulu  faire  connoiilre  Teftat  ôti  cette* 
Maifon,qui  avoit  autrefois  poffedé  l'Empire  d'Orient,fe  vit  re-^ 
duite  lorfqiie  les  Infidelles  s'en  emparèrent ,  &  qui  l'obligea' 
de  chercher  fa  fubfiftance  auprès  des  ï^rinces  Chreftiens. 
Cette  Maifon  fut  comme  enfevelie  foiis  les  ruiiies  de  cet  Em-^ 
pire,à  peine  en  rcfta-t*il  quelques  réjetcons,qui>bien  loin  de  faire 
ilibfifter  rOrdre  deConftantin,dont  laGrande-'Maiftrife  eftoit 
héréditaire  dans  cette  Maifon ,  a^voient  plus  befoin  eux  mêmes^ 
de  fubfiftance.  Il  y  en  élit  une  partie  qui  alla  à  Venife,  &  l'autre? 
à  Rome,  cherchant  de  la  pieté  des  Princes  dequoi  s'entretenir» 
Le  Comte  André  Cômnene  qui  demeiU"oît  àRome  vers  le  milieu? 
du  feiziéme  fiécle>&  auquel  le  Pape  avoit  afligné  une  penfion* 
de  cent  écus  d'or  par  mois ,  en  eftant  mal  païé ,  luy  eftant  deu 
jufqu'à  18000^  ducats  d'arrérages ,  &  n'aïant  pas  d'ailleurs  dô 
(moi  fubfifter  ,  reeevoit  de  l'ajrgent  de  toutes  mains  pour 
taire  des  Chevaliers, &  entr'autres  ,  il  donna  la  croix  de  l'Or-* 
dre  de  Cohftântin  à  deux  fripons^dont  Tun  fe  noramoitGeorges 
de  Cephalonie,&  l'autre  Nicolas  d'Aleffio,qui  tous  deux  Te  di-^ 
fijient  de  la  Maifon  de  Comnene  >  ce  qui  fit  que  leGomte  André 
comme  Grand-Maiftre  de  l'Ordre,  leur  accorda  Jbeaucoup  de 
privilèges,  en  vertud^fquels  ils  prétendirent  auilî  dans  la  luite 
avoir  droit  de  créer  (hs  Chevaliers.  Mais  le  Grand-'Maiftre 
Pierre  Comnene  Prince  de  Cilicie ,  père  de  Jean  André  66 
neveu  du  Comte  André>  s'y  oppdfa,  11  y  eut  à  ce  fujet  un  pro- 
cès à  Rome  en  1591.  &'par  la  Sentence  qui  fut  rendue  la  même 
axinée  par  Profper  Farinacei  Vicaire  dansles  caufes  criminelles 
de  Camille  Borghefe  Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique  ^ 
confirmée  Vav^i'^^^.  par  Pompée  Malella  Vicaire  au  Criminel 
de  François  Aldobrandin  Commiflàireen^ cette affaire,nommé 
par  le  Pape  Clément  VH  Lee  Georges  de  Cèphalônie  fut  con-; 
damné  aux  Galères,  à  perpétuité  pour  avoir  fait  des  Cheva-s 
liers  de  cet  Ordre ,  ce  droit  appartenant  à  là  Maifon  des  Com-^ 
uenes.  Cette  Sentence  fut  exécutée ,  &  il  demeura  aux  ga-4 
leres  jusqu'en  l'an  1597.  qu'il  en*  fut  retiré  à  caufç  de  fon  grand 
âge  i  lïiais  on  luy  fit  defenfes  fous  peine  de  la  vie  de  créer 
i  l'avenir  des  Chevaliers.  Quant  à  ce  Nicolas  d'Aleffio,  il  fut 

fisokxxienc  banni  par  {enténcedelaK  même  aané«  1597- 


Ckevalier  Iccl&riasàaiœ  de  lûrdre  de  Grutunâ/i. 
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Graild-Maiftre  Pierre  Comnene ,  qui  prenoit  auffi  le  mÎut!u* 
titre  de  Prince  de  Cilicie  &  de  Macédoine  ,  aïant  eu  de  Tem-  k*    ^b 
ploi  dans  les  Armées  de  quelques  Princes  y  commit  pour  goii^  Cokitan* 
verher  l'Ordre ,  Dom  Vincent  Leofance  Caracciolo  Grand  ^* 
Prieur  de  Conftantinople ,  qui  fit  imprimer  les  Statuts  dé  TOr- 
drel'an  1585.  lefouels  avoient  déjà  efté  imprimés  à  Ravenhes  en 
1581.  Il  paflà enfuite  en  Efpagne,  oit  on  lui  diiputa  fa  qualité  de 
Grand-Prieur  de  cet  Ordre,  &  on  lui  faifit  tous  fes  titres  &  {qs 
privilèges  i  mais  ils  liîi  furent  rendns  par  ordre  dû  Hoi  l'an  1588^ 
Plufieùrs  Chevaliers  du  même  Ordre  furent  auffi  inquiétés 
dans  ce  Roïaume  au  fu  jet  des  Bénéfices  qu'ils  pofledoient  s  Se 
Tafïaire  aïant  efté  portée  à  Rome  Ja  Congrégation  du  Concile 
par  un  Décret  de  l'an  1596.  déclara  qu'ils  pouvoient!  podèdev 
des  Bénéfices  fans  avoir  difpenie  de  Rome. . 
*  On  inquiéta  encbni  dans  la  fuite  le  Grand-'Maiilre  Jean  An^ 
dré  Flave  Comnene  Prince  de  Macédoine  fur  fa  qualité  de 
Grand-Maiftre  i  il  fut  cité  à  Rome,  ou  il  obtint  une  Sentence 
en  fa  faveur  i  &•  àïânt  voulu  faire  imprimer  quelque  chofé 
concernant  cet  Ordre  en  i6o),.  on  s'y  oppoia  encore  s  mais.it 
eut  recours  au  Pape  qui  lui  .en  accoraa  la  perraiffion.  Enfin  co 
Grand-Maiftre  céda  la  Grandc-Maiftrife  le  20.  Juillet  1623; 
à  Marin  Caracciolo  Prince  d'Avellino,  Grand  Chancelier  du 
Roïaumé  de  NaplesXhevalier  de  la  Toifond'or,ôc  de  l'Ordre 
dje  Conftjintin  >  &  Grandr^Prieur  de  Conftantinople  >que  l'on 
fit  defcehdre  auffi  de  la  Maifon  des  Comnenes>  pour  jouir  par 
lui  &  fes  defcendans  de  légitime  mariage  y  de  cette  Grande- 
Maiftrifeî&  en  cas  qu'il  mouruft  fans  enfaus  maiks ,  ceux  de 
la  Maifon  de  Caracciolo  qui  heriEeroient  de  la  Principauté 
d'Avellino)&  en  cas  que  les  enfans  maUes  vinflènt  à  maïnquer^. 
les  maris  des  filles  qui  poflèderoient  la  Principauté  d' A veUiho>. 
quoiqu'ils  ne  fuflent  pa«  de  la  Maifon  de  Câracciolor 
Cette  cèffion  fut  confirmée  au  mois  de  Mai  i624.F  par  André»: 
Pierre,  &  Jean  Conmene,enfans  de  Jeai>  André  Flave.  Le  Pipeî 
Urbain  Vlll.  avoit  déjà  reconnu  pour  Grlpd-Maiftre  le  Prin-> 
C6dîAyellinQ,par  unBjç^du^.Noverr^re  î4î25t§6  André  Ange^ 
Flave  Comnene  voulant  inquiéter  à  ce  fujet  le  nouveaii  Qrand'^ 
Miiftre,  il  fut!  encore  rfiamténti'encettè  qualité'paç'une  S^-' 
tence  eontradidoirç  du  lov.  Juillet  1^24,  rendue  par  Domi-- 
nique  Spibola  Prqtoiîpwire  Appftpli^uç  §c  Asditeu^  de  Rote  >x 

Juge  oxdwak6À6hC9ti$B^aù^  SônjQsùce  £if 
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fUjuTAi*  confirmée  par  le  Cardinal  Hippolyre  AldobrandiitCe  font  tous 
jt  B  j>i  faits  dont  l'Abbé  Gxuftiniani  n'a  point  parléySc  dont  on  trouve 
[ça^$rAK  lo^  Adcs  imprimés  à  lu  fin  des  Statues  de  l'Ordre  de  l'£dicbii 


de  Trente/  Cet^^iAceur  au  coBtraire  parle  du  Grand -» 
Jean  A^^^^  Flave  ;Comneiie>  comme  ^*îl  n'avoic  point  quké  la 
Gra^dc-Mailtrife  ;  car  dans  fa  Chronologie  des  Grandi^Maif^ 
}tres»ii  lui  donne  quaraûccnieu^  ansdeGouvertmnemquidoi* 
yetit  avoir  froitimencé  Taâ  1592.  &  dans  le  corps  de  rHilbîre  f 
il  dit  qu^H  otbtint  potur  fon  Ordre  Tan  i6$6}.  des  Privilèges  du 
Pipe  Urbain  y  III.  &:  de  TEtlipemir  Feniinand  IL  Ce  iont  des 
difiicaitésqui  feront  peut-^eftré  eclairctcs  lorfque  l'Hilloire  de 
,cet  Ordre  parpiAra^fic  à  laqaelie  l'Abbé  Giuftiniani  die  que  Ton 
^tra.vailIoit. 

Cet  Abbé  >  pour  /aire  pkis  d'honneur  ^  foti  Ordre^  y  fait  en« 
.trer  tous  les  Souverains  de  r£urope ,  &  die  que  TËmpereur 
^rederic  I.HeorV  fon  fils^  Phiiippes  IL  Roi  de  France ,  Cafc. 
mir  Roî  de  Pologne  9  Alphonla  IL  Roi  d'Aragon >  Dom 
Sanche  Roi  de  Navarre  >  A)phoDi&  IK*  Roi  de  Gaitiile,  &  plu^ 
4eursr  autres  que  j'obmets  £c  qu'il  nomme/e  ibnt  crus  honorés 
,de  porter  la  Cro;xde  cet  Ordre  II  àauiB  produit ,  (don lui) 
un  gtand  nombre  de  Martyrsjcomihe  iaint  Demetrius  ^  faint 
Procope^  S.  Hippoly te,  faint  Mercure^faint  Martin;  &  d'autres 
qui  repandiiient  leiir  fan^  à  la  priiè  de  Jerufalem,  Il  ajoute  que 
rfimpereut"  Charles  V.  vouloc  eftre  Chefdecôc  Ordre  en  Aù 
letn^gne  ^^  melta'ât  dan^  iba  efteudatt  la  croit  de  Cnnllan*^ 
fin^u/C  biëtt  qtie  ïkm  Jean  d'Autriche  dans  la  fameufe  bataîl  r 
le  de  Lepame.  Il  ajoute  encore  que  l'Eleâeurde  Bavserre^Fer*. 
4inaiKl  Marie ,  fe  déclara  P«)OBâîe«r  decct  Ordre  l'an  lé^îy. 
que  k  R«^0btique  de  Vênife  confirma  l'an  ï&yu  au  Grandt 
Maiftie  Ange  Marie  Odmtiene  tous  les  Privilèges  dont  fes  An^ 
ceftres  avcMent  foui  :  duc  l'Empereur  Leopold  premier  accorda 
aûâîi  tàintôfttid  ktùïéc  là  protedlimi  à  cet  Ordre:,aafiî  bien  que 
le  Pape  CttMem:  X.  <(aele  Roi  de  Pologne  }e»n  Sobielci 
eottfitmi  ait  jfi  les  Privilèges  4<^  cet  Ordres  de  que  lePapelnho^ 
cem^I.  lui  dotm  pour  Protecteurs teF  Carœaaux  Cavalien 

Selén  les  .Stati«:s  dé  i;et  Ordre ,  le  Gmnd-Maiftre  doit 
avoir  des  Vicaires  Génêrtiux  par  totit  le  monde  }  car  feknp 
les  appareiAcies  dh  a<rrt!qu41<MVoik  faire  uti  grand  progrès^ 
pâhtid'Scali^  âok^^S^UfukiKtkti^^  d'Aile^ 
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flnàgrle  à  Cologotf),^ççltti  de  Franpe  à  Paris ,  celui  d'Çfpagoe  ^■^^** 
i  Valence , celui  dt  Fljindres  à  Anvers,  celui  d'Angleterre  à  ïi^^*^ 
•Londres ,  &c.  Tous  le$  trou  mois  le  Cooicil  doit  6'airen3lDder  coNSTAtr 
àCoafUocij^Qpb  >  où  doiv eot  ailîikr  cous  ks  GiandsrCxoix  ,  ^' ^v 
lès  Provmjpîau^  &ks  Prieurs  ide  b  Ville,  ily  A^ifieui^gxaads 
prieures  >  coœœe  celui  die  Miiltra  »  celui  de  k  BoiTiius ,  odui 
de  Capadoce  >  ivliii  d^AiMàoclie  ,  celui  de  Natolie ,  celui  dd 
Conibuci^wple  »  celui  de  Jiemfalefn  #  &  celui  de  Naçoli  de 
Barbarie  >  avec  i^ize  Prieurés  6c  vingt  Bailliages  »  tous  ikaé$ 
en  Orient  9  &  dune  Les  Chevaliers  21e  retirent  pas  apponem^ 
firent  de  grands  émoluments.,  lisdûîvenc  faire  preuve  de^j[o« 
bleflè  de  quatre  races  î  &  ils  s  obligent  par  leurs  Yœuxd'eftre 
fidelles  à  kurs  Princes  &c  an  Grand^M^iiire  de  l'Ordre  >  d  o« 
beïr  aux  Commandesoens  de  TEelife  »  de  défendre  les  veiiycs 
£c  les  orphelins  j  de  fuivre  i'écendarc  de  la  Milice  Confhimi'^^ 
nienne  ce  (aini;  ikor^estfons  la  Règle  de  faint  Bafile ,  de  gar- 
der les  Statues  d^  cet  Ordre  >  d'afliner  aux  Copreiis  Généraux 
ic  Provinciaux  9  de  porter  toujours  la  Croix  de  l'Ordre, 
d'eilre  humbles  amtainc  qu'il  leur  fera  pofîlbie  ^  de  garder  la 
chafleté conjugale > d'exercer  la  charité/  enfin  de Taiflèr  enr 
mourant  quelque. chofe  à  TOrdre  ;  &  ics  lors  ils  s*xDbligent  ^ 
en  cas  qu*ils  meurent  fans  faire  teftament ,  de  loi  laiflèr  cent 
écusd'or>  pour  lefqueis  ils  obligent  &  hypothèquent  tous 
kurs  biens. 

L'habillement  du  GratodrMaiâre  qiKSnd  il  paroit  en  pu-^ 
blic  dans  les  Cérémonies  >  ou  qu'il  aâifte  au  Confeil  de  cet 
Ordre  i  qui  eft  coûipofé  de  cuiquante  Conieillers  oct  Séna- 
teurs, qui  fout  autlot  de  ChevaUcrs  Grands-<!!ràix,-confifte 
en  un  pourpoint  &  nn  haut-^de-^rhauâe  rouges,  anfii^Dien  que 
Jes  basjSc  les  Ibulicrs ,  &  par  deflus  une  vefte  de  toile  d'argent 
.defcendantju  (qu'aux  genoux,  i&  aïant  xles  manches  aâlèz  lar^ 
ges.  Cette  vefte  cSt  eeiote  d'un  ceinturon  de  veioors  ronge , 
auqbiel  ^ik  attachée  l'épée ,  &  deflus  cectfe  vefte  A  porte  un* 
'  grai:d  manteau  traiffiant  à  terre  de  velours  i^leu  doublé  de 
toile  d'argent  y  £c  arraché  au  cou  avec  deux  cotons  rifitâ  d^or 
&  de  foïe  ronge  >jde£rend««:  jusqu'à  terre.  A  6oûé  éa  itian-" 
fcau  cft  la  Groific.de  r>Oiidre>rot!ige  ,  .orlée  d^or'^  terriïinée'- 
aux  quatre xioins  >céï  âenrs  de  lit  ^^lt£c^ejis&^  ces  quatre' 
tertres L  H.  S.  V.qûi  veulent  dire:  /te  é^ç  jSgnê  n)iiices.'  Êe 
.  Aom  de  Jefus^ChriA  exprimé  gar  ces  dedx  aâfires  lectâ;es,&efi^" 
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otsM  qxxes  X  &  P.  eft  au  milieu  ^  &  à  cofté  côscdeux  autres  lettrée 

r^b'^^dV"  a  &  I^.  Le  grand  Collier  qu'il  porte  fur  le  manteau  eftconv 

CoNsrAv.  pofé  du  mefme  monogramme  X.Sc  P.  dans  quinze  ovales  d'or 

^^^*        cmaillés  de  bleu  :  celui  du  milieu ,  auquel  pend  un  S.  Gcor* 

is  d  or  à  cheval  &  terrailant  un  dragon ,  eft  plus  grand  qud 
autres  »  &  efl:  entouré  d^une  guirlande  9  dont  la  moitié  efl 
de  fbiiilles  de  chefhe  ,  &  l'autre  moitié  de  feuilles  d'olivier. 
Le  bonnet  de  ce  Grand-Maiftre  eft  à  la  Macédoine  de  la  hau^ 
reiu:  d'un  palme ,  &  de  velours  cramoifî ,  doublé  de  fatin 
blanc  J  il  eil  retrouile  en  quatre  endreits  avec  le  mefme  mo^ 
nogrammeX.fic  P.en  broderie  d'or»  &c  orné  d'une  plume 
d'autruche  noire« 

Les  Grands^Croix,  qui  font  au  nombre  de  cinquante ,  ont 
un  pourpoint  &  un  hatit-de-chaufTe  bleus  ,  &  par  deHus  une 
vefte  blanche  defcendant  jufqu'aux  genoux.  Leurs  bas  & 
leurs  fouliers  font  blancs  auffi  >  le  ceinturon  de  velours  rouge  j 
&i  le  manteau, qui  n'eft  pas  (i  long  que  celui  du  Grand-Maiftre, 
&  à  cofté  duquel  eft  la  Croix  de  l'Ordre ,  eft  de  damas  bleu 
4Qublé  de  blanc.  Ils  ont  droit  aufli  de  porter  le  grand  CoU 
lier ,  &  leur  bonnet  orné  de  plumes  blanches  eft  de  fatin  bleu, 
aïant  aux  quatre  xroftés  le  monogramme  X.'  &ç  P.  en  broderie 
,d'or.  , 

.  L^  Chevaliers  de  Juftice  ont  le  mefme  habillement,  excepté 
que  le  manteau  eft  d'armoifin  bleu  onde ,  &  qu'ils  ne  peuvent 
fSLS  porter  le  grand  Coilier.  Ils  ont  feulement  au  cou  une 
petije  chaifne  d'or  d'où  pend  la  Croix  de  l'Ordre  eraailléc  dé 
xouge.  LesChevaliers  Ecclefiaftiques,qui  font  Nobles  auffi,ont 
un  grand  manteau  bleu  Se  un  bonnet  quarré  de  velours  de  la 
jnelme  couleur  avec  le  monogramme  X.&P.auxquatre  coftés. 
JLés  Preftres  d'obédience  ou  Chapelains  ont  dans  les  ceremo- 
jïies  un  furplisde  oafïètas  bleu  avec  des  franges  tout  autour  , 
,&  à  cofté  la  croix  de  velours  rouge  5  mais  hors  les  cérémonies 
ils  portent  au  cou  une  croix  d'or ,  &  fur  le  manteau  une  croix 
deVine  rouge  orlée  d'un  cordon  de  laine  jaune.  Quant  aux 
frères  fervans  ils  ont  feulement  une  écharpe  bleûë  de  taffetas 
x][uipafl[e  depuis  l'épaule  droite  jufqu'à  la  hanche  gauche  avec 
jLinp  demie  croix  au  milieu,  à  laquelle  il  manque  le  croifon 
4!cj(ihautiâc  Idrique  lies  Chevaliers  £bnt  à  la  guerre  Se  combat«- 
tent  pouc  la  Foi ,  ils  dolvî^nt  porter  une  fupta-veftè  en  £oxttK 
4e  fçapulaire  de  drap  bkQC>aï%iii;au  milieu  une  croix  rouge. 

Les 


iieut^  te  (hiuvKicme  Jiécle.  . 
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Tremiïke  Partie  ,  Chap.  XXJtlT. 

Xes  Souverains  Pontifes  avoienc  accordé  à  perpétuité  la    CwtA* 
<Grande-Maiftrife  de  cetOrdre  à  laMaifon  desComnenesjmais  J,»o*^a^/ 
André  AngeFlàve  Comnene  ,  Prince  de  Macédoine ,  le  der-  im  s.  la^ 
nier  qui  reltoit  de  cette  Maîfon,  aprèi  avoir  gouverné  l'Ordre  *^**'- 
pendant  plufieurs  années ,  céda  Taa  165^^.  la  Grande-^aiftrife 
au  Duc  de  Parme>François  Farnefe,pour  lui  &  fes  fuccefleurs 
i  perpétuité  >  ce  que  le  Pape  Innocent;  XII-  a  confirmé  la 
mefme  année  par  un  Bref  <lu  2^  Oâobfe ,  Se  depuis  ce  tems-> 
là  le  nouveau  Grand-Maiftre  a  fait  quelques  changemens  aux 
Statuts. 

Bernard.  Giuftiniani ,  /fij.  ChrêMlog.  de  gU  Ord.  Miliuri 
r^«r.iJofeph  Michieli  y  Marquez^Ti^r^  mitiur.  de  dn/dUeriéu 
Francefco  Maluezau ,  FriviUg.  Ord.  S.  Geèrg.  Majolino  Bîfac- 
xioni,  Stdtu$i  &  Privileg.  delU  Sâcrd  Rtlig.  ConfidHtiniana.  Les 
mefmes  Stdtuts  imprimes  i  Rdvenmes  é'  i  JT^wr. Philip.  Bonanni, 
Cdidlo^^Ord.  Militdrium:  Dom  Àpolin.  d*Agrefta,  Vit.  di  S.  Bd^ 
filie  o^Bolland.  Tom.i^.  Afrilisdie  xyfdg.  \y^. 

-^P^ L- — : 

Chapitre     XXXII.     , 

Dei  Chevaliers  Hùf^itàliers  de  t Ordre  dé  faint  Ijo^Mt 

dejerufdem. 

aUo  I  Qjj  E  rOrdre  Militaire  de  fiiînt  Lazare  ait  efté 
fournis  à  la  Règle  de  faint  Auguftin ,  &  qu'il  foit  en-- 
core  loumis  en  Savoye  à  celle  de  (aint  Benoift  i  néanmoins 
comme  il  y  à  plufieurs  Hiiloriehs  qui  rapportent  fon  origine 
à  faint  Bafile  >  dont  les  Chevaliers  de  cet  Ordri^  (  à  ce  qu'ils 
prétendent  )  ont.  fuivi  la  Règle  pendant  plufieurs  fiécles  1 
nous  ne  pouvons  pas  nous  empefcher  4'en  parler  en  cet  en- 
droit ^  en  attendant  que  nous  en  parlions  encore  en  traitant 
iie  lorigine  àts Ordres  Milicaireis  de  Notre-Djtme  d» Mont- 
Carmèfsc  de  faint  Maurice  ,  aufquels  il  a  efté  uni  dans  k 
fuite.  Mais  fi  nous  en  parlons  preièntement  ly  ce  ne  fera  pas 
pour  lui  accorder  une  origine  fi  éloignée ,  que  de  Belloy  1 

ave 

après  la  mort  de  Jelus-Chrift ,  parles  Scribes,  les  Pharifiens ,  '''''»  ^^'*^ 
les  Saducéens  ifc  les  Rjomains.  rtn*^^  • 

Tome  L  K  k 


1^8  HiiTomi  ï)Es  Ordres  RBticïEuXf 

Cheya-      Il  eft  Certain  que  faine  Baille  fit  bâtir  un  Hofpital  magnifia 
i  okdm   ^^  ^^  ^'"^  ^  fauxbourgs  de  Cefarée^quî  peut  avoir  efté 
Dt  s.  La-  commence  vers  Tan.  570.  ou  y/ï.  &  que  faint  Grégoire  de  Na-* 
ïARB.       zianze  )  après  en  avoir  fait  la  defcriptions  compare  à  une  Ville* 
Grcgot.     Quoiqu'on  v  reçuft  indiâèremmem  rautes  forcesde  perfonoes,.^ 
Nanzian.    à  qut  la  foiolefle  Se  les  incommodités  rendoient  neoeflaire  le 
Ors*,  io.    fecours  desa^utres  r'ôc  mefme  pour  recevoir  les  Etra&gers  qui 
padbient  par  Cefaréei  il  nY  a  pas  de  doute  tieaii  moins"  qu  li- 
se fîift  fpecialement  eftabli  pour  y  recevoir  les  lepreuàc  j  puif^ 
que  le  mefme  faint  Grégoire  de  Nazianze  dit  auflî,qvie  lon^ 
ne  voyoit  plus  danis  Ceurée  ce  trifte  Se  miferable  fpectacle 
des  lépreux  ^  qui  avoient  efté  interdits  de  la  converfation  de 
leurs  proches  &  du  commerce  de  cous  les  hommes ,  &  dont 
l'abord  caulbie  auparravant  plus  d'horreur  que  de  pitié.* 
ThcoJorct.     G'eft  ce  qjiï  eft  confirmé  par  Theodbret ,  qui  remarqui^' 
i«^  4.  f^p.  que  faint  Baille  prenoit  d'eux  unfoin  tout  particulier  >  &que 
'^'  l'Empereur  Vaien^i  tout  Arien  qu'il  eftoit ,  donna  aux  pau- 

vres lépreux ,  dont  ce  Saint  avoit  foin ,  les  plus  belles  Terres- 
qu'il  euft  en  ces  quartiers.'  Ceux  qui  prétendent  que  l'Ordre 
de  faint  Lazare  tifeTon  origine  éc  cet  Hofpital ,  difent  que  le 
zèle  de  faint  Bïfile  fut  imité  par  phifieurs  Villes ,  qui  à  fon- 
exemple  bâtii^t  aufli  des  Hofpitaux  j  Se  que  comme  les  le-^ 
preux  eftoient  fort  communs  en  «ce  tems-là  ,  &  pouvoient 
communiquer  leur  irialadie  par  la  fréquentation ,  les  Hofpi- 
taux qu  on  leur  deflina:  furent  nommés  Leproferies  &  Mala-- 
deries  fous  le  titre  de  faint  Lazare ,  de  que  ceux  qui'  eurent 
(bin  de  ces  Hofpitaux  embrailerent  la  Règle  de  faint  Bafîle  >  Se 
formèrent  un  Infticut  diâTerent  de  fon  Ordre  fous  le  nom  de 
iaint  Lazare ,  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  faint  Damafe. 
M.  Maimbourg  dans  fon  ¥Ùikoïtt  des  Cïoifades  >  confond 
c^fHl/!'  ^^^  cavaliers  de  faint  Lazare  avec  ceux  de  faint  Jean  de  Je-- 
hv.\'\Jj*  rufalem  appelles  cbnjmunéuïent  de  Maite  r  ou-  du  moins  il 
»; V         femble  înfinuer  que  cçux-*ci  ont  pris  leur  origine  dfes  Cheva^- 
liersde  faint  Lazare  i  car  il  dit  que  les^Cfaevaliets  de  faînt  La- 
zare font  les plus^anciens Hofpitalièrs quis'cftabiirent  à  Jeru-- 
filem:  que  lorf'que  les  Princes  Chrefliens  conquirent  la  Terre- 
fàinte ,  il  y  aAroit  à  Jerufalem*  des  Hofpitaliers ,  dont  les  uns 
recevoient  les  Peleriœ ,  &  les  autres  avoient  foin  des  malades  ^ 
&  particulièrement  des  lépreux.:  que  ceux  qui  recevoient  les 
Pèlerins  >  n'ont  commence  qiie.  long-tems  après  les  Hofpita^ 
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'    Premieke  pautie,  Chap.  XXXIt  15^ 

JBers  de  faioc  Lazare  :  que  ce  qui  y  daûûa  lieu ,  fut  que  cer-  Chita- 
taiûs Marchands  d' Amalphi  au  Koïaume de Naples  qui  crafî*  ^o^ 
quoient  dans  la  Syrie ,  aïanc  obtenu  d'un  Caliphe  d'Egypte  la  ^^  s-  ^a« 
permilljon  de  bâtir  un  M onaftere  proche  le  faint  Sepukre , 
ils  y  ajoutèrent  un  Hoipical  avec  uo  Oratoire  dédié  en  Thon^ 
neur  de  faint  Jean  r  Auraofnier ,  pour  y  recevoir  les  Pèlerins  & 
les  pauvres  ni^des  >  &  qu'alors  il  s'y  fit  une  Communauté  $ 
qui^outre  ceux  qui  s'employoienc  at^aravant  à  traiter  les  ma- 
lades &  les  lépreux ,  comprenoit  aufS  ceux  qui  eftoient  defti- 
nés  partici^ierement  au  lervice  des  Pèlerins ,  &  que  les  uns  & 
.les  autres  s'appelloient  indifféremment  Hofpitaliers.  Il  ajoute 
iqu'ils  vécurent  long-tems  dans  cet  exercice  de  charité  fous 
«n  Supérieur  que  l'on  appelloit  Maiftre  de  l'Hoipital ,  jufqu'à 
(ce  qu'après  la  coDqiieil;e  de  la  Pakftine  par  les  Princes  Croifés, 
ils  prirent  les  armes,  non  feulement  pour  la  defenfe  des  pauvres 
Pèlerins  i  mais  auffi  pour  fervir  les  Rois  de  Jerufalem ,  aufquels 
ils  furent  d\\n  grand  fecours  clans  toutes  les  guerres.  Pour 
ilors  y  dit-^tlyils  partagorentleur  Communauté  en  trois  eftats 
difi&rens ,  donc  le  premier  fut  celui  des  Chevaliers  qui  al- 
loient  à  la  guerre ,  lé  fécond  ée$  Frères  fervans  qui  avoient 
ibin  des  malades  &  des  Pèlerins,  &  le  croifiéme  eftoit celui 
des  £cclefiaftiques  &c  d^s  Chapelains  qui  leur  adminiftroient 
les  Sacremens  ^  &c  cette  Compagnie  fut  érigée  en  Ordre  Mili- 
taire ,  que  le  Pape  Pa(chal  II.  confirma^ 

Il  parle  enfuite  de  l'ittftitution  deâ  autres  Ordres  Militaires 
idu  faint  Sépulcre ,  des  Templiers  &  de  Notre-Dame  d^  AU 
jlemands  ou  Teutcmique ,  &  revenant  à  celui  de  faint  Lazare, 
il  dit.  Mais  pe^daât  que  ces  Ordres  Militaires  commençoient 
ainû  prefqu'en  mefme  tems  à  s'eftablir  peu  à  peu  dans  Jeru- 
ialem ,  celui  des  Hofpkaliers  anciens  &  modernes  que  l'on 
peut  dire  avcnr  efté  le  modeUe  des  autres ,  fai foit  de  grands 
progrès  dans  la  Paleftine ,  &  s'attiroit  beaucoup  de  coniide- 
ration  par  les  grands  fervices  qu'il  rendoit  en  paix  &  en  guer- 
re. C'eft  pourquoi  le  nombre  des  Pèlerins ,  aulfi-bien  que  ce* 
lui  des  Soldats.  &  des  Gentilshommes  qui  entrèrent  dans  cet 
Ordre^roiilknt  tous  les  'purs ,  le  B.  Gérard  Tung  Provençal 
de  rifle  de  Martigues  ,  qui  efloit  Maiftre  des  Hofpitaliers 
lorfqiie  Jeruialem  rut  prife  fur  les  Sarrafins ,  bâ,tit  environ  l'an 
Il  II.  un  troifiéme  Hoipkal  fous  le  nom  de  faint  Jean  Baptifte, 

£i  y  logea  fcs  nouveaux  Chevaliers  >  qui  commencèrent  peu 
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léo  HistoiRE  DÉS  Ordres- RÈLxôiEtJît; 

Chiva-  „  de  tems  après  à  former  le  ddièm  de  fuivre  une  conduite  &r 
ioR  DRfi"  une  forme  de  vie,plus  fevere  encore  &  plus  parfaite;  que  celle 
i>i  s  u-if  de  leurs  anciens  Conâreres.-  En  effet  >  comme  api-èsla  mort  do 
»*  Gérard-  on  élut,  à  la  pluralité  des  voix,  Frère.  Boy ant  Roger , 
pour  Grand-Maiftre  des  Hofnitaliers^  lès  nouveaux  Chcva-* 
liers  de  ce  troifiéme  Hofpital  de  faim  Jean  Baptifle,  perfiftant 
y»  dans4eur  première  reCblucion  de  mener  une  vie  plus  parfaite  >- 
«  &  d'ajouter  comme  les  Chevaliers  du  Teniplç  à  leurs  autres^ 
»  Yœtfx,<:elui  de  chafteté ,  fe  feparerent  des  anciens  H^/pita-* 
*»  iiers,  &  choifirent  pour  leur  Ghef,Fr«:e  Raymond  du  Puy' 


»> 
»» 


9> 
1> 


»ne  faifoient  auparavant  qu'un  feul  Ordre  ,  fous  un  meimo- 

^  Grand-Maiftre,. ils  retinrent Jeur  ancien  nom  de  faînt  La<^ 

s#  zare«^ 

Il  paroid  par  ce  difcours  de  M.  Maimboiirg  qùeTHofpital 

de  faint  Jean  Baptifte  eftoit  difïerent  de  celui  dé  (aint  Jean  - 

rAumofnier ,  qui  avoit  efté  bâti  proche  le  Monafteré  que  ce&' 

Marchands  d'Amalphi  avoient  fait  confkuire  aux  environs»  ' 

du  faint  Sépulcre  >  &vq^e  Ton  nômmoit  dé  fainte  Marie  de  la? 

Laune»'  Cependant  Guillaume  de  Tyr ,  auquel  on  doit  àjoû-" 

ter  foi ,  témoigne  que  de  ^n  temiS ,  &  lorfqu'il  èfcrivoit  fon>' 

Hifloir&en.  11^3^  ce  Monaftere  s'appelloit  encore  de  la  Lati*'^ 

ne  :  (^  quûHiém  viri  Ldêini  trânt  i  qui  locum  fnniâvtfant ,  C^ 

Gmllêlin:  f ^^  tetipMtm  cêHfirvobdniy*  $d  chw  m6  ea  dû-  nfifue  in  frd^  ' 

Tyr.  u^Aiiftnsyhcus  iUe  Monaftèrimm  df  Latine  diciÈW.   Il  ne  diftingué' 

^s*  &  ^   point'  VHofpital  de  faint*  Jean  PÀnmofoier  d'avec  celui  de  ' 

laint< Jean  Ba^9dfte,qué  M.  Maimbourg  dit  que  le  B^Gerard  fît^ 

bâtir ,  il-oe  parle  que  d'un  feul,dont  TEglife  avoit  efté  dédiée" 

à  faint  Jean  rAumofhier  ;  ErtMenmt'ctidm  in^  twdem  lê€0^  4/-' 

tâftin  honore  B.JodmnùEleymûs.  C^eSkàsct^cttlioii^^^ 

dit*qvie  le  B.  Gérard  mburut  après  y^  avoir  fervi  les  pauvres  ' 

picnckuit  un  tems  confiderable (bus  lé$t>rdresde  T-Abbé  &  des< 

Religieux  du'Monaftëre'dè  la  Latine ,  &que-Rayniond  lur* 

fuccedai  Et  in  Xenadûchio  Jimilittrrtfiftus  efi  qmdam  Oeréor^s 

dusyfvirfr^hu  cûnver/itiênis-  i  qm  faMperilms  in  t^dtm  locê 

Umfore  ho/fili$atis  de  mandaté  Aphtais  &  Monâth^nm  ,  multa 

umfcre  dévote  fer^iehat  :  cui  pofi^aficciffit  lUymttndtêi  ifte  dt 

^    quet  nohis  fermo  infrdfinti. .  Il  fe  ^ilatnt  enfùhe  que  ce  Ray- 

ji»uKUc>les  Hoig^taliers  qtii  n  avoiem  eu  qj^e  de  loibkt  çookr 


Ï^rimmre:  Patitiï  ,  Cha?.  XXXIf;'  i^ 

!iiièncei&ens  »  fe  yoïa:nt  extrêmement  riches  y  s  eftoient  d'a-CHev^. 
Bord  fouûraks  de  la  Jurifdiaîon  de  TAbbé  du  Monaftere  de  "ordkÎ* 
là  Latine ,  &  aboient  obtenu  des  Bulles  du  Pape ,  qui  lesexem-  ]>e  s.  vl^ 
tbitaufiîde  celle  du  Patriarehe  dejertifalem  i  Sic  ttgo  de  a^^*- 
tjim  m^dico  incremtHtmn  hdbenus  yfrddiSd  dûmus fratres  ,fri«s' 
k  jmifiiSHêne fi  fuifiray^funt  Ahbdtis  i  deinde  fnuliifilicâtù  if^^ 
immtnfum  dèviiià  >  fter  Ecckfiâm  Rêmânâm  À  mdhtré'  foteftàte 
DçmmiPÂirUrchd/uHt  ernsncipati.  Ce  n^eft  uniquement  que  * 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufatem  dont  cet  Auteur 
parle  j>  d'où  Ton  doit  conclure  que  c'eft  (ans  aucun  fonde*' 
ment  que  M.  Maimboure-qui  cite  mefme  Guillaume  de  Tyr,  ^ 
a  avancé  que  les  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufa|em  Sc^ 
ceux  de  faint  Lazare ,  avoient  efté  unis  >  ^n'avoient  fait  pen-^ 
dapt  un^tems  qu'un  mefme  Ordre.  ' 

.  Il  eft- vjraicpiele  Grand-Mai/lré  Raymond  duPuV  ,  dcr- 
POrde  de  faint  Jean  de  Jènifalem ,  changea  le  titre  de  fon  * 
Hofpital qui  avoit  efté  dédié  à  faint  Jean  F Aumofnier  en  ce-' 
kii  de  (aint  Jean-Baptifte  >  qu'il  prit  pour  Proteâeur  de  fon* 
Ordre v^ûtnt  voulu  imiter  la  pénitence  de  ce  PrecuHètir  du' 
Sauveur  du^monide  >  fie  Taïaut  propofé  pour  modélie  àces' 
Çhevaliers.C'eftpeut-eftrecequia  donné  lieu^à  M.  Maim-' 
bpurg  >>  de  croire  qu'il  avoit  bafti  à  Jerùfalem  un  troifiéme  * 
Hofpitalt'fotts  ce-  nom  >  comptant'  apparemment  pour  le  pre- 
mier de  ceux  qui  eftoient  en  cette  ville  >  celui  de  faint  Jean' 
L'Aumofoiçr  proche  le  Monaftere  de  ^intè  Marie  de  la  Lati-' 
Be  1  Se  pour  le  fécond  celui  que  les  Allemands  avoient  fait  baf-  ' 
tirfoiKle  Titre  de  Notre-Dame  àts  Allemands  ou  des  Tcu^^ 

tbns.^  .         ,  ». 

Qijant  à  ce  Frerc  Boyâttît  Rogèrj  quble  mefme  Auteur  dît,^ 
qu'on  élut  à  la  pluralité  des  voix  pour  Grand^Macftre  des'^ 
Hofpitalkrs  après  la  mèrt  du  B.<îerardi  je  nèfçai  ft  les  Che-^ 
valiersde  faint  Lazare  le  mettent  au^nombre  de  leurs  Grands- 
Maiftres  i  mais  quoique  Bofio  dans-  fon  Hiftoire  de  l'Ordre  ' 
des  Chevaliers  de  faim  Jeande  Jerufalém^i  ait  dit  que  ce  Fre-> 
i?e  Boyant  Roger  fut  élu  poui^  Grahd^Maiftre  de  cet  Ordre  ^' 
après  la  mort  du  B.  Gérard ,  il  ne  fe  trouve  pars  néanmoins' au  ^ 
nombre  dfô  C^rands-Maiftrfesjdone  le  Commandeur  Naberar  ^«ronffe'*' 

nous  adonné  unabbregé  dés -Vies  dans  les  Privilèges  de  cet*5^"]|'jv 
ordre  qu'il  a  recueillis.  Le  Coihmandeur  Mahifi  datir  les Vriwrf.    , 
iVie6desmeiîxiesQraBds-Maiftfesvmais  plus  amples  que  celiés^^^  ^^ 
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2^^  Histoire  DES  Okixres  Religiîuî, 

^^^^'     que  Naberat  avoir  données  9  n'y  niet  point  auill  ce  Boyâttt 
L  Okorh    Roger*  Il  avoue  bien  qu'il  en  eft  fait  mention  dans  une  dor 
'PE  S  i^^  nation  4^1'ai}L  11 10,  que  fit  à  TQrdrede  faint  Jean  de  Jerufa- 
*^*^*       lem  Otton  Coince  d' Abrurze  >  oii  il  déclare  avoir  j&ût  ce  Ro- 
ger Gouverneur  de  rHofpital  de  faint  Jean  de  Jeruûilem  s 
mais  le  Commandeur  Maruli  prétend  que  Ton  ne  doit  pà$ 
conclurre  de  li ,  que  ce  Roger  ait  efté  Redeur  on  Préfet  de 
PHofpital ,  qui  font  des  titres  qui  ne  conviennent  qu'à  un  Su- 
perieur  &  non  pas  celui  de  Gouverneur  >  âc  qu'il  (e  peut  faire 

2'  u*il  ait  ef^é  efbibli  Gouverneur  de  THolpita!  en  t'abfence 
e  Raymond  du  Puy  qui  fucceda  à  Qerard  :  d'autant  plu$ 
qu'il  n'y  a  aucun  Titré  dans  h  Cliancellerie  de  l'Ordre  oii  il 
^it  parlé  de  ce  Roger  en  qualité  de  Siuyerieur  ou  de  Maifbre. 
D  ailleurs  $'il  eftoit  vrai  que  le$  Cnevaliers  de  £ùnt  JeaQ 
4e  Jerufalem  Se  de  fkint  Lazare,  ne  fe  fuflènt  ieparés  qu'a? 
près  l'éiedioi^  de  ce  Frère  fioyam  Roger  »  il  s'enfuivroit  que 
.cette  réparation  n'auroit  eftétaice  qu'après  l'an  11  xo.  puifqu'il 
eft  fait,  meqitbn  de  ce  f^o|?er  en  quaLu:é  de  Gouverneur  de 
rif  o^tal  àc  faint  Jean  de  Jerufalem  d^ns  la  donation  du  - 
Comte  ji'Abruzze  donc  nous  avons  parlé»  ce  qui  eft  contrat 
f  e  aux  prétentions  de  M.de  Gueoegaud  ci^'^evant  Chancelier 
de  rOrdre  de  faint  Lazare  >  qui  dans  un  de  £c%  Fa<%um5  conr 
;t:re  Monfieur  le  Marquis  de  Dangeau  Grand-Maiftre  de  cet 
Ordre  ,s'eftdéja  déclaré  en  Êiveur  derunion  des  deux  Orr 
dres  de  faint  Jean  Se  de  faint  Lazare  de  Jeru(atem  >  &  dit 
qu'ils  furent  feparés  dans  le  onzième  fiéde.  Peutreftreque 
idoniieur  de  Gueneg^ud  dans  l'Hiftoire  de  fon  Ordre  qu'il 
propiet  de  dpnner  au  public  ,  &  qui  n'a  rien  épargné  pour  re^' 
couvrer  les  Titres  de  cet  Ordre  »  apportera  des  témoignages 
plus  convaincans  que  ceux  que  M.  Màimbourg  -a  donnes  y 
jpour  prouver  TUiiion  de  ces  deux  Ordres  de  faint  Jean  Si  dé 
ûint  Lazare  de  Jerufalèmu 

£n  attendant  Ic^  efdairciftèmens  que  nous  donnera  cette 
HiftoiredeMonfieurde  Guenegaud  »  ce  que  Ton  peut  dire 
de  plus  certain  touchant  les  Chevaliers  de  faint  Lazare ,  c*eft 
qu'ils  ont  commencé  d'abord  par  exercer  la  charité  envers 
les  pauvres  lépreux  dans  des  Hofpitaux  deftinez  pour  lés  re- 
-  cevoir  y  qu'ils  prenoient  le  nom  dnofpitaliers ,  &  que  dans  U 
fuite,  a  l'exemple  des  autres  Hoipîtaliers ,  il  y  en  eue  une  par- 
tie qui  prît  le^  armes  pour  le  Service  des  Princes  Chrej^ieti^ 


f^REMlEUl  PaUTXE»  ChA*.  XXXÏÏ.  i6} 

^in  conquirent  la  Terre  Sainte ,  fans  abandonner  pour  cela  ^^^l^^^ 
rHofpitalité  )  ce  qui  oc  peut  eftre  arrivé  que  dans  le  douzié-  x'oVdrc 
.ïnefiecle.  x>is,  La^ 

ils  recevoiem  meibe  dans  leur  Ordre  des  lepretnc ,  appa-  *^*** 
remmène  pour  avoir  foin  des  autres  lépreux,  qui  fe  retiroient 
toloncairement  dans  leurs  Hofpioiux  »  ou  que  1  on  obligcoic 
par  force  d'y  entrer  j  &  ce  qui  efl  remarquable  f  c'eft  qu'ils 
ne  pQUVOÎcnt  éHrepour  Grand-Maiftre  qu'un  Chevalier  lé- 
preux de  THolpitalde  Jerufalem  i  ce  qui  a  duté  jufc^e  fous  le 
Pontifier  d'Innocent  IV*  c'eft-^r^iire  vers  l'an  1^3.  qu'aïant 
efté  obligés  d'abandonner  la  Syrie  »  ils  s'adrefferent  4  ce 
Ponrife  I  k  lui  remontrèrent  qu'aïant  toujours  élu  pour  leur 
Grand-Mafftre  depuis,  leur  Inftitutioh  ^  uai  Cjievalier  ie^ 
preux  9  ils  fe  trouvoient  dans  l'impoilibilité  d'en  élire  un  j  par^*^ 
Cequeleslnfideliesavoiçnttué  tous  les  Chevaliers  lépreux 
'  de  leur  Hôpital  de  Jdru&lem.  C'eft  pourquoi  ils  prièrent  ce 
Pontife  de  leur  permettre  d*élire  a  ràyenir  pour  Grand-^Maif*^ 
tre-un  Chevalier  qui  ne  ftift  pas  attaqué  du  mal  de  Lepre>  80 
quifuileo  bonne  fanté.y&  le  Pape  les  renvoia  k  l'Eveique  de 
frefcati, pour  qu'il  leur  aecofdoift  <£:etrepermiinon  après  avoir 
examina  fi  cda  fe  pouvoit  foire  félon  Dieu,>  C'eft  ce  qui  eft 
f apponé  par  le  Pape  Pie  I  Y.  dans  fa  Bulle  de  l'an  t^6^.  fi  ef^ 
tendue  &  fi  fovorable  à  TOrdre  de  iàint  Lazare ,  par  laquelle 
â  renouvelle  tous  les  privilèges  A:  toutes  les  grâces  que  (es 
Predecefièurs  lui  ont  aiccordees,  &  lui  en  donne  de  nouvelles. 
.Voici  éommîe  il  parle  de  l'éleftion  que  les  Chevaliers  de  cet 
Ordre  dévoient  faired'un  Grand-^JVlaiftre  lépreux  :  £/  I/$fgo^  *«^/-  i&«-> 
ientius  IV. pt  €um  àccefia ,  ^uod  lictt  de  antiqua ,  apfrobatd ,  é"  e^^^  sl^ 
tatenùsfmfice  ebftrnjau  Cênfutt$idine  ùhténtum  tjftt  y  ut  miles  pu  4.  %\  4 
hffùfusdomés fdfi^i  LâZJtri  M^erofâlimitani  in  eJHs  ïâagifirum 
mJfutntretuY  :  Ver um  qnU  fête  $mne s  Milites  leprofi  diSd  dêmûs 
êb  inimieUfdei  miferdbiliier  interfeSH  fuetânt ,-  &  hujufmâdi 
eonfuttudû  nequibAt  commode  ùbfervari  :  id  circe^  tune  Ëpifcùfe^ 
Tu/cm  lan^  per  quApiam  commiferAt ,  ut  fi fibijfextmdutn  Dfum  nji-^ 
fum  fêtes  expedire  yPratribus  iffis  Uceufiam  ^  aliquem  1^  il  item 
fanum  ,  &  ftatrihus  pfddi&d  damas  fkttffi  Lézari  in  ejus  Ma^ 
gifirum  {  nenoijiante  cànfifesudine  kuj»fm$di  )  de  càie9et  eligen^- 
4li  émhoriUte  ApnfiûticA  cénciderei. 

Les  Chevalier*  qu:i  n'eftoient point  lépreux,  &  qui  eftoîeiïf 
A$efkt  de  porter  ksa^li^  ^rendirent  de  fignalcs  fervic^s  ai^^ 
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(^Chieva*   ^Princes  Ghreftiens  dans  la  .P;aleâ:îne  ,  ce  qui  <^ligea  les  Kôis 

'Îordm   ^^^^^^°  U.  Fouques,  Amaury  III.  &iV.  &  les  ReincsMe- 

:iU  s.  u-  liiipçlc  &  Théodore  ,  à  prendre  leur  Ordre  fous  leur  ^otecr 

]zAKi.  *     tton ,  $c  àfaire  beaucoup  de  bien  aux  Maifons  qu'ils  avoienc 

.dans  la  Syrie,  lis  reçurent  aui^pluueurs  Privilèges  des  Souf- 

ver^ins  Pontifes >  AcefUntpafTesen  Eurc^e  »  les  Prince  leur 

donnèrent  de  riches  pofleiuons.  Clément  IV.  ordonna  fou$ 

Edne  d'excommunication  à  tous  les  Prélats  de  l'Eglifè  y  que 
rfque  les  Chevaliers  de  faint  Lazare  «'adreflèroient  à  eux 
pour  oHigeries  lépreux  de-fe-retirer.dans  leurs  Hofpitaux  > 
m  eufllent  à  donner  mainr-fone  à  ces  Chevaliers ,  &  à  con-« 
traindre  les  lépreux  de  fe  retirer  chez  eux  avec  leurs  biens 
meubles  &^  immeuble^.  Alexandre  IV.  par  unefiuile  de  Tan 
115^.  leur  permit  de  fuivre  la  Règle  de  faint  Auguftin  qu'ils 
amiroienc  avoir  fuivie  jufqu'alors  ,  comme  il  eft  marqué 
dans  la  Bulle  de  ce  Pontife  >  où  il  n'eft'  point  fait  mention  de 
la  Règle  de  faint  Bafîle  ;  xe  qui  £iit  voir  quex'efl  fans  raifon 
que  quelque^uns  difent  qu'ils  ont  autrefois  fui  vi  la  Règle  de 
iaint  Bafile.  Le  mefme  Pape  les  mit  fous  la  proteâion  du  faint 
Siège  l'an  u;7.  &  confirma  les  Donations  que  l'Empereur  Fri. 
deric  II.  leur  avoir  faites  dans  la  Sicile. ,  la  Pouille  ,  la  Car 
<labre  &  quelques  autres  Provinces.  Henry  Roi  d'Angleterre, 
Duc  d'Anjou  &  de  Normandie  >  Thibaut  Comte  de  Biois  6c 
plufieurs  autres  augmentèrent  leurs  revenu;. 

Mais  de  tous  les  Princes  Chreftiens  il  n'y  en  a  point  donc 
.;Ce^  Chevaliers  aient  reçu  de  plusgrands  oienfaits  que  àit^ 
Rois  de  France  j  car  axant  efle  chailes  de  la  Terre-Sainte  l'am 
1x53.  ils  fuivirent  le  Roi  Êiint  Louis  >  qui ,  en  reconnoiflance 
'  des  fervdces  qu'ils  lui  avoient  rendus  en  Orient ,  confirma  les 
JDonations  que  fesPredeceflèurs  leur  avoient  faites  »  les  nût  eâ 
^flèiCon  de  plulieurs  Maifons ,  Commanderies  &  Hofpitaux 
que  ce  Prince  fonda  >  âc  leur  accorda  plusieurs  Privilèges. 
Pour  lors  ils  eflablirent  le  Chef  de  leur  Ordre  à  Bdigny  près 
d'Orléans  9  qui  leur  avoit  eflé  donné  dès  l'an  1154.  tiar  Louis 
VII.  dit  le  Jeune>&le  Grand-Maiflre  prit  le  Titre  de.Grand- 
Maiflre  de  l'Ordre  de  faint  Lazare  i  tjint  deçà.,  que  delà  lès 
Mers  ,  fa  jurifdiâioQ  s^edendant ,  non  feulement  us^  les  Chct* 
valiers  quiefloient  en  FrancÇ)  mais  mefme  fur  tous  les  Eflranr 
gers.  C'efl  pourquoi  Jean  de  Couras,  qui  avoit  efié  pourveu 
^«c^extp  Charge  Van  134,;^  pju:  Philippes  de  Yalcfis  ^  doiu» 

|K)uyQy 


Premier^e  Partie  ,  Chap.XXXII.  1^5 

^uvoir  Tari  1354.  à  Frère  Jean  Hallidei  Ecoflbis ,  de  gouvcr- f  "J^^^^ 
uer  en  Ton  nom>  tant  au  Sph-icuel  qu'au  Temporel  y  tout  ce  l'Ordri 
xjui  appartenoit  à  l'Ordre  en  Angleterre  &  en  Ecqffe ,  à  la  **"  ^'  ^^- 
charge  de  i^re  tenir  par  chacun  an  à  la  grande  Commande^  ^  ' 
rie  de  Boigny  trente  Marcs  ilerlins  d'argent.  Le  Roi  Char-» 
les  V.  furnommé  le  Sage ,  aïant  pourvu  de  la  Grande  Maiftri-» 
fel'an  1)77.  Jacques  de  Beynes  ,  ce  Grand-Maiftre  donna  à 
Frère  Dominique  de  Saint  Roy  y  la  CommaQderie  de  Serin^ 
gon  en  Hongrie ,  &  l'eftablit  fon  Vicaire  General  dans*  tout 
ce  Roïaume  ,  avec  obligation  de  fe  trouver  aux  Chapitres 
Généraux  à  Boigny ,  &  d'y  apporter  quatre  marcs  d'argent 
fin.  L'on  trouve  un  F.  P,  Potier  dit  Conflans ,  Preftre  de  cet 
Ordre >  Conimandeur delà Lande-Daron>mort en  1450.  qui 
prenoit  la  qualité  de  Vicaire  General  du  Grand-Maiftre  G« 
Defmares.  Le  Grande-Maiftrife  fut  encore  donnée  par  Char- 
les VIL  à  Pierre  Ruaux  l'an  144L  &  par  Louis  XL  à  Jean 
Cornu  ranx48j. 

Mais  comme  les  lépreux  eftoîent  rares  >  &que  l'on  voïoît 
«peudeperfonnes  attaquées  de  cette  maladie  ,  il  femble  que 
,QQS  Chevaliers  Hofpitaliers ,  qui  d'ailleurs  s'eftoient  beaucoup 
ï^lâchés  de  leur  premier  Inftitut ,  principalement  ceux  d' Ita- 
lie,  eftoienc  devenus  inutiles  :  <:'eftce  qui  obligea  le  Pape  In- 
nocent VUL  de  fupprimer  leur  Ordre  &  de  l'unir  avec  tous 
les  biens  qui  lui  appartenoient  à  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
]:u{alem  ^  par  lane  Bulle  .de  l'an  149a  Mais  cette  Bulle  ne  fut 
point  reçue  en  France  »  où  il  y  a  toujours  eu  des  Grands- 
Maifbres  de  l'O rdre  de  faint  Lazare  de  Jerufalem  >  qui  cmt  re-« 
çu  d^^  Chevaliers  aufquels  ils  ont  conféré  les  Commanderies . 

3ui  en  dépendent  ,  &  ont  toujours  eflé  maintenus  dans  ce 
roit.  Le  Grand-Prieur  d'Aquitaine  de  l'Ordre  de  (kint  Jean 
4e  Jerufalem  aïant  pourveu  un  de  fes  Chevaliers  de  la  Com- 
Qianderie  4e  faint  Thomas  de  Fontenay  appartenant  à  l'Or^ 
dre  de  faint  Lazare ,  le  Grand-Maiftre  de  cet  Ordre  &  {es 
Chevaliers  s'y  oppoferent.  Il  y  eut  à  ce  fujet  procès  au  Par- 
lement de  Paris ,  qui  fut  décidé  l'an  1547.  en  faveur  du 
Grand-Maiftre  de  l'Ordre  de  faint  Lazare ,  qui  fut  maintenu 
dans  le  droit  de  conférer  toutes  les  Commanderies  de  fon  Or- 
dre à  fes  Chevaliers ,  &  les  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jeriifa- 
lem^furent  déboutés  de  leurs  prétentions.  Le  Roi  Louis  XI L 
4poaa  la  Grande-Maiftrife  à  Aignan  de  Mareijil.  Son  frere^ 
'Xfimc.If.  Ll 
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^fiR^^M  Claude  de  Mareiiil,  en  fut  auffi  pourveu  par  François  L.  8t 

jlOkdkz  Henry  II.  y  nomma  Jean  de  Conty,qui  affemblàun  Chapitre. 

DE  s.  La-  gênerai  à  Boigny  ,  où  il  donna  à  bail  emphitlieptique  pour^ 

^^^'       deux  cens  vingt  Florins  par  an  ,  tous  les  oiens  appartenans; 

'  à  rOrdre  au.  territoire  de  Suflàno  dans,  la  Province  de  la 

Poiiille  ,  à  un.  Chevalier  de  Calabre  qui  eftoit  prefent.  Le 

mefme  Rpi  pourveut  de  la  Gjrande-Maillrife  après  la  mort  de 

Jean  deConty  i^Jean  de  Levi  qui  aflèmbla  aulfi  le  Chapitre 

General  à  Boigny  Tan  1558.  où  il  fe  trouva  un  grand  nombre 

de  Chevaliers  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Michel  de 

Seurr e  fut  encore  fait  Grand-Maiftre  par  le  Roi  François  IL. 

&  François  Salviati  par  Charles  IX* 

S'il  eit  vrai  ce  que  dit  le  P.  Touflaint  de  faîîit  Luc  ,  dàns^ 
ibn  Abbrcçé  Hiftorique  de  TlnfUtution  de  TOrdrc  de  faint 
Lazare  ,  que  le  Grand-Maiftre  Salviati  fit  Chevalier  de  cet 
Ordre  Jeannotde  Caftillon,  &  Octave  Freeofe  ,  à  la  recom- 
mandation du  Pape  Pie  IV.  &  de  la  Reine  de  France  Cathe- 
rine de  Medicis,, ce  Pontife  auroit  reconnu  le  Grand^Mait 
tre  de  l'Ordre  de  faint  Lazare  en  France  i  quoique  cet  Ordre 
euft  efté  fupprimé  par  Innocent  VIII.  Mais  ce  que  le  Père 
Toufïàint  ajouta  enfuite  ,  me  rend  cette  réception  à  l'Ordre 
de  Jeannotde  Caftillon  ^  à  la  recommandation  du  Pape  Pie 
IV.  fort  fufpefte  i  car  il  dit  encore  que  le. Grand-Maiftre  Sal- 
viati donna,  à  ce  Jeannot  de  Caftillon.  l'adminiftration  du 
grand Hbfpital  dé  fabt  Lazare  de  Capoue  ,  Teftabliilant  (on; 
Vicaire  General  &  Grandr^Maiftre  de  l'Ordre  en  Italie.  Le 
Titre  de Grand^^Maift redonné  par  un  Grand-JVfaiftre  à  Ton 
Vicaire  General ,  Commiflaire  ou  Délégué  ,  n'a  jamais  efté: 
en  pratique  dans  aucun  Ordre.  Les  Grànds-Maiftres  ou  Gé- 
néraux qui  font  Chefs  d'Oxdre ,  peuvent  bien  donner  à  leurs  > 
Vioaires  ouCommiiïaires  leur  autorité  &  leur  pouvoir  3  mai^ 
ils  ne  leur  donnent  jamais  les  Titres  qui  ne  conviennent  qu'à 
leurs  propres  perfonnes  comme  Chdfs..  L'intemion  du  Père 
TouflTaint  a  efté  d'infîhuer  par  cemoïen,  que  Jcànnot  de 
Caftillon,nommé  Grand-Maiftre  de  l'Ordre  de  faint  Lazare 
dans  la  Bulle  de  Pie  I V:  dfe  l'an  15^5.  dont  nous  avons  parlé, 
n'e{b)it  que  le  Vicaire  General  du  Grand-Maiftre  de  cet  Or- 
dre en  France  5  mais  s'il  n'avoit  èfté  que  Vicaire  gênerai   du* 
Grand-Maiftre  de  France  ,  comment  ce  Pontife  dans  cet  te 
Balle  d  ample  &:  fi  eftenduë  >  auroit-il  pil  oublier  le  Grande 
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^aiftrede  France  dont  il  ne  fait  aucune  mention  >  votilant  au  Cheva* 
contraire  cju'après  la  mort  du  Grand-Maiftre  Jeannot  de  *•?***  ®* 
Caflillonêc  de  les  Succeflèurs  ,  ou  fur  leur  demilfion  volon-  de  s.  La* 
-taire  ,  les  Chevaliers  procedaflent  à  l'élection  d'un  autre  »a"* 
•Grand-Maiftre  en  tel  lieu  que  bon  leur  fembleroit,  Jeannot 
<le  CaftiUofi  ne  Te  pretendoit  pas  feulement  Grand^Maiflre 
<le  rOrdre  defaint  Lazare  en  Italie ,  mais  il  fe  difoit  Grand- 
.Maiftre  de  cet  Ordre  par  tout  le  monde.  C'eft  ce  qu  on  lit  à 
4a  fin  des  Privilèges  de  cet  Ordre  qui  furent  imprimés  à  Ro- 
me Tao  1^66.  chez  Antoine  filade ,  Imprimeur  de  la  Cham*- 
bre  Âpoftolique ,  oà  il  y  a  ;  Aufficià  liiujhriffimi  &  Jievertn-' 
dijfimi  JtânMtti  CéfiiUiûnei  Idediolanenfis ,  Religionù  ô'  Mili- 
tidfan^iléézuuri  Hurofolymitâni  ftr  totum  Or  hem  Kienerûlù  Ma'- 
giftri^  Fincentins  Merenda  in  lucem  edidit.  Âin^  il  eft  plus  vrai 
fde  dire  que  ce  Jeannot  de  Caftillon  qui  eftdit  Commandeur 
<le  THofpital  deÇapouë,  a  voit  ufurpé  le  Titre  de  Grand* 
^aiftre^  qui  n'appartenoit  qu'au  Commandeur  de  la  Maifon 
<le  Boigny  en  France ,  dont  François  Salviati  eftoit  pour  lors 
pourveu  >  cette  Commanderie  «fiant  annexée  â  la  dignité  de 
•Grand-Maiftre. 

-   Mais  il  n'eftoit  pas  le  premier  qui  avoit  ufurpé  ce  Titre.  Il 
y  avoit  eu  avant  lui  Mutio  de  Âzzia^  qui  fe  difoit  aufli  Grande 
^aiftre  General  de  l'Hofpital  de  faint  Lazare  de  Jerufalem  » 
comme  ilfwtroîftpar  une  autre  Bulle  du  mefme  Pie  IV,  de 
l'an  ^5^1..  aà  ce  Pontife  lui^onne  ce  Titre  :  DiUÛo  FMê  Mth  ffSwUi^ 
tic  de  Az^zia  Magijhû  GeneraliHofpitalis  fanSii  Laz^éfi  Hierofo-  ^rd.s.  £4^ 
lymhaniOrdinù/anfUAiÊguftinL  Uon  trouve  encore  en  15^5?.  ti7*  '**' 
,un  Pyrrhus-Louis  Carafia,  quiprenoit  le  Titre  de  Maillre 
ou  Commandeur  General  de  laint  Lazare  de  Jerufalem , 
<lans  l'une  &  Fautre  Sicile  deçà  &  delà  le  Phar ,  ce  qui  fait 
voir  queceux-là  fe  font  trompes ,  qui  ont  efcrit  que  Pie  IV% 
avoit  reftabli  l'Ordre  de  faint  Lazare ,  qui  avoit  efté  fuppri-* 
•mé  par  Innocent  VIII.  &  qu'il  en  avoit  accordé  la  Grande* 
Maiftrife  à  Jeannot  de  Caftillon  par  fa  Bulle  de  l'an  1565.  ptiif*  - 
qu'outre  ksGrands-Maiftres  Caraf&  &  d'Âzzia  qui  avoient 
précédé  de  Caftillon  \  celui-ci  eftoit  déjà  Grand-Maiftre 
îorfque  Pie  IV.  lui  accorda  cette  Bulle  fi  ample  &  fi  favorable^ 
à  cet  Ordre  Tan  15(55.  pour  s'en  convaincre  il  n'y  a  qu'à  lire 
<:ette  Bulle ,  oà  parlant  de  Jeannot  de  Caftillon  ,  il  dit  :  Nûs 
izitur  Mlentcs  dileûum  Fiiium  ffdnnêttum  CafifUiMe$m  mf^ 

Llij 
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Cheva-  dtruum  hùrpitdis  &  tnilitU  pr^di^tum  UâQnum  Mégifirum  r 
i/okdri  ejMjquc  jMCceffores  Magnos  tfjius  hoJfttAlts  Mâgtjlros  fro  Um^ 
DE  s.  La*  pcre  cxiftentes  >  4C  ho/fit  aie  (^  militiam  h»jnfm$ii  torumquc 
'^^''  Con'vcntum  etUmàmfUoribus  qnam  quifpiam  nofirorum  ftdde^ 
cejfoYum  ftddiStârum  eosfrûfequutifuerintyfavoribsês  &grâtiis 
profiéjuL  Cet  Hofpical  &  Couvent  dont  parle  ce  Pape ,  eftoit 
rHoIpital  &  Couvent  de  faint  Lazare  de  Jerufalemqui  eftoit 
Chef  de  l'Ordre  ,  avant  que  les  Chevaliers  euflent  elle  obli- 
gés d'abandonner  la  Terre-Sainte  >  &  ce  n'eft  point  ce  Pape 
qui  transfera  ce  Chef  d'Ordre  à  THofpital  de  Capouci 
comme  ont  efcrit  auflî  plufieurs  Auteurs.  Voici  comme  ce 
Pontife  s'en  explique  dans  lamefme  Bulle  :  Uêtuftùftiê  non 
ddjeannêtti  dut  Priorum  ,  Praccftêrum  ,  MiHinm  ,  Fratrum\ 
nfil  fer/inarum  feu  aliornm  yfrê  cù  n$b$s  fufer  hoc  êblâUfeti^ 
tionis  inftantUm  ,fed  mira  liber dUtate  ,  &  ex  ceria  fcientU 
nojha  ,  ac  de  Âpeftùlica  fâtejldtis  flenitudine  ,  inftitutiênem  & 
ereificnem  hêjfitdlis  (^  militU  hnjnfmêdi  >  ejujque  trdnjldtie-^ 
nem  olim  àd  Prdceftcridm  j  i/el  Dtfmnm  Cdfuandm  prddiûdm 

fdStdm dpprobdmus  ,  canfrmdmws. 

C'eftoit  le  Pape  Léon  X.  qui  avoit  reconnu  rHofpîtal  de 
Capouë  pour  Chef  de  l'Ordre  5  puifqu'à  la  prière  de  l'Empe- 
reur CharlesV.il  avoit  rendu  a  l'Ordre  de  faint  Lazare  les 
Hoipitaux  de  faint  Jean  dePalerme  &  de  fainte  Agathe  de 
Meliine  >  &  les  avoit  fournis  ).comme  au  Chef,  an  Q>mman^ 
deur  de  l'Hofpital  de  Capouë  >  à  qui  il  donne  le  Titre  de 
Grand-Maiftre  >  comme  il  eft  encore  marqué  dans  la  Bulle  de 
Pie  IV.  Ilparoiftdonc  par  cette  Bulle ,  que  ce  fut  Léon  X* 
oui  reftablit  l'Ordre  de  laint  Lazare ,  &  que  Pie  IV.  le  remit 
dans  tous  (es  droits  >  &  luy  accorda  de  nouveaux  PrivUeges.^ 

Pie  V.  par  une  autre  Bulle  de  l'an  1567.  révoqua  que^ues- 
uns  des  Privilèges  que  fon  PredeceUèur  avoit  accordés>&;  en 
modéra  quelques  autres.  Mais  après  la  mort  de  Jeannot  de 
Caftillon  qui  arriva  à  Verceil  Tan  1571.  Grégoire  XI 11/ unie 
l'Ordre  de  faint  Lazare  à  celui  de  faint  Maurice  &  en  accor- 
da la  Grand&i'Maiftrife  à  Emmanuel  Philibert  Duc  de  Savoye, 
,  fous  prétexte  que  cette  Grande-lVlaiftrife  eftoit  vacantet^ir  frd^ 
tered  cerne  ntesmilitidm  hâjfitdlis  S.  Ldzuiri  Hierofolymitdni  fmb 
RegnldJdnEU  Augufiini  jdmfridtm  Mdgijlriregimine  deJHtutdm. 
C*cft  ainfî  que  le  Pape  parle  dans  la  Bulle  d'union  de  ces  deux: 
Ordres.  Cependant  Françoi^r  Salviati  eftioit  Grand-Maiftre  exr. 


'••>> 


ancien  huûlUefnefté  Juppa-re  d'un   Ckiva/ier 

j.  ds  l'orbe  d^tf^LoMire 

,62. 
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France  deTOrdre  de  faint  Lazare  i  ainfi  1  on  peut  dire  que  le  Chbta:^ 
Pape  ne  fîft  cette  union  que  fur  un  faux  expofé  :  en  effet  le  ^q"^^" 
Grand-Maiflre  Salviati  fit  des  proteflations  &  des  oppofîtions  db  $,  la,* 
à  la  qualité  que  le  Duc  de  Sayoye  prenoit  de  Grand-Maiftre  a^^*»- 
de  l'Ordre  de  faintLazare,&  aux  Bulles  du  PapeGregoire  XIIL 
il  fit  aflèmbler  le  Chapitre  General  à  Boigny  Tan  1578.  &  les 
Chevaliers  de  France  le  maintinrent  toujours  dans  la  pofTeflîon' 
des  Commanderiez  qu^ils  avoient  en  ce  Roïaume.  Après  la 
mort  die  ce  Grand-Maiflre  le  Roi  Henri  III.  donna  la  Grande- 
Maiflrife  à  Aimar  de  Chattes.  Jean  de  Gayan  lui  fucceda,&  fur 
la  demiffion  volontaire  qu'il  donna  de  cette  Charge  à  Henry 
IV.  Tan  T604,,  ce  Prince  en  pourveut  Philbert  de  Nereftang 
ui  fut  auffi  premierGrand-Màiftre  de  TOrdire  de  Notre-Dan^e 
e  Mont-Carmel,  auquel  l'Ordre  de  S.La2are  fut  auffi  uni  en 
France  i  comme  nous  dironsdans  ht  fuite  de  cette Hiftoire. 

Cette  fucceffion  de  Grands-Maiftres  de  TOtdre  de  S. Lazare' 
cnFrance  depuis  que  lePape  Innocent  VlII.fupprima  cetOrdre' 
en  Italie  Tan  i45o.fait  voir  que  c'eftà  tort  que  le  PereBonanni 
de  la  Compagnie  de  Jefus  dansfon  catalogue  des  Ordres  Mi- 
tairesqu*il  donna  au  public  Vzn  1711.  dit, qu'après  la  fuppreffiorf 
de  cet  Ordre ,  fa  mémoire  fut  dbfcurcie  peu  à  peuen  France 
fic^éuUtim  ejus  Jodâlitii  mtmorU  tum  spud Galles^  tumâfnit 
Ualos  eftab/€urata$  puifqu'ila  toujours  fuofifté  en  France ,  oir 
il  n'a  rien  diminué  de  fon  ancienne  fplendeur>qui  bien  loin  de' 
s*obfcurcir  a  même  augmenté. 

Ces  Chevaliers  faifoient  autre-fois  des  voeux  {bfemnels.Il  y 
avoit  mefmedesReligieufesde  cetOrdre,&  il  en  refte  encore- 
un  Monaftere  en  Suiflè.  Le  P.  Bonanni  a  donné  Thabillement: 
d'un  de  ces  Chevaliers ,  tel  que  nous  l'avons  fait  graveri  mair 
cet  habillement  eft  fuppofé ,  &  n'a  efté  déffiné  apparemmenr 
que  fur  une  fimple  idée.Les  Chevaliers  de  S.  Lazare  n'ont  com- 
mencé à  porter  la  croix  à  huit  pointes  qu'a  la  fin  du  quinzième^ 
fiécle  ou  au  commencement  dû  feiziéme  >  Ôc  cette  croix  a  tou- 
jours efté  verte,à  la  di^èrenee  de  celle  des  Chevaliers  de  S.  Jeanr 
de  Jerufalem  qui  eft  blanche.  Le  plus  ancien  monument  qui^ 
puifle  faire  connoiftre  quel  eftoit  le  véritable  habillement  de 
ces  anciens  Che  valiers^fe  trouve  dans  laCommanderie  de  Gra-* 
temont>  où  au  pied  d^une  Image  de  fàint  Antoine  en  relief ,. 
poféefur  une  elpecôde  colomne,  Ton^voit  cinq  Chevaliers  de^ 
»im  Lazare  à  genoux^armés  de  ciûrafle)&  un  Chapelain dts^ 

Ll  iij, 
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lyo  HïSTOiRi  DES  Ordres  Religieux. 

Chzva*     mefme  Ordre  jaïant  tous  un  manteau  long/ur  lequel  il  y  a  toi 

i'ordr^*  croix  flmple>  Seulement  im  peu  pâtée  aux  extrémités.  Celle 

DB  s.  La-  qu'ils  ont  fur  la  poitrine  eft  néanmoins  différente  en  ce  qu'elle 

a^^Bs       eft  un  peu  plus  longue  par  le  pied  qui  fe  termine  en  pointe.  Lon 

y  lit  que  ce  fut  Pierre  Potier  Commandeur  de  cet  Ordre  qui  fit 

faire  cette  Image,&  comme  elle  a  quelque  chofe  de  iingulier  ^ 

c'efl  peut-eflre  ce  qui  a  obligé  des  curieux  de  la  faire  graver  j 

car  S.Antoine  efl  au  milieu  des  flammes,  aûnt  àfes  pieds  plu- 

£eurs  pourceaux  dans  le  mefme  feu>  qui  font  des  fauts  en  Tair; 

^  ce  Saint  n'a  point  un  Tau  fur  fon  habit  .comme  les  peintres 

le  reprefentent  ordixuirement,mais  au  lieu  du  Tau  on  fui  a  mis 

une  couronne.  J'ai  veu  deux  difièrences  eibimpes  de^  cette  ima» 

ge,&  une  autre  où  efl  gravé  le  tombeau  de  ce  F*  Pierre  Potier 

avec  fon  £pitaphe  qui  Tait  voir  que  cette  image  a  pu  eflre  faite 

vers  le  milieu  du  quinzième  fîécle  i  puifque  ce  Commandeur 

mourut  l'an  1450,  voicy  cette  Epitapne^ 

Ci'-devant  ce  grand  Autel  git  noble  homme  &  Religkufe ferjinm 
T.  f  terre  Potier  dit  Confiansy  Frère  Frefire  en  l'Ordre  (jr  Çhevéltrie 
f ai nt  Ladre  dejerufalem ,  Commandeur  de  céans  &  de  la  Lande 
Daron  ,  en  fon  vivant  vicquairt  General  de  noble  &  fuijfant  Set'- 
gneurF.  G.  De/mares  Chevalier  Grand^MaiJire  General  de  toute 
lafu/dite  Ordre  &  chevalerie  deçà  ^  de  là  la  Mer^  Commandeur 
de  laUaifon  C4^nventuelU  de  Boigni  prés  Orleans^quitrefafa  ta» 
mil  quatre  cent  L. 

Il  y  a  bien  de  Tapparence  que  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  ce  fîécle 
ou  au  commencement  du  fëiziéme  flécle^après  queLeon  X.eufl; 
reAabli  l'Ordre  de  fàint  Lazare  en  Italie ,  que  les  Chevalier^ 
de  cet  Ordre  prirent  la  croix  à  huit  pointes  comme  la  portoient 
les  Chevaliers  de  Malthe  5  cardans  tes  privilèges  de  TOrdre  de 
«fàint  Lazare  imprimés  à  Rome^comnie  nous  avons  dit,en  15^6. 
il  y  a  une  vignette,ok  l'on  voit  plufieuts  Chevaliers  aïant  tous 
la  barbe  longue  &  recevant  la  croix  de  l'Ordre  avec  une  epée , 
de$  mains  d'un  Pape»  (peut-eftre  a-t>-on  voulu  reprefenter  Léon 
X.  qui  reflablit  cet  Ordre,  )  &  ces  Chevaliers  ont  une  robe 
noire  à  jgrandes  manches  avec  la  croix  à  huit  pointes  fur  la  poi- 
trine, ify  a  auiliàla  Bibliothèque  du  Roi  une  eflampe  de  l'an 
i^i^^qui  reprefente  les  difi^rents  Ordres  qui  fuivent  la  Règle  de 
faint  Auguftin  >  où  l'on  trouve  un  Chevalier  de  faint  Lazare 
avec  une  pareille  robe  y  c'efl  pourquoi  nous  avons  fait  graver 
çQi  jbabilkiijLent  â^  celui  que  porjLoienf:  le$  mefiQes  Cheva^i^îr;^ 


T.i.  P.iTt. 
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Chevalier  supposé  de  l'Ordre  de  Frm, 
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LXEILS      DI 
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Jainsle  quinzième  fiécle,tel  qu'il  eft  reprefenté  au  bas  de  Tima-  Chita- 


ge  de  faim  Antoine  dont  nous  avons  parlé.  t  okori 

f^ûjfiz,  le  P.  Touflàint  de  faim  huCyMemâires  cnfârme  itdttregé  ^*  ^**?*î 
Bifiarique  de  t Ordre  de  Netre^-Dam^  de  Menf-Cétrmel  ef  defaint 
L4x>dre  de  "^tnêfAUm.VlmfieufsFaBums&Uemems  ctuncernAnt 
cet  Or^r^.BuUar.Rom.  Tem.x.&y  Maimbourg  ,  Hifi.  desCroU 
fddes.  Bernard  Giuftiniani.  Hijf.  ChrêneUg.  de  gli.  Ordini  Mili^ 
tâfK  De  Belloy ,  de  tàrigint  de  chevalerie.  Philipcs  Bonanni , 
Catdlâg.Ord.  MiUf.nmm.6^.  ^SchoonéDtcHyHifioire  des  Ordres 
Militaires  Têm.  fremier. 


Chapitre     XXXIH. 
PSr  j  Chevaliers  de  Frifi  ot^  U  Couronner 

Q\J(>iQVE  SchoonebecK  dans  (on  Hîftoiredes  Ordres^ 
Militaires  dife,qu*avant  rëtablidement  de  celui  de  faine 
Jacques  de  TEpée  en  Efpagpe ,  il  n'y  avoir  eu  encore  aucune 
£3ciecé  Militaire  qui  confacrafl:  fes  biens  &  fa  vie  à  combatre' 
contre  les  Infidelles  pour  le  bien  delà  Chrefticnté ,  il  ne  laifle 
pas  néanmoins  de  nous  en  donner  d'autres  qu'il  prétend  avoir 
efté  inftitués  pluileurs  centaines  d'années  avant  celui  de  faine 
Jacques  de  l'Epée  >  tel  eft  entr'autres  TOrdre  de  Frife  ou 
de  la  Couronne  dont  il  fait  remonter  l'origine  jufqu'en  l'an: 
Soi^après  Mennens,Michieli,Giuftinianî  &  quelques  autres  qui 
difent ,  que  ce  fiit  Charlemagne  qui  en  fut  le  Fondateur,  &. 
que  ce  Prince  donna  aux Chevaliers^pour  maraue  decetOrdre, 
une  Couronne  qu'ils  dévoient  porter  fur  un  habit  blanc  avec 
cette  devife  •.  CûrMa^ftur  légitime rrr/4^juQttelquesuns difent 
ue  ce  fut  pour  reçon^mer  les  Frifons.  qui  lui  avoient  efté 
'un  grand  lecours  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Saxons. 
D'autres prétérdenr  que  cefut  quand  il  euft  défait  les  Lom* 
bards>  &.  qu'il  eut  fait  prifonnier  leur  Roi  Didier.  Giuftiiiiam^ 
lapportci  après  Hanconius  Hiftorien de  Frife,un  prétenduPri- 
vilege  que  ce  Prince  accorda  à  Rome  à  ces  nouveaux  Cheva-^ 
liers  l'an  802;  &  il  ajoute  avec  d'autres ,  qu'il  ledr  donna  la  Re-- 
le  de  faim  Baiile.Mais  omre  que  nous  ne  reconnoifibns  point  ' 
.'Ordre  Militaire  avant  le  douzième  fiécle,  quelle  apparence. 
}^art41  que  Charlemagne  euft  donné  à  cesChevaliers  laRegle- 


a 
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ziiRs   m  de  faint  Ba{île>iui  qui  eftoic  ii  zélé  pour  faire  obferver  celle  de 
of  "^'    Saint  Bcnbift  &  qui  n*cn  reconnoiflbit  point  d'^aXitre  dans  fes 
*  Etats  ••  ainfi  je  regarde  cet  Ordre  comme  funpofe»  Ces  Auteurs 
ajoutent  que  les  Chevaliers  de  Frife  faifofent  vœu  d  obéir  à 
leur  Prince>  &  de  défendre  la  Religion  Chrétienne  aux  dépens 
de  leur  fang.  La  principale  cérémonie  qu'on  obfervoit  à  leur 
réception ,  leion  ces  Ecrivains ,  eiloît  de  leur  attacher  le  bau«*^ 
drier  &  de  leur  mètre  Tépée  au  collé  ,onleur  donnoit  un  fou-» 
flet  qui  fut  changé  depuis  en  un  bairer,&  à  l'accoladeiSc  on  ne 
tecevoit  perfonne  qu  il  n'eufl:  fervi  cinq  ans  rtn^ereur  à  Cc$ 
frais.  Mais  cet  Ordre,comme  nous  avons  dit,  eft  fuppofé:&  je 
ne  fçai  fur  quoi  fondé  Schoooebeck  dit,que  les  Rois  de  Fran- 
^  ce  y  s'en  attribuent  toujours  la  dignité  c£e  Qrands-Maifbres  i 
q^uoique  le  pouvoir  de  faire  des  Chevaliers  app9.rtienne,  dit-il , 
XLux  Empereurs  i  coname  efbut:  attaché  à  la  Couronae  Impé- 
riale j  car  nous  ne  voïons  pas  que  lesRois  de  France  ni  les  ]Em«- 
pereurs ,  aient  créé  de'  ces  fortes  de  .Chevaliers  i  &  a^înfi. 
l'Abbé  Giuftiniani  pouvoir  fe  difpenferde  donner  une  fuîcç 
chronologique  des  Grands-Mai  (1res  de  cet  Ordre  prétendu, 
depuis  Cnarlepiagne  jvifqu'au  Roi  de  prince  Louis  XIY.  & 
l'Empereur  Leopoid  L 

Mennenius,  DelicU  Eqmjt.  Ord.  L'Abbé  Giuftiniani,  Hifl.  di 
tuti  gli.  Ord.  miiiidri.  And.  Mendo,Z>r  Ord.  Milit.  Hermm  8c 
Schoonebeck  dans  Uur^  hifi.  de^  Ord.Milit ,i(.  Jofeph  Michieli 
Terofo.  MUitldi  Caivdl.  i 


^ 


C  H  A  P  I  T    H     E        XXXIV. 

P«  Chenjdiertde  l'Ordre  Militaire  âe  féànt  Cofine  &  &de 
fdnt  Damien^  oh  des  Martyrs  dans  la  Pale  fine. 

COmme  ce  nefuftque  Tan  109^.  que  les  Princes  ChreC- 
tiens  fe  liguèrent  pour  la  première  Croifade ,  afin  de 
retirer  àos  mains  desinfidelles  les  laints  lieux  qu'ils  occupoient 
dans  la  Paleftine  :  il  n'y  a  pas  d'apparence  dé  croire  ce  qu'on 
nous  veutperfuader  del'Ordre  de  S.  Cofme  &  de  S-  Damien, 
qui  félon  plufieurs  Ecrivains  commença  Tan  lojo.  L'aîr  de  la 
Paleftine  (  ace  qu'ils  difent  )  qui  eftoicmalfein ,  cauià  beau* 
iqoup  de  Maladies  paroù  les  Clureftiens  qui  y.eftoient  accouru  ^ 


ChevaLier  j'appose  de  'COrdrcdcSXosme, 
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toutes  parts  pour  tafcher  de  retirer  des  mains  des  Infidelles  ^^osLi' 
les  Saints  lieux  dont  ilss'eftoient  emparés ,  &  donna  lieu  à  quel*  kt  os  s. 
ques  perfopnes  charitables  vers  Tan  ro}0.  de  baftir  un  Hoi^ital  ®^*****'' 
à  Jerufalem  Se  dans  d'autres  Yilles,{bus  Tin  vocation  des  faints 
Manyrs  Cofme  &  Damien ,  qui  durant  leur  vie  avoient  exer* 
ce  la  Médecine.  Tous  les  malades ,  lesjpauvres  ,  Se  les  Efcla^ 
ves  qu'on  rachetott ,  y  eftoient  indifféremment  reçus ,  &  la 
charité  de  ceux  qui  avoient  foin  de  ces  Hôpitaux  >  n  eftoit  pas 
feulement  bornée  à  fecourir  les  malades,elle  s'eftendoit  encore 
fur  tous  les  Necefliteux  ^  les  Veuves ,  &  les  Orphelins,auxquels 
on  fourniflbit  des  alimens  i  des  veilemens  &  de  l'argent  i  6c 
on  prenoit  encore  le  foin  de  faire  enterrer  les  morts  qu'on 
tprouvoit  abandonnés* 

Ces  Hopitaliers  s'emploïoient  auilî  avec  beaucoup  d'ardeur 
au  rachat  des  Chrefliens  qui  avoient  eu  le  malheur  de  tomber 
entre  les  mains  des  Infidelles  >  ce  qui  fit  que  peu  de  temps 
après  leur  inflitution  3  ils  furent  élevés  à  la  dignité  des  Cheva^ 
liers  comme  les  autres  Hofpitaliers.  Le  Pape  Jean  XX.  en 
confirmant  leur  Inftitut  leur  ordonna  de  fui vre  la  Règle  de  S. 
Bafile^  &  leur  donna  pour  marque  de  leur  dignité  un  Manteau 
blanc  fur  lequel  il  y  avoit  une  Croix  rouge  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  avoit  un  cercle  qui  renfermoit  les  images  des  faints 
Alartyrs  qu'ils  avoient  pris  pour  Patrons.  Ils  s'acquirent  beau* 
coup  de  réputation  dans  les  combats  où  ils  fe  trouverenti  mais 
Jiorfque  la  Palefline  fut  contrainte^  pour  la  dernière  fois  de 
fubirlejoug  des  Infidelles,  cet  Ordre  s'efleignit  entièrement. 
jVoilà  ce  que  l'on  a  efcrit  de  cet  Ordre,&que  nous  ne  pouvons 
cas  croire ,  le  regardant  comme  fuppofé.  uiuftiniani  cite  pour 
garent  de  ce  qu'il  avance  Menneniusi  mais  cet  Auteur  ne 
parle  que  des  Religieux  de  la  pénitence  desMartyrs ,  qui  font 
ju^es  Chanoines  Réguliers  dont  nous  parlerons  en  leur  lieu ,  Se 
rpn  a  confondu,  fans  doute ,  ces  prétendus  Chevaliers  avec  les 
Chanoines  Réguliers  de  la  pénitence  des  Martyrs ,  qui  portent 
}ine  Croix  rouge  fur  un  habit  blanc* 

Andr.Mendo.  De  Ord.  Jlf ////.  Jofeph  Michieli.  Te  for.  Milit.  di 
Cdvdl.  Bernard  Giuftiniani,^/^.  di  fuisi^ii  Ord.MiiifJrlcrmgxi 
§ç  Schoonebeck.  dan^  Uurs  hiJlMs  Ordres  Hiliuires. 
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caihew-  C  h  a  ?  I  t  k  e    XXXV. 

sî«ir  ^«  chevaliers  de  tOrcfre  de  faipte  Catherine  éM 

'  MM^im. 

LA  manière  miraculeufe  dont  Dieu  fe  feryît  poiir  manî^ 
fefte>  aux  hbrnii^és  les  pierites  de  faïntè  Catherine  ,  tti 
ttniant  après  foti  rnartyré>  trarifporter  fon  corps  par  les  Anges 
fur  la  montagne  de  ÎSînaï ,  oir  il  avoît  autrefois  aonné  la  loi  à 
fon  peuple ,  fît  que  plufîeurs  perfonnes  fe  rendôient  dé  tous* 
lès  endroits  du  monde  fur  cette  fainte  Montagne  pour  rendre 
leur  culte  aiix  Reliques  de  cette  illuftrè  Martyre.  Mais  com- 
me les  courfes  des  Turcs  incommodoient  fort  les  Pèlerins ,  il' 
y  eut  plufîeurs  Seigneurs  Chreftiens  qui  inftituerent  un  Or- 
dre Militaire  pour  la  fureté  des  Voïageurs  î  &  comnie  il  n'y. 
avoit  qiie  ceux  qui  yenbiem  Vifitef  le  Tombeau  de  fainte  Ca- 
therine qui  pou  voient  eftre  reçus  dans  cet,  Ordre ,  on  lui  don- 
na le  nom'  de  cette  Sainte.   Les  Chevaliers  reçurent  pour' 
marque  de  leur  dignité,  une  roue  à  demie  rompue ,  avec  une 
épée teinte  de  fang  y  &  félon  quelques  uns,  une  roue  à  fix 
rais  traverfée  d'une  épée  qu  ils  portoient  fur  des  manteaux 
blancs.  Ils  s  obligèrent  â  garder  le  corps  de  cette  Sainte ,  de 
rendre  les  chemins  feurs  pour  les  Voïageurs,  de  défendre  TE- 
^life ,  d'obeïr  en  toutes  choies  à  leurs  Supérieurs ,  &  fuivoicno' 
la  Règle  de  faint  Bafile^ 

Il  y  a  qiielqiiîes  Auteurs  qui  ont  prétendu  que  cette  inftitu-' 
tion  n* avoit  erké  faite  qiie  Tan  1067.  &  d'autres  la  mettent  Tan 
I063.  mais  elle  ne  peut  avoir  êfté  faite  pluftoft  que  dans  le  dou- 
zième fiécle.^  Il  y  en  a  auffi  qui  prétendent  que  la  principale 
obligation  de  ceiî  Chevaliers  eftoitde  pourvoir  à  la  fureté  des- 
chemins pour  les  Voïageurs  qui  vifîtoient  le  faint  Sépulcre  de 
Notre-Seigneur  5  mais  puifqiï*ils  portoient  le  nom  de  fainte  ! 
Catherine  ,  &  qu'ils  eftoient  créés  Chevaliers  fur  le  Tombeau 
de  cette  Sainte ,  de  la  mefme  manière  que  les  Chevaliers  du 
faint  Sépulcre ,  dont  nous  parlerons  en  un  autre  lieu ,  en  trai- 
tant des  Congrégations  &  des  Ordres  Militaires  qui  fuiventj 
k  Règle  de  faint  Auguftin  5  il  ya  bien  de  l'apparence  que 
cts  Chevaliers  de  fainte  Catherine  avoient  d'abord  efté  efta- 
blis  pour  la  fureté  des  Pèlerins  qui  alloient  vifiter  le  Toœbeatf 
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icîe  faîrîte  Catherjhe.  Préfehtèment  ces  Chevaliers  (  fuppofé   o^ori 
éc^i'on  en  faflè  encore)  font  fqrt  inutiles ,  &  les  Pèlerins  n'en  c^thIm* 
retirent  aucun  fecours ,  non  plus  ^ue  des  Chevaliers  du  faint  nb   d  v 
Sépulcre.  Favinfe  trompé ,  Ibrfqu'iï  dit  que  les  Chevaliers  ^^'^J- 
4e  fainte  Catherine  portoient  pardefTus  la  croix  de  Jerufalem,  '**'**■ 
lesmaraues  du  martyre  de  cette  Sainte  ,  fçayoir  une  roue 
percée,  a  fix  raies  de  gueules ,  cloués  d'argent ,  comme  il  Ta 
Fait  gra^^er  daYis  fon  Tnëitr^d'h^nééur  àc  de  t hevalerie,*  Air 
une  pàreilTe  qui  lui  avoîï  çfté  donnée  par  M.  Daubray  Secré- 
taire du  Roi ,  Baron  de  Bruyères ,  éc  trcy/ôiï  des  Marchands  à 
Paris>qui  eftoit  Chevalier  du  S.  Sépulcre  &  de  Stc  CatKeri'néjr 
icàr  M.  Daulnray  portoit  ainfi  la  croix,à  caufe  qu'il  eftoit  GJiÇr 
yalierde  cesd.eux  Ordres, mais  ceux  qui  éftoient  feulement 
Chevaliers  de  l^Ôrdre  de  ÊLJnte  Catherine  ,    portoient  la 
ybuc  (eulé ,  ou  entière  ,  ou  brifée ,  traverfée  d'une  épéê. 
Schoonebëck  s'ciï  auflî  trompé ,  lorfqu'il  dit  que  les  Reli« 

Îjiéux  de  fitint  Fripiçois  ont  le  pouvoir  de  faire  des  Cheva- 
jers  de  fainte  Catherine ,  &  que  c'eft  par  cette  raifoa  que  fur; 
Ip  Mont  Sinaï ,  ils  joignent  la  croix  de  Jerufalem ,  ou  du  ^  faine 
Sépulcre  à  la  roue  delainte  ^Catherine ,  en  quoi  cet  Auteur  a 

Îieut-eftre  fuivi  Topiniçii  de^Fayin.  Mâiç  s'A  eftoit  vrai  que 
es  Religieux  de  faint  François  qui  ont  la  giirde;  du  famt  Se* 
jiulcré ,  enflent  le  pouvqir  de  faire  des  Chevaliers  dé  fainte 
,  Catherine ,  le  P.  Quarefmo  qui  eftoit  Religieux  de  fàintFran- 
jçoîs ,  qui  avoit  efté  Gardien  ae  leur  Çouyçnt  à  Jerûfalém ,  & 
Commiflàire  Apoftolique  en  Terre-Sairite ,  n'auroit  pas  man«« 
.que  d'attribucjr  ce  droit  à  fon  Ordre  î^  mai?  bien  loin  de  l'a- 
voir fait ,  il  dit  au  contraire  5[u'on  voit  peu  nie  ces  Cheva- 
liers i  foit  que  cet  Ordre  foit^peu  ppnnu  k  prefent,  ou  que  Ton 
^ille  rarement  en  Pèlerinage  au  Mont  Sinaï ,  bu  enfin  à  cau(e 
4^ue  les  Grecs  qui  demeurent  fur  cette  montagne ,  &qui  ont. 
pouvoir  de  çonterer  cet  Ôrdr^:,.  eftant  S'chifmatiquès ,  il  n'y^ 
ia,  aucun  Catholique  qui  veuille  recevoîj:, de  leùry  mains  le 
Sacrement  de  TÉucbariftie  qu'on  eft  pWigé  de  recevoir-  avànt^ 
que  d'eftre  fait  Chevalier.  Que  (1  ces  Schifmàtiquès  le  don-* 
nent  aux  Grecs  ,  c*eft  ce  qui  n'a  pas  efté  connu  au  P.  Qua-  ^ 
re{mo ,  &  que  j'ignore  auifi.  Ainfi  on  peut  dire  que  cet  Oi-drc 
eft  entièrement  aboli ,  &  nous  qe  voïons^  poiiit  qu'il  ait  efté 
Approuvé  par  aucun  Souverain  Pofttife^   ....-.-..'•' 
J^ràncifc.  Qiiarefnlo,  Elucid.  7€rr^  fankd  T  i  /  h.u  cap.Ct. 
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17^       ^  Histoire  Dïs  Orbr ES  RHLiGïïWJt, 
o&DKs  Di  Mentienius  »  DtlicU  equefi.  Ord.  Herman  &  Schoonebeé^  / 
CHypRE    danslemrs  Hifioites  des  Ordres  Militaires.  Bernard.  Giuftiniànîy 
SiLiwc£.    /'i/?.  di  tutti  gli  Ord.  Militari.  And.  Mendo,  de  Ord.  Milit.  K 

Fa  vin,  Theat.  dHonn^  &  de  Chevalerie, 


Chapitre     XXX  VÏ. 

Dm  Chevaliers  de  t Ordre  de  Chypre  ou  du  SileHcéf^ 

appelles  auff  de  tEféè. 

GUy  de  LuziGNAN  aiant  époufé  Sybiie,  fille  aifiiée- 
d'Amaury ,  Koi  de  Jerufalem ,  &  veiwc  de  Gaillarime' 
Marquis  de  Montferrat  fornommé  Lângue-épée  ,  cfevint  par^ 
ce  mariage  Roi  de  Jerufdem  f  fnab  aïant  perdu  Tan  1187.- 
cette  fainte  Ville  qui  fut  prife  par  Saladîn  ,  prefque  toute  la' 
Tcrre-'Saince  tomba  fuus  la  domination  àts  Infidelles*  Ri- 
cliard  {«'emier  Roi  d'Angleterre  s'tftànt  embarqué  Tan  ir^iv- 
pour  combattre  les  Saraiims  &  recouvrer  la  Terre-Sainte ,  fut 
jette  par  kt  tempefte  iur  les  coftes  de  Chypre  ,  ou  loin  de 
trouver  un  afile ,  il  y  trouva  au  contraire  un  enncnii  en  Isr 
personne  d'IÉwc  Conlnene ,  homme  cruel  &  abandonné  à 
toutes  fortes  <le  crimes ,  qui  s*eftoit  emparé  de  cette  Ifle  >  tC 
qui  au  lien  de  Soulager  les  gens  de  Richard,  battus  de  la  meri 
les  maltraita  au  contraire ,  &  les  pilla ,  et  qui  attira  la  colère 
de  Richard  ,qui  pour  s'en  venger ,  fe  rendit  maiftre  de  cecteT 
Ifle  où  il  fit  un  riche  butin  &  emmena  prifonniers  ïfaac  &  fi 
femme  qu'il  fit  lier  tous  deux  avec  dts  chaifmes  d'or-  Richard 
aïant  eti  le  comitiandement  de  l'armée  des  Crôifés",  fit  àes^ 
aiâions  de  valeur  fûrprenantes ,  &  fe  feroit  renfdu  maiftre  de 
là  ville  de  Jerdalem ,  fi  la  jàloufie  d'Hugues  de  Bourgogne* 
,  n'eut  pas  arrefté  (^  progrés.  Son  dedein  eftoit  de  fe  former 
un  grand  Roïaume  en  cepaïs4à  5  &  afin  queperfonne  nepufl 
lui  difputer  le  titre  de  Roi  de  Jertjfâlerti ,  il  l'acheta  de  Guy 
de  Luzignan,  lai  donnant  en  échange  llfle  de  Chypre.  Ce 
dernier  prie  le  titre  de  Roi  de  Chypre  que  fes  defcendans  ont 
coirferve  juiqa'eû  Tan  i^-^ti,.  &  à  pS^ïne  eut-il  pris  poflèiïîottde' 
fon  Roïaume  l'an  11  ji. qu'il  mftitua  un  Ordre  Militaire  potu" 
s'oppofcr  aux  defcentes  &  attx  irruptions  oue  Fes  InfideUes^ 
louvoient  fizire  dans  cettelile  >efperant  que  les  Chevaliers  de^ 
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tet  Ordre  n  auroient  pas  moins  de  valeur  &  de  courage  ^ue  Ordiit  m 
teux  des  Ordres  Militaires  de  la  Paleftine  eflablis  pour  la  dé-  ow^  d^ij   ^ 
fenfe  des  Saints  lieux,  &  qui  avoient  Fait  des  aâions  héroïques  submcs^ 
dont  il  avoit  efté  lui-Tnefme  témoin. 

Il  donna  à  ces  Chevaliers  pour  marque  de  leur  Ordre  un 
tollier  compofé  de  laqs  d'amour  de  foïe  blanche  >  entrelailes 
des  lettres  FL.  &  S.  en  or  i  &  au  bout  de  ce  collier  pendoit  fur 
Teftomac  une  médaille  d'or  dans  laquelle  il  y  avoit  une  épéa 
Buë  9  dont  la  lame  eftoit  d'argent ,  &  la  garde  d  or,  avec  cette 
devife  tout  au  tour  :  Securius  Regni ,  pour  monftrer  à  ces  Che-^ 
valiers ,  qu*après  Dieu ,  il  affuroit  la  confervation  de  fon  nou- 
veau Roïaume  fur  leur  valeur  &  leur  fidélité ,  &  c*eft  pour  ce 
fujet ,  que ,  félon  quelques  Auteurs ,  il  donna  à  cet  Ordre  le 
nom  de  r^//^. 

Il  y  en  a  néanmoins  qui  tiennent'  que  cet  Ordre  fut  appelle 
du  Silence  >  ce  qui  eft  fighifié  ,  difent-^ils  ypar  ksleitits  S.  fi^ 
que  les  R.  marquent  qu'il  eftoit  Roïal ,  ce  que  Ton  peut  en- 
tendre ^voSixRtgium  Silcntium.  Menneni us  prétend  que  ces  S. 
iîgnifioient:  Secretum  Socieutis  ,  &  TAbbe  Giuftiniani  qui  a 
fait  graver  les  differens  colliers  de  cet  Ordre ,  dit  qu'à  Yenifc 
chés  le  Procurateur  Jean  Baptifte  Cornaro  Pifcopia ,  il  y  d  un 
ancien  monument  où  l'on  voit  deux  écus ,  le  premier  des  Rois 
de  Chypre  de  laMaifon  de  Luzïgnan,  &  l'autre  de  la  famille 
des  Cornaro  qui  eft  parti  d'or  &  d'azur  avec  une  épée  entor-* 
tillée  d*un  cartouche  où  font  efcrites  ces  paroles  :  Pour  Uyauté 
maintinir.  Il  ajoute  fur  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs  y 
que  Pierre  de  Luzîgnan  Roi  de  Chypre ,  allant  trouver  le 
Pape  Urbain  V.  Tan  1363-  logea  à  Venife  chez  Frédéric  Cor- 
naro ,  &  que  non  feulement  il  l'honora  de  cet  Ordre ,  mais' 
qu'il  le  rendit  héréditaire  à  (es  defcendans  ,  voulant  qu'ils  efr 
portaflènt  les  naarques  à  leurs  armes.  ^ 

Quoiqu'il  en  foit  >  Guy  de  Luzignan,  après  avoir  inftitué^ 
cet  Ordre,  le  conféra  à  fon  frère  Amaury  Conneftable  de  ce 
Roïaume ,  qui  fut  fon  fucceflèur ,  &  à  trois  cens  Gentilshom- 
mes la plufpart  François > qu'il  avoit  amenés  avec  lui  enquit- 
ttnt  la  Paleftine.  La  cérémonie  fe  fit  dans  l'Eglife  de  fainte 
Sophie  Cathédrale  de  Nicofie  >  le  jour  de  rAfcenfion  de 
Notre-Seigneur..  Ce  Prince  les-  exhorta  tous  d'eftre  fort  unis 
cnfemble ,  &  de  lui  eftre  fidelles ,  &  les  Chevaliers  firent  veetf 
tf  eœploïer  C€tt«  épée  qu'ils  reçurent ,  pour  la  défenfe  de  la^ 
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^«>*»  foi ,  le  foûtien  de  l^Eelifé ,  le  férvice  du  Roi ,  râppui  de  li  JuP 
iprî.^'*^*  tice  ,  h  protection  de$  pauvres,  &  h  trânquiltite  puHique, 
^  '  Cet  Ordre ,  que  quelquesruns  triettént  auflî  foxts  la  Heglè  de' 
S.  Bafile ,  fut  fort  illuftre  pendant  qiie  k  Màifofn  de  Luzîgflarf 
poiTeda  ce  Roïaume  ;  ttiais  il  fut  aboli  aprè^  que  Gatîierine 
Cornaro  veuve  de  Jaeqiiei  de  Luzignan  euft  cédé  ce  Roïau- 
me  au3t  Vénitiens  qui  en  ont  èfté  Ic^  maifti?cs  jrffqu'eh  Vax^ 
1571,  qae  les  Turcs  s'en  éEnparerent. 

Mennenios,  Ifelicid  eqtêtp.  Ordm.  Favm^,  theat.  d'ficnn.  é^ 
de  CheVàlif.  Bernâ^d.C^tiftiniahi ,  Hift.  di  i$$ttigti  Ord.  Milii^ 
jHennan  &  Schoonebeck  >  dans  leurs  Hifi.  des  Ord.  Milit. 
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P«  Chevdktrs  de  tÔrdré  de  Mmn^Jpe ,  af^tUes  atéfi 

èe  Adonfrac  0"  dt  Truxiuo. 

A  P  ArE*s  queGodefroy  deBoiiilkm  euft  conquis  la Terre- 
XX  ^^^^^^  >  on' bâtit  aux  environs'  de  Jerufalem  deux  villes  ^ 
doiit  la.  première  qui  n*en  eftoit  pas  fort  élo!gnée>eftoit  fîtuée 
fur  le  forrimet  d'une  montagne ,  d  oii  les  Pèlerins  qui  venoient 
vifîteF  ks  Saints  lieux ,  pouvoient  découvrir  cette  Sainte  Cité, 
L'autre  en  eftoit  éloignée  d^ciiviron  deux:  lîeuës,  Sceftoic 
auflî  fituée  fur  une  montagne  proche  dcBethleerti  &de  lal^our' 
d'Ader  ,  ou  du  lieu  où  TAnge  annonça  aux  Pafteur s  la  naifl 
fance  du  Sauveur  du  monde  ,  d'où  les  Pèlerins  qui  alloient  à 
Bethléem  pouvoient  auflî  découvrir  cette  ville  j  &  ces  deux' 
nouvelles  villes  furent  appellées  Mont- Joye,peut-eftre  à  caufe 
de  rallégreflfe  &  de  la- joïc  que  faifoient  paroiftre  les  Pèlerins 
en  découvrant  de  ces  montagnes  les  Saints  lieux  où  Jefus- 
Chriftavoit pris  naîflfànce,  &  avoit  répandu  fon  fang  pre- 
jcieux  pour  notre  Rédemption. 

Il  fe  ferma  dan^  le  melme  tèms  un  Ordre  Militaire  pour  la 
défenfe  de  ces  Simts  lieux  &  des  Pèlerins  qui  les  venoient  vi- 
fitersfic  comme  ces  deux  villes  avorentle  nom*  de  Mont-joye  > 
&  que  les  Chevaliers  y  eftablirent  leur  première  demeure ,  ils  ' 
en  prirent  le  nom.  Alexandre  III.  approuva  cet  Ordre  l'an 
ïl8o.  à  ce  que  Ton  prétend ,  &:  donna  au  v  Chevaliers  la  Regle^ 
dt  3»  Bafile*  Ilsportoient  fur  un  habit  blanc*  une  eftoile  reuge^ 


Ch&va/i^j^  de.  urrdre  dcAfont-joye 
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Itinq  fais  ,  &  il  y  a  Quelques  Éfçrivains  qui  leur  donnent  une   ordtï^ 
croix  rouge  femhl^hle  à  celle  jfle$  Templiers.  Schooneheck  ^*  MoN^ 
qui  cft  de  ce  nombre,  fe  contredit  lorfque  parlant  de  cesder-   ^^'' 
niers ,  il  dit>qu'ils  portoient  une  çroi j  rgugg  peur  marque  dfi 
ïeur  Ordre ,  &  qyi  en  parljint  des,  Çbeya]icrs  4^  T^^^^ill^  y  i^ 
dit  auffi,que  tirant  leur  origine  des  Chevaliers  de  Mont-joye 
lorfquils  (ucept  çha^«  4^|^P:\leftir\e^,Jl,Si  %Y9kW  *»  «marque 
de  cet  Ordre  qui  elloit  une  eftoile  à  cinq  rais. 

L^  Inâdelks  ^'çfts^ni  çn^n  emp^irés  oe  la  Terre«Saintf  >* 
les  Chevaliers  de  Mont-tjoy^,  aum-hi^n  que  Ips.  autres»  f^ir^i^t 
contraints  d^  fç  i^^tir^it  1:9  Europe  jl  &  afin, de  trouver  uatieii 
qui  leur  fuiî  commo^  po^r  y  faire  leur  detàeure ,  ils  paj^cou^ 
rurent  plufievir^  Prpvinçes ,  &  sVrefterent  enfin  dans  laCaf* 
tille  &  dans  le  Roïavime  dç  YaIence,oà  les  Princes  qui  avoient 
connu  Içuf  yalevr  leur,  firent  de  grands  dons.  AlfonfelX. 
leur  aïant  ^onp^  le  Çhaf^u  de  Montfrac ,  ils  changèrent  de 
nom  dan^  la  Ca^ilillç  y  en  prenant  celui  de  Montfrac  i  mais  à 
Valence  Se  dans  les  àuti^es  lieux  oà  ils  s'eftoient  eftabiis>  iU 
furent  toujours  appelles  de  Mont- joye.  Enfin  Tan  iiii.  lie  Roi 


il  y  à  plufieurs  Auteurs  qui  parlent  des  Chevaliers  de  Tru- 
icillp  comme  d'un  Ordre  (^paré  de  celui  de  Mont-joye ,  &  qui 
difent  la  mefme  chofe  de  celui  de  Montfrac  j  mais  comme  il  y 
en  a  d'autres  qui  n'en  font  qu'un ,  nous  les  joignons  aùflî  en-» 
femble.  Les  Chevaliers  de  Truxillo  tiroient  leur  origine  de 
ceux  de  Mont-joye ,  &  ont  efté  ainfi  appelle's  à  caate  que  le 
Roi  Alfonfe  IX.Içur  dopoa  auflî  dans  la  CaAille  la  ville  &  le 
J)aïs  de  Truxillo  avec  Santa-*Croce ,  AlÈana^  Cabatgna,&  Za- 
ferello.  Ces  Places  avoient  efté  conqûifes  fur  les  Maures  f 
mais  ces  Infidelles  les  aïant  reprifes  peu  de  tcnïs  après  ,  &  les 
Chevaliers  de  TruxillQ  n!aïant  plus  de  retr^titei  furent  incor- 
'  tores  dans  l'Ordre  d'Alcantara.  Quoique  nous  aïons  mis  ce- 
lui de  Mont-joye  fous  la  Règle  defâint  Bafile  en  fui  vint  l'o- 
pinion la  plus  commune  ,  ily  en  a  néanmoins  quelques-uns; 
qui  le  mettent  fous  celle  de  làint  Auguftin,  êc  d'autres  qui 
prétendent  qu'il  fut  foumis  à  l'Ordre  de  Cifteatix. 

Mennenîus  ,  Velicia  ecjucfi.  Ordln^  Chryfoft.  Henriqiitez  y 


j^o         Histoire  x>es  Gr.dr.es  Religieux, 

fMuift.  ^'^-  *•  ''•  î^-  Mendo,  deOrdiaibus  Milit.  Franc.  Rades,  Chrtn: 
'  de  Câldtréva  ,  r.  iS.  Herman  &  -Sdioooebeck ,  dans  leurs  Hifi, 
des  Ord,  Milit.  v 
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C   H   A    P    I    T    R    E      XXXVIII. 

Dts  Chevaliers  de  t  Ordre  àe  fdnt  Blaijè^ 

T  Ou  s  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  Ordre»  n'ont 
point  marque  Tannée  de  fon  Inftitudon  ^  &  difent  feu<* 
lement  que^  fut  à  peu  près  dans  le  mefme  tems  que  celui  de^ 
Templiers  fiit  eftabli  à  Jerufalem.    Les  Rois  d'Arménie  > 
qu'on  prétend  en  avoir  efté  les  Inftituteurs,  lui  donnèrent  Iç 
Qom  de  (aint  Blaife  >  qui  avoit  efté  Evefque  de  Sebafle  ea 
Arménie  ,  y  avoit  fouflFert  le  martyre  &  efioit  Patron  du 
Roïaume.  Il  y  avoit  dans  cet  Ordre  des  Chevaliers  Éccle- 
fiaftiquQs  &  des  Laïques.  L'emploi  de  ces  derniers  eftoit  de 
s  oppofer  par  la  force  des  armes  aux  Hérétiques  qui  pubUoient 
leurs  pernicieux  Dogmes  dans  T  Arménie  3  &  les  Ecclefiaftir 
ipeseiloientdeftinéspour  faire  le  Service  Divin  &  prefcher 
Tfvangile ,  afin  de  maintenir  les  peuples  dans  la  Foi ,  &  dans 
les  pratiques  de  la  Religion  Catholique.  Ces  Ecclefîaftiques 
t^oient  de  véritables  Religieux ,  qui  conime  Moïfe,  élèvoienc 
leurs  mains  vers  le  Ciel ,  pendant  que  les  autres  combats  oient 
&  faifoîent  la  guerre  aux  Ennemis  de  jefus-Chrift.  Lamar^ 
que  de  cet  Ordre  eftoit  une  Croix  rouge  au  milieu  de  laquelle 
^oit  rimaee  de  (aint  Blaife ,  qu'ils  portoient  fur  une  rooe  de 
laine  blanche  toute  fimple  >  &  fans  aucun  ornement  j  &  dans 
le  ferment  de  fidélité  qu'ils  promettoient  à  leur  Prince,  ils 
s'joblieeoient  de  travailler  à  l'augmentation  de  la  Religioa 
Ghreïrienne  ,  &  de  défendre  TEglife  Romaine  contre  les 
Hérétiques.  Ces  Chevaliers  fuivoient  la  Regte  de  {aintBafilp^ 
Mennenius  >  DelicU  t  que  fi.  Ord.  Mendb  ^  de  Ord.  I4ilit\ 
Bernard,  Giuftiniani,  Hlfi.  dï  tutti  gU  Ord.  Milit.  Hermau  % 
^cbbonebecjEC  »  d^ns  leurs  Hifi.  des  Ord.  Milita 
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Chapitre    XXXIX. 
Des  Chevaliers  de  t Ordre  de  feùnt  Gereon, 
U  o  I  Qjj  E  nous  aïons  mis  fous  la  Règle  de  faint  Ba- 


.file  les  Ordres  Militaires  dont  nous  avons  parlé  dans 

les  Chapitres  precedens  >  nous  n  ofons  pas  néanmoins  afTucer, 
qu'ïs  aient  véritablement  fuivi  cette  Règle  >  ou  qu'ils  y  aient 
efté  fournis ,  excepté  celui  de  Conftantin.  Il  y  a  (1  long*tems 
qu'ils  ne  fuhfiOrent  plus,  &  il  en  efl  rcùéCi  peu  de  mémoire  ^ 
que  nous  nous  en  tommes  rapporté  à  la  bonne  foi  des  Efcri* 
vaiiisquiont  parlé  deces  Ordres.  Nous  n'avons  pas  mefme 
voillu  les  fuivre  en  mettant  quantité  d'autres  Ordres  fous  la 
mefme  Règle.  Si  nous  avons  mis  dans  cette  première  Partie 
ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,c'efl  qu'ils  ont  efté  inftitués 
enOriemiiOueftablis'pour  la  défenfe  des  Saints  Lieux  de  laPa« 
leiline>&  c'.e(Lpouria  mefme  raifon  qne  nous  y  joignons  auili 
les  Chevaliers  de  S.  Gereon  dont  on  ne  connoift  point  l'ori* 
gine.  Mennenius  parle  de  cet  Ordre  fur  le  témoignage  d*un 
Yoïageur ,  Jean  deHoevel ,  qui  dit  avoir  vu  dans  la  Paleftine 
*des  Chevaliers  de  faint  Gereon  qui  portoient  une  Croix  Pa^ 
H^rchale,  delà  mefme  manière  que  celle  qui  efldans  les  Ar- 
mes du  Roïaume  de  Hongrie.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  attri<« 
buent  l'Inftitution  de  cet  Ordre  à  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
roufIe^i4'autres  à  Frédéric  IL  Les  uns  leur  donnent  pour 
marque  de  cet  Ordre.une  Croix  Patriarchale  d'areentpof^ 
fur  trois  montagnes  de  iînople  en  champ  de  euenles  ,  d'au- 
tres prétendent  qu'ils  avoient  fur  un  habit  -blanc  une  Croix 
noire  en  broderie  fur  trois  montagnes  de  finople  ,  &  d'autres 
leur  donnent  encore  une  autre  Croix  différente.  Ainfi  on  ne 

Î>eutrien  dire  de. certain  touchant  cet  Ordre  ,  mie  Favin, 
ans  aucun  fondement  ,pretend  avoir  efté  fournis  a  ia  Règle 
,de  faint  Âuguftin. 

•  U  y  a  bien  jde  l'apparence  que  ces  Chevaliers  de  faint  Ge- 
reon efloient  les  melmcs  que  ceux  de  Hongrie ,  que  le  Perc 
Melchior  Inchoâêr  de  la  Compagnie  de  Jems  ,  dans  les  An- 
;oalcs  Ecclcïîaftiques  de  ^e  Roïaume  ,  dit  que  l'on  appelloit 
iPorte-Croix.,i  caufe  qu'ils  portoient  pour  marque  de  leur 
Pxdrcune  Croix  femblable  à  celle  que  Von  voit  dans  les  Ar* 


iXtf  HlSTOIKE  DES  OfLDRES  REtlGIEîJX,. 

OMiii     mes  du  mefme  Roïaume  >qui  eft  une  Croix  Patriarclule  po^i- 
ÎS  ^^'  fée  fur  trois  montagnes.  Xet  Auteur  leur  donne  pour  Fon- 
dateur  faint  Eftienne  premier  Roi  de  Hongrie ,  qui ,  à  ce 
qu'il  prétend ,  infUtua  ces  Chevaliers  en  memoire.de  la  Croix 
quele  Pape  lui  envoïa^^iveç  permilîion  de  la  faire  porter  de^ 
vantlui,  àcaufe  que  ce  Prince  avoît  aavaillc;  avec  tant  de- 
aele  à  eflablir  \x  iCeligbnChreftienne dans  les  Eftats  y  qu'ils 
efté  cpnfideré  comme  l'Apoftre  de  Hpngric.  Mais  comme  les 
Ordres  Militaires.a'ôot  commence  que  dans  le  douBiéme  fié*- 
cle  }  ilfe  peutfaire-que  fainrEftîcnne  aïanc  rcça^  du  Pape  Sil- 
veftre  IL  Tan  looo,  la  Couronne  de  Hongrie  ,  avec  une 
Croix  quîil  pouvoic  faire  porter  devant  Jui ,  il  eftablic  de^ 
Officiers  pour  porter  cette  Croix ,  aufquels  ,pour  ce  fuiet , 
l'on  donna  le  nom  de  Porté-Croix ,  &qae  dans  la  fuite  ron^ 
en  ait  formé  un  Ordre  Militaire  qui  ne  (ubûfte  plus- 

Mennenius ,  DtliciM  Efoejf.  Ord.  Favin  ,  Th€4trt  dhênntur 
&  de  cheval.  Tom.  t.  SchoonebecK  ,  Hifi.  des  Ord.  Milii.  &: 
Melchior Inchoffôr^  -<i>#4/.  JB«/îf/  àeg»i  Hung.T.  r. 

C  H  A  p  iT  a  1   XL. 

ihs  Rtligiett;c4é  l'Ordre  de  Nètre-Dame  dn  A^t-CatmV^ 

appelles  cQtmmnêmènt  lei^C^irmts^ 

IL  y  ad^ja  long-^emsxiiue  les  Cajrmesionii  en  difpute  avec 
pi  ufieurs  Efcrivàjns  couchant  leur  antiquité  &.  Icm:  ori-*- 
ffine  3  mais  cecte  difpute  n'a  jainaîs  eAé  il  ocfaauffiée  qu  elle 
le  fut  fur  la  ^du  diernier  fvécky  êmrc  les  ReU^ieta  ae  cet 
Ordre  &  les  Jefuites  de  Flandres  i  car  elle  a  donoé  lieu,  aux 
uns  &  aux  autres  âc  mettre  au  pur  plufieurs  efcxits  »  &  de 
prefënter  des  fuppU ques  aux  Papes  Innocent  Xi .  fie  innocent  : 
XIL,&L  au  Kqî  d'Éfpa^^  Charles  II:  tendaïuss  de  k  parr 
des  Carmes ,  à  ce  qu'on  impofaft  fîlence  à  tous  ceux  cui  lear 
difputent  leur  antiquité  rtju'ils  font  moncer  au  tems  au  Pro-»- 
phete  Elie  >  qulils  regardent  comme  leur  Batriàrche  &  leur 
Ijondateur.^ 

Ce  qui  donna  lieu  à  cedif&reot  >  &t«it'fcscn>b  Vùlfames^ 
du  mois  de  Mars ,  delà  continuation  des  AÂes  des  Saines  dei^ 
]^*.BollaadusJefuice^decedéi'an  1665.  que  les  ^-  Hiafchei^ 
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làiOé  BcPapebroch  fes  Confrères ,  &  duilui  avôient  efté  àilb-^^^w 
ciés  dam  ce  travail  )  dotlnereûc  aupuolicran  1668.  011  aufix^at  ^  ' 
•de  ce  mois  ils  avoient  inféré  la  Vie  de  faim  Cyrile  >  &  au 
vingt'-neuf  celle  du  B.  Berchold ,  aïanc  donné  à  celui-ci  le  ti- 
tre de  premier  General  de  TOrdre  des  Carmes ,  &  i  faine 
Cyrile  ce  lui  de  txoifîéme  Général. 

Quoique<es  fçavans  Jdfukes  n'eûflèriten  cela  fuivi  que  le 
fentiment  de  Jean  le  Gros  >  Tun  des  Généraux  de  cet  Ordre, 
&  de  Jean  Paleonydor  Religieux  du  mefme  Ordre  :  qu'ils 
huilent  dcé  un  Traité  de  l'origine  &  progrès  de  cet  Ordre  $  • 
attribué  au  mefme  faint  Cyrile ,  dont  il  y  a  un  exemplaire  de 
Tan  144^  dam  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Navarre  à  Pa^* 
ri^  >  que  le  P^  Daniel  de  la  Vierge  Marie  a  inféré  dans  fa  Yi* 
^neduCarmel;  &  qu'ils  euflent  auf&  rapporté  le  fentiment 
des  fçavànsCarctinaux  Baronius  &  Bellarmin,  qui  ne  mettent 
rorigioedes  Carmes  que  l'an  1180.  ou  i  iSk  (bus  le  Pontificat 
<1' Alexandre  II L  ks  Religieux  de  cet  Ordre  en  Flandres  en 
furent  neanmotm  fort  fcandalifés  >  &  Ton  rit  paroiftre  de 
leur  part  dès  Tannée  fuivance  un  gros  Ouvrage ,  compofé  jpar 
le  P^  François  de  Bonnc*-Efperance  Exprovinciai  de  Flandres 
ibusce  Titre:  HiJt4r%co^TheùUguum  Armdmen$4rsum prcferens 
^émnisgemris  fcutâ,  yfivt  fdcrd  Scri^utét ,  Summotum  ?êntifim 
tum  ^JkaSêTMm  Patram ,  Ce9grâfh9rumy  &Bp£{0rum  fam^ntU 
^aarum  fMarn  pecemiêrum ,  authêritAies  ^  traditiênes  &  rutUms^ 
fMik/és  4mi€ârttm  dijfidentmm  teU'iJiVi  Argumenta  im  OrdinU 
Cdrmeiiiàrum  Mnti^uitdiem  ,  wiginem  ^  &  ab  Elis  /kh  tribus 
ejftntial^ifs  n^êtis  in  Man$i^Carmih  hmrcditarUm  /itcceffiêmm 
(^  huoufinuiegHime  n^n  interrufum  >  vihraiM^  Tntrvannry 
VAfjifm  ffifiêri4fne-Tk€êUgi4jêe  ,  ^ms  jfêutnii  des  ïïêudiers  de 
toutes  effeces  eu  des  dutorités  >  des  traditUns  (^  des  rdifons  de  U 
fdinieEfcriiure  ^  des  SâUveruins  Pifntifrs  ,  des  Suints  Perrs ,  des 
^eegrufhes  &  des  DoSfeurstdut  Anciens  que  Uêdrmes ,  dvec  le/^ 
^uels  Us  fruits  que  les  émis  dijiordans  lancent  contre  lUntiqui^ 
ti  des Cdrmesjeur  origine,  é' la/uccej[ton héréditaire  du  Prophè- 
te Elie  y/ous  les  trois  f^œux  ejfentiels ,  &  qui  na  point  efie  in^ 
ferromfme  jufqu*afre/int ,  /ont  éfoiblis. 

Les  Carmes  fe  doutant  bien  que  les  Jefuîtes  ne  demeure* 
ïoîeitt  pas  dans  le  jfilerice ,  &  t^ué  dans  les  autf  es  Tomes  qui 
dévoient  foivre  le  tncds'  de  Mars  ,  ils  ppurroiem  leur  repon- 
èxt  i  le  R  MatÈdcù^Orlaiidi  )  pour  Jors <ieheral  des  Carraesi 
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tinuateurs  de  BôUandus  ,  pour  les  prier  que  lorfqu'ils  parle- 
roi^nt  du  B.  Albert  Patriarche  cfe  Jerulalem ,  &  de  la  Rè- 
gle qu'il  avoit  donnée  aux  Carmes  yils  confultalïènt  le  Père 
Dat^iel  de  la  Vierge  Marie  hiftoriographe  de  leur  Ordres  fie 
que  l::iuand  ib  citeroientrautorité  du  Cardinal  Baronius,  ûs 
fie  le  fifTent  pas  fî  nuëment  qu'ils  avoient  fait  daœ-le  mois  de 
.  Mars^mais  qu'ils  modifia^ne  un  peu  les  paroles  decetAnna-* 
lifte  par  quelques  Commentaires.  C'eft  néanmoins  ce  qu'a- 
voient  déjar  fait  les  Condoiuatem-s  de  Bollandus  qui  avoien& 
confulté  le  Père  Daniel  de  la.  Vierge  Marie,  fiir  ce  qu'ils» 
avoient  dit  dé  faînt  BertIiold,&  qu'il  avoit  approu>^. 

Ils  donnèrent  l!an  167^  trois  Volumes  du  mois  d'Avril  ^ 
mais  les  Carmes  ne  furent  pas  peu  furpris  lorfqu'au  huitième 
de  ce  moi^ ,  dans  la*  vie  du.  B.  Albert ,  Patriarche  de  Jeruiâ-^ 
lem,leur  Legiflateur ,  ils  y  virent  que  le  Père  Papebroch,  qui 
s'en  eftoit  cîeclaré  l'Auteur  ,  y  avoit  non  feulement  avancé 
que  la  tradition  de  l'OJrdre  dés  Carmes^qui  regardoit  lePro* 
phete  Elie  comme  fon  Fondateur  >.fou£&oit  beaucoup  de  dif* 
Equité  >  par  lescontradiûbnsque  Tony  trouvoit  depiùs  Hie. 
jufqu'à  Jefus-Chrift,  &  depuis  Jefus  -  Chrift  julqu'au  B^ 
Berthold  5  fie  qu'il  falloir  des  preuves  folides  pour  la  fbuf^ 
tenir  i  mais  qu'il  pretendoir  en  avoir  trouvé  une  couvain— 
cante,que  cecOrdre  n'avoit  coounencé  que  éxvs  le  douzième. 
iiécle,apportatit  pour-  la  juftifîer  le  témoignage  de  Jean  Pho- 
cas  témoin  oculaire  ,  qui  dans  fa  relation  d'un  voïage  qu'il, 
fit  dans  la  Terre-Sainte  Tan  1185.  dit  9  ejx.  parlant  du  Mont** 
Carmel  >.  qu'on,  y,  voïpic  la  caverne,  oii^  grotte  d'£lie  j  qu'il. 
y  avoit  quelques  années  oii'ua  certain  Moine  revisftu  de  la. 
dignité  dé  Preftre  ,  vénérable  par  ces  cheveux  blancs  &  na- 
tiTde  Calabre  >.  eftant  venu,  lur  cette  montagne. >aprés  une 
tevelacion<^u'il  eut  du*  Prophète  Elie  »  fit  un  petit  retranche-^ 
ment  autour  d'un  lieu  où  l'on  voïoit  encore  les  veftiges  d'un. 
Monafterei  &  qu'y  ^ï^nt  bâti  une  tour  fie  une  petite  £glife>, 
il  demeuroit  dans  cette  enceinte  avec  dix  Religieux  qui  s'ef- 
toient  joints  à  lui.  Ce  Phocas  avoit  d^abord.  fervi  dans  l'ar*^ 
mée  de  TEmperetir  Emmanuel  Comnene.  Il  quitta  enfuite 
fe  parti  des  armes-,  6l  s'eftant  fait  Moine  ,  il  vifîtd  les  SaintSt 
Lieux  l'an  11S5.  fie  efcrivit  la  relation  de /on  vpïage,  Leon^ 
^latius  natif  de  la  Ville  ie  Çluo  >  y  trpuya  un  manuicrit.da> 
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ce  voïage  qu'il  cruft  eftre  l'autographe  ,  &  dont  il  envoïa  *'****  ; 
une  traauftion  à  Âmfterdam  i  Berthold  Nihufe  fon  ami ,  ^",  ^** 
qui  le  fit  imprimer  en  1653.  On  le  trouve  à  la  tefte  des  Opuf- 
cules  d'Âllatius ,  &  les  Continuateurs  de  Bollandus  l'ont  mis^ 
au  conimencement  du  fécond.  Tome  du  mois  de  Mai.  Com-^ 
me  il  avoit  d  abord  efté  impriméen  Hollande ,  il  parut  rufpeâ: 
aux  Carmes,qui  lui  oppoferent  un  autre  voïage  fait  en  Terre- 
Sainte  par  lui  faint  Ântonin  Martyr.  Mais  les^mefmes  Con-- 
tinuateurs  de  Bollandus  prétendent  que  ce  voïage  rempli  de 
fables  >  qu'ils  ont  mis  auflî  au  commencement  du^  fécond' 
Tome  du  mois  de  Mai,  n'a.  efté  inventé  que  par  unEfcrivain 
du  douzième  (îécle. 

Si  les  Carmes  furent furpris  quecesContinuateurs  de  Bol- • 
landus  ,  après  la  prière  qu'ils  leur  a  voient  faite ,  avoient  eu  fi' 
eu  d'égard  dans  le  premier  Tome  d'Avril ,  à  la  tradition  de 
eur  Ordre  ,.dont  le  Père  Papebroch  n'avoit  fait  remonter' 
l'origine  que  jufqu'au*  douzième  fîécle  j  ils  ne  le  furent  pas 
moins,  lorfque  dans  ïe  fécond  Tome  dumefme  mois ,  ils  vi-* 
rent  que  le  Père  Papebroch  leur  difputoit  d'anciens  Cou- 
i^nts  qu'ils  pretendoient  leur  avoir  appartenu  avant  le  dou- 
zième uècle,6c  qu'ils^regardoient  comme  faux  &  fuppofès,les 
titres  fur  lefqueisUsappuïoient  leur  prétention.  C'eft  ce  qur 
obligea  encore  le  Père  Françoisde  Bonne-Efperance  de  don- 
ner un  fécond.  Volume  de  fon  Ârfenal  Hiftorique-Chronolo- 
gique  3  &-comme  il  n'avoit  donné  le  premier  que  pour  exci- 
ter les  Continuateurs  de  Bollandus  à  lui  repondre  par  un  trai- 
té particulier,  &  qu'ils  ne  l'avoient  pas  fait ,  les  Approbateurs^ 
de  cet  Arfenal, Religieux  Carmes , attribuèrent  la  vi&oire,aa 
Père  François  de  Bonne-Efperance.  - 

Ce  Père  mourut  l'an  1677.  &  (a  mort  fut  fuivie  l'année  fui— 
vante  par  celle  du  Père  Daniel  de  la  Vierge  Marieyqui  a  voie 
eflé  auffi  l'un  des.  adverfaires  dts  Continuateurs  de  Bollan-^- 
dus ,  &  qui  avoit  attaqué  en  particulier  le  Père  Papebroch  , 
contre  lequel  il  avoitxompofë  utt  traité  fous  le  titre  de  Fr^- 
fugndOêlum  Carme  lit  and  mJlorU  ^i  mais  en  combattant  le  Père 
Papebroch ,  il  l'avoir  fait  d'une  manière  bonnette ,  telle 
qu'elle  fe  pratique  entre  gens  fçavans.-  Le  différent  ne  fuc 
pas  néanmoins  terniine  par  la  mort  de  ces  deux  adverfaires 
des  Bollandiftes ,  &  nonobftant  le  fécond  Arf^ial  du  Pero 
Erançois  de  Eonne-Efperance ,  ils^demeurerent  dans^lcfilecM 
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^Ormi  ce  jufques  en  l'an  1680.  qu'ils  donnèrent  les  trois  premier» 
uil.    ^**  Tomes  du  mois  de  May.  Les  Carmes  dans  le  cours  de  l*im«» 

preffion  de  ces  trois  Volumes  ,  fâchant  qu  on  y  devoit  parler>    "^ 
de  faint  Ange  Martyr,  de  leur  Ordre  >  demandèrent  au  Père 
Papebroch  communication  de  cette  Vie ,  afin  de  l'examiner, 
paravant  que  ces  trois  Tomes  fuflènt  publiés*  Il  fit  d'abordL 
difiîculté  de  la  leur  montrer  5  mais  ennn  voulant  les  conten*»; 
ter  ,  il  Tenvoïa  à  Rom^e  à  Ton  General  pour,  la  faire  voir  à* 
celuy  des  Carmes.   Cet  examen  traîna  u  fort  en  longeur  ^ 
que  les  trois  premiers  Tomes  de  May ,  furent  achevés  avanc 
que  1  on  euft  reponfe  de  Rome.  Le  Libraire  s'ennuïant  de  ne 
les  point  débiter  ,  &  le  Père  Papebroch  eftant  preffé  de  partiir* 
pour  aller  en  V^eftphalie  ,  ronfentit  enfin  que  le  Libraire 
-expofaft  en  vente  ces  trois  Tomes  du  mois  de  May.  Mais  à., 
peme  fut-il  parti,,  que  le  General  des  Jefuites  envoïa  ordre 
<ie  retrancher  de  ces  Volumes  la  Vie  de  faint  Ange ,  comme 
il  en  eftoit  convenu  avec  le  General  des  Cannes.   Le  Père 
Hinfchenius  en  donna  anffi-tofl:  avis  au  Père  Papebroch  %  qui. 
àfon  retour  auroit  fatisfait  les  Carmes,  s^l  ny  avoit  déjà  eit 
plufieurs  exemplaires  de  débités ,  8c  iî  ceux  oui  en  vouloienc 
acheter ,  &  mome  des  Carmes ,  n'avoient  déclaré  qu'ils  ne 
vouloient  point  prendre  ces  trois  Tomes  ,  fi  la  Vie  de  faine- 
Ange  en  eftoit  retranchée.   On  avoit  fçuce  qui  s'eiloit  pafle 
à  Rome^  &  Tordre  que  le  General  des  Jefuites  avoit  donné» 
c'eft  ce  qui  excitoit  aavantage  lacuriofité  fie  Tenvie  <jue  Toa 
avoit  de  voir  cette  Vie^   Le  Père  Papebroch  confènut  donc 
oiieces  Volumes  fuf!ent  d^ités  tels  qu  ils  eftoîent,&  s'excu-»- 
û  auprès  de  fon  General  qui  reçut  fes  excofes.    Mais  il  s'at**»  « 
tira  en  mefme-tems  de  nouveaux  adverfaires ,  tant  à  cauic 
u*il  avoit  îregajrdé  comme  apochryphc  tout  ce  que  Ton  di* 
oit  de  faint  Ange  i  que  par  ce  qu'au  commencement  de  la 
Vie  du  B.  Louis  Râkota -,    Religieux  du  mefme  Ordre ,  il 
jivqit  donné  une.efpece  d'Apologie  pour  juftifier  fa  conduite 
à  regard  des  Carmes,  8c  ce  qu'il  avoic avancé  contre  leur 
antiquité;  qu^il  y  lançoit  des  traits  contre  les  boucliers  du  fe*; 
cood  Arfenal  au  Père  François  de  Bonne^Efperance ,  qui 
n'cfloient  pas  à  répreuve  de  fes  coups  i  &:  qu'au  commen*^ 
cernent  du  troifiémc  Tome  »  dans  i'Hiïloire  des  Patrkrcher 
de  Jerufalem  ,  il  avoit  encore  réfuté  les  prétentions  des  Car-r 
flpes;.  Mjtis  ils  i:rurçnt  avoir  a0è2:  lieu  di^  s'en  venger  (mie 
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champ  ,  en  luy  oppofant  un  Ouvrage  qui  elloit  Tous  la  preflè    0*ï>r« 
depuis  neuf  ans ,  &  dont  le  Père  Daniel  de  la  Vierge  Marie,  ^"^  ^^** 
mort,corame  nous  avons  dictés  Tan  1678.  eftoit  l'Auteur  ,  & 
qu'ils  publièrent  la  mefnie  annéei68o.Il  eftoit  en  quatre  Volu- 
mes infâl.  &  a  voit  pour  titre:  S^culam  CarmeUuni^mJive  Hip- 
UrU  Eiia^i  Ordinis  FF.  5.  M^  V.  de  Mante  Carme  ta  ,  in  quA  à 
féu$3e  VfOfheîA  ElUûrigeyferflhsFraphetdrsim  fropagatioy  fer 
Ejfenes  ^  Eremius  ,  df  Mùndchas  diffnjîe  ércMtinuAU  Jkccejjioy 
exfenuntur  ;  SanUarmm  alfd  élUque  frcpenuntitr  ;  (entra  im- 
fugnat ères  Frefugnacula  é*  armementaria^é'C^  per  admedumR.^ 
Patrem  Dnnieiem  àvirgine  Maria  :  Le  Miroir  du  Car  met  »  eu 
ffijleire  de  1^ Ordre  etElie  ,  des  Frères  de  Nejfre  Dame  du  Mont- 
Carmelidans  laqueUe  ton  mèntrefon  origine  far  le  Prof he te 
Blie  y  fa  frofagation  fait  tes  enfans  des  Prophètes  ^Jon  étendue  é* 
fa  fucceffion Jans  interruftion  far  les  Ejjeniens^  les  Ermites  é*- 
tesMoinesyé'C.  Ceux  quiavoient  eu  (bin  de  Timpreffion  de  cet 
Ouvrage,  depuis  la  mort  du  Père  Daniel,  n'avoient  pas  gardé  ' 
la  mefme  modération  que  luy ,  &  y  avoient  ajouré  oeaucoup- 
de  chofes  contre  le  Perc  Papeoroch  &sfes  Confrères ,  où  il  pa-^ 
roiflbit  beaucoup  d!aîgreur.. 

Mais  quoique  les  Pères  Hinfchcnius  &  Jeanning  euflent  eu  - 
part  aux  Volumes  des  Acbes  àz^  Saints  des  mois  de  Mars , . 
d'Avril  &  Mai  qui  avoient  déjà  paru  ,  &  que  le  Père  Baert 
travaillaft:auflî  a  ceux  du  mois  de  Mai  ,qui  furent  imprimés 
dans  la  fuite  s-neanmoins  on  rendit  rcfponfable  le  Père  Pape— 
broch  feol ,  de  tout  ce  qui  eftoit  dans  ces  Aâes  des  Saints, . 
&  de  toutes  lescritiques  de  fes  aâociés  &  de  leurs  Commen- 
taires.  On  vit  pour  fors  un  grand  nombre  de  Libelles  contre 
le  Père  Papebroch,  tous  également  injurieux  3  fc  fans  parler 
de  ceux  qui  avoient  pour  titre  :  Snaia  Hàrfocratis.  Preeo  Ma- 
rianus  Le  gis  E'vangeUca.AwicWfefmtica.PafaleJefuiticnm  & 
non  Pafdle  Jefuiticumy  &  plufîeurs  autres  j  aufli-bien  que  des 
Lettres  anonimes  ^  des  Pafquinades ,  &  dés  vers  Satiriques 
•que  l'on  voïoit  courir  de  cous  coftés  contre  ce  fçavant  Jefui-- 
te  j  on  publia  en  i<&i.  celui-ci.  Novsss  Ifmael  cnjus  manns  con- 
tra omnes  ,  (^amnium  manus  centra tum  ^five  P.  Daniel  Pafe-- 
hrochim^efuita  omnes  offngnans  y  orbi  exfoftsu  fer  Domnnm- 
Camnm.  Le  notfwl  ifmaèl  qui  attaque  tous ,  (^  efi  attaque  far 
tous ,  ou  le  Ptre  Daniel  Pafebroch  fejkite  attaquant  toiit  le  mon- 
4éy  exfoféa  l'Vnmersfdr  Dom  Jujfe  Came.  On  s'y  plaint  qviej 
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o&DRB    {q  pere  Papebroch  a  pris  à  tâche  de  décrier  les  Ordres  de  {aint 
^fcs,  ^  '  Benoift ,  de  faut  Auguftin ,  de  faint  François  >  des  Minimest 
&  principalemenc  celui  dts  Carmes.    Ces  derniers  fe  plai-* 
gnent  fur  tout ,  de  ce  qu'il  a  remarqué  que  c*eftoit  pour  fc 
divertir  ,  que  le  Père  Bollandus  avoit  fait  faint  Jacques  TEr- 
mite,  qui  vivoit  dans  le  (îxiéme  fiécle,  de  l'Ordre  des  Carmes. 
Ce  livre  eftoit  fous  un  nom  fuppofé  ^  mai5  le  Père  Valemin 
de  faint  Amand  Hiftoriographe  de  l'Ordre  des  Carmes,  vou- 
lut bien  que  quatre  autres  paruflènt  fous  fon  nom.  Lfi  pre-- 
mier  avoit  pour  qtre  :  Pr^drûmus  Carmtliianus  ^fiv^  H.  P.  Dd^ 
nielis  Pdpthrociiii  Jejkiu ,  aifa  SmSiùrum  co&igcntà ,  erga  ElU-^ 
vum  Ordinem  Jinceritas  vtlitatim  &  rtmiffwt  difcujfà^y  t  muf- 
jori  oftre  JE  l  i  A  s    H  e no  icus  in/crifU  ,  uccetfU  ,  mU  & 
JhêdU  Â.  P.  VâUntinii/kniio  Amandoejtêfdem  Ordims\HiJhriû^ 
grafhiante  hdcfdcrd  Theotogyt  frêfeffbrù.  Le  Ptodromedu  Cdr- 
melênUfinctrite  d^R^P  Ji'dnHl'Pdftlnêch^recHéill^ 
S  S. envers  tordre  d'ElieyefCdminée  dvec-mederdtipmtiré  ^hhpIhs 
grdfid  Ouvrage yqni  4  feur  titre^  f  Héroïque  Blie^'fdr  le  z,ele  ^ 
tes  foins  d»  H.  P.  Fdlentiny  &c.  X*e  fécond  eftoit  inçitulé  ••  /fe- 
roicd  Cdrmeli  Régula  ,  dfdnCUffimo,  Profhetd  Elia:^  vit  a  &  exem-- 
flo  tradiSdy  obHjerofolymitdnis^Jodnne  &  Alberto  con/criftd^  aè 
cujufddm.mufteifiriptoris  vilifendiùifvindicdt4  fer B^^  P.  Vdlen-^ 
tinum  ,  &.C.    f^d  Règle  héroïque  du  Cdrmel4ennéefdr  le  tresr 
faint  Prophète  Mliefurfd  vie  &  fis  exemfUjS ,  efirit,e p^r  les 
Pdtriarches  d^  jf^rufdlem  .^  jfedn&Mberty  cf  vengée  du  mefrà 
qtfelle  d  reoeut  d^un  efirifvàin  lâche.  Le  troifiéme  eftoit  :  Lu 
pomme  de  difeorde  4U  f  origine  du  différend  ent/re  le  P.Pdpebroch^ 
fon  progrés  (^  fon  fruit  :  Pomum  difçprdiit  y  five  dijfidii  intet 
Pdtrem  Pdpebrochium  origo  yprogreffus  &Jrftâlus,.  Enfin  le  qua- 
trième avoit  pour  titre  .:  Harpocrdtes  Jefuiticm  P.  Ddnielem 
Pdpebroebium^efuitdm  afdlutdrSs  Jilentii  ^  dtbitjtque  Palinodie^ 
jmonens. 

Toutes  ces  chofes  fe  pàÛbient  en  Flandres  v&l^  Carmes 
xle  France  eftoient  trop  raifonnables  pour  entrer  dans  .ces 
querelles,  MaisMeffieurs  Wion  d'Hcrouval  &  du  CangCi 
_  il  célèbres  parmi  les  Sçavans  de  leur  tems ,  &  dont.la  memoir 
re  fera, toû joues  en  grande  vénération  »  s'y  trouvèrent  méf- 
iés malgré/ eux.  Monfieur  d'Herouval  avoit  envoie  à  Monr 
/leur  du  Cange  des  vers  que  [le  Père  Jagher  Benedidin  4c 
fîiint  Lambert  en  Styiie  j»  avoit  faits  en  ffiycur  du  Père  Papct 

,t>rocl]^ 
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l)rocii  9  au  fujec  de  fon  diâ&rend  avec  les  Carmes.  Monfieur  o&i>£e 
da  Cange  luy  efcrivk  au  mois  de .  Septembre  16S1.  pour  l'en  *"  ^^* 
remercier.  Il  luy  marquok  dans  fa  Lettre  qu'il  n^  croïait  pas  "'^ 
Que  le  Père  Papebroch  deuil  repondre  aux  Libelles  qae  1  on 
iaifoit  contre  lui ,  &  qu'il  devoit  négliger  ces  lortes  d'invec- 
tives. Il  Êdfoit  r£loge  du  travail  immen/e des  Ades  des  Saines; 
-Se  après  avoir  parle  des  prétention^  des  Carmes  au  fujet  de 
leur  antiquité  ,  il  difoit  à  Moniieur  d'Herouval ,  que  ces 
JPeres  dévoient  |plufloft  s'attacher  à  la  vérité  >  que  non  pas 
aller  chercher  dts  origines  fabuleufes  >  comme  Eiifoient  les 
4jrecs  &  les  Romains  >  lorfqu'ils  travatUoient  à  THiftoire  de 
ieurs  Villes  &  de  leurs  Provinces. 

'Cette  Lettre  de  Monfieur  du  Cange  aïant  efté  divulguée» 
.fon  y  fit  une  rœonfe  l'année  fuivànte  i  l'on  fuppofa  que  c'ef^ 
;€oit  Monfieur  d  Herouval  qui  y  repondoit ,  le  nom  de  Mon* 
iieur  du  Cange  eAdt  defigné  foQs  le  titre  de  Confeiller  N« 
«&  Tonfeienit  que  cette  reponiè  eftoit  imprimée  k  Rome  chez 
la  Rxx:he  a  l'enfeigne  de  la  Vérité  >  quoi  qu'efFedivement  elle 
^euft  efté  imprimée  à  Lieee.  Il  n'eftcntpas  necefiaire  que  Mon* 
ifieur  d'Herouval  fis  juftmaft  >  &  la  defavoûaft  9  le  ftyle  fai- 
foitaflèz  connoiftre  qu'elle  n'eIV>it  point  de  lui  5  il  eftoittrop 
ami  de  Monfieur  du  Cange  5  &  ce  qu'on,  y  difoit  contre  lui 
ne  pouvoit  lui.coavenir,ellant  un  des  plus  fçavants  hommes 
^dc  fon  tems.   L* Auteur  d#>^cet£e  reponfe  y  a  joint  une  Pro- 
:ceftation»  où  il  cQt,  qu'il  auroit  "bien  voulu  iè  difpenfer  de  re* 
pondre  à  cette  Lettre»  que  le  fcandale  quelle  a  caufé  ne  lui 
permet  pas  dediifimuler  fcs  fentimens,  mais  qu'il  le  fera  avec 
toute  la  modération  poffible.  L'on  peut  juger  de  cette  rnode^ 
ration  >  parce  qu'il  ajoute  enfuite:  jlprés  tout  ->  quelque  ridicnle 
,fMe  fêit  le  CênfeiUerN.  qui  Ajimât^fcrit ^  &  qutlqu" indignt 
,qmil  fiit  de  ms  ^nfenfe^yie  veux  U  lui  faire  »  mu  farce  qu'il 
rlefeuhàitty.  (cette  cêmfUiJâme  lui  iemnetêit  trof  defatisfaiHen  ) 
rfudû  farce  que  Je  ue  le  Cfêàfus  de  meiudre  cendition  que  l'âne 
ÂeBéUaaa  à  qui  ce  Prefhete  vpulutbiéu  refendre .  J'effere  nean^ 
moins  que  le  Câufeiller  devieué^a  rai/hnnatle  »  i  meins  de  ceU^ 
je  ne  njùà  rien  dfi  flue  jufie  que  de  le  mener  tout  dreit  à  i  ita^ 
hle  p  &  de  lui  dire  cemfme  Daniel  i  Nabuchedenofer ,  vafire  dc^ 
eneufe  fera  étvec  les  befies.  Monfieur  d'Herouval  qui  avoit  me- 
fwifé  cette  méchante  pièce  »  donna  néanmoins  au  mois  de 
3)^embre  idlty  un  ceyrûficac  f  ardevant  Notaires  à  Paris  « 
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ORBftt  qu'il  if  y  avôît  eu  aucune  part ,  ni  dîreûemenc  i  ni  indif^eâe^ 
MM^  ?^**  mtent,  &  lenvoïa  au  Përé  Papebrocb  5  ce  qui  mie  dans  la.  con^ 
fufîon  ceux  quiavoient  abufe  du  nomde  Monûeurd'Heroa^ 
val.  Cela-  n'empefcha  pas  néanmoins  que  l'année  ïutvante  le» 
•Carmes  ne  donnafTenc  fous  le  nom  emprunté. d£  Pierre  Fit* 
cher  Francon,  un  I^belintitule;^f/3wwiirjw«iA#/Prf/r/?i^^-r 
brochii'JcfmtÂ  ,  /if^r  ifjîfés^  ctam  CarmtlUU  quûdd  wéinà  illim 
hiftorUm  >  (Hntravtrfiû  ;  Càrmelkms  fcriftà  cênviih  &  ddfim  - 
Itntium  reda^tg  >  dtmênfiratum.  Le  nesmi  ^efuitiqut  ddns  U 
Cpntrqvcr/è  dm  Ptre  l^^kfebYochd'yei  les  Cdrmes^/kr  l'Hifieite  de 
ieur  Ordre  ,  eûniramcufar^IeiS  e/drits^des  Carmes  ^  réduit  i  gar-^ 
der  le^ftlence  :  où  ils  inférèrent  la  reponfe  fuppofée  de  Mon* 
CeuT  d'Herouval41â.Let«rc  dé  Mon  (leur  du  Cange  arec- 
quelques  autres  Libelles  qui  avoienr  déjà  paru; 

Gomme  on  avoit  rendu-k  Père  Papebroch  refponfable  do  ' 
tmic  ce  qnr  eftoit  dans  les  Aékes  des  Saints^  quoi  que  i^%  Con^ 
frères  aflbciés  à  ce  grand  Ouvrage,  y^ enflent  auui  travailléi 
bn  luy  en  demanda  compte  en  i688i  par  le  nouveau  Libelle 
qui  parut  fous  ce  titre  :  Débita  Pafebrochiana^Jive  Palinodie^ 
Cantate,  (jr  cantanda  ^i  faire  Daniele  Tafebrechio.   Cemfutefri* 
f»o  fer  Z>.  y-  S.  Les  debtes  de^Pafe^reck ,  m  Us  Palinodies  quê 
le  Pere  Fapebracha  déjà  chantées  \  é^  qttït chutera.  Premier 
eomfte  arrejlé  far  Vl  J\  S.  Il  en  parut  un  autre  à  peu  prés  dam 
le  mefme  tcms>  fous  le  iitxt  àt  Pafehochins  Jejhitahifteriaêê 
ConjeSturalis  Bembardifansin  aÛis  SknÛerum  S.  Lmam  &/4nc4 
t9s  Patres  ', ,S;  Themam^,  fntnmos  Pentifices^^  Cardinales' ,  anti* 
quas  indulgentroi -&  Bultaé^  Sre^iaria  (^  veteres  funda^nta 
2i(fnajlitas  y  reftinifus  a  Démina  ChriJHano  del  Mare.    Le  fetà 
du  Pere  Fàfebrech  Je/uite ,  Hifierien  CenjeSturalbgmbardamdani 
les  Allés  des  Saints  ,  faitét  Lue ,  les  Saints  Pères >  faint  Thomas^ 
lis  fouverains  Pentifer^  les  GardinauK  ^  les  ànciennee  indulgen^ 
Ces  O''  Iti  BuUè's  ,  les  Bréviaires  if  les  anciennes  fhndat ions  des 
Convents  ^  eJléintfarDcm  ChrtJHen  del  Maté:? 

ir fallait  bien  queMonfieur de  Laanoyqui^voit  efcrit  co» 
tre  la  Bulle  fabbatine  ,  lefcapulaire  ,  &  la  vifion  dn  B,  Si^ 
moff  StoK  paruftauffi  furie  Théâtre,  Lès  Carmes  Py  firent 
raoïTter  \x  mefme  aùnée'  en  donnant  -cet  ^  autre  Xftjelleî 
lEfiftdlà  informât eria  ad  Societâte^  fefi^  yfi^f^^  enmiiès  ^afe^ 
hrechîanh  ifive  ffercuitsCommodianus  JoannesLoênojusfejmifia  ^ 
-^abâdmed^m^evertnd^f^rt  Thèofbih  ti4in4$tdê  ejufdèm  S9ci^ 
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i&tlsrediyivMs  inPâinfaftbriKhUniif^fmtAy  commenta pr^fria  /^  Owrt 
4iU0  A^hrum  SanSl^um  cvulganu.  Lettre  ^informMien  ddrejfée  ****  ^^^ 
^  U  Société  dtje/ks,  t^u^^amt  les  erreurs  Je  Papebroçh  ,êt$  l'Her- 
ucules  Commêdien^Jjean  de  Lnunoy ,  revivant  ddBs  le  Père  Pape^ 
kroch  ftftêite.y  repouffe  par  le  Père  Théophile  Raynatsd  de  la  mej^ 
me  Société  y  &c.  Cette  Lettre  eft  divifée  en  deux  parties:  on 
xrouve  dans  la  première  un  difcours  (  fraternel  >  dit-on ,  | 
adreile  a  l'Ordre  de  la  Société  de  Jeâisi  mais  qui  efl  bien  rem- 
rpli  de  fiel  &  de  bile  ;  &  dans  la  féconde  partie  il  y  a  un  au- 
ttre  difcoacs  adrefle  au  Père  Papebroch  >  que  Ion  reprefente 
comme  un  Hercule  Commodien:&:  fur  lequel  on  fait  tomber 
stôus  les  coups  que  fon  confrère  a  portés  à  Monfieur  de  Lau^ 
-noy .  Ce  diicours  eft  fort  fatyrique ,  &  eft  fuivi  de  feize  de^ 
4nandes  &  reponfes  ,  dont  voici  quelques-unes, 

^à  Launûjfus  \  P^ptbrochius  proceU^us  &  mufçaadvolans 
éul  exulcerata* 

jlnXaMn^usBreviarii  Romani  impÊgnéfforiPé^trochius  Bre^ 
marii  dildcer^aàr  fnrentifftmns. 

Jfmm  Lannojfns  mendax  ?  Papebrockins  mendax  mendaciJpmnjL 

An  Lannojiusy garrulnstin^ietnsjtnriidus'i  Papebrochinsinfiat 
fimina  garrnlns  ^  injtar  ifmailis  turbidus, 

Num  Launoyus  ignoranskPaptbrochins Jlupidiff\mns c^  ignt^ 
taniijfims$s. 

Le  Père  Papebroch  &  fes  Confrères  raeprifant  tous  cet 
JLibelles  ,  avoient  gardé  un  grand  (ilence  ,  &  travaillant  plus 
utilement  pour  le  public ,  ils  donnèrent  Ta  mefme  année  les 
iieuxidemiers  Tomes  du  mois  de  Mai  >  qui  avec  deux .  au- 
très. qu'ils  avaient  donnés  eniôS).  le  PsopgfUum  duimefim 
mois /qui  contient  l-Hiitoire  Chronologique  des  Papes  «  & 
les  trois  premiers  Tomes  qui  avoient  paru  dès  Tan  i68a  fai* 
foient  en  tout  huit  Volumes  du  mois  de.  Mai.  Ils  eurent  à  la 
mérité  «une  petite  alarme  la  mefme  aiinéé3dQrfi:¥ii'îls  virent 

3ae  le  Pjsce  Sebailien  dé  faint.Pattl ,  Provincial  des  Cami^ 
eFlandres,qui avoic  eicritjen faveur  de  ionOtivè^  «voit  mis 
au  commencement  de  fon  Ouvraee  une  fupplique  adreifèe 
au  Pape  Innocent  XL  par  laquelle  il  prioit  ce  Pontife  de  ter-- 
minejf  -leurdifierenda^c  les  J^fûitès.  Conaime;  il  avoit  alle^ 
gpaé.  beaucoup  de  chofës  conitraires  à  la  vérité  s  le$îjefuitcs  ff 
crurent  .obligés  de  pœvenir  les  Prélats;:  de  la  Cour  de  Komei^ 
^  k  jPere  Jeanning  |'ua  4^  aâbciéi  àsx  Bere  PapdbrocK  ré^ 
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©ti>*ï   pondit  aux  faits  allégués  dans  la  Supplique ,  pour  juftîfier  îm 


Mfit.  ^^^'  conduite  des  Continuateurs  de  BoÙandus.  Mais  cette  Sup-- 
plique  ne  fut  point  prefentée  pour  lors  ,  elle  avoit  efté  im^ 
primée  à  Francfort  {ans  marquer  l'année  de  Timpreflion ,  zfm 

aie  quand  on  trouveroit  Toccàfion  dç  la  prcfenter  au  Pape». 
le  paruft  toujours  nouvelle.  £lle  fut  mefme  reimprimée  à 
Venife  quelque  tems  après ,  &  en  mefme  tems jprofcrite  par  ht 
Republique,ce  qui  raflurale  P.|Papebroch  &  fes  Confrères. 

Mais  l'an  1690.  les  Carmes  voïant  que  tout  ce  qu'ils  avoienr 
cfcrit  contre  le  Père  Papebroch ,  n'avoit  pas  pu  Tobliger  à  fe 
retraâer  de  ce  qu'il  avoit  avancé  contre  l'anticpiité  de  leur 
Ordre  >  changèrent  de  batterie  idc  au  lieu  qu'auparavant  ils 
avoieni;  feulement  défendu  leur  caule  i  ils  devinrent  les  ac*-- 
cufateurs  &  les  dénonciateurs  du  Pere^  Papebroch  qu'ils  ci^ 
terent  au  Tribunal  du  Pape  Innocent  XI L  l'açcu^nt  que  les 
quatorze  volumes  des  Âdes  des  Saints  à  la  tefte  desquels  fba  > 
nom  fe  trou  voit)  &  qui  con^renoîent  ks  mois  de  Mars  > 
Avril  &  Mai ,  eftoient  remplis  d'erreurs.  Le  Pape  en  renvo'ià: 
l'examen  à  la  Congrégation  de  t Index  3  mais  les  Carmes- 
croïant  qu'ils  auroîent  plus  de  crédit  en  £fpagne>  y  dénonce* 
rent  auifi  ces  Livres  à  Tlnqurfition  de  ce  ^oïaume ,  l'an  1691^ 
&  pendant  que  Top  travaiÛoit  à  cette  af&ire  ^  le  Père  Sebaf- 
tien  de  faint  Paul  donna  en  1693.  un  gros  volume  des  erreurs 
dont  il  accufoit  le  Père  Pâpebrocli  »  fobs  le  titre  éiExfofiti^ 
tTTêYum  qu0s  F.  Daniel  P4febr9cbius  Sac.  Jtfmjkis  m  M0/i  dd  é^Ok 
San£t9rt$m  commifit^&e. 

;  Le  Père  Sebaftieuide  iàînc  Paul  preceo^ok  en  a:voîr  trcavi 
deux  mille  ,  dont  les  ^rijocipales  eftoient  r  d^avoir  avancé' 
ou'il  ne  paroâlbîtpas  que  Notre^Seisneur  Jefus  -  Chrift  euft 
fait  {MTofeflion  de  la^pauvrete  e  vangeUque  avant  qn'il  l'èuft  en*^ 
feignée:d'avoir  fuivi  le  ibntimènt  du  PereÂlexandreDominU 
cain ,  donc  les  Livresx)m:  efté  condamnes  par  L'Eglife^  en  re^ 
^rdânt  comme  âippofésles  Ââes  de  famt  SilveftjDe ,  &  coni^ 
me  £abk  le  &qpceuiie  de  l'Empereur  Conibmcin  par  ce  Pon^ 
tiiê  ;  d'avoir  efté  de  l'opinion  de  Luther  >  en  Jiflarant  qœ 
la  donation  du  mefme  Empereur  eft/une  pièce  fuppofée  :  d'x^^ 
voir  douté k:iaelaiâitite£aôei<&  Kotce-^Seigneur  Jeûis-Chrift 
mift  efté  imprimée  fur  lemdachDiv  diéi  £Ume  Veroni<p]e9  & 
d'avoir  mefmé  douté  auffi'x^ifil-yeuftufiq  Sainte  de  ce  nomi 
de  £>aftenir  que  fàint^  Pierre  fi'a.  efté  quç  cpixu^  ans  à  Hoir 
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me  ijdl'avoîr  ravi  i  l*Eglife  d'Anvers  l'honneur  d'avoir  le  Pre-   o»dm 
puce  de  Jefus-Chrift  :  d'avoir  auffi  fuivi  le  fentimenc  du  Père  ^^^  *^^** 
Alexandre,  qui  pretend'que  Jefus^-Chrift  a  veicu  trente  fept 
ans  :  d'avoir  nie  avec  le  mefme  Hiftorien  &  les  Hérétiques , 
qoe  le  droit  que  les  Eleâeurs  de  l'Empire  ont  d'élire  un  Em- 
pereur ,  leur  ait  eftë  donné  par  là  famt^Siege  :  d'avoir  en« 
core  foucenu  avec  le  mefme  Père  Alexandre  ,que  le  Pape 
NiccJas  premier  s'eftoit  trompé  en  recevant  &  approuvant 
les  Aâes  du  Concile  de  Sinueilè  :  d'avoir  dit  avec  les  Héré- 
tiques ,  que  les  Aâes  de  ce  Concile  eftoient  faux  &  fuppo^ 
fés  :  d'avoir  dit  auffi  avec  Monfieur  de  Launoy  ,  qu'il  ne 
feUûit  point  ajoufter  fby  à  la  Bulle  Sabbatine  de  Jean  XX  IL 
d'avoir  donné  des  louanges  à  Monfieur  de  Launoy ,  au  Père 
Alexandre ,  à  Monfieur  de  Marca  ^-au  Chevalier  Marsham^ 
à  Gérard  Vc^us,  à  Claude  Saumaife  y  Se  autres  Sçavans  y 
dont  il  avoit  fuivi  les  fentimems  :  de  n'avoir  pas  mis  dans  fon^ 
¥r0fyUt$m  du  mois  d<s  Mai ,  l'année  de  l'impreflion  :  d'avoir 

l'autorité  de  l'Ecriture-Sainte  ,  que  le  Mont-> 


contre  lautonte  ae  1  iicnture<-5amce  ,  que 
Carmel  fuft  anciennement  un  lieu  de  devotbn  :  d'avoir  re- 
gardé comme  fable  tout  ce  que  l'on  dit  du  Prophète  ElieiSc. 
qui  n'eft  point  marqué  dans  la  Sainte-Friture  :  d'avoir  nié 
que  les  Carmes  eoflent  eu  ce  Prœhete  pour  Fondateur  :  d'a- 
voir nié  que  les  Carmes  eufiènt  affifté  aux  Conciles  qui  (e  font 
tenus  depuis  l'an  448»  &  d'avoir  nié  atifli  que  ces  Pères  euf- 
kax,  eu  des  Couvents  en  Eurc^  avant  le  quatorzième  fié- 
ele. 

L'afiaiiTe  alla  plus  viftè  en  Efpagnequ'à  Rbmè,  êclon  for 
eftonné  d'y  voir  paroiftrele  14»  de  Novembre  165^.  un  Dé- 
cret dé  l'Inquifition  ,  portant  condamnation  des  quatorze 
volumes  é^  Aûes  des  Saints  à^  mois  de  Mars ,  Avril  &' 
Mai }  parce  qu'ils  contenoiet^  plufieurs  propofitions  erronées» 
Heretiques^entant  l'herefie^perilleuies  dans  la  fôi^fcandaleu- 
jès  9  impies ,  ofl&nfants  les  oreilles  pieufes ,  fchifmatiques  >  fe* 
ditieufes  ,  téméraires ,  prefomptueufes  >  ofiènfants  plufieurs 
Souverains  Pontifes ,  le  Êunt  Siège ,  la  facréê  Congrégation- 
des  Rites ,  le  Bréviaire  ,  &  le  Martyrologe  Romain ,  mepri- 
Êints  l'excellence  de  quelques  Saints  &  plufieurs  Efbrivains, 
peu  refpedueufes  à  l'egara  de  plufieurs  faînts  Pères ,  &  de 
de  très  graves  Auteurs  3  &  parce  qu'ils  contenoient  aufS  des 
propofitions  ofFenfants  l'Eftat  Religieux  ^.plufieurs  Ordres> 
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^HDM   fpiicialement  celui  des  Carmes  ,  Çc  plufîeurs  Efcriyains  clèxii& 
VJi  ^^^  fcrences  Nations  ,  principp.lement.d'Efpagne ,  &c. 

Ce  Pecret  fut  vin. coup  de/oudré  pour  Je  Eere  Pupebroch 
'§c  fes  Cojîfreres  ijieaniiioin^  ils  fe  raulirecent^  lorfqu  ils  vi^ 
rent  qpe   tq\x^  les-S^vans  4e  l'Europe  s'intereflèrent  daos 
la  défenfe  de  TQuvr^ge  que  Tlnquifition  xï'£rpagne  venoic 
decomcianner.    yi^^^pereur  Leopald  L  plufieurs  Princes  & 
i^relats  d*Àlleinagne ,  pfcrivirent  en  leur  faveur  au  Pape  In- 
nocent XII.  &  au  Iloi  d'Efpagnej  &  les  Jefuites  aïantpre* 
fente  une  I^equefle  ^u  Grand  loquifiteur  jde  xe  Roïaume 
pour  eft/e  çfcoutés  dans  leurs  dçfenfes  ,  &  que  leur  Ouvra^ 
€  fuft  4p  ^o^veau  examiné  >  ils  obtinrent  ce  quUls  deman^ 
oient  y  l'Inquifîtion  aJi^tit  donné  un  autre  Décret  le  3.  Aouft 
i6$6.  par  lequel  il  eftoit  permis  aux  Pères  Papebroch  ,  Jean- 
ningl^  ^  B^ert  ^  de  repondre  ^ux  Cenfures  qui  avoient  efté 
portées  jcontre  leur  Ouvrage ,  ôc  qu'on  Iqur  donneroic  uns 
copie  des  proportions  qui  avoie;it  /efté  dénoncées  &  cen?» 
furées.  C'eft.ce  qui  obligea  le  Père  Papebroch  de  repondre 
article  par  article  à  tom:es  les  erreurs  dout  le  Père  Sebaftien 
de  faint  JP^Lul  Tayoit  açcufé.  Cette  reponfexrontient  trois  vo- 
lumes if$  quario  y  dpnt  le  prenjier  parut  en  1696.  le  Second  en 
}^$%.  &  le.troifiéme  en  1699.  Les  Carmes  efcri virent  de  leur 
f  ofté  pour  juftiÇer  le  pecret  de  Tlnquifitiou  d'£fpagne,ils  de. 
nonjerent  mefme  à  ce  Tribunal  y  la  Lettre  de  l*mpereur 
Leopoldau  Roi  d'Efpagne ,  comme  hérétique  &  fchifmatique, 
la  prétendant  fuppofée,  &  prefcnterent  divers  efcrits  au  Pape 
&  au  9,oi  ,d'Efoagne. 

Il  y  a  de  rapparence  que  l'Inquifition  de  ce  Roïaume 
ç'avoit  pjts  eQcore  fini  la  reveuë  de  ce  procès  Tan  1707.  pui(r 
qu'aïant  fait  un  Index  des  Livres  défendus ,  dont  la  publi- 
cation fe  Qt  cette  année  à  Madrid  avec  beaucoup  de  cere« 
ïï}:>n\Q,  les  Aâes  des  Saints  ^  des  Continuateurs  de  fiollan* 
dus,  Qe  fç, trouvent  point  dans  cet  Inde  if).  Ils  eurent  un  meilr 
feur  fort  à  Rome  où  ils  nçfureqitpoiot  flétris  par  la  cenfure 
^  il  n'y  a  eu  feulement  que  le  ProfyUum  4u  mois  de  Mai 
qui  contient  l'Hiftoire  Chronologique  des  Papes  >  qui  y  a  efte 
condaniné.    L'Inquifition  d'E^agne  donija  encore  un  autre 
pecret  le  11.  Juin  1697.  par  ^^qud  elle  défendit  tous  les  Li^. 
vres  ,  concernant  le  diflqsrend  des  Jefuites  avec  les  Carmes*. 
.^  parmi  ^çeux  qui  (ont  fpecifiés  àà^  ce  Pecret  >  Vqh  y  trou^-  ' 
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tte  Celui  eu  Père  Sebaftien  de  fairtt  Paul ,  contenant  Pexhi:-   o#DRr^ 
bition  des^ErreiTTs  donc  il  accufoit  le  Père  Papebroch  ^  &  fa  ^^  ^^'. 
Supplique  au  Pape  Innoeexiit  XI.  Dès  l'année  précédente  In- 
ilocent  Xl'I.^avokfait  dëfenfe  à  ces  deux  Ordres  d'efcrire 
Pun  contre  Tattcre  5  mais  le  6eneral  des  Carmes- prefenta  une 
Supplique  à'ce Pontife ,  pour  le  lu'ier  de  mettre  fin  à  cette  dif-f 
pute v  ordonnant  qu'x)n  ne-  parleroit  plus  de  ces  queflions  & 
qu'on  laiflèroit  les  Carmes  dans  leurs  prétentions  d'avoir  eu 
pour  Fondateurs  les  Prophètes  HieôcEIiréei  puifqu-elles  ef- 
ix>ient  fondées  fur  les  fiulks^des  Souverains  Pontifes  »  POfHc& 
Di  vin,  les  Martyrologes  &  autres  pareils  titres.  LePaperen-^ 
voïa  la  Suppliqueàla  Congregationdu  Concile,quî  fut-  d'à-, 
vis  que  fa  Sainteté  >  pour  éviter  le  fcandate  que  caufoit  cette' 
difpute  ,  impoferoit  filence  fur  la^  queition  de  la  pr;mitive^ 
inltitution  de  l'Ordre  des  Carmes  par  les  Prophète  Elle  &' 
îiifée^  ôc  elle  donna  le  8;  Maxs  169^%  le  Decjet  îliivant. 

DECRETUM  CONGREGATION! S  CONCILII/ 

CVm*fan^iffmiês  nofier ,  menjmtgfàvi  ânimi  fui  mçltjtia^^ 
nttfcrinteUtxefit^Acrts  $borusfmffe  diffutàtiohesjuftr^ri-' 
mêùud  injtitutione  ^rdinh  B*  MàrU  dt  Monte  Gnrmtlo ,  iUiuf\ 
fue /kccfffione  a  Vrofhétis  EiU  (f  Bli/ko'jf'CUfH  Mâ;ffîo  chriJH- 
fidcliùm  fcandalo  ^  ùh  hujufmodt.minwrntce^ATiascénttnthnis^ 
ffdftrtim  inier  vires  Religiofos^  de  rekus  aiieqnin  mimnH'à>i 
fdei  veritatem  atn  morum  difciflinam  prtinentibus  ,  afque  ob 
auam  plures  libHs  dr  libellas  i  Mçerbiorijih  hinc  indi  de/j$pe^ 
Cùnfcrtftos  ;  adeoquejenQferfendens ,  m  quantam  malorumjege- 
tefn  hujujmodidiffidiêrum  T^nid  fuccrefctre  foffint  >  nififdli* 
ciû  ex  agro  Beminico  eveUantur  s  vele^fqm  effêttunum  rcwe^  *; 
dimn  defkfer  adhib^fre',  debiUfuê  Ckw  maturitate  in  hupif 
modi  negBtUtfroçedete  y  illius  examen  Sdird  CwgrsgaHoni  Qoih- 
çiliifedulo^difimitndmnremifit.r  ,  ... 

-  ^uo  ùfcé^endem  SaerâCongre^tiodie  %:  Mdrtii li6^t.  frJt^ 
n)iaailigenti  negêtii  di/cHJfiêné  ,  -ac  rt  ntaturè'  peffenfd  5  cen^ 
fuit  y  fi  eidem  fan^hffimo  D.  N.  piacuirii  v  P^^  ejus  -hâteras 
^fâfiûlieas  informa  Brevis  \motm proptio  ^  é"  ex^cert^fcienùÀ 
fxpediendas ,  ^  dt  mare  in  ImsjfbHtis^pfomulgdndoé  ijimpml 
fiffe-y  dc  deberepetpffumnfittntittmfuferpfdfatd'qudfiiopeyrdB  "' 

frimdV4  inJUtkiiwe  >  âcfttç^J^tic  Or4i»i^  CârmcH^arnm  IPrêf/ 
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OaoRB     ph€M  SiU  &  Elifeo  /  d€  huju/m^di  filentium  ftffettêê  JimfâiH 


^s.  ^**  ^^^  (^  ^  dtfti^rihuê  mriûfyue  femenîU ,  nec  mh  àh  êmmi^ 
hus  &  éfMihi^êmift^  aliis  cuj  Hjliici  grddMs  /jU$ui  ^  tênditiênis^ 
ordinis  ,  fêçictâtis  ^  infiitufi ,  ttiam  fftcidi  &  individ$$édi 
nota  dignis  ^  inm  imfcriftis  diffenaiiênitm  fit  Hbris  infoftermm 
tyfis  tdtudis ,  tnm  m  fMicis  di/pméaionitus  ,  ac  Thejtbus  yfàh 
fœnd  excêmwmmca$h»is  lata  ftmtntU  i  tra^/grtffirîktês  ipfi 
fdifû  iMMTftmdd. 

Rurfsês  cenfuit  y  librosy  Thefii  y/it^ferifts  fMMCMmfue.yCûntr4 
firmdmprdfiuarMm  Làurarmm  Afêfolieéntm  infojkrmm  edendé^ 
eo  if  fi ,  &  âhfqui  alia  dtcUfatione  yfote  &  efe  frêhihitd  ,  JiA 
tijdtm  fœnis  Cênttntis  inrepUis  Indids  UbrorMm  frokikitêrmms 
€4tam€»âdje£Udedar4aiof$€  ^  ut  fit  hmjmfmàdi  fiUntti  imfofi^ 
ttonem  >  ntUlum  majus  fêndta  accédât  uni  vel  alferi  ex  diâHs 
Jibi  adverfintibm  ^finionihm ,  fid  mâneat  utroéft^e  inftatu  4$ 
terminis  qmbmmêdêfeferitm,  dMeeMiterSe^di  Jfêjlêlicdvi^ 
fnmfuerit  déterminer e. 

En  vertu  <le  ce  Décret  ,1e  Paoe  par  un  Bref  du  120.  Novem- 
bre de  la  mefine  année  %  impofà  ulence  perpétuel  fur  la  ques- 
tion de  la  primitive  Inilitution  &  fucceffion  de  TOrdre  àit% 
Carmes  par  les  Prophètes  Elie  &  Elifée ,  défendant  fous  peine 
d'excommunication  à  ceux  qui  la  fouftiennent  ou  la  combats 
teot  )  de  quelque  eftat  &  condition  cpi'ils  foient ,  de  Tagiter 
à  l'avenir  dans  leurs  efcrits  pu  daps  les  difputes  publique^ 
Voici  la  teneur  du  ^ref. 

INNOCENTIUS   PAPA    Xlf- 

Ai  pcrpQtqam  wi  mcmprwtq. 

REdemftms ,  ac  Dêmini  Nêfirijefn-Chrifii  qui  Charité  ejt 
&  Deus  focis  ,  vices  licet  immeriti  gerenta  in  terris  ^ 
Chriftifidelinm  quêrumcumque  ^  fCfti^mum  vere  divinis  âbfi^ 
qniisfib  fiavi  Reli^onisJÉêgù  mancifoiêritm^  ,  ukerefyue  bona^ 
mm  oferum  fruHiês  adjfirante  fi^erni  faveris  aura  frof erre  jm^ 
giter  fitagentinm  qnieti  é"  religiûfa  tranquiOitati\  fnblatis 
jnrgiis  ^  atque  altercatiêmbut  ^  quafratetna  charitati^  firent^ 
totem  âbniAilare  fùffent  y  quantum  nehis  ex  alto  cpnce4itur  ,  f9n^ 
filer e  ^  cammiffkqut  nobis  a  Domino  foteftatis  fartes  defifer  iu^ 

$erfontreJlndcmm  ^ fient »mnihfH  m0fffré  tpu/iatréifi^is  trutinu 

j^r^tnfif 
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.  fiffenfisfAliêbrittr €Xp<direinT>$mino âfyitTAmur.Cum  itaqut^Okpn  ^ 
JicHt  n$nfinc  gravi  animé  nojhi  moliftia  accepimm  ,  ex  acribus  ^^^^       ' 
fmferftinuva  infiitutione  Ordinis  Fratrum  Bcata  Maria  Virginis 
de  Mùnte-CarmeU  ^  iUiufque  fucceffiêne  a  Prùfhetis  Elia  &  Eli- 
Ji$  dâfdMm  enatis  contemionibtês  map$$im  Chrifii  fdelium  ejtêf- 
modi  minus  necejfairias  quaftiones ,  utfete  de  rebua  adjldei  vers-- 
4atem  ^  fem  mermn  dijciflinam  minime  fertineniibsês  ,  frafer^ 
tim  inter  Religicjhs  Viras  ,  quos  vêta/ka  altijfim$s  infanSHtate^ 
&juftitia  ^faceque  fraternareddere  decet  ^fummofere  improba»^ 
tium  yfcandalum  wvenerit  ^  iUndque  >  ùb  quamflures  libres  ac 
libellas  aurbierifiyU  de/kfer  hinc  inde  CMfcriptes  in  dies  pluri^ 
mùm  angeatnr»  Hinc  eft  qned  Ni^s  ex  injnnàe  Nobis  divinitus 
fajteralisfilicitudinis  munere  ferio  cenjideranfes  ,  in  quantam 
malorum  fegetem  eju/modi  di^uliôrum  T^T^nia  fuccejfere  foffînty 
nifi  fravide  ex  agro  Dàmini  eveBantssr  y  acfroinde  gravioribm 
feriurbationibus  ,  qna  framijfernm  ofeafione  in  dies  eriri  f^Jfcni^ 
amnem  anfam  fracidert  y  &  offortunum  jam  exertis  remedinm 
4idh ibère  cufienies  ^habita/ufer  iifdam  framijfis  cnm  njenerabili^ 
bas  Fratribns  nûftris  S .  lUE.  Cardindibus  Concilii  Tridentini 
Interfretibns  y  qui  rem  matur}  difcujferunt  >  de  illerum  cenfilie, 
ac  etiam  9nôtu  frafrio  &  ex  cettafcientia^  acmatura  délibéra- 
tione  nêftris  >  dcque  Af^elica  fotejiatis  fleniiudine  ^/ùferfra- 
fataquafiiene  defrimava  infiitutione  ,  ac /ucceffiene  Ordinis  fu- 
fradiUi  à  Prêfhetis  Elia  cf  Efifac  %  ferfetuum  filent ium  t encre 
prajentium  impânimus  i  illndque  a  defenferibus  utriufque  fisn-- 
tcntia  ,  necuûn  ab  amnihus  &  quibufiumque  aliis  cujaflibetgra^ 
dus  ^fiatus  y  conditionis  )  Ordinis ,  C4fngregati0nis  ,  Sccietatis  ^ 
Infii/uii  s  eiiam  fpecifica^  dt  individua  menticne  ^  &  exfrejjio- 
ne  dignis  »  $am\in  firiptis  dijfertaticnibus  ,  é*  in  lihris  inpifte- 
rum  ^dendis  >  quam  in  publicis  difputationibus  ac  Thefibus  ,fub 
excommunicatiênis  lata  fententia  pœna  per  conirafacientis  ipfe 
faClo  incurrenda  ,  perpetuo  fervandum  ejfe  decernimus  &  9rdi* 
namus.  Vraterea  libros ,  Tbe/es /eu /cripfa  quacumque  centra  m- 
rumdem  prafentium  formam  inpofterum  edenda  »  matu  ^fi^ien- 
tia ,  de  liber atione  &  pctefiatis  pUnitudine  fimilibus  ,  harum  y?- 
fie  prohibemus  fub  peenis  &  unfuris  ,  in  regulis  Indicis  libra^ 
rumprohibiterum  contentis  Miette  e4^  if/h  abfque  alia  decUratiù- 
nepre  exprefsè  prohibitis  haberi  v0lumus,&  mandamus.  Nan  in- 
tendimus  tamenperfilentii  haj^fmedi  impefitionem  uniyfeu  alteri 
^.  ex  diilis  fibi  adverfantibus  fententiis^  ullum  majus  pendus  ad-^ 
Tome  A  P  p 
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jnngere  yfedutrafnqut  wunete  i/alumus  in  Ji^tu^  (jt  terminés  9 
^B*/ *  ^  quibus  dtffÀfenti  rcfferitur  ^mei:  àlHer  Notés  d*  Sedi  Afojlû-^ 
licx  vifum  flétrit  determinare.  Décernantes  parker  edfdem  prd^ 
fentes  Utterds femper frmds^v^iidas  ^  ejjiçaces  exifiere  &  f)nre, 
fuofque  fleHarios ,  ^  integros  effets  Jortiri  >  &  abtinere  ,  âg 

•  abillis  y  ad  qitos  fieStat ,  &  pr9  teMf9Te  ^ndndocmmqsf^e  Jpeiht» 
Ut  in  omnibus ,  ^  fèr  ùmnia  flenijjime  &  inviûéah/iter  phjer^ 
njàri  ^ficqée ,  &nê>^  aliter  fer  qt^fittmqne  fndicès  4>rdinarios ., 

-  (^  delegatos,etiam  eaufartm  Patatii  Afojhlid  Auditores,  ac  ejuf^ 

de  m  S.  R.E.  Càrdinâlts  itiam  deLdtere  Légat  os ,  ac  Se  dis  prjt-^ 

fàtx  Nunci(hs  ,  aliojbe  qnojlihet  qttacumque  prééminent ia  ^   & 

potefiate  fnngentes  ,  é'  funëiuros  ijubldta  ets ,  &  tortmt  cmlibet 

quâivis  aliter  jndicandi  &  interprettmdi  facultitte  &  authritate 

uhiqÀejudicari ,  &  dejiniri  debere  >  acirritiim&  inane  y  fi  y?- . 

CHS  fitper  ht  s  à'quoqnam  quavis  )attth$ritiue  Jcientery  vel  ignc- 

ranter  contigerit  attentare.  Nonob/kintUms  Confiitutionibus  é* 

OrdinationibnsApofidlicis ,  ac  qnéUfnus  '9pmsfit  y  Ordinnm  ,  C$n^ 

gregationum ,  Societattêm  dr  Inftitutormn  qttêNtmcttmqHe  yaliijve 

qtêibujvis  etiam  jurdmento  >  confirmât ione  Apofiolica  ,  n^elquavis 

firmitate  alia  roboratis  Statntis  &  Conftiiittionibus  7  priwlegiis> 

quitte  y  Indnltis ,,  é*  Litteris  Apofiolicis ,  illis  y  Hrumque  Supe- 

rioribus ,  (frperfonis  quibufiuis  ,fitb  quibttfcttmque  verborttm  te^ 

noribus  y  (^  formis  y  ac  citm  quibnfiuis  etiam  derogatêriarum  de^ 

rogatoriis ,  aliifque  efiicacioribus  ,  ^  in/ilitis  claufidis ,  irritan- 

tibnfqut  t^  aliû  Décréta ,  etiam  motUy/iientia  ,  é'  potefiatis- 

plenitndine  paribus  y  in  génère  ,  vèl  infpecie  yfen  alias  quo^ 

modolibet  in  contrarittm  pramifihrum  C9nce£ïs  ytenfirmatis ,  ér 

innovât is.  ,^ibus  emni^tês ,  &  fingnlis  ,  etiam  fi  pro  iUorum 

fitpcienti  derogatione  de  iSis ,  eorumque  totis  tenoribus  fpecialis j 

fpecifica.y  exprefifa  ,.  &  individua  3  àc  de  ^verbo  ad  verbnm  ,  nom 

autem  per  clan/nias  générales  idem  importantes^  mentio  ,  fi/t 

quavis  alia  exprefjlo  hatenda  ,  aut  aliqtta  alia  exqnifitaforma 

ad  hoc  fervanda  foret  ^iUorum  omnium  ,  &  fingulorum  tenores  y 

'  acfide  verbo  ad  verbumèxprimerentur ,  &  itifererentur ,  nihil 
penttus  omtffa ,  &  forma  in  illis  tradita  obfervata  ,  eifdem  pra-  ~ 
fentibusfro  exprejjls  ,  &  infertis  habentes  ,  illis  alias  in  fuo  ro^ 
tore^  perfnanfuris  ,  ad  pramijforum  effeBum  hacvice  dumtax4t 
fpecialiter  y&  exprtjfederogamus  ,  ca^teri/que  contrariis  quibuf 
oumque.  Aut  fi  prafatis  ,  vel  alîis  quibufiibet  commnniter  ,  vel 
ivifim  al^eademfit  fedeindultum ,  quod  iitterdici  ^/^/pffidi  ^ 
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-«r/  excâmmumcari  non  po^JJmi  fer  Litteras  Afêftolius  nonfd"  Ordre  dis 
fientes  fltnum ,  &  exfrejf^m  >  écdt  verboad  verium  de  induite  ^*"*' 
hujufmodimentienem.  Velumus  dutem^  ut  frxfentes  Litterd  in 
njdlvis  Ecclejtd  Laterdnenjh  &  Bdjilic^  Principis  Afeftôlôrum  > 
nec  non  Cancelldrid  Afoftilicd ,  Curidque  Genetdlis  in  Monte  Ci^ 
tdtorio ,  &  in  acie  Cdmfi  flord  de  urke  ,  ut  moris  ift ,  fublicentur 
&  dffigdntur^  ficque  fuhlicdtd  &  dfixd  omnes  &fingulês  ^  quos 
illd  concernunt ,  perinde  arSeni  &  dfficidnt ,  dc  fi  unicuique  eo^ 
rum  nomindiim ,  ^  perfindUter  ituimdtdfuijfent  /  quodque  ed^  ' 
rumdem  ptdfentium  ttdnfumptii  fin  exemplù  ^  etidm  imprejfis^ 
mdnudlicujusNotdriifutlicifitbJcriptù  y  &  Sigillc  dlicujtuper- 
fond  in  dignitdte  Ecelefidfticd  conflit  ut d  munitis  ,  eddem  prorfus 
Jldes  tdm  injudieio ,  qudm  extrd  illud ,  uiique  ddhibedtur  ,  qud 
ipfis  pTdfettSibus  ddhiberetur  ,  fi  forent  exhibitd  ,  ^el  ofienfd. 
Dat.  Rontd  âpudfdnSidm  Mdridm  Mdjoremfub  Annulo  Pifcdtoris 
die  XX.  Novemtrts  M,  D  C.  XCFIII.  Poniificdtus  mfiri  dnno 

iOildVO^ 

J.  F.  Cardinalis  Âlbanus, 

L'on  peut  juger  par  les  livres  &  les  libelles  dont  nous  avons 
ici^devant  parle ,  qu'il  eftoic  à  propos  que  le  Pape  en  arreftaft 
le  cours  par  fon  autorité ,  à  caule  ou  (caudale  qu'ils  caufoienc 
par  les  inveâives  dont  ils  efloient  remplis  ,  qui  ne  convien- 
nent  point  à  la  charité  Chreftienne  dont  les  Religieux  doivent 
l'excniple  par  leur  Profeffion ,  &  il  auroit  eue  à  fouhaiter 
x|ue  le  Pape  en  euft  efté  informé  plu  ftoft  pour  y  remédier, 
comme  il  $t  par  fon  Bref  du  10.  Novembre  1698.  Je  fuis  trop 
.fournis  aux  Decifions  des  Souverains  Pontifes  pour  agir  con- 
tre leurs  intentions.  Ce  Bref  d'Innocent  XIL  m'impofant  fi- 
lencefur  laqueftion  -de  la  primitive  Inflitution  des  Carmes 
•par  les  Prophètes  Elie  &  Elifée  ,  m'empefche  de  rapporter 
les  raifonsque  je  pourrois  avoir  pour  la  combattre.  Ainli,  fi  les 
Carmes  00c  eu  ces  Prophètes  pour  Fondateurs  ,  je  ne  leur  dif- 
^ute  pas  cet  honneur  ,  &  je  les  laiâè  dans  les  prétentions 
qu^jJs  ont  depuis  long-tems ,  qu'il  y  a  eu  une  fucccflîon  fans 
interruption  de  leur  Ordre  ,  depuis  ces  Prophètes  jufqu'à 
iprefent.  Je  confens  mefme  qu'ils  fafliènt  remonter  leur  anti- 
^juité  jufqu'au  tems  d'Enoc,  qui  vivoit  avant  le  Déluge  j  puif- 
<[ue  quelques-unes  des  Bulles  fur  lefquelles  ils  fe  fondent  pour 
prouver  qu'ils  font  en£u)s  d'Elie  &  d'Jblifée ,  principalemeoc 

pp  ij 
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Rîgu  Ms  celle  du  Pape  Sixte  lY.  de  Tan  1477.  difent ,  qu'ils  defcen-^ 
E^mmanuci  dencdes  Prophètes  Elie^  Elifée  &  Enoch. ...  *  âcjugiter  cdti^ 
^o^^ig-  ros  ReguUrium  OrdinumfYifeJfores  in  firmaments  Cdtholicd  Fidti 
(^  CompZ  ^iiitantes  ,  tanquam  Religionis Jpeculum  df  exemfUr,  yfpeciéUi 
Ut.  Vrivi-  charitate  fulgentes  ,  SanSt^rtunque  Frcphetarum  Helid  ^  Elifei 
uf.Ke^ulT  ^  £^^^h  9  necnan  &  aliorum  fanÛorum.Fatrum  qui  mentem 
T.Un  Bul-  piniïum  Cart^eli  ,  JNXta  Helid  fontem  inhdkitarnnt  ,  fnccejf.p^ 
u  38.  Stxf$  ^^^  hdrcditarUm  ten entes.  1 1  eft  vrai  cuie  les  Carmes  nient  que 
^"  €et  Enoch  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Bulles,  foit  le  mefme  Enoch 

qui  fut  enlevé  du  commerce  des.  hommes,  comme  dit  l'Ecritu- 
.  re- Sainte  au  Chapitre  5.^  de  laGenefe,  &  ils  difent  que  c'eft 
un  autre  Enoch  d' Amathim  y  Difciple  de  TEvangelifte  faint 
Marc.  En  eflfèt ,  comme  ils  prétendent  que  dès  leur  première 
Inftitution  >  ils  ont  fait  les  trois  Vœux  eflentiels  de  Religion,' 
ilsauroient  beaucoup  de  peine  à  prouver  une  fucecflîon  héré- 
ditaire fans  interruptiorr  de  leur  Ordre  ,  depuis  Enoch  fils  de 
Jared  &  perc  de  Mathufalem  ,  jufqu'àprefent  5  car  rEcriture- 
Sainte  ne  dit  point  qiie  Diçu  commanda  à  Noé  deiaire  entrer 
des  Carmes  dans  l'Arche^  &  s'il  y  avoit  eu  quelqu^un  àts^ 
enfans  de  Noé  qui  èuft  efté  Carme ,  il  n  auroit  pas  pu  aVoir 
fait  le  Vœu  de  Chafteté  3  puifque  toiis  les  enfàns  de  Noé  en- 
trerent  dans  T  Arche  avec  leurs  femmes  ,  &  qu  après  eftre 
fortis  de  l'Arche  ils  eurent  tous  plufieurs  enfans. 


*• 


Chapitre     XLI. 

0e  U  Fsfgle  primitive  des  Carmen  >  £27*  des  changemens  au^ 
y  ont  efté  faits  far  les  Souverains  Pontifes. 

LE  Bref  du  Pape  Innocent  XII.  que  ûous  avons  rapporté 
dans  le  Chapitre  précèdent ,  n'impofant  filence  que  fut 
la  primitive  Inftitution  &  fucceffion  de  l'Ordre  des  Cannes 
parles  Prophètes  Elie  &  Elifée  ,  n'ofte  pas- la  liberté  de  difpu^ 
ter  à  ces  Religieux  leurs  autres  prétentions.  S 'ils  trouvent  une 
preuve  de  cette  fucceffion  héréditaire  en  la  perfonne  de  Jeaa 
II.  quarante-quatrième  Patriarche  de  Jerulalenr  ,  que  queU 
qucs  Efcrivains  ne  regardent  que  comme  le  quarante-deuxié* 
«œ  Evefque  de  cette  ville  6c  le  premier  Patriarche  y  je  n^at 


^r/\  r.r.  p.  300. 


Ancien  ftabiUcfnefLt  deâ  Carmcô, . 

ulqu'il  Mt  r£f>t"èjcnte' da*hf  l'élût  dt-Uur  ùmvent  de  J'aûUe. 
fjâ, .  C<uku-m£,  "a.  À  Oit  vain. ,  ^  \  ,__,^ 
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garde  de  rienâlleguer  de  contraire  ,  &  dcretraBcher'da  Ca-  R'»^"  ^^ 
talogue  des  Hommes  llluftres  de  TOrdre  des  Carmes,ce  V^^s  CA^Mst.  | 
triarché^pùirc^ue  ce  fcix>itai'lar  contre  lô^  intentions  duPa^-* 
pe  y  qui  a  impoié  filence  (ur  cette  matière.  Mais  ils  font  mat 
tondes  lôrfqu'ils  lui  attribuent  le  Livre  de  rinftitùtion  des. 
Moines  ,.quilsprecendéiit:avnît  efté'^JRjBglêquUls  ont  xfuî-^ 
Mie ,  jbfqu  à  âLque  lelPaxriki^he  lAilbéirlçik  e^cieuft donné 
uoe  auti^;  Càt  }eaiy  nb  iiàî>ikai£irla.Ciiaire  £pifcopale.de  j£« 
ru(alem,qui.neftoit  pas  encorePatriarcliaiè  >  que  i\;in>38é; 
ou  387*  8c  dans  ce  Ltyre  qa^>kii  attribue  >  il  y  ^eft  parlé  du . 
Scapulairejqiae  ks  Qmnéi  n  ont  parce,  qu'après  qtiè  La  faintc; 


maateàtublanc^&dû)capl^M»c^  1x87.  ou\ 

Ï288.' fâos  parler  des£âble$don;t.ce.Lii£e;dl  reinpU  >  jqut  l'ont: 
Élit  jregarder  par  woiie&S§aYftqs  comme  un  Ouvrage!  faux 

dottzifeitîe-ii^Élec.C'eitàfVk»i^^ 

Rerjre  Wt&thQuixiC  h^Q&é  d'A^oja^Cc  PrieOfc  d'Anvers; 
atîdbwëâ  ce  mefme  Pati^iarclto.plufiem-s  ôiivraees,  qvii  font  y 
ou  {^m  nom  d' Aiiceur^ ,  Qtt:f?njflement  attribues  à  d  autres  ^ 
qu'il surecu^illis'^ fait  iimpninei:  àf'firwoeUesen)  deax.vdlumes 
mfilif:  l'att  i%5-  ^^itiç  iW/oonDd^ceiJ^reâ  é»  J^mdejjehi^lemsï 
maisq(iadkîwe'eêCa:rme  (dtt  Manfieaiirdift fPih:>'qilti  'ji/pris  la; 
peine  de  fes  râmafler  )' air  emplcwfc  ua^  YqUrnle.  entier  poiin 
moncrerque  les  Ouvrages  codteùus  d^ns/^n.  premier  Tojeae 
«ftoient.Yeri«bteme»t  de  Jeaa'de Jpmfactenj  yyU  ^u'H  laijc.taH 
dhé  de  les.défeniire/di  tcjut^s  fott«s;4»*feff^eMÔi'.P9.  pwt/dirb 
n^itaioins  ^.qu?il.H?a}ri8ri^aiç.dé:!^iqsÇ^^  foi 

Titrer  &  qu^il  •n'a^rélnpUtee.long  &  eiuiuïelii^  Traité  que  dé 
çonjeftores  friVoleS  ,;'dç*^fuppp^ciojJs,  fa«s-  Épodeirifem  /de 
Eiumftés m^nifëi|{:e3s ^» î^QijiiMii^ns^qmi.jBç  c0|iyîeQiteac Xtt^. 
lenieat  à  fi>»étjet';  4^  .)^<t*  qep  <ftg««  t^vg-Rbttd  Edifiae^  m^n^» 

3i\ani  par  k  fpndçiîwatwsft . te n^ft  tpi^bQep^rUinft ,  &:eft 
eveiiu^U  jrifëede  toi^ei  ks  PeirfdnQé;  qiû  fe  méfient  de  Lît^  <* 
çgraturc»'  •     •.-».-,%  ^  ►. .     -«x    .<.,...    -  -•  \»>.^         ♦     •  ^  *• 

Les  Carmes  font  (î  peu  d*accord  entr*eux  toucliîjnc.  kara 
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wfl-M.çhe^cb  Jcrufaicm ,  «ift; efcrit  une  Règle  pour  Jbs  Catbiesflc 
j4Ei^         let^r  cuft  .prcf(îrit.iimo  manière,  de  yie,  vditau  contraire  qu'il 
feij^ut  celle  de  fkinc  .Biaiile:'qu  il  fie  obfeWef  aux  Eroiices  dh; 

m  ^  ^MLAigtfÏ4m  ÈajUii  ticejtit  >  qudm  FrMmbàs  tradidii  #^- 


i> 


)< 


y2riz?4M&im./H;a90uûe  qic&co  Sarriairhe  de  Jerufalem  âxt  ele* 
ibéi  àf doct£.  di|iiicé  ^ar le!  ^pe  Adrienll ^  l'an,  huitième  de  foa 
PG[mtiicâir]»  âifâuibdèlai^^  ifiùm^Mammmi 

jtr^er  i'^us.  SoflÛasAtatk  mdicimam:  y  Airiémus  Eafafrhnms^  b4^ 
tiùMe  Rmanus^y  Pa^^catui  \fm  anmi  aStrua  y  %ffmifffit  tn^Và^ 
ttiâjfckam  hyefùfiiyimitaru^  EccUfixi.  liiregarde  ce  Satriarçhe 
àé  leniialexn  comme  \^X(sàtzme^k^tà£ia^^ 
faine  Jaqqiie^  >:  J[fie S^aiiBm  in'Sxcb^faftdiOd^^^ 
tdnafkif^Bfifc^us  XL^K^^eftÈ.  jT^iviâ^ii^^C'eâi^amfi'qtrïlpar* 
le  dansie  AT-earger  4a-Mûnt*Carmelv  Maisdans>la>cki^  d!e  cq 
Verger  .9  il  ^^'expliquereflcore  ptus4Htinâemettc^&  dit  que  les^ 
Ermio»  dit  Mcwt^^Carmet  '  aï^mi  efté  1»^       vm  les  :^po^' 
cres/><fe  à^^i^&xÂt^àajm\xt^  ,à  Jerufa^msâ^ 

Acre  &  en  d? aûrces  lieux  dô  Êi  Terre-Sarimé^i  •  &1  ^ùV  ï*e^ 
chant  par  tout  la  Foi  de  Jefti^s-Ghrift  ,il  arriva  <me  Ba(ue  le 
Grand  ,  qui  eftoit  aufii  Ermite ,  efcrivit  ui»  Régie  pour  cer- 
tains lErmines  qui  s'^attaetièpéiifê  1  It^i  c  que  que^ae5^un$  de 
ceuk-quicdeth^ciment  ^\i.iAonuG^ïmk\^(i^^  Rè- 

gle :>que  dansfiaHfii^ite  du  tettis  le  Pape' Adrien  I^r^anr  hoi-- 
tiéme  dé  Ton  Pohtifîca/t  éleva  furie  Siège  Padfiarchal  de  Je- 
rufatém  Frère  Jean  Ermite  de  la  mefme  Montagne  du  Car« 
mel  yià  cau^  àtXx  faitiieté.de  fa  vie  :  qœ  cel^triawhe  |eaii 
domna  À  frère  Capmiféfo{i^ircipl)^bfen!ai0ie  i,^  &;:aa:Kd  audreV 
Eribites  do  Mc^ti^-^Câ^mel ld:>R^le^dd  fftiiit  Ba^le  pdur  i\ib^ 
fepver>:  mi'U  ne  leur  en  donna  pmiit  d'autire  ^lu;^  grande  i 
mais  qa'ik  vécurent  !  feten  cetfe  Règle  jufqu*eÀ  l'an  1013. 

^M  diihs  F.  ^Mnés'VàttiâmiM  W^€MpPASû  fuê  èUfciffulê  du 
UaUjïfM  yCii^riJ^ue  EtemiiU  «^fi^t^e^rmeU  4i&nni^  Regêdàm 
BdJiUi<th^dtdh^êbfifnMHd»n  y  ni^  detUf^^  màjlt^ 

re9n^ ,  jidjtixtdRigiUdm  eiJ  dâtém  t^  k'ê^étni  €ênfcietiàâif^  éfui- 
tus  DeofamtUabantur  :  &Jîc  fieterunt  ufque  ad  annnm  D0iàifri^ 

-  -C'eft'<îe^'qtf^  ion  lit  <ians  an  tftïâteW  Màfc*ferit  ifc  ce  Ver- 
ger-dii  Catmért  qiïi  eft-éckiftWé  dâns'U^Bibl^^^  dtf 
Couvent  des  Gaimes  de'FfSincfer#  5  ielonf^  ce  qùé  dir^  le  Pâ'e 
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jPspejbroch..  *  Mais  dans  le  nûrpir  du  Carmcl  imprinnç  ày çni-    R«oti 
feea  1507^09  pu  i  inféré  ce  Verger^loq  a  retranché,  ce  <^tie  **^^"* 
le  Per^  k  Gros  avoit  dit  de  l'élection  que  le  Pa,pe  Adrien  I. 
fit  de  ce  Frère  Jean  Ermice  du  Carmçi  pour  Patriarche  de 
Jerufalem.  Apparemment  qu'on  a  v.eu  que  le  teny  m  vivoit 
ce. Pape  ne  pou^Toit  cQixvenirAVec  ceKii  smquel.vivgit  ce  Pa^ 
.SFiacct^e  de  jexiiCilemi  ^car  Adrien  a'eftant  parvenu  au  Sou- 
verain Pontificat  que  Pan  771^  il  ne  pouyoit  avoir  élevé  ce 
Frère  Jean  à  la  dignité  Patriarchaie  que  Tan  78o.,puifque  ce 
fut  la  huitième  année  de  Ton  Pontificat,  &  cependant  cemef- 
me 'Patriarche  çftoit  ifloct  dès  tan4i:^-  apr/ès{3ivoir  gouverné 
cette^Bgllfe  pendaot.ptrès  de  trente  fi:x  ans^Mais  illt^Carmes 
/ont  tlet^aôçhé  cela  >  iUtmc  au-mpins  Wâe  ce  que  le  uH^rme 
le  Gros-avoic  dit,  que  ce  Patriarche  Jean  avoit  donné  la  Rè- 
gle-de  faint  Bafileaux  JErmîces  du  JMont-Carmel ,  &  ont  en- 
core ajourfté.an  Catalogue  tks  S^biat^  de i cet  Ordre  yrdont  le 
.Gços ayoit  «arléi,  faint fiafife^fiïni:  Cyrilk d'Alexandrie  & 
iàint  Louis  Hx>i!defriànce>carle  Gtos  avoit  mis  d'abord  les 
.Saints  Prophètes ElierEliféê  y  Jonas  &  Abdias  >  le  cinquiè- 
me ^nt  qui  fuivoit.>  eftoit  fàint  Jean  de  Jerufalem  ;  ^in^ 
tm fuit  S.  J^smcs  BremitM^  le  fixiéme  eftoit  faint. Bei- 
-tholdi  8c  ^ans  les  Additions  fsyint  Safile  é^le  cinquiénie., 
.-faittt  Cyrille  d'Alexandrie  le  fi^éwe  >  faine  Jean,  de  Jerufor- 
.  lem  le  feptiéme  ,  ôcle  hiiitiérrtb  laintrLoiiis»  R.oi  de  France. 
On  s'eftbûnera  Éins  doute  de  voir  laint  Louis  au  nombre 
des  Saints  de  l'Ordre  des  Garmes  s  mais  au  moins  on  verra 
>ar  cô  quQ  nous,  venons  de  dire  9  qw: lesCaripes  jusqu'à  Jean 
le  Grossi  General  de  cet  Ordre!  vers  l'an  1411.  croioient  qiie 
leurs  Anciens  avoient  fùivi  lajRegle  de  faiiat  Bafile  ,  avant 
que  le  Patriarche  Albert  leur  en  eoft  doiiné  une  autre. 

Cependant  ils  n'ont  point  eij.  pour  Règle  ,  ni  celle,  de  faîne 
BaiUe>ni  le  Livret  de  l'ihlUciitîwii  des  Moines  ÊauHèment  attri- 
bué à  Jean  deu^iémodu  nom  &  ieXLlV.XVeique  de  Jcru-  ' 
falem  >  qxzequelqiaes^uâs,  cofeme  nous  avons  dit,croïenr  n'a- 
voir efté  que  le  XLIl.  '&  ils  n'ont  point  eu  d'autre  Res;lc 
quç  celle  que  leur  donna  le  Patriarche  .Albert ,  le  douxié- 
me  d'entre  les  Latins  qui  fut  élevé  à  cette  dignité  l'an 
1104.  CeJuc  Broèard  Supérieur  ^ts  Ermites  du  Mont-^Càc- 
mel  )  lequel  avait.  fiacce<£é'  à  .Berthold  ,  qui  la:  Im  demanda. 
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'504      ,    HïsTaiRE  DES  OKOKis  Religieux  , 
*^    ^oïaht  'c(ûé  le  nombre  de  fes'Erftiites  augmeétoît.  Le  Pàtriar- 
^*.'    .ff^hc  ' AlbeFt  lui  accorda  cè  qu'il  demandoic ,  &  efcrivk  une 
.  Règle'  qu'il  adfefla  à  ce  Brocardée  aux  Ermites  qui  yivoienc 
Sous  Ton  obéïflànce,  &  demeuroient  auprès  dé  la  ronuine  fur 
Je  Mont-Carmel  :  Albertus  Dei  grdtid  HyerofoljmiUMd  EccUJtj^ 
niûcàtus  fàtfiarcka  ydUeUis  ifiCkri^  jfUis  Brecàrdê  &  cmtepà 
EreinHis  qi$ifkhèJHs  ohédientid  jûktMfêHtem  Im  Mente  C^mneii 
'^tniréintHf  ^faiuteminJiomin9. 
B^nanni       J^  m'cftonne  que  le  Père  Bonanni  de  la  Compagnie  de 
CsiMiêg,  '  Jefus^ait  fui  vile  fentiment  de  ceux  qui  ont  cru  que  cette  Re* 
^J*  Riiig'  gie  avoit  efté  donnée  Tao  1171.  parle  Patriarche  Albert  j  puif- 
*''"         qu*eh  1171.   il  n*y  aroit  point  de  Patriarche  de  Jerufalem  de 
xre  nom.  Il  eft  vrai  que  Laerce  Cherubin^ui  a  inféré  dans  le 
Bullaire  Romain  cette  Règle  ^  Ta  datée  de  Tan  iiyi.  &  que 
les  Carmes  on  efté  long-tems  dans  cette  erreur ,  que  quel- 
ques-uns ont  voulu  corrigea  par  une  autre  erreur ,  en  difanc 
xjue  ce  fut  Tan  ii95>.  ce  qui  ne  pouvoitpas  non  plus  convenir 
au  tems qu'Albert  fut  Patriarche  de  Jeruialèm.   Ils  ont  bien 
veu  dans  la  fuite  que  cette  opinion  ne  pou  voit  pas  fe  foufte- 
nir  romme  le  Père  Théodore  Stratiu6  >  General  de  cet  Or- 
^re»  Tavoîia  de  bonne  foi.    La  Congrégation  des  Rkes  leur 
•aïant permis  défaire  TOfficedefaint  Albert,commeilsavoieûc 
<iemandé  >  ils  Ce  trouvèrent  embaraflés  fur  ce  qu'ils  met- 
troient  dans  les  Levons  dé  TOliîce  de  ce  Saint ,  qu^ils  ne  con- 
noiifoient  pas  bien  ,  &  la  Congrégation  ne  vouloit  pas  ap- 
prouver ce  qu'ils  vouloient  y  inférer  }  c'eft  pourquoi  le  Ge- 
neral  Strâtius  efcrivit  fur  cek  à  Aubert  le  Mire  ,  Poïen  de 
l'Eglife  d'Anvers  )  pour  avoir  fonavis  &  quelque  eclairciâe- 
ment  fur  ce  Saint  qu'ils  ne  connoiiïbient  pas  beaucoup  ,  ne 
Ft'fi.  P4.  (cachant  qui  il  eftoit  ;  Non  bim  confiât  qud  aut  qudis  fer  fond 
^fil  MudJ^^  ^^  Albertus ,  quem  colinms.     Si  nous  difons ,  ajoûtoit-il  , 

née  l'an  1171.  K  dans  ce  ceras-^a  11  n'y  avoitpomt 
che  de  Jerufalem  qui  fe  nommaft  Albert  i  puifque  celui  qui 
porta  ce  nom  ne  fut  élevé  à  cette  dignité  que  Tan  1104.  Si 
enim  dixerimus  iftwfj^  Albirtum  fi^ijje  qni  nobù  RegmUm  ttM^ 
-didh  ;  fremlmur  hâcMfficultate ,  quôd  KeguU  nojhrà  ttédiU  n9^ 
.bis  efi  dnnâ  [171.  qm  iempên  nullus  inttAlbinm  Hytrûfity- 
ViUmhs  Pairianha ,  qu'u  ific  inthronixMtês  fuit  déno  1104.  Il 

die 
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*Slt  encore  qu'en  1171.  il  ne  pouvait  y  avoir  en  Syrîe  <|u'un  iMtiiîHf 
f  Albert  Evefoue  de  Bechléâh>qui  vint  avec  GuiHaamede  Tfr^^"**^ 
:au  Concile  ae  Laçran  tenu  fous  Alexaqdre  IIL  C'efl  pourr  *  %% 
quoi  comme  Aubert  le  Mire  dans  Ton  origine  de  l'Ordre  des 
Garmes  ,  avoit  dit  que  cet  Evefque  de  Bethléem  edoit  le 
jnefme  que  c^ui  qui  fut  datis  la  fuite  Patriarche  de  Jerufa^ 
lem ,  &  que  cela  ne  pouvoit  s'accorder  avec  ce' que  Ton  dir 
/dit,  qii' Albert'  Patriarche  de  Jerufalem  avoit efte  première- 
ment Ëvefque  de  Bobio  &  enfuite  de  Verceil  ;  ce  Générât 
prioit  cet  Auteur  de  chercher  des  moi^m  pour  prouver  qu'** 
Albert  Evefque  de  Bethléem  ,  &:  Albert  Patriarche  de  Jeru^ 
faiem>n'eftoient  qu'une  mefoie  perfonne ,  (  ce  qui  eftoit  fort 
du  gouft  des  Carmes  )  )  &  pour  faire  valoir  aufll  £3n  fenti*- 
ment ,  que  ce  Patriarche  de  Jerufalem  avoit  efté  pendant  un 
rems  de  leur  Ordre.  Mais  les  Carmes  ont  efté  obligés  d'a*- 
bandpnner  cette  opinion  qui  ne  pou  voit  fe  fouftçnir,&  de  re«- 
ronnoiilre  que  leur  Règle  ne  leur  avoit  çfté  donnée  par  le 
JPatriarche  Albert  que  Tan  {105.  comiiie  JLezana  &  quelques 
autresEfcrivains  de  cet  Ordre  ont  ditdepuis,  C'eft  néanmoins 
ce  qui  leur  eft  encore  contefté  par  le  P.  Papebroch^qui  croit 
qu'elle  ne  leur  a  efté  donnée  que  l'an  izo^^ 

Elle  contient  feize  Articles.  Le  premier  traite  de  Péleci- 
tion  d'un  Prieur  &  dfi  l'obéiflançe  qu'oij  lui  doit  rendre.  Le 
deuxiémç  parle  des  Cellules  des  Frerçs»qui  doivent  eflre  fe- 
parées  les  unes  des  autres^  I^e  tr oifléme  leyr  défend  de  ch^n^ 
;er  de  Cellules  fans  permillion.  I^e  quatrième  prefcrit  l'en»- 
iroit  où  doit  efire  /ituée  la  Cellule  du  Prieur.  Le  cinquié*- 
me  leur  ordonne  de  demeurer  dans  leurs  Ce^lules>&  d'y  var 
quer  jour  &  nuit  à  la  Prière  Si,  à  l'Oraifon  \'  s'ils  ne  font  point 
legitimeojent  occupés.  Dans  Iç  (ixiéme  il  eft  traité  des  rfeu.. 
res  C^npmales  que  doivent  reciter  ceux  qui  font  deflinés  pour 
]»  Chœur  >  il  y  efl  auffi  marqué  ce  que  dpivent  dire  ceux 
c^m  i^e  fçavent  pas  les  Heures  Canoniales^  Par  le  feptiéme 
M  eft  défendu  aux  frères  d  avoir  rien  en  propre.  1^  huitième 
ordonne  de  baftir  un  Oratoire  au  milieu  des  Cellules ,  où  ils 
doivent  tous  s'ailemblçr  le  matin  pour  entendre  la  Meflè. 
Le  neuvième  parle  de  la  tenue  4^  Chapitres  Locaux  &  de  la 
corredion  des  Frères.  Le  dixième  recommande  l'pbfervançe 
du  jeûne ,  depuis  la  Fefte  de  l'Exaltation  de  Sainte  Croix  Juf^ 
'i^ùa  Pafques  ,  excepté  les  Dimandiès  j  &  rabfthience  4^ 
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;-  ^^^^  là  vlâHiie  en  tout  tems  cft  ofdôttnée  dans  le  onzième;  Le: 
jiii^^  ^  dotiziéme  les  exhorte  à  Te  reveftir  des  armes  ipirituelles  oui 
4eur  font  propofées.  Le  treizième  la  oblige  au  travail  des 
mains.  Le  Quatorzième  leur  impôfe  un  (ilence  étroit  >  depuis 
Vêfpres  jufcm*à  Tierce  du  jour  luivaût.  Le  quinzième  exhorte 
jé  Prieur  à  eftre  humble  i  &:  le  feiziètne  exhorte  auffi  les  Re^ 
ligieux  à  refpeÛer  le  Prieur. 

Voilà  ce  que  contient  en  fubllance  la  Règle  pcimitire  des 
Carmes  ,  qui  leur  fut  donnée  par  le  Patriarche  Albert.  Noas^ 
-avons  veu  ci-devant  quié  pour  prouver  leur  antiquité  >  quel- 
ques-uns de  leurs  Anciens  avoient  cru  <^u*ils  àvoient  d'abord, 
uiivi  la  Règle  dt  faint  Bafîle  ,  &  que  d'autres  avoiene  fbppo- 
fè  ua  Livre  de  rinftitutiôn  des  Moines  >  qu'lk  att^ribuoient  k- 
Jean  IL  quarante-quatrième  Evefquede  Jerufâlem  j/6c  qui^ 
-leur  avoit  lervi  de  Règle  5  mais  ils  ont  encore  prétendu  de- 
puis que  celle  qu'ils  avoient  reçue  du  Patriarche  Albert 
avoit  eilè  tirèê  des  efcnts  deS.Baule^Sc  de  ce][eanl  Lquarante* 
quatrième  £vefque de  Jerufâlem  >  comme  il  paroift  par  le  ti- 
tre de  cette  Règle  >  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  leurs  Conftitu-^ 
tions  qui  furent  reveuës  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint. 
à  Rome  Tan  1615. .  RigaU  ex  SémUi  Bafitii  d^jMnms  XLIF* 
-Efifiéfi  fiytujhlimitûnt  fifinis^  st  jtitirUPâtriéO^fké  Hy^fêfi^ 
Umitano  txtféStâ >  jcf  Ftatrihtfs Beétiffi^^/eDti  Genifrkis  & T/K 
^inis  MnrU.de  Monte  Cârmeiû  data^  âb  In»H€t9th  IV*  eonffmâ^ 
*U^ntif9ie  âmîheritaUejnfdemferHu^em  îituli  S.  SahifiAPufr- 
^ytermfH  Cardinale  m  ,  tf  Guilltlmmm  Anteradenfem  Epifipfnm 
-ikcUrata  cf  mitiga$a  ,  ctrreBa  fît  fniii^ata. .  Ils  ne  laiflbient  pas . 
néanmoins  de  reconnoiftre  faînt  Bafile  pour  letir  Père  >  entre 
les  autres  le  Père  Dîdâcé  Corria  quielt.de  ce  fentiment  >  ap- 
pelle enpluiîeurs  endroits  faînt  Bahle  fon  Père  5  il  recomman- 
de entr  autres  chofes  aux  Frères  &  Sœurs  du  Tiers  Ordre 
dès  Carmes ,  d'avoir  àjts  habits  de  drap  vil  &  groffier  cortmc 
leur  Pcrefkint  Bafile  Tordonûe.  Pinaimente  Vnefiro  habito/èd 
di  faéi^yvH  bax9  y  grojptrp  y  corne  dize  il  B.  S.  BaJSlio  nmjh^^ 
Padre...^y  avifo  à  ^Uefiras  Charidades  con  nnejlro  Padre  S.Jia^ 
fiito  *.  Cependant  quand  ils  reçurent  leur  Règle  du  Patriar- 
che Albert  ,  ils  ne  lôneeoient  point  encore  ni  à  faint  B^:^ 
filcinî  au  livre  de  Plnltîtutîon  àts  Moines»  Et  lorfquon  les: 
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cnSiâU/tvant ^u£  Uf  Carmef  Uvr eiUifcntJnUnu' frevr^ au  J'ii/fl .l'r lf:-l--!l.--; '.(,■.,- P.-i'fheX- 
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Inquiéta  quelque  teois après  la. publication  du  Concile  de.La^  Aeeu^^rt 
«an  tenu  Tan  1x15.  fur  ce  qu'ils  avoient  une  Règle  qui  eftoit  ^■""^ 
inconnue  en  Europe»  6c  qu  en  cda  ils  alloient  contre  les.  De* 
crets  de  ce  Conçue» qui  défendoit  l'^ftabliiTement  denou<- 
yeaux  Ordres  Religieux  fans  le  confentement  du  faint  Sie^ 
ge  i  ils  denunderentau  Pape  Honorius  IIL  Tan  11x4.  lap» 
probation  de  la  Règle  qui  leur  avoit  efté  donnée  par  le  Pa^ 
criarche  Albert  >  &  pour  Tobtenir  »  &  en  mefme  tems  s'exi^ 
cufer  fur  le  retardement  qu'ils  avoient  apporté  à  obeïr  aux 
Décrets  du  Concile,  ils  n'expoferent  point  l'antiquité  de  leur 
Ordre  &c  une  infinité  de  raifons  qu'ils  euilent  pu  alleguerpour 
lors  ,  &  dont  ils  fe  font  fervi  dans^  la  fuite  :  ils  ne  dirent 
point  que  leurs  Anciens  avoient  eu  pour  Resle  le  Livre  de 
rinftitution  des  Moineis  9  parce  quil  n'efloïc  pas  pour  lois 
compofé  :  ils  ne  parlèrent  point  aela  Règle  de  faint  Ba(î«^ 
le  :  ils  n*expo{erent  feulement  i  que  ce  qui  eft  énoncé  dans 
la  fiuUe  d'Honnorius  IIL  fçavoir  >  qu'ils  prioient  le  Pape  de 
confirmer  la  Règle  qui  leur  avoit  efte  donnée  par  le  Pacriar-f 
che  Albert, 

-  Ces  prétentions  que  les  Carmes  ont  eues ,  d'avoir  fuivi 
la  Règle  de  faint  Bafile,  &  d'avoir  eu  pour  Père  ce  Patriarche 
des  Moines  d'Orient  >  ont  donné  lieu  aux  Bafiiiéns  de  les 
regarder  comme  frètes.  Les  Carmes  vouloient  bien  recon-â 
noiArê  cette  alliance  i  mais.ib  pretendoient  avoir  le  dn>it 
d'aineilè  »  ne  regardant  faint  Baiile  que  comme  un  des  en-« 
ùas  d'Eue  i  puifqu'iLs  l'ont  mis  au  nombre  des  Saints  de  leur 
Ordre  i  tnais  ils  n'ont  pu  s'accorder  fur  ce  fujer ,  &  les  Car«# 
mes  intentèrent  procès  aux  Bafiliéns^  l'an  1^70.  .fur  ce  qu'ils 
avoient  xlans  un  de  leurs  Couvents  un  tableau  repcefentanif 
le  Prophète  Elie  qui  n'eftoit  pas  habiUé  eîi  Carme.  Roeeci 
premier  Comte  de  Sicile  fit  baftir  versi'an  1080.  une  Egufe- 
fous  le  titre  du  Prophète  Elie  >  dans  un  .lieu  éloigné  de  cinq- 
milles  de  Troyna  en  Sicile  >  dans  le  Diocefe  de  Meâîne  >  en. 
reconnoi0ance ,  à  oequc  Ton  dit^  de  ce  x|ue  ce  Prophète» 
s*e£bbit  apparu  à  lui  ^  Se  avoit  combatm  en  fa  £iveur  contré» 
les  Sairazios  »  dont  iLdemeura  vainqueur;8c  il  ajoufta  à  cetter 
Eglife  un  Moiuflere  pour  des  Religieux  de  faint  Bafile.  Ce 
Moàaïlêre  menaçant  ruine  à  caxde  des  freqaents  tremble-*; 
meos  de  terre  9  caufés  par  le  Mont*-£tna  qui  u'en  eâxnr  pas 
cbigné>ils.obtinreQtraQià7a  le&jpetmiifionâneceilàirespQur. 

QLqu 
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5ôfr  Histoire  DE$  Ordres  Religieux i 
ftièti  BEt  &*efhiblir  proche  les  murs  de  Troyna  en  un  lieu  ou  il  y  avoir 
^^**^*'  déjà  une  Eglife  dçdiée  à  faint  Silveftre  Moine  de  leur  Or-^ 
dre ,  &  emportèrent  avec  eux  une  co^îe  du  tableau  de  faint 
£lie  >  titulaire  de  leur  ancienne  Egiiie  ,  dont  ils  n'avoient 
fVL  lever  Toriginal  qui  eftoit  une  peinture  de  plus  de  iix  cens 
ans  confuroée  de  vieillefTe  :  ils  nirent  mettre  dans  une  Cha^ 
pellç  de  leur  nouvelle  Eelife  ,  cette  cqpie  qui  reprefentoit  le 
l?rophete  £lie  enveloppe  dans  un  manteau  rouge  >avec  une 
Tunique  de  peau  defcendant  jufqu'aux  genoux  ,  aïant  les 
pieds  nuds  >  tenant  à  la  main  une  épée ,  au  haut  de  laquelle 
il  y  avoit  une  flâme>&  aïant  la  tefte  couverte  d'un  bonnet  rou-r 
ge  avec  des  galons  d'or ,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure 
que  nous  en  donnons.  Les  Carmes  n'eurent  paspluiloft  veu 
ce  tableau  qu'ils  en  firent  grand  bruit.  Ils  fe  plaignirent  d'à* 
bord  aux  Bafiliens  de  l'injure  qu'ils  fistifoient  à  leur  Ordre 
d'avoir  ainfi  expofé  en  public  l'image  de  leur  Fondateur  fans 
l'habit  de  Carme  s  &  voïant  qu'ils  n'a  voient  aucun  efgard  à 
leurs^plaintes  >  ils  s'adre(Ierent  ^  l'Ârchevefque  de  Mefiîne^ 
&  le  prièrent  d'emploïer  {on  autorité  pour  £iire  ofler  ce 
tableau  qui  eftoit  fi  injurieux  à  l'honneur  de  l'Ordre  du  Car- 
xnel.  Les  Bafiliens  alleguoient  qu'ils  n'avoient  rieninnové,& 
qu'ils  avoient  feulement  expofé  à  la  dévotion  des  Fidelles,une 
£opie  d*un  tableau  d'Elie  >  qui  efioit  depuis  fix  cens  ans  dans 
leur  ancienne  £gli{è>  &  qu'ai^  refte  ils  ne  fouf&iroient  jamais 
que  dans  leur  Eglife  l'on  vifl  le  Prophète  Elie  habillé  en  Car- 
me )  ce  qui  pouvoit  porter  préjudice  à  Tantiquité  de  l'Ordre 
de  faint  Bame. 

L'Archevefque  de  Meffîne  aïant  rejette  les  demandes  dcf^ 
Carmes  >  ils  eurent  recours  à  Rome  à  la  Congrégation  des 
Rites  y  à  laquelle  ils  prefenterent  une  Supplique  pour  lui  re* 
prefenter  l'injure  que  les  Bafiliens  avoient  faite  à  leur  Ordre 
4^expofer.  dans  leur  Eglife  le  Prophète  Elie>  leur  Père  &  leur 
Patriarche  >  avec  un  manteau  &  un  bonnet  rouges  >  comme  fi 
c'eftoit  un  Bâcha  Turc  >  Se  joignirent  à  cette  Supplique  un 
deflèin  colorié  de  ce  tableau.  La  Congrégation  des  Rites 
roulant  contenter  en  quelque  Êtçon  les  Carmes  9  ordonna 
qu'on  ofteroic  ce  tableau ,  &  qu'on  en  mettroit  un  autre  à  la 
j^ace  reprefentant  le  mefme  Prophète  5  mais  qu'on  ne  lui  don- 
neroit  pas  l'habit  de  Carme.  La  difficulté  fut  de  fçavoir  quel 
habÀllement  on  lui  donneroic.  Les  Cannes  en  donncrenc  de 
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7^-  Le ïrovhctt  T.LÙ. 

ftl ^li'il eft  repr^fntt  4anr  tX^U/e  du.  ûrrwott  lier  it/J^ûxu  BarUûn'  de  Tivîittt  .•.tJi 
puit  quf  Upr^eât  ifu'ùf^nttu  tan£  U/  Car/n*/  cat^oftt de  InahiBttn  ilt  U FropketK,'::  ' "l' t: 
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^lufièors  façons  qu'ils  prefenterenc  à  la  Congregâtiott>&  qu'-  Kj^Lt  Dit 
ils  appuïoîehc  par  des  autorités  de  r£cricure-Sainte.  Ils  fu-  Caxhh»  ' 
rent  néanmoins  tous  rejettes»  &  elle  approuva  celui  qui  lui 
fut  prefenté  par  les  Rdigieux  Ba(ilien$>  &  qui  confiftoic  en 
une  Tunique  de  peau  >  une  ceinture  de  cuir  &  un  manteau 
de  couleur  de  fafrand  :  ils  ne  lui  donnereoc  point  de  ix>nnet  1 
^ais  ib  avoient  réprefenté  ce  Prophète  axant  la  tefte  &  les 
pieds  nuds.  La  Coneregation  ordonna  qu'il  feroit  ainfi  peint 
&  expofé  dans  TËglile  des  Baiiliens^Sc  termina  ainfî  ce  procès 
le  xé.-'Mars  i68é;  sfprèsdix  années  de  'conteftations.    Le  Père  papelroch, 
Papebroch  dans  fa  R^ponfe  au  Père  Sefaaftien  de  faint  Paul  ^Jp^^J^  ^ 
n'a  pas  oul^é  de  lui  parler  de  te  procès ,  dont  le  récit  lui  ^sJ^^m. 
avoit.efté  fait  ^  Roine^r  lé  Père  Dom Pierre  Menniti  Pr<>  u.iMri».)&! 
cureur  General  des  Religieuxde  l'Drdj^e  de  ïaint  Bafile,&  qui* 
eft  a£Gbz  conforme  à  cequim'ena  eftédit  auffi  >eftant  à  Rome 
tni695)-.parle  ReverendPere  Dom  Apollinaire  d'Agrefta  Ge- 
neral decet  Ordre.  !       • . 

Avant  ce  difièrend  ils  avoxent  reiionc^  à  l'alliance  avec  le^ 

Bafîliens  s  c'eft  .  pourquoi  ils  ont  ibin  de  retrancher  du  ti** 

tfe  de  leur  Règle ,  dans  toutes  les  Editions  qu'ils  en  font  i 

qu'elle  a  efté  tirée  des  efcrits  de  faint  Baiile.  Elle  fut  premier 

rement  approuvée  par  te  Pape  Honojrius  IIL  l'an  1114.  Maii 

après  que  lesCarmes  eurent  paâe  en  £urope,&  qu'ils  y  eurent 

fondé  des  Couvents  .>  ils  trouvèrent  qu'il  y  avoit  dans  cette 

Reele  quelques  articles  qui  àvoient  be£bin  d'eftre  corrigés  Se 

mitigés.    Ils  députèrent  à  cet  eflet  deux  Religieux  vers  le 

Pape  Innocent  1  Y.  qui  donna  commifSon  à  Hugues  Cardin 

nal  de  fainte  Sabine,  furnommé  de  (aint  Cii6ride  l'Ordre  def 

faint  Dominique,  &  à  Guillaume  Eveique  4'Antrada ,  Ville 

de  Syrie  appellée  prefentement  Tottc&y  pour  examiner  cette 

Règle  &  faire  telles  correâions  que  bon  leur  fembleroit.  Ces 

Commiâàires  i  ueerent  à  propos  dTajoufter  au  premi^  article, 

où  il  eft  parlé  ae  Tobéiflance  que  ks  Frères  doivent  au  Prieur^ 

qu'ib  garderoient  auâî  la  chaileté  /  &  n'aoroient  rien  en  pro-* 

pre.   Comme  il  li'y  eftoit  point  parlé  à&s  lieux  où  dévoient 

eftre  fitués  leurs  Couvents^  &  que  >  comme  ils  eftoient  Ermî« 

.ces ,  il  y  en  avoit  qui  croïoient  qu'ils  ne  pduvoieilt  demeurer 

que  dans  des  Solitudes  i  W  Commiflàires  Apoftoliqnes,  pour 

'  lever  tous  (crupules ,  dirent  iqu^ils  pouvoient  avoir  àts  Cou-- 

Tents  àfiBS  des  Solitudes  &  dans  les  autres  lieux  qui  leur  fe* 


Îiait  i>u  rpieot  offerts,  pourvea  cjue  robfencance.Regulicrô  y  "pift 
^f*f*l'  eftre  gardée.  I^Parriarcbe  Albert  avoîc  défendu  poiyr  toû- 
joars  Tufage  de  la  viaQde,e:lx;epcé  dans  ie  tems  àts  maladies 
Se  d'extrême  debUii:é  :  les  CommifTaires  ofterc^t  les^  mots  de 
uijûiérs  &  d'ex  frémi  i  &  afin  que  les  Carmes  ne  fuflênt  paEs 
^  charge  à  leurs  faofles  »îls  ordonnèrent  que  dans  lesyoïàges 
ils  paurroienc  mingeir:  des  herbages  xruits  avec  la  viande ,  de 
ijdefme.maQger  de  la>  viande  eftanc  fur  mer.  Ils  prefcrivirenl: 
le  (Uence  feule  meht>depiiis  Compiles  jufqu'a  Prime  du  jour 
ruivauc.  Ils  leur  permirent  auflî  de  mander  dans  un  R^eô- 
tpire  Qfmimuîi  »  au  lieu  qu  auparavant  m  dévoient  manger 
chjLcu A  Séparément  dans  leiirs  :  Cellules.  Jls  firent  eacMte 

3uelques  k<(glemens  touchant  l'Office  divin  ^  &  leur  aœor*- 
erepc  la  piârmiJSon  d avoir  des  afnes  ou  des  mulets»  &  de 
nourrir  des  animaux  ^ur  leur  ufage.  Cette  Règle  avec  ces 
corr<!^i9n^  de.  mitigations ,  fuL  approuvée  par  Innqcent  I\r. 
Tan  1147.  &  confirmée  dans  la  fuite  par  phitieurs  Papes.  Elfe 
fut  encore  tnitigée.  ^  Eugène  IV.^fic  Pie^IL  qui  y  firent 
audi  des  jchan^mens  >  comme  nous  dirons;  en  (on  lieo.  Ceuk 
qui  rpbfervent  ainii  mitigée  fontappeilésConventuels^&xreuK 
qu j  fuivenc  la  Règle  avec  les  changemens  &  les  mitiganons 
4^ty  onceftéfaices; par  lesCdraQ&iifafreiqL'lnnoœnc  lY*  £^ 


première  &  la^  primitive  :  ainii  s'il  éftoïc  vray  que  Jean 
^LlVXyefqueae  Jerù^lémjeuft  donné  une  Règle  aux  Car<^ 
ml^  >  0u  qu'iu  tuifent  intirLooUe!  de  Kaint  Bafile  >  avahc'  que 
devoir:  reçu  ^  ctlk  du  Patriarche  Albert  $  il  s'enfuiVroiE  que 
les  CAi:ines;&'bs.Caimidlii)e8  Dechaufl^  atilE-bien  queles 
Obferyants  •  ne  iuiyràtem  pds  la  Règle  première  :&  primidvc 
deTOrdre:  /. 

Xfli'.  Bûlla>d'HQnûirin^f.I>IL.de  Tan  Ti^  laauelle  H 
^pprQ4v^e;Ja  Rjeokdcs^QanÀes>^eft  lâpreiniepl  de  cefUs  que 
les  ^oHvenùns  KomUts  ânt:>aocordées  en  fayeiir  de  t«u^  Ûj:^ 
dre  :  C^endant;^ils:^rèten4ent  en  avoir  de  phxs  anciennes  ;« 

sdviPs ,  o.  fit  Silycra  cûtréi lœ  autres ,  dit  ,<^nc>  les  Pâj^  -ËiliiMne  \5. 

fmfcHU  y^MT.  q^i  vivoit  il-att  /8164  Léon  JV.  l'an  847*  Adrien  îï.  j'an  8é8. 

^.  ^-^'A/.sergiys  lU;  raawbâ.  Jean  XL  Uan  951.  &  Alckan<ife  ïl.Pan 


iQôi.x^nt /accorde  par  ktors  Boilei  de  grandes  Indulgeiices  k 
ceax;q|uâiriûte]3QuemjÀ.cBikaim^         de  *ra:nQ^ck&-£g)ifâ!s 
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sdcs  Carmes  j  lefquclles  Bulles  forent  confinnées  par  le  Pape  ^'?"  ^ 
Sixte  iV-i  rm  1477.   Mais  Silvera.nê  s'accorde  pas  en  cela   '^***^'- 
avec  d'autres  Ëlcrivain&  de  Ton  Ordre^ui  mettent  Léon  IV^ 
à  la  tefte  des  Papes  qui  ont  accordé  ces  prétendues  Indul- 
gences y  qui  le  font  luivre  par  Adrien  IL  fie  Edienne  V.  qui 
leloh  eux  ne  vivoit  que  Tan  891.  fie  non  pas  l'an  816.  &  qui 
dans  le  dénombrement  des  autres  Papes  ,  fi  fayorahies  au^ 
Carmes  touchant  ces  Indulgences 9  y. ont  inferé  Slrgilius  IIL;. 
fie  SerginsY.  Et  comme  Suvera  >  entre  les  Âmeurs  qui  onc^ 
Eût  mention  de  ces  BuUes ,  cite  Emmanuel  Rodriguez,fic  qu'il  ^»™»«ï 
y  renvoie  le  Leâeur  ^on  y  peut  voir  dans4ine  Bulle  de  Sixte  c#i^f«. 
ly.  du  fept  des  Kalendes  d'Avril  del^an  1477;  Scdu iîxië-M^v^'tf- 
me  de  fon- Pontificat, que  Rodriguezrsq^rte  dans  toute  fa'^'  '*^^  *^^^ 
teneur  >*  Sirgîlius  IIL  fie  Sergius  V.  au  nombre  des  Papes' 
qui  ont  accordé  ces  Indulgences. ^  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  le  Père  P^ebroch  a  lu  la  mefme  chofe  dans  cec  Âu«  KfdmcWi 
teur  ou  dans  quelqu'autre  >  car  en  voulant  combattre  ces  In«-'^^  f^^^ 
ddgences  >4l  cite  les  Bulk»  où  il  dl  parlé  de  ces  Papes  fup^  i.  Mf^irfi 
pofes,fie  dit  que  ce  SireiliusUL  efl:  inconnu  dans  le  Catalo-  79%. 
gue  des  Papes  ^fi^qu'ireTpere  que  dans  la  fuite ,  il  y  en  aura 
quelquHm  qiU  prendra  )e  nom  de  Sergius  V.  çuijR}ue  l'an 
loo^.  le  quatrième  de  ce  nom  fut  élu  pour  Souverain  Ponrife, 
fie  que  depuis  ce  tems4À  il  n'y  «n  a  po^nt  bm  Mais  pour  fai^- 
reooiinoîÀre  davantage  l'àrreur  ^  <lit  ce  Sçavant  Jeruite, 
il  ne  £2tut  que  ^re  attention  au  Sommaire  de  la  Bulle  de^ 
Léon  IV.^  rapporté  dans  celle  de  Sixte  IV.  du  fept  desKa- 
leiidres^^Avril  de  l'an  1477*  tiue  ces  trois  mots  :  Lte  Pa^a^ 
qMftns  i  fuÂîfent  pour  kl  convaincre  de  £iaâèi$e  f  puiique' 
toutes  les  DuUe^des  Papes  ilong-'tems  avsint.^.  àprës  Leon^ 
IV.  commencent  toutes  par  ces  mots,  A^.  Epifcûpus  ftrvutftr^'- 
vamm  Des ,  fie  que  depuis  ce  Pape^  jikqu'a  prêtent ,  il  ne  s'en  id.  nirp-'Md 
trouve  qa\me  de  Pelage  IL^ok  il  ne  prend  point  cette  qua- ^:  ^'^^-^-  ^' 
liié  de  fef^^itetu- dôs^erviceufô  de  Dieu;8e  dont  H^^^ 
la  fuppofition.  7  '      -  j»* 

Le  P.  Papebroct  remarque  enoôfe  que  dan^  t6ute  là  Vie 
de  Léon  IV-  ouï  contient  fiuS'  de  <vingt-cinq  pages ,  il  y  eil   /'M  Mvf . 
parié  fort  amplement  de  toutes  les  eraces  fie.  privilèges  qu'il  a  *^ 
accordée  aux  Egliiès ,  aux  Monaltêres  ,  mx  Oratoire;  ,  aux' 
Autels ,  fie  aux vyillcs  qui  dëpfehidoient  de  fa»  juriÇfîftîdn  r* 
mais  qu'il  n'y  paroift  ]^  la^  moindre  tipparence  dè^  quclq\^e' 
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KioLi  »£i  Indulgence  qui  ait  elle  demandée  à  ce  Poncife  ^  ou  qu*il  ait 
tÀnuis.  jccoroee  à  ceux  qui  aidoient  à  la  cbnllrudron  &  réparation 
des  £gUres.>ou  quîiçroientDceCbnsi  leurs  Dédicaces.  Qu*ea. 
tre  les  autres  Edifices  qu'il  ht  faire  pour  l'embelliflèment  de 
Rome  y  il  fit  baftir  la  Ville  neuve  qui  fut  appellée  defon  nom» 
Léonine  >  &  qu'on  a{)pelle  prefentcment  le  Bouj^  de  faine 
Pierre  j'&  que  lorfqueUe  fut  achevée»  il  ordonna  que  les 
JBvefqués  >  les  Prefti'es ,  dç  lesdifiêœns  Ordres  du  Clergé  de 
r£gUie  JELomstine  >  après  avoir  chanté  les  Litanies  &  lePfeau-r 
tier ,  feroient  avec  lui  tout  le  tour  des  murailles  de  cette  bou« 
velle  ViUe^  en  chantant  des  Hymnes  &  des  Cantiques  ,  mar^ 
chaiic  nùids  j>ieds  >  portant  fur  leurs  iteAes  de  la  cendre ,  & 
qu'après  la  (Cérémonie  ,  il  fit  diftribuer  une  certaine  quantité 
4'argent  >  non  feulement  au  Peuple  de  Rome  >'  mais  aufii  aux 
Eftrangers  qui  s'y  trouvèrent ,  &  qu  eftant  centré  dans  faint 
Pierre  ,  il  fit  plufieurs  prefens  aux  Gentils-hommes  Romains» 
qui  confiftdént  en  or ,  en  argent  >  8c  en  des  étofies  de  foïe. 
^C'eftoit  la  manière  dont  les  Papes,  6c  principalement  Léon  I V. 
en  ont  ufé  dans  les  cérémonies  de  Dédicaces  »  de  Benediâ;ions> 
Sf.  de  Trandations  de  Corps  Saints  i  ce  qui  a  fubfifté  jufqu'i 
la  fin  du  on:^iéme  iiécle  %  que  les  Papes  au  lieu  d'areent  fie 
4'autres  prdfensi  commencèrent  i  donner  des  Indmgences 
^our  animer  cetix^  qui  prenoiont  U  Croix ,  U  s'engageoirat 
dans  ces  fameufes  guerres  qu'(2>n  a  âppellées  CroiGides ,  fie  qui 
croient  deftinées  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 
Lezana  ^nnalif^e  4e  l'Ordre  des  Carmes  y  rapporte  une  au- 
tre Bulle  d*Innopent  I  V^del'an  114.5.. qui  ^^^otte  tous  les  ¥u 
4elles  à  foulager  les  Religieux  du  MontrCarmel  qui  nepof- 
fpdoienf  rien  »  qui  violent  dans  ujie  grande  pauvreté  %  fie  qui 
n'avoient  rien  en  propre  j  &  cjui  accorde  i  ceux  qui  leur  re-^ 
ront  quelques  iun^ofijes  ^  8c  qui  eftant  véritablement  contrits» 
fe  feroi^t  çon£dBs  »  dix  jours  (eulement  d^ndulgeiices  à  dir 
minuer  fur  I9.  pénitence  qui  leur  aut]a  efté  ejQJointe,  Comment 
fe  peut-il  Étire  (  dit  encore  le  P.  Papebroch  )  que  les  Carmes 
euâent  demandé  une  petite  Indulgence  de  aix  jours  avec 
obligation  de  (ê  confeUer ,  û  cinq  cens  ans  auparavant  ou  ea«f 
viron  ,  ils  avoient  obtenu  pour  le  mefme  fujét  des  lodulgen^ 
ces  à.  perpétuité  de  (ept  ^Minées  fie  douze  quaranaines,(àns  au- 
cune charge  ni  obligation  »  comme  ileft  énoncé  dans  ces  prer 
tpnduç?  Bulles  4e  I^n  I  Y,  .fie  de  (es  Succc^eun  t 

Crefcénsç 
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Crcfcenze  dit  qu^ea  i^i.  0om  Hilarbn  Mazzolàri'dè  Viî  du  £ 
Cremone  Religieux  de  TOrdre  de  faint  Jerènié  ,  chercha  aiberit. 
dans  les  Archives  de  Rome  j  dans  les  BuUaires  &  dans  les  Bi-  pj^t.  q^^ç^ 
bliotheqiies ,  &  qa*il  ne  trouva  rien  concernant  cette  Bulîc  de  ccnz.  Ftê*, 
Léon  IV.  &  les  autres  alléguées  par  les  Carmes.  Il  faut  ^^ns^*^]^  , 
doute  que  les  Originaux  de  cc^^  Bulles  aïênt  ê«  le  -tnerme  forif  Uj. 
que  celui  delà  Bulle  Sabbatine  qui  fut  portée  en  Angleterre 
C  à  ce  que  difent  les  Carmes  j  avec  TOr^naï  d*une  Bulle  d*  A- 
IfexandreV.-par  le  P.  Alphonfe  de  Theranejoii  ils  ont  efté 
perdus.  Mais  quoique  Sixte  IV.  par  fa  Bulle  de  Tan  1477.  ^^ 
confirmé  celJe  de  Léon  IV.  K  les  autres  çonteftéeSj  ce  rfeft 
pas  une  confequenee  qu'il  les  ait  vftës ,  i!  s'en  cftôk  rapporté 
Iculement ,  comme  font  les  autres^  Ripes ,  à  Texcofé  que  lut 
avoit  fait  le  P.  Chriftophle  Martîgnon  General  des  Camles  : 
&Ântfi€9êi  cMhihha  noim  nufér  fté  fârîe  Chrijhph$ri  Martignoni 
JiéfiOrdinik  Gcheralù  Magifiri  fefkh>  cohtint^At ,  f^t.  Ainfî  ce 
n*efl:  pas  au  Pape  Sixte  IV.  A  qui  Ton  s'eh  prend  ,  c'eft  à  celui 
qui  a  mal  expofé.  Mais  c*eft  aflèz  parler  de  ces  prétendues 
Bulles ,  nous  allons  donner  la  Vie  du  Legiflateur  des  Carmes 
dans  le  Chapitre  fuivant. 

■  •     '  . __^  _  • 
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yU  àti  jB.  Alhtrty  Patriaréje  Latin  dejeruftdem  >  O*  Li' 

^ijlutair  de  t Ordre  des  Carmes»  * 
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'Ord  r  e  des  Carmies  eft  trop  illuftre  datns  TEglife  pour 

poe  pas  parler  du  B-  Albert  Patriarche  de  Jerwlalcm»,  qui 

lui  a  pKfcrit  des  \om  qui  ont  iêrvî  à  le  maintenir  dam  k  rc^ 
gularicé  &  cctteexaâë  Obfervanœ  oà  il  s^éftmaintcnu  de- 
puis tant  d'années  «  ic  savant  que  de  rien  dire  de  fon  grand 
progrès ,  &  de  cet  agrandiflementqui  lui  a  procuré  la^oire 
\  &  Tavancagè  detefiitun  des  premiers  ràn^s  parmi  lies  £>di:es 

I  Religièwc  »vQous  donnerons  un  abbregé  de  la  Viede  fon .  Le^! 

'  gtflâtetir.  Le  Bienheureux  Albert  n'elteit  poîat  Brançoiyd'oL 

i  rigine  >  ni  petit  Neveu  de  Pierre  rErniite,  d'Amiens  j  comme* 

I  plaiiGuxs  E^privains  Tont  avancé.  Il  prit  naii&tKDe  à  Caftrodi- 

Gtial^ir  en  Italie,  dans  le  Diocefe  de  Paorme ,  Se  fw^dcklt^ 
iJidhxàtjAis9^  tenxes.fic  au  iervice  de  t^fgfiTei^.pài:  fei  parens^ 
Tome  L  Rr 


\_ 
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Vri?  ,pa.  R.  qui  avôîçnt  rang  parmi  la  Noblçflè  du  païs.  Apeineeiit-3 
*^?^^T^ .  achevié  fes  eftudes  qu*il  rctionça  au  monde  pour  fe  donner 
entièrement  au  Service  de  Dieu.  Il  prit  l'Habit  de  Chanoine 
Régulier  au  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Mortare  dans 
leMilanois9  où  il  fit  en  fi  peu  de  tems  un  fi  grand  progrès: 
4^ns  la  vertu  ;,  qu*efi;ant  encore  jeune ,  il  fut  élu  Prieur  de  ce 
Monaftere. 

Sa  réputation  s*eftant  répandue  au  dehors>il  fut  choifi  troiS' 
ans  après  pour  eftre  Evefque  de  Bobio  i  &  dans  le  tems  que 
fa  modeftie  &  Ton  humilité  lui  faifoientnaiftre  de  jour  ea  jour 
de  nouvelles  difficultés  pour  ne  point  accepter  cette  dignité* 
&  qu*on  lui  vouloir  faire  violence  pour  l'enlever  de  fon  Mo- 
naftere ,  rEvefché  de  Verceil  eftant  venu  à  vacquer  ,  il  fut 
auflî  élu^our  gouverner  cette  Eglife  ;  mais  ceux  de  Verceil 
çurcQt>Avec  beaucoup  de  difficulté>le  conibntement  que  ceux 
de  Bobio  n'avoient  pu  obtenir  ,  &  pendant  vingt  ans  qu'il 
fut  leur  Pafteur ,  il  en  remplit  les  devoirs  avec  toute  la  vigi- 
lence  qu'on  pou  voit  attendre  d'une  perfonne  qui  n'inftrui(oit 
pas  moins  fes  peuples  par  les  exemples  de  fa  vie,que  par  fes  dif- 
cours  i  ce  qui  ne  fervît  pas  peu  à  la  reforme  de  fon  Clergé  & 
de  fes  autres  Diocefains  y  qui  a  voient  honte  d'eftre  dans  le 
defbrdre ,  lorfque  leur  Pafteur  pratiquoit  toutes  les  vert-os 
dans  un  de^ré  éniinent. 

Son  principal  foin  fut  de  procurer  à  (on  Eglife  les  biens  fpî-. 
rituels ^ maïs  en  mcfoie  tems  il  lui  en  procura  de  temporels,  • 
en  acquittant  fes  dettes  dont  elle  eftoit  beaucoup  chargée,  & 
en  augmentant  fes  revenus.  Il  l'embellit  par  de  nouveaux  Edi- 
fices ,  H  en  défendit  les  droits  ,  conferva  (es  immunités  j  & 
comme  il  n'eftoit  pas  moins  habile  Jurifconfulte  ôc  Canoniftci 
que  bon  iTheologien }  il  nepourfuivit  aucune  caitfe  dontï 
ne fuft pleînemient perfuadé  de  lajuftice,ce  qui  faif(Mt  que 
dans  toutes  les  pourluites ,  il  enobtiœ  toujours  le  fuccès  qu*il- 
en  avoit  efperé. 

Il  fut  choifi  par  !e  Pape  Clément  III.  &  par  l'Empereur 
Prideric'  I.  pour  eftre  Médiateur  entre  l 'Eglife  Romaine  &c 
l'Empire ,  âc  l'Arbitre  de  leurs  differens.  L'on  ajoute  mefine^ 
qu  il  fut  honore  du  Titre  de  Prince  de  l'Empire  par  Hen- 
ry Vl.fucceflèur  de  Frideric ,  qui  accorda  auffi  ,  à  fa  confide— 
nxlon  >piufieurs  grâces  à  TEglife  de  Verceil.  Le  Pape  Celef^ 

tin  IIL  fuccei&ur de  Ckioem  >  le  combb  aui&  de  bienÊûts**. 
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&  Innocent  III.  imitant  fes  Predeceflèurs ,  Temploïâ  ^our  Vw  tivtïïi 
menacer  un  accommodemenc  entre  les  Peuples  de  Parme  8c   ****^* 
de  Plaifance  qui  eftoient  en  guerre. 

Sa  réputation  paflà  les  Mers  î  &  foit  que  la  fainteté  de  fa  vie 
&  les  emplois  qu'il  avoit  eu  ,  renflent  fait  connoiftre  en  Ter-* 
re-Sainte,ou  qu'il  y  eu  ft  fait  lu^mefme  tin  voïage:  il  fut 
nommé  l'an  1104.  Patriarche  de  Jenifalem,  d'une  voix  corn* 
mune ,  par  ceux  qui  s'aflemblerent  en  Paleftine  pour  donner 
iin  Succeflèur  à  Monachus  onzième  Patriai^cne  Latin  de 
Jerufalem  ,  for  le  refus  que  fît  le  Cardinal  SofFredo  Le- 
•gat  du  Pape  en  Paleftine ,  d'accepter  cette  dignité  ,  à  la* 
xjùelle-il  avoit  efté  auffi  élu.  Monfîeur  Baillet  dit  que  ce  fut 
à  Heracliiis  qu'il  fucceda,qui  eftoit  le  dixième  Patriarche  La», 
tin  j  mais  nous  aimons  mieux  fuivre  la  Chronologie  tie  ces; 
Patriarches ,  que  le  Père  Papebroch  nous  a  donnée  au  com- 
mencement du  troifiéme  Tome  du  mois  de  May  des  Actes 
•des  Saints ,  où  il  met  Heraclius  pour  le  neuvième  Patriarche 
auquel  fucceda  Sulpice ,  qui  eut  pour  fucceflèùr  Mbnachusi 
àquifocceda  faint  Albert, 

Le  Pape  Innocent  III.  témoignalâ  joïe  qu'il  avoir  rcflèhd 
•de  fon  éleclion  ,par  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet  lé 
vingt-unième  Février  de  k  meune  année  >  xians  laquelle  il 
•combat  les  excufes  qu'il  pourroit  alléguer  pour  refufer  cette 
dignité  ,&  enmefnjetemsîllui  donne  <les  inflruftions  for  ce 
<ju'il  avoit  à  faire  &  à  foufFrir  dans  ce  païs.  U  le  fit  venir  à 
•Rome  pour  recevoir  fa  confirmation  ,  &  il  né  fe  contenta  pa^ 
-de  luîaonnerleP^/iir«f  avec  la  dignité  de  Patriarche  5  mais 
il  le  fit  encore  fon  Légat  pour  quatre  ans  dans  la  PalefUnè'^ 
•&  le  conibla  de  Privilèges.  ^ 

Albert  retourna  à  Verceil  pour  mettre  ordre  aux  afïairés 
-de  (on  Eglife  &  pourvoir  à  un  Succeflèur.  Il  s'embarqua  ei>-  ^ 

fuite  fur  xm  Vaiflèau  Génois  pour' la  Terre-Sainte  ,  oii  il 
aborda  Tan  1106.  &  eftablit  fa  refîdence  à  Acre  ,  autrefois 
Ptolemaïde  en  Phenicie ,  où  les  Patriarches  Latins  de  Jerufa- 
lem fe  retirèrent  ,lorfque  les  Sarafins  fe  rendirent  maiftres 
<le  cette  ville.  Les  Patriarches  de  Jerufalem  y  firent  lenr  re- 
fîdence, quoiqu'il  y  euft  tin  Evefque  particulier  ,&  les  chofes 
demeurèrent  en  ceteftat  jufques  lous  le  Pontificat  d'Urbain 
IV.  qui  voïant  qu'il  n'y  avoit  point  d'efperanccqu'oq  puft  re- 
^prendre  h  vilie  de  Jerufalem .,  &  qu'il  n'efteit  pas  amyèni^ 
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Yii  D'i  b;  ble  qiie  le  Patriarche  demeuraft  comme  hofle  dans  une  antre 
A^iEET.  ville  >  unit  rEvefcIié  d'Acre  au  Patriarcha*  de  Jerufalem* 
Saint  Albert  vefcîic  à  Acre  dans  un  martyre  «ontiauel  ,  joi^ 
guanc  aux  travaux  &  aux  periecutions  du  dehors  qu'il  eut  à 
IbufTrir  ,  la  mortification  de  fa  chair ,  les  jeûnes ,  les  veilles  > 
&:plu(ieurs  autres  au Aeritési  ce  qui  lui  attira  leflime  &  le 
rclpeck  ,  non  feulement  des  ChreJ[uens>maismerme  des  Inâ* 
délies.  . 

Ce  fut  Tan  iiop-  que  Brocard  Supérieur  des^  Ermites,  que 
Bcrthold  avoit  ramaffés  fur  le  Mont-Carmel ,  comme  nous 
a  vous  dît  dans  le  Chapitre  précèdent  ;  s'adrei&à  loija^aqu'fl 
leur  prefcri vifl;  une  Règle  qu'ils  puflènt  fuivre.  Il  leur  en  donr 
.nauoe  fort  courte  qu'il  renferma  en  feizc  articles,  &  qui  fut 
dans  la  fuite  divifée  en  dix-huit  Chapitres ^pros  les  additions 
^  iiiitigations  qui  y  furent  faites  par  les  Commiflaires  dépu- 
tés par  le  Pape  Innocent  IV.  Cette  Règle  primitive  du  Pa- 
triarche Albert  fut  adn^flee  à  Brocard  &  aux  Ermites  qui  de^ 
mcurpient  avec  lui  >  qui  embraflèrent  cette  Règle  xvec  joïef 
&  pour  fatisfaire  au  premier  article  oh  il  eft  parlé  de  l'éiedion 
d'un  Supérieur  >ils  fe  fournirent  à  l'obeïâance  de  Brocard  qui 
jfut  eûaSli  Prieur  de  cette  petite  Congrégation ,  qui  a  eu  de- 
puis de  fî  grands  accroiflemensr  ^  &  qiii  aïant  paile  du  Levait 
ep  Eurcçe  ^  s'^ft  répandue  par  toute  TEglife*  C*eft  ainû  que 
le  B..  Albert  a  mérité  le  Titre  de  Legif&:eur  de  l'Ordre  des- 
Carmes  ,  qui  a  pris  pour  fon  Patron  le  Prophète  £lie  »au  fujei: 
de  la  retraite  qu'ilafaàcefiurla  Montagne  de  Cariaiel>.  il  pré- 
tend mefme  l'avoir  eu  pour  fondateiu: ,  &  s'e&mlsaulii  foos 
la  proteâion  particulière  de.  la  (àinre  Vierse. 

Le  Pape  Innocent  II L  aïant  convo(|ue  le  Concile  de  Lx- 

.traii  qiiiietiût  Tan  1x15.  y  manda  le  B.  Alben^vec  lequel  il 

0  .  avoicentretenu  un  grand  commerce  de  Lettres*.  Mais  ce  Pape 

n'eut  pas  la  confomion  de  voir  ce  fàint  Patriarche  1  qui  e ftant 

à  la  Proceffion  le  jour  de  la  Fefte  de  l'Exaltatioa  de  la  faint.e 

Croix  rie  quatorze  Septembre  de  l'an  ïxi/^  fut  afÈfliné  par 

un  Italien  de  Caluffio  au  Mont-Ferat>  pour  fe  venger  de  jre 

lue  ce  Saint  eftant  Evefoue  de  Verceîl ,  Tavoit  repris  de  ies 

iefordres  ;  c'éd  ce  quiauit  que  Philippes  Ferrari  dans  ion 

Catalogue  des  Saints  &des  Bienheureux  d'Italie  omis  dans  le* 

.  Martyrologe  Romain ,  l'y  a  infère  au  quatorze  Septembre  > 

^ ficlui  a  dominé  le.  titre  de  Martyr  y  comxpe  aïafxt  regandu-  ion 


t 
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•yg.  '-'^  ,  en.  habit-  ordinaire . 
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(anc  pour  la  justice.  Cependant  les  Carmes^qui  par  autorité  ^^•î? 
duuint  Siège  ont  eu  permiflîon  d'en  célébrer, l'Office  ,  ne^^i.  ^ 
b  font  c^ue  d  un  ConJ^enear>&  ne  mettent  fa,  mort  qu'au  huit 
Avril 

Fûiez  Bolland.  Mf.  SS.  Tarn.  L  Afril,  fdg.  y6^.  cf  U  Chro^ 
nâlôgie  des  Patriarches  de  J^ruJiUm  aa  commenccmtut  du  Têtnt 
m.  des  me  (me  s  AUes  i  &  Baillet^  Vie^  des  S&,a^  8.  AvriL 

C  H   A    E    1    T    R.  .E       X  L  I  IL. 

Xki  ff'and  fro^s  ck  î  Ordre  des  G  arme  s  de^m  leur  ^ajfa^, 

m  S^m^,'  ...  I. 


%      ^^      ^    ^ 


LA  paix  que  TEmpefeuir  ïrideric  lî.  fit  avec  les  Sara-t 
fins  en  1119.^  deiavantageuTe  à  la  Chreitiente  &  û  fa- 
vorable à  ces  In£delle&  >  fut  cau^  que  tes  Cannes  abandon^ 
nerent  la  Terre-^Sainte.  Alfiin  cinquième  General  de  cet  Or-^ 
dre  &  Breton  de  nâiiTa^nçe^r  voïant  que  les  Religiedx  .en^ 
duroienc  beaucoup  de  perliecutîons  >  prit  rèfolution  de  fon- 
der àt^  Couvens  en  Europe  Si  de  quitter  la  Syrie.  Il  con^ 
voqua  un  Chapitre  General  à  ce  fujet ,  où  les  Religieux  fe 
trouvèrent  de  fentimens  eoncraîres  i  car  les  uns  aimoient 
mieux  fouâ^ir  la  perfècution  qoe  d'abandoiiner  la  Syrie  3  les 
auti^es  au  contraire  à  l'iinkationr  du  Prophète  Elle  leur  Pro* 
tedeur  &  Patron  >  qui  fe  voïant  perfecuté  par  Jezabel ,  ouit- 
la  fa  demeure  ordinaire  pour  s'^enfuirfur  la  montagne  a'O* 
reb  y  Oc  conferimémeât  à  ce  xgie  dit  Tefœ-Çhriil  dam  TE-* 
vangile  quTil  faut  quktcr  la  Yilïe  où  l'on  fera  perfecuté  pour 
*fuir  dans  une  autre  >  voulurent  venir  tn  Europe^  Sur  ct%^ 
difTerens  fentimens  le  General  Alain  ne  fçachant  quelle  re^ 
folutîon  prendre,  les  Hifloriens  de  <;^t  Ordre  dîfent  que  la: 
Sainte  Vierge  s'appojcut  A  lui ,  ^  Ivii  ordonna  de  fendo:  de^ 
Monafteres  hors  a  e  11  Terre-Sainte^  Il  envoïa  premièrement 
des  Religieux  en  Chypre  qtti  y  abordèrent  ràn  TX38.  &  ils  y 
fondèrent  un  Monailero  dans  la  fbrefl  de  Fottanie.  Tio^  Sici-* 
liens  eflanc  au(B  fortis  ea  meârv^  tems  du;  Mqnt'^Carmel ,  al-^ 
lerent  dans  fleurs  pays,  oùrik  baflireat  im  autre  Mon3d(bre' 
dans  l'un  des  Pauxbourg  de  Meflînc.  Des  Anglois  fprtirent 
de  la  Syrie  Tan  ii^jo.pour  eii  fonder  d'aiicrescn  Angleterre^ 
Ils  commençerept  par  la  foreft  d'Alvenic  &  d'Ailesford.Une' 
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Oa w  autre  Miffion  fc  fit  par  des  Religieux  Provcnçau:c,aui  arrî- 
^g.  ^^'  verent  Tan  1244..  aux  Aigualates  a  une  lieue  de  Marfeille ,  & 
fondèrent  un  Monaftere  dans  ce  Defert  :  ainfî  le  nonfibre  de 
leiu-s  Couvens  s'augmentant ,  ils  tinrent  leur  premier  Cha- 
pitre General  en  Europe  l'an  I245.  Ce  fut  dans  le  Couvent 
aAylesforden  Angleterre  où  ils  s'aflèmblerent,  &  le  B.  Si- 
raeon  Stok  y  fut  élu  pour  fucceflèur  d* Alain. 

Sous  fon  Generalatjcet  Ordre  s'étendit  beaucoup  en  Eu- 
rope. Car  voïant  l'accueil  favorable  que  l'on  faifoit  aux  Car- 
tnes ,  il  en  envoya  deux  à  Lion  où  le  Pape  Innocent  IV.  eC- 
toit ,  pour  obtenir  de  fa  Sa'mtetedes  lettres  de  recommanda- 
tion à  tous  les  Princes  Cfareftiens  i  &  à  la  faveur  d'un  Bref 
que  le  Pape  leur  accorda,les  Religieux  qui  eftoient  en  Chy- 
pre ,  y  fondèrent  plufîeurs  Monafteres.  Ceux  de  Sicile 
S'eflendirent  dans  ce  Roïaume  ,  dans  la  PoûiUe  &  dans*plu<^ 
iîeurs  Provinces  d'Italie,  Ceux  de  Provence  fc  multiplièrent 
dans  la  Province  Narbonnoife  &  l'Aquitaine.  Ceux<l*Ati- 
gleterre  en  Ecoflê  i8c  en  Irlande  5  &  l'an  1154.  faînt  Loiii^ 
Roi  de  France ,  aïant  mené  du  Mont-Carmel  de  fes  fujets  en 
France,  il  leur  donna  Tan  11^9.  un  Couvent  à  Paris,  d.'ou  font 
fortis  ceux  de  France  &  d'Allemagne. 

Cet  Ordre  a  pris  un, fi  grand  accroiflèment  dans  la  fuite, 
qu'il  eft  prefentement  compofé  de  trente  huit  Provinces ,  ou- 
tre la  Congrégation  de  Mantouc  ,  qui  a  cinquante-quatre 
Couvents  &  un  Vicaire  General ,  &  les  Congrégations  des 
Carmes  Dechauffës  d'Efoagne  &  d^ltalie  qui  ont  des  Géné- 
raux particuliers.  Mais  us  ne  faut  pas  ajoufter  foi  à  ce  que 
difent  certains  Hiftoriens  de  cet  Ordre ,  que  dans  ces  Pro^ 
vinces  il  7  a  eu  jufqu'à  fept  mille  cinq  cens  Monafteres  & 
plus  de  cent  quatre  vingt  raille  Religieux.  Ce  nombre  çft 
exceflîf ,  &  il  y  auroit  beaucoup  de  Monafteres  à  retrancher, 
s'ils  en  avoient  donné  un  Catalogue  i  puifqu'il  y  a  plufîeurs 
de  ces  Provinces  qui  n'ont  pas  plus  de  dix  ou  douze  Cou- 
vens,&  mefme  quelques-uns  qui  n'en  ont  que  cinq  ou  fix. 
.  Cet  Ordre  eft  gouverné  par  un  General  qui  eft  élu  tous 
les  fix  ans ,  &  qui  rait  d^ordinaire  fa  refidence  à  Rome  dans 
ie  Couvent  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  ,  appelle  com- 
munément de  la  Tranfpontine ,  qui  lui  eft  immédiatement 
foufmis  ,  auffi-bien  que  celui  de  faint  Martin  des  Monts,  datïs 

fe  mefmç  Ville ,  celui  de  Paris  à  I*  Place  Mauben  ,&  celui  d^ 
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Mont  Olivct  proche  de  Geanes>qiii  ne  relèvent  d'aucune  des  û*»*» 
trente*-huic  Provinces. 

Le  Schifme  qui  divifa  TEglifeau  quatorzième  fîécie>divira 

auffi  cet  Ordre.  Il  fe  trouva  en  mcfme  tems  deux  Généraux 

.élus  par  deux  partis  diâêrents  qui  n'éliipienc  pas  le  plus  di- 

tne  3  mais  celui  qui  foulienoit  avec  plus,  de  chaleur  Tintcreil 
e  celui  qu'ils  reconnoifToient  pour  Pape.  Chacun  de  ces  Ge<- 
neraux  donnoit  beaucoup  de  difpenfe  à  ces  Religieux  tou« 
chant  les  aufterités  commandées  par  la  Règle ,  &  n'ofoit 
les  punir  ,ni  les  chaftier,  de  peur  qu'ils  ne  ib  jettaflent  dans 
Je  parti  qui  lui  eftoic  contraire  :.ce  qui  fît  que  le  defordre  ef* 
toit  fi  grand,  qu'on  ne  reconopiflbit  les  Carmes  que  par  Tha^ 
bit  )  &  non  pas  par  la  pratique  de  leur  Règle  qu'ils  n'obfer-^ 
voient  en  aucune  manière. 

.  Cela  '  dura  jufqu'en  l'an  1430.  qu'au  Chapitre  General  tentx 
cette  année ,  Ion  traita  du mo'ien  de  retabUr  l'Ordre  dans 
fa  première  perfedioni  &  on  jugea  que  pour  le  tems  prefènr^ 
il  ne  falloir  pas  padèr  de  l'extrémité  du  defordre  à  l'obfer^ 
vance  primitive.  Il  fut  donc  refolu  qu'on  demanderoit  aa 
Pape  quelque  difpenfe  de  la  Règle  touchant  le  jeûne  ,  Tabf- 
ti  pence  de  la  viande  >  ic  la  demeure  continuelle  dans  le& 
Cellules.  Ce  fut  Eugène  IV,  qui  Tan  1431.  mitigea  cette  Re* 
gle  3  &  qui  fans  parler  du  jeune ,  permit  aux  Religieux  d& 
cet  Ordre  de  mander  de  la  viande  trois  fois  la  femaine ,  de. 
fe  promener  dans  leurs  Cloiilres.  &c  dans  les  autres  lieux  de 
leur  clôture > aux  heures  convenables,  aufquelles  ils  ne  fe- 
roient  pas  occupés  aux  exercices^  de  Communauté  ou  d'o-* 
beïfiance.  Mais  comme  le  Pape  n'a  voit  rien  décidé  touchant 
le  jeûne ,  plufieurs  Supérieurs  le  faifoienc  obferver  aux  jour^ 
mefmes  aufquels  on  mangeoit  de  la  viande  ^ce  que  d'autres 
.ne  faifbient  pas  3  c'eft  pourquoi  le:Pape  Pie  IL  permit  en  1455*. 
aux  Généraux ,  d'en  ufer  à  cet  égard  ,  félon  qu'ils  le  ju-- 
geroient  à  propos ,  aïant  égard  à  la  qualité  des  perfonaj^^des 
Beux  &  des  tems. 

Lorfque  ces.  Religieux  payèrent  d'Orient  en  Eurc^ ,  îlg. 
avoient  leurs  Chappes  barrées  de  blanc  &  de  tanne  ,  d'oii  oa 
les  appella  les  Barres  ;  &  de  la.  eft  venu  le  nom  de  la  rue  (ics- 
Barres  à  Paris  ,  qui  eft  celle  de  l'Ave-'MariayOVLeitoitigLCroix 
dçs  Barrés ,  &  Ja.porœdesBan:é?r>M,*Menagf  dans  fon  Dîc--  . 
iiqnnairç  £tyx»c>logique  4^  h  Ijai^S^e  f/an^pife  i  di^>.que' 
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^  *^c/  *  ^"^  Couvent  eftoh  hors  k  porte,oà  font  à  prçfent  les  Celet 
^11^  .  *"*  tins ,  qui  leur  fuccederent  lorfqu'en  1319.  ils  ouicxerent  ce 
lieu  pour  aller  à  la  Place  Maubert  où  ils  font  prelentement  & 
que  forfqu'ils  firent  peindre  leur  Cloîftre  dans  ce  Couvent  de 
la  Place  Maubert ,  as  avoient  fi  fort  oublié  la  première  figu- 
re de  leur  habk  >  mi'au  tableau  qui  reprefonte  faint  Louis  les 
recevant  àParîs  au  Port  {aiiitPaul,à  la  fortie  du  batteau^teui^ 
Chappes  y  font  barrées  en  pal  &  non  pas  en  lafoe  :  il  ajoufte 
i^uMl  dott  cette  remarque  à  M.  TAbbé  Châtelain,  Chanoine  de 
TEglife  de  Paris. 

Il  efl  vrai  que  la  plufoart  des  Carmes  n*ont  jamais  bien 
fçu  quelle  cftoit  la  veritaole  forme  de  leur  premier  habHle- 
ment ,  comme  on  peut  voir  par  les  difïerentes  figures  que 
nous  en  donnons ,  qui  font  ainfi  reprefomées  dam  plufieurs 
de  leurs  Couvents  j  mais  je  croi  que  ceux  qui  ont  mis  les  bar- 
ires  en  pal  &  non  pas  en  £ifoe,  ont  mieux  rencontré  »  quoique 
Monfieur  Chaftelain  ait  elle  de  fomiment  contraire  j  puK^ 

3ue  TAbe  des  Orientaux  qui  eft  une  e(pece  de  manteau  ou 
e  C  happe  doqt  ils  le  fervent  en  campagne  »  qui  eft  de  poil 
de  chameau  %  eft  barré  art  pal  de  blanc  &  de  noir.    Si  on  a 
égard  au  nom  de  Carpettes  que  les  Carmes  donnoient  autre- 
fois À  leurs  Chappes ,  comme  il  jparoift  par  une  Ordonnance 
d'un  Chapitre  tenu  i  Londres  Tan  i  zSu  Ftaifr  fr^fijfus  héy 
hest  mnam  Cdrfitam  nên  defetiis  Unfntam  ^fedcûMexurn^  cf, 
hdheat  ftftemrûiigs  fânîum  y  ut fimus  uniformes  ;  ils'enfoivra 
que  ces  carpettes  eftoîent  barrées  en  pals  car  carpettes  en 
François  n'ell  autre  chofo  qu\ine  étoffe  groiScre  &  raïée  pro- 
pre à  emballer.   La  fignification  ladne  que  lui  donne  le  Dic- 
tionnaire Unîverfel  ,  ç'eft  fsunus  groQ.&r  ^  virgatus ,  &  la 
fignification  Françoife  que  le  mcfine  Dictionnaire  donne  au 
liioit  de  vtr^anss  }  c'çftraïé  de  haut  eu  bay,  qui  eft  propre- 
ment barré  en  pi, 
loana        ^^^  ^*  pcnfee  de  quelques  Carmes ,  touchant  l'origine  de 
GroffriW.  ces  barres.eft  aflez  particulière.  Jean  Iç  Gros  Tun  des  Gene^ 
^i***  '•  .   x^aux  2te  cet  '  Ordre  ,  Jean  dç  MaBnis  ,  Jean  de  Cîminet  & 
hiA^/k*-  quelques  autres  fe  font  imaginés  que  lorfque  le  Prophète  Elîe 
€»i.  Htfi.  #.  fut  enlevé  dans  un  char  de  reu,6c  quH  jetta  fon  manteau  à  fon 
^joann.  de  D^foiplc  Elifée,ce  manteau,quifolon  ces  Auteurs  cftok  blanc, 
Ciuimcto.  aïant  pafle  par  le  feu  ,  les  parties  extcrféurès  furent  noircies, 
f^écuLOtd.  gç  ^^  cjui  fe  trouva  dans  les  repfis ,  conforv'ar  fat  bHtnchefeir ,  & 
'*'^'  que 
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que  c'eft  pour  ce  fujet  qu*ils  ont  porté  des  Chappes  avec  des  **  *2  *  • 
barres  noires  &  blanches.  mes^       * 

Lezana  &  quelques  autres  Carmes  ^  leiir  donnent  une  au- 
tre origine  ,  &  difent  que  vers  Tan  641.  Onur  Roi  d'Ara- 
bie >  s'eflant  emparé  dé  la  Terre^Sainte  avec  une  grande 
multitude  de  Sarafîns  >  &  aïant  fournis  à  fa  domination  tous 
les  Chreftiensqu^  y  dçmeuroient>  les  $arafins  ne  purent  fouf- 
frir.  que  les  Carmes  eifiSent  des  manteaux  blancs  ,  qui  n'ef- 
toient  pernûs  pour  lors  qu'à  leurs  feuls  Satrapes  :  c'eft  pour- 
quoi ,  après  avoir  fait  mourir  plufieurs  Religieux,  ils  obligè- 
rent les  autres  de  quitter  leurs  manteaux  blancs ,  6c  d'en  por- 
ter d'autres  barres  de  noir  &  de  blanc, 
•  Ils  ne  font;  pas  auf&  d'accord  entre  eux  touchant  la  cou- 
leur noire  ou  blanQbe  de  ces  barresicar  celles  des  manteaux  de^ 
anciens  Carmes ,  tels  qu'ils  font  reprefentés  dans  les  Cou- 
vents de  Louvain  &  de  Cologne  font  blanches  &  noires ,  & 
celles  des  autres  qui  font  reprefentés  dans  l'ancienne  Cathé- 
drale de  Salanâanàue,à  Anvers ,  &  dans  le  Cloiftre  des  Car- 
mes de  la  Place  Maubert,  font  blanches  &  tannées.  Le  Père 
Daniel  de  là  Vierge  Marîe,dans  un  Traité  qu'il  a  fait  contre 
le  Père  Papebroch ,  &  dans  fon  Miroir  du  Carmel  ,a  donnéj 
à  ce  qu'il  prétend,  la  véritable  figure  de  leur  ancien  habille- 
ment, telle  que  nous  la  donnons  aufli^âc  les  barres  de  la  Chap> 
pe  y  font  blanches  &  noires.  Ils  ne  font  pas  non  plus  d'ac- 
cord touchant  k  forme  des  barres  i  car  il  y  a  quelqueè-iins 
de  CCS  anciehs  Carmes  qui  les  ont  en  fafcc,  d'sratrcs  en  pli; 
quelques-uns  n'en  ont  que  cinq,  d'autres^  fept,d^autres  un  plus 
grand  non^bre. 

Quelques  années  aprèsieur  pailage  en  Earôdô ,  ils  rè(b^ 
'kirçut  de  quitter  ces  barres,  Pierre  ci^,  Mill±U(|^ François  & 
neuvième  General  de  cet.  Ordre  ,  demanda  à  cet.  effet  per- 
miffion  à  Hohorius  IV.  de  prendre  dès  Châppes  blanches -au 
lieu  des  barréeyqui  eftoientde  fept  pièces^: Le  Pape  accordai 
leur  demande  à  la  follicitation  du  Cardjng,l  Gervais  Gianco- 
let  de  Clinchamp  ,  par  Bref  de  l'an  1185.  qui  ne  fut  exécuté 
qu'au  Chapitre  General  qui  fe  tînt  à  Montpellier  l'an  1287. 
Ce  qui  fut  confirmé  par  Boniface  VIIL  l'an  125^4.  Ce  ne  fut 
aufli  que  l'an  1187.  qu'ils  commencèrent  à  porter  le  Scapulai- 
re ,  qu'ib  prétendent  avoir  efté  mpntré  quelques  années  au- 
paravant par  la  Saintç  Vierge  au  bienheureux  Simqn  Scokl» 
T^me  /•  ^    S  f 
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m*^  CarI  ^^  ^^^  ^  donné  lieu  à  la  Confrairie  du  Scapulaire. 
HT* s,  "  Nous  ne  rapporterons  point  toutes  les  perfonnes  illuftre^. 
de  cet  Ordre ,  tant  paf  leur  j(ainteté,que  par  leurs  dignkés  & 
leurs  Efcrits:  car  ifs  font 'en  trop  grand  nombre  3  on  peut 
confulter  Jean  le  Gros ,  François  de  faime  Ange,  Jcrofnie 
Tonftat,&  Emmanuellldman,qui  ont  donné  des  Volumes  en- 
tiers des  perfonnes  llluftres  de  cet  Ordre J.  Le  Pérc  Domini- 
que de  Jefus  en  a  doinrië  àuffi  un  autre  des  perfonnes  qui  en; 
font  forties  pouf  remplir  les  premières  dignités  de  TEglife.. 
Ils  portent  pour  armes  chape  d'argent  >ÔC  cfc  couleur  cannée», 
Pefcu  timbré  d'ufte  couronne  Oucàlé.: 

Forez.  Joann.  Baptift.  Lczana  y  Annd.  facri- Ftfifhetici  & 
ElUni  Oriinis.  B^  V.  M.  de  Monte  Carmelo.»  Antonio  GonÇaU 
'^cZy.Comfendio  dds  Chronicas  da  ordem  de  Noffk  fenhora..  de 
Carmo.  Marc.  Anton^  Altgre  Cafanate,.  ParddiJ),  Carmelhici 
Ordinis.  Mathias  de  faint  Jean^  Hifioire  Pénegyrique  de  tor^ 
dre  de  Kùtre  Damé  de  Mont-^artnel.  Daniel  à  Virgîne  Mariav. 
Vinea  Càrmeii  ,  &  '/peculum  Carmelitânum.  Lou;s  de  (àintC: 
Therefé  yStuceffion  du  Prophète  Eiifildlcoh.  Placent-  chro- 
tticon  Carmelitantêm.  DànielPapebroch,  4^W5^/Aw^^7Vw.  /. 
Aoritis.  Sebaft.  à  S.  Paulo,  Exhihit.  error.P.  DHnielis  Papetro- 
fhiL  Èjufdem  Papebrochiî>  ReJ^ùnf.  [ad  P.  Sebaftianum  ;  &: 
Pietro  Crefceût.  Prejidio  Romano  a  veto  deÛamilitidEcclefiaJ^ 
tica  y  é'C.  ' 

G  H    A    PITRE        XLIV.. 

Origine  çds  Kcliffcnfis  Carmélites ^  avec Ja  vie  diê^Bienheu^ 
retvcjtan^  Soreth  leHrlnjHtmeur/uingpfixiime  General  ^ 
premier  R/tformateur  de  l'Ordre  des  Carmes. 

LEzANA.  &  {)lufieurs  Efcrivains  dé  TOrdre  des  Carmes, . 
prétendent  que  Tïnftitution  des  Religieufes  Carmélites,, 
n  eit  pas  une  nouveauté  qui  ait  efté  introduite  dans  leur  Or- 
dre ,  Se  que  comme  il  y  a  toujours  eu  dès  les  premiers  fié- 
clés  de  TEglife  dés  Vierges  confacrées  à  Dieu ,  &  que  leur 
Ordre  z  commencé  au  tems  d*Elie  ,  neuf  cens  ans  avant  kî 
naiflance  de  Jefus-Chrift,  non  feulement  il  y  a  eu  àhs  les  pre- 
sitters  fledes  dé  l'Egliie  d'es  BLeligieufes  Caxxnelitesj  mais  me£- 
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pt»  au  tems  des  Prophètes.  Mais  le  Père  Louis  de  fainte  The-^**^^^"* 
rcfc  ,  dans  fon  Livre  1  qui  a  pour  titre  ;  La^  fMCceJjlon  d*Eliey2,^^l^^^^^J 
çfté  plus  fincere  i  car  il  dit  que  ce  fut  le  B.  Jean  Soreth ,  qui 
obtint  du  Pape  Nicolas  Vf  les  mefmes  privilèges  que  les  Or- 
dres de  faint  Pominique  S(  de  Taint  Auguftin  avoient,  pour 
la  réception  des  Couvents  de  Religieufes  >  Vierges  ^  Veuves  1 

^  Béguines  ^pourvu  que  celles  qu'il  recevroit  >  jeûnailènt  6( 
iîflènt  les  meunes  exercices>que  celles  des  Ordres  de  faintDo^ 
minique  âc  de  faint  Âuguftîn  :  le  B.  Soreth ,  dit  cet  Auteur, 
eftimant  que  c'eftoit  une  chofe  indigne  %  que  les  autres  Men« 
dians  eutient  des  filles  qui  obfervaSent  leurs  &egles>  &  que 
le  feul  Carmel  infUtué  pour  honorer  la  fainte  Vierge  »  Mère 
des  Vierges>  n'euft  pas  des  tilles  de  fon  Ordre  :  ain£  fans  al- 
ler chercher  une  origine  éloignée  des  Relieieufes  Carmeli* 
TES  y  il  eft  certain  qu'elles  n'ont  efté  inftituees  que  vers  Tan 
145Z.  en  vertu  de  la  Bulle  de  Nicolas  V.  obtenue  par  le  bien- 
heureux Jean  Soreth,qui  fonda  leurs  premiers  Monafteres  en 
France. 

Il  naquit  en  Normandie  vers  Tan  1410.  de  parens  fort  ver- 
tueux, qui  eurent  un  grand  foin  de  Telever  dans  la  crainte  de 
Pieu,&  de  lui  faire  apprendre  ce  qui  eftoit  convenable  à  fon 
âge.  Aïant  fait  fes  Humanités,il  delioera  de  Teibit  de  vie  qu'il 
devoit  embraflèr  i  &  après  avoir  recommandé  cette  affaire  à 
Dieu  ,  il  fut  idpiré  de  prendre  l'habit  Religieux  parmi  les 
Carmes  dans  leur  Couvent  de  Caën  en  Normandie ,  ovi,après 
fa  réception ,  il  fît  voir  par  fes  exercices  de  vertu  6c  de  pieté, 
que  Dieu  l'a  voit  appelle  à  cet  Ordre  pour  fa  gloire  &  pour  la 
reforme  de  cet  Ordre. 

Il  fut  envoie  par  fes  Supérieurs  au  Couvent  de  Paris ,  pour 
y  prendre  les  faintes  Lettres  &:  la  Théologie.  Il  fe  rendit 
il  h^ile  en  l'un  &  en  l'autre ,  qu'il  mérita  le  bonnet  de  Doc^ 
teur  dans  l'Univerfité  de  Paris ,  &  fon  mérite  le  fit  élever  en 
peu  de  tems  aux  dignités  de  fon  Ordre.  £n  1440.  il  fe  trou- 
va au  Chapitre  General  d' Ad: ,  en  qualité  de  Definiteur  & 
de  Provincial  de  la  Province  dç  France  j  au  Chapitre  Gene- 
ral tenu  à  Châlons  ,  il  y  fut  en  qualité  de  Provincial  de  Tof- 
cane  ,  &  au  Chapitre  (gênerai  teou  à  Rome  en  1447.  il  fut 
encore  nommé  Definiteur  8(  Provincial  de  France.  Pendant 
fon  Provîncialat ,  il  vifitoit  à  pied  les  Couvents  de  la  Provin- 
ce >  accompagné  d'un  feul  coimpagnon.  On  ne  peut  pas  dire 

Sfij 


xtl  Histoire  des  Ordre*  Religieux r 

*ïtuiin^le  bien  qu'il  y  fit ,  &  la  Reforme  qu'il  incroduific  partout, 
MUiT^tf*^  tatifc  qu'il  n'exigeoit  rien  des:aucrês>  ou'il  h'euft  première- 
ment pratiqué  r  enfin  Tan  1451.  au  Chapitre  General  tenu  è 
Avignon^  il  fut  élu  General  de  tout  VOrdrer  &  comme  l'Of- 
fice de  Provincial  de  fa  Proviùce  ^acquoit  par  cette  nouvelle 
eleftion ,  te  Chapitre  n'y  voulue  point  nommer  5  mais  ordonna 
qu'il  gouvernerbit  toujours  la  Province  de  France  jufqu'au 
Chapitre  Provincial:  , 

Ce  nouveau  General  atant  (enti  au  dedans  de  îuî  mefme 
que  Dieu  l'appclloft  à  la  Reforme  de  fon  Ordre  ,  refolut  d'y 
travailler  &  a  emploïer  toutes  fortes  de  moïens  pour  mettre 
la  Regulirité  en,  vigueiir  ,  &  rétablir  fon  Ordre  en  fa  pre- 
mière fplendéur.  11  commença  le  premier  5  8C  quoique  euft: 
toujours  vefcu  dans  une  grande  perlcâion^  il  y  travailla  néan- 
moins comme  un  fîmple  Novice ,  &  s'attacha  fur  toutes  cho- 
ffes  à  la  vertu  d'humilité,  comme  larbafe  &  le  £L>ndement  de 
toutes  lesautres» 

JLes  Religieux'du  Chœur,  de  fon  tems  eftoîent  veftusde 
noir  ,  &  les  Frères  Laïcs ,  de  couleur  minime  ou  tannée.  11 
quitta  le  noir  &  fe  reveftit  de  couleur  minime  ;  tant  à  caufe 

f|ue  c'eftoit  l'ancienne  couleur  de  l'Ordre  qu'il  rétablit  dans 
es  Conftitutions,  qu'à  caufe  que  ceux  qui  eftoient  les  moin^ 
cftimés  dans  fon  Ordre  en  eftoiént  revenus.  On  reconnoifl 
foit  toujours  fes  habits  ,^en  ce  qu'îh  eftoiént  toujours  les  plus 
vik  &  les  plus  rapiécés.  Son. entretien  ordinaire  eftoit  avec 
les  plus  fîmples  &  les  jeunes  du  Couvent.  Il  prenoh  plaifir 
d''alier  avec  eux  pour  lesjnftriHre,pour  leur  apprendre  à  mor-* 
tifier  leurs  paffions  à  combattre  les  vices ,  à  acquérir  les  ver-^ 
tus ,  &  à  mener  une  vie  conforme  à.  la  Règle  &  aux  anciens 
Statuts  de  rOrdrc  0f 

Avec  cet  efprit ,  une  grande  douceur  ,  &  beaucoup  d'af- 
fabflité,  H  entreprit  la  Reforme  de  fon  Ôrdre,qu'il  vifîta  prcC* 
que  dans  toutes  les  Provinces  de  TEurope.  Ce  ne  fut  pas  Çins 
recevoir  beaucoup  de  contradiâîon  de  la  part  de  ceux  qui 
s^bppofoient  à  fes  bons  defleins.  Il  fut  mefme  obligé  contre  ton 
naturel^qui  eftoit  d^emploïer  ordinairement  les  voies  de  dou- 
ceur, d'ufér  d'une  extrême  rigueur  envers  quelques  Cou- 
vents qui  ne  vouloient  pas  embraflèr  la  Reforme  >  ce  qui  ar- 
riva principalement  à  l'dgard^de  celui  de  Cologne,  où  les  Re- 
Bgieux  au  recour  d>'ane  proceffîon  fermèrent  la  porte  fur  lui  i^ 
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t.  ^  en  habit  de  Choeur.  j-«,-t,> 
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de  forte  CRi'il  demeura  avec  ceux  de  fa  fuite  hors  du  Couvent>  R  ziT«iin^ 
ce  qui  ToDligea  de  les  excommunier  &  de  mettre  le  Couvent  [j"  i^^* 
en  interdit>&:il  ne  leva  fes  cenfures,qu'  à  condition  qu'ils  fouf«« 
friroient  la  viiite  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  douceur.  Mais 
Dieu  prit  vengeance  de  cet  excès  y  une  maladie  contagieufe 
emporta  en  peu  de  cems  la  plus  grande  partie  des  Rebelles  & 
retint  les  autres  dans  la  foufmiflion  ,  ce  qui  arriva  Tan  1461. 
S'il  eftoit  fi  fevere  à  punir  les  fautes  de  fes  Religieux , 
il  pardonnoit  aifément  les  injures  qui  regardoient  fâ  propre 
perfonne ,  &  par  ce  meflange  de  douceur  &  de  fevericé  ,  il 
reforma  un  grand  nombre  de  Couvents  aufquels  il  prefcri- 
vit  de  faintes  ioix>  qui  furent  obfervées  avec  beaucoup  d'exac- 
titude, 

^    Ce  ne  fut  pas  feulement  en  cette  manière  qu^il  procura  le 
bien  de  fon.  Ordre.  Il  inflitua,comme  nous  avons  dit,ies  Reli- 

Î^ieufes  du  mefme  Ordre ,  &  obtint  pour  elles  du  Pape  Nico- 
as  V.  les  mefmes  privilèges  qtie  les  Ordres  de  faint  Domini- 
que &  de  faint  Âu^uftin  avoient  pour  la  réception  depareiU 
les  Religieufes.  Il  h^nda  cinq  Couvents  de ^es  faintes  Filles. 
Il  eut  toujours  grand  foin  d'elles>&  nonobftant  qu'il  commifi 
quelquefois  à  d'autres  la  vifite  de  quelques  Couvents  d'hom^ 
mes  ,  il  vifitoit  toujours  lui-mefme  les  Couvents  de  Relieieu- 
fes>^ecialement  ceUes  de  Liege,dont  le  Couvent  fut  brufle  Tan 
146S.  &  transféré  k  Huy^  &  celles  de  Bretagne,  que  Françoife 
d'Amboife ,  femme  de  Pierre  IL  Duc  de  Bretagne  avoit  fon- 
dées. 

Cette  Princeâe^après  la  mort  de  fon  mari ,  fît  venir  à  Yen* 
jies  des  Religieufes  de  Lrege,en  aïant  obtenu  la  permifEon  du 
Pape.  Hle  leur  fît  baftir  un  Monaftere  où  elle  le  retira  &  j 
rît;;riiabit  en  1497.  Comme  ce  Monaflere  eftoic  proche  ce- 
i  des  Carmes  >  &  qfue  leur  Eglife  fervoit  aufE  aux  Religieu* 
fts  )  la  Princeflè  trouva  que  c'eftoit  une  grande  inconmiodité 
^e  n'avoir  point  d'Eglife  particulière.  Lile  obtint  permiilîon 
du  Pape  de  fairefortir  les  Religieufes  Benediâines  de  la  Con- 

fregation  de  faint  Sulpice ,  du  Monaftere  des  Coëts  près  de 
Nantes  >  où  elles  n'eftorent  que  fept  >  &  ne  vi voient  pas  dans 
une  grande  régularité  j  &  avec  fes  Religieufes ,  elle  prit  leur 
place  l'an  1478.  après  que  le  Pape  eut  ufë  de  cenfures  envers? 
fcs  Benedidines,  pour  les  faire  fortir  &  qu'elles  eurent  refifté 
pendant  quatre  ans.  Elle  repara  la  mailon ,  fit  de  nouveausc 
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B.ui«iE«.  bailimens ,  &  j  mourut  en  odeur  de  faincecé  Tan  1485. 
SIS  Cabl,  Ce  fuc  en  1461.  que  ce  General  tenant  fon  CJupitre  i  Bni^ 
MULXE^.  xelles,on  examina  &  approuva  l^  Conûitutions  qu'il  avoic 
faites  pour  la  Reforme  »  &  animé  toujours  du  zèle  xle  cette 
Reforme,  il  alla  trouver  le  Pape  Paul  IL  duquel  il  obtint  une 
Bulle  en  146^.  qui  confirmoit  ce  quiavoit  eixé  ordonné  dans 
des  CKapitres  Généraux  touchant  Teledion  des  Prieurs  des 
Couvents  Reformés.  Enfin  eftant  venu  en  France  pour  ache-r 
ver  la  Reforme  de  tous  les  Couvents  qui  y  eftoienteftabiis  > 
eftant  à  Nantes  avec  le  Provincial  de  Touraine  &  un  autre 
Père  qu'il  avoit  deâfein  d'y  laiiïer  pour  Prieur  >  afin  de  main« 
tenir  la  Reforme  qu'il  y  vouloit  introduire  ;  on  leur  donna  à 
manger  des  mures  empoi(bnnée&.  Si  toft  qu'ils  en  eurent  man^ 
gé  >  il  y  en  eut  un  qui  tomba  mort  fubitemeoit  >  les  deux  au»» 
très ,  quoique  malades  à  l'extrémité^  fortirent  de  ceCouvent 
&  vinrem  avec  beaucoup  de  peine  i  celui  d'Angers  ,  où  par 
la  force  des  remèdes ,  il  y  en  eut  un  qui  échapa  >  l'autre  qui 
fut  le  B.  Soreth  en  mourut  :  il  fit  une  confeffion  générale  de 
toute  fa  vie ,  reçut  le  faint  Viatique  &  rExtrefme-Onftioiu 
avec  une  pieté  exemplaire  ,  6c  pardonna  à  ceux  qui  avoient 
efté  caufe  de  fa  mort  »  qui  arriva  l'an  1471.  il  s*eft  fait  plu<^ 
iieurs  miracles  à  fon  tombeau,&lesCarmes  lui  donnent  le  titre 
de  Bienheureux.  Dans  le  Chapitre  tenu  à  Aft  en  Picdmont 
en  1472.  on  confirma  les  Conftitutions  qu'il  avoit  faites  »  £c 
il  fut  ordonné  que  toutes  les  Provinces  en  auroientunexenv 
plaire. 

LesReligieufes  font  habillées  comme  lesRdigieux>ettes  ont 
une  Robe  &  un  Scapulaire  de  drap  couleur  de  minime  ou  tan- 
née y  &  au  Chœur  elles  mettent  un  manteau  blanc  >  avec  un 
voile  noir.  Il  y  a  plufieurs  Saintes  de  cet  Ordre  parmi  lefquel- 
les  fe  trouve  (ainte  Marie  Magdelainede  Pazzi ,  qui  fut  cano» 
nifée  par  le  Pape  Clément  IX.  Tan  1669. 

Lezana,  AmmdL  Sacri  Frcpbetici  é'  ElUni  Ordinis  Tom»  IVé 
Loiiis  de  Sainte  Therefe  fjuccejfiên  de  PrQfhett  Elie^ 
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Chapitre     X  L  V. 
Des^Carmes  Rf formés  de  U  Con^gdtim de  Ad^totie. 
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L£  s  Efcri vains  de  TOrdre  des  Carmes  ne  s'accordent 
poinc  couchant  le  Fondateur  de  la  Congrégation  de 
jyiantQuê.  Il  y  en  a  pluiieurs  qui  donnent  cette  qualité  au  P. 
Thomas  Coneâe  >  François  de  nation^  natif  de  Rjennes  en 
Bretagne  >  &  fameux  Prédicateur  de  fon  tems ,  qui  parut  en 
Flanc&e&  eh  Artois  Pan  142S.  lleiboit  ordinairement  fuivi 

£ar  un  il  grand  nombre  d'Auditeurs  i  que  prefbhant  à  Cam-* 
►ray,  à  Arras ,  à  Tournay  ,&.  dans  d'autres  villes  de  Flan- 
dre èc  d'Artois ,  il  s'èfL  trouvé  quelqpefois  jufqu'à  feize  &c 
vingt  ntîlie  pecfonnes  à  fes  Sermons  >  &:.oniefufpendoit  au: 
milieu-derEglife  avec  une  corde  >;afin  qu'il  pull  eflre  enten* 
du  de  tout  le  monde. 

Il  fit  le  voiage  de  Lion  monté  fur  un:afne:>  fuivi  par  pUu 
£eur5  Religieux  &  quelques  perfônnes  dii  menu  peuple  ,  at- 
tirés pluftoft.  parfit  vie  aufteie  &c  pénitente,  que  par  fa  doc- 
trine >  qui,  félon  quelques  Auteurs  ,.  n'eftoit  pas  Orthodoxe. 
Eftant  arrivé  à  Lion ,  n  y  prefcha  avec  tant  de  fruit ,  que  plu- 
fieurs  Dames  de  qualité  renonçant  aa  luxe  &  à  la  vanité  , 
lui  apportèrent*  en  pleine  aflcmblée  leurs  ornemens  &  leurs 
bijoux ,  qu'il  fîtbruiler  fur  un  échaffîuit  drefle  exprès.  Les 
jeunes  gens  abandbnnoienc  le  jeu.  Les  Yvrognes  fuïoient  les 
CabaretsJEtil  s'acquit  ime  il  grande  eftimeparmi  le  peuple  ,. 
que  celui-là  s'eftimoit  heureux  oui  pouvoir  conduire  fon  afne 
par  le  licou ,  ou  en  arracher  quelque  poil  qu'il  confervoit  pre— 
cieufement.- 

Il  partit  de  cette  ville  l'an  1432.  pour  aller  à  Rome ,  dkns  le- 
deflein  ,  à  ce  qu'il  difoit ,  de  reformer  le  Pape  te  les-  Cardî- 
Jiaux.- En  eflfet  y  eftant  arrivé ,  il  prefcha  avec  emportement 
contre  les  mœurs  de  cette  Cour,  &  avança  mefme  quelques^ 
«rreurs ,  ou  du  moins  quelques  vérités  trop  libres.  Le  Pape- 
Eugène  IV.  le  fit  mettre  en  prifonc,  &donna  ordre  au  Car- 
dinal de  Roiien^pour  lors  Protecteur  de  l'Ordre  des  Carmes,. 
&  au  Cardinal  de  Navarre ,  de  lui  faire  fon  procès.  On  le  con- 
damna à  eftre  brûlé ,  ôc.  il  fut  exécuté  publiquement  à.  Rx>nse;:' 
Han  14^3. 
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Cahus       Avant  aue  d  aller  à  Rome ,  il  incroduifit  une  Reforme  par«-* 
"  *A      ticuliere  dans  un  Couvent  de  fon  Ordre ,  fitué  dans  un  lieis. 
oATioN*  appelle  Gironne  dans  les  Montagnes  des  Alpes,  au  Diocefi? 
M  Mam-  de  Sion.  Il  fut  en  cela  aidé  par  les  Religieux  qu'il  avoit  avec^ 
.'OJW.       jyj  jjçjj  ^0-^  quelques-uns  dans  ce  Monaftere  »pour  y  main- 
tenir cecte  Reforme  i  6c  en  paflant  par  le  Couvent  de  Forefts 
en  Tofcanne ,  il  fît  la  'mefme  chofe.  Celui  de  Mantouë  em — 
braflà  la  mefme  Reforme ,  &  s'unit  d'abord  à  celui  de<si — 
ronne  i  c'efl:  ce  qui  commença  la  Congre8;adon  de  Mantôuc» 
oui  prit  le  nom  du  Couvent  qui  eftoit  le  plus  célèbre  de^ 
aeux. 

Comme  ce  neferoit  pas  un  honneur  à  cette  Congrégation^ 
d'avoir  eu  pour  Fondateur ,  une  perfonne  qui  auroit  fini  fm^ 
vie  par  une  mort  auflî  honteufe  que  celle  du  reu  auquel  ilau^-^- 
roit  eCté  condamné  pour  avoir  erré  dans  la  Foi  ;  xr'efl:  ce  quji 
fait  que  quelques  Hifloriensde  l'Ordre  des  Carmes ,  ont  vott^ 
lu  juftifierleP.  Thomas  Cone£ke,  &  ont  entrepris  fa  défen^ 
Im2m^     fe.  Lezana  avoue  que  faint  Antonin  dit  qu'il  fut  brûlé  poup 
t^ord.  ^^^^^  d'Herefie  ,  &  mefine  qu'il  eftoit  Relaps  i  mais  u  dit 
CéÊrmêiif!  qu'il  n'a  trouvé  que  cet  Auteur  qui  en  ait  parlé  de  la  forte.  Il 
^i  .4-       prétend  au  contraire  >  aue  l'innocence  Se  la  fainteté  de  ce  Re-r 
iieieux  )  ont  efté  prouvées  par  les  Miracles  qu'on  lui  attribue* 
Il  ajoute  que  le  Pape  Eugène  IV.  fe  r^entit  d'avoir  fait 
mourir  un  fi  faim  Homme  >  &  la  preuve  qu'il  en  apporte  t  ce 
font  dos  Vers  à  la  louange  de  ce  Thomas  Coneâe  >  trouvés 
dans  les  CallecBonsd'un  Jean  de  Harlem  >  &  qui  ont  elle  in« 
ferés  par  Baleus  dans  fon  Catalogue  des  Hiftoriei^  de  la 
Grande  Bretagne.  Voici  les  Vers  qui  parlent  du  regret  de  ce 
Pontife- 

Eugenisis  memirans  tandem  >  qmàd  infidiosi 
^  Morte  'virifuerit  credulus  iUe  matù  > 

Ingemuit  crebre  vir  quhdtâm  SanQas  obi^et  : 
Hqc  quoique  frd  cunUà  conqueritur  dbiens. 

• 

Thomas  Coneûe  eft  raefme  qualifié  Martyr  dans  ces  autres 

Vers  : 

Non  necmtflammA  iflA  Themâ^fed  Mdrtyrium  dati 
Immûrtdlà  ei ^aHa  cêrûHAmanet. 


Première.  Parti e>Chap.  XLV.  ^i^        .   , 

Fer  fermenta  fms  y/shidani  ^iucarcer&  ignts  Carûis  ; 

Martyr  ad  athcreas  convolât  ifft  domos.  Conom- 
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Mais  comme  Lezana  n  a  donné  que  des  fragmens  de  TElo-  ^^  ^^^^^ 
ge  de  Thomas  Conede ,  de  la  compofîtion ,  à  ce  qu'il  die ,  de  ^      ' 
ce  Jean  de  Harlem  qui  nous  eft  inconnu ,  ou  de  quelqu'autre, 
en  aïant  fupprimé  plufieurs  Vers  qui  eftoieiit  injurieux  au 
faint  Siege>  Baleusde  qui  Lezana  les  a  tirés ,  eftant  d'ailleurs 
un  Apoftat  de  l'Ordre  des  Carmes,  un  Hérétique, grand  en- 
nemi deTEglife ,  qui  dansfes  Ouvrages  a  témoigné  beaucoup 
d'aigreur  &  d'emportement  contre  les  Papes  &  la  Cour  Ro- 
maine ,  &qui  fe  mefloitauflî  de  faire  des  Vers  j  Baleus  pour- 
roit  bien  lui-mefme  avoir  efté  l'Auteur  de  ceux  que  Lezana  a 
rapportés  à  la  louange  de  Thomas  Conede  :  &  par  confc- 
quentle  temoijçnage  de  cet  Hérétique  Apoftat ,  ne  feroit  pas 
recevable ,  lorsqu'il  dit  que  le  Pape  Eugène  IV.  fe  repentit 
d'avoir  fait  mourir  ce  Religieux.  Celui  de  Baptifte  Spagnoli 
furnommé  le  Mantoùan  ,  qui  a  efté  l'un  des  Ornemens  de 
l'Ordre  des  Carmes  par  la  lainteté  de  fa  vie  &  par  (ts  efcritsj 
-&  qui  mefme  a  efté  plufieurs  fois  Vicaire  General  de  la  Con- 

tregation  de  Mantouc  ,  &  General  de  tout  l'Ordre  ,  feroit* 
'une  plus  grande  autorité.  Il  dit  que  ce  qui  procura  la  mort 
à  Conede ,  fut  l'envie  que  l'on  conçut  contre  lui  ,  à  caufe 
qu'il  reprenoit  les  vices  avec  trop  de  liberté  &  trop  de  zèle.  \\ 
compare  mefme  les  fiâmes  aufquelles  ce  Religieux  fut  con- 
damné ,  à  celles  qui  procurèrent  le  martyre  à  faint  Laurent: 
Hujas  flamMéK  ^  dit  il ,  non  ScevoU  rogo  ,  fed  Laurentii  fojf  Baptîft. 
comparari  non  duhito  :  dicdnt  quodvelint ,  ohfircpant ,  clamitent.  Di^'*"î*"ii 
é*  infaniant  ,  iUc  fumnto  vin; h  Olympo.  Mais  nous  entrerons  yt»aMemtm^ 
dans  lofcntiment  de  Lezana ,  qui ,  pour  le  refped  que  l'on-^**^' 
doit  avoir  pour  le  faint  Siège ,  &:  pour  fes  Miniftres ,  laide  cela 
au  jugement  de  Dieu  ,  qui  feul  peut  connoiftre  des  chofes 
fecretes  ,  &  qui  font  cachées  aux  hommes. 

Jean-Marie  Penfa ,  qui  a  donné  les  Vies  des  Perfonnes  ïlkif- 
tres  de  cette  Congrégation  ,  prétend  avec  quelques  antres  ^ 
qu'un  certain  Jean  Lapez  Florentin  en  a  efte  le  Fondateur  , 
&  que  le  Couvent  de  Mantouc  eft  Le  premier  càx  la  Reforme 
fut  introduite ,  comme  il  paroift ,  à  ce  qu'il  dit ,  par  une  Pnllô 
d'Eugène  IV.  Le.  P.  Clément  Fellini ,  dans  l'Hiftoire  de  11 
mçûne  Congrégation  ^  prétend  au  contraire,  que  cette  He- 
Tome  L  T  t 
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»i  \T'  ^^^™^  ^voit  efté  commencée  dès  Tan  1415.  dans  le  Couvent 
CoMGRv.  de  Forefts  en  Tofçane  ,  par  le  moïen  d'un  Père  Albert  de 
**^  M^  Tofcanne,  Et  le  P.  Bonanni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres 
Tdot.  ^*  Religieux ,  donne  pour  Compagnon  de  cette  Reforme  au  P. 

Jacques  Albert  y  le  B«  Anee  Au^iftîn ,  communément  at^* 

$si^.'  oiîl  ^^is  félon  toutes  les  apparences ,  c*eft  le  P.  Thomas  Co- 
iRêitxiêf.  neâe  qui  eft  T  Auteur  de  cette  Reforme  ,  &  qui  laiflà  pour  la 
?4r/.  I.  maintenir  dans  les  Courencs  où  elle  fot  introduite  ,  des  Re- 
ligieux François  qui  Taccompagnoient  ordinairement  >  &  qui 
laidcrentà  jetterlesfondemens  de  cette  Reforme  >  puifque 
les  premiers  Supérieurs  de  cette  Congregati(Hi  furent  pres- 
que tousF  rançois.  Car  dans  le  premier  Chapitre  qui  fe  tint 
au  mois  d*Aouft  de  Tan  I4if  .  ils  éludent  pour  premier  Supé- 
rieur fous  le  titre  de  Prefident ,  le  P.  François  Thomas  >  qui 
eut  auflî  pour  fucceflèur  d'autres  François,comme  le  P.  Gui- 
;ue  Tan  1417.  le  P.  Jean  de  Vienne  Tan  1^19.  le  P.  Rubin 
an  1433.  &  le  P.  Eftienne  de  Touloufe  fut  élu  premier  Vicai- 
re General  la  mefme  année.  Cela  fuppofé ,  il  eft  à  croire  que 
cette  Reforme  n*a  commencé  que  vers  Tan  1414.  ou  1415. 
que  Coneéle  continua  cnfuite  fes  Prédications ,  eftant  venu 
en  Flandre  Tan  1418.  qu'H  prefcha  à  Lion  en  1431.  &  qu'il  re- 
tourna en  Italie  Tan  143  y  où  il  finie  fa  vie  par  une  more 
Jbonteufe. 


Quoiqu'il  en  foit,les  Couvents  de  Mantouc  >  de  Girpne  & 
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qui  s  oppoierent  a  leur  Ketorme  >  ce  qui 
geaceux  <îe  ces  trois  Couvents  d'avoir  recours  au  PapeEu- 
eene  IV.  pour  approuver  cette  Reforme  ,  &  leur  procurer 
les  moïens  de  la  maintenir.  C'eft  pourquoi  le  Pape  informé 
de  la  vie  exemdiaire  qu'ils  menoient ,  &  du  deflèin  qu'ils 
avoient  formé  de  perfeverer  dans  cette  étroite  Obfervance 
qu'ils  avoient  embraflee ,  les  exemta  de  l'obeïflànce  des  Pro- 
vinciaux y  &  les  ibumit  feulement  à  celle  du  General  de  tout 
l'Ordre, leur  accordant  lapermîifion  d'élire  un  Vicaire  Ge- 
neral pour  les  gouverner.  Il  leur  donna  auflî  d'autres  Privile- 
gèsQui  font  énoncés  dans  la  Bulle  de  ce  Pape  de  l'an  143$. 
Ainn  ces  trois  Couvents  s'eftant  aflèmblés  à  Girone  ,  élurent 
pour  premier  Vicaire  General  le  PrEftienne  de  Touloufe. 
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Le  Osneral  n'aîanc  foint  i^oulu  confirmer  cette  éleâjdn  j  C^^k* 
ils  recoumerenc /encore  vers  le  Pape  >  qui  leur  accorda  une  cbimiii* 
autre  Bulle  ,  par  laquelle  il  confirma  le  nouveau  Vicaire  Xjfc-  oAncnf 
neral>Scoixlonna  que  tant  que  les  R.e%ieux  de  cette  Con-  ^l^l^^ 
gregation  vivroient  dans  une  exaâe  Omervance ,  le  Vicaire       * 
<j«neral  quiferoîc  âujpar  les  deux  tiers  du  Chapitre  >  feroit 
cenfé  eftre  confinvé  j  (ans  qu'il  fuft  befoin  de  recourir  au  Ge^ 
neral  pour  en  avoir  la  connrmation.  Avant  que  4'avoirobte* 
nu  du  Pape  cette  p^miffîon  d'élire  un  Vicaire  General  >  ils 
avoient  déjà  tenu  fept  Chapitre  ^  &  le  Supérieur  qui  avôit 
'ouverné  la  Congre^tion  y  n'avoit  eu  que  le  titre  de  Prefi-- 
lent  General  t  comme  nous  avons  dit* 

Cette  Congrégation  eft  célèbre  en  Italie  >  &  comprend  en- 
viron cinquante  Couvents.  EUeÊiit  comme  un  Corps  feparé 
de  rOrdre  des  Carmes ,  &  dans  les  Cérémonies  &  les  Procef- 
fions  publiques  »  les  Religieux  de  cette  Congrégation  mar- 
rcbentfous  leur  Croix  particulière ,  &  non  pas  (ous  celle  des 
autres  Carmes.  Sixte  IV,  aïant  fait  pourfuivre  le  baftiment 
•de  lïglife  de  Notre-Dame  de  Laurete  ,  oh  la  Maifon  de  la 
fainte  Vierge  a  efté  tmnfportée  miraculeufement  de  Naza- 
reth par  les  Anges ,  le  Carainâl  de  la  Rouere  Neveu  de  ce  Pa- 
pe ,  &  pf emierTrotcfteur  de  cette  fainte  Maifon ,  en  confia 
le  foin  aux  Religieux  de  cette  Congrégation  qui  y  ont  demeu- 
ré  quelque  temsi  &  lemefme  Cardinal  aïant  quitté  fon  titre 
de  fainte  Balbine  pour  prendre  celui  de  faint  Chryfogonne  , 
voulut  que  cette  Eglifefuftauffideflèrvie par  les  mefmesReli- 
gieux ,  aufquels  il  ronda  pour  ce  âijet  un  Couvent  dans  Ro^ 
me ,  à  cofte  de  cette  Egliie. 

Entre  les  Pcrfonnes  lUuftres  de  cette  Congrégation  ^  dont 
Jeah-MariePenfaadonné  les  Vies}  Jean-Baptille  Spagnolî, 
furnomme  le  Mantotian  >  dont  jbous  avons  parlé  ci-devant  > 
tient  le  premier  rang.  H  fut  fîx  fois  Vicaire  General  de  cette 
COTîgregatîon ,  &  General  de  tout  l'Ordre  des  Carmes.  Il  té- 
-  moigna  beaucoup  de  zèle  à  maintenir  cette  Reforme  &  les 
anciennes  pratiques  de  l'Ordre.  Il  s'oppofa  fortement  au  Perc 
Marc  de  Monte-Çatino  Procureur  General  de  l'Ordre  ,  qui 
"voulut  obliger  ks  Religieux  de  .la  Congrégation  de  Man- 
touc  de.  quitter  la  couleur  tannée  pour  prendre  le  noir.  Il 
avoit  mefme  obtenu  pour  cet  effet  une  Bulle  de  Sixte  IV.  fous 
prétexte  de  mettre  l'uniformité  dans  l'Ordre  i  mais  le  Père 
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33*  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
M  *^*  Baptiftie  s'oppofa  à  rexecution  de  ce  Bref ,  &  le  Pape  dofena 
çoKGjL«.  ^65  Commiflaires  pour  écouter  les  Parties  &c  examiner  leurs 
^^^M**  ^^^f^^^s.  Ce  furent  les  Cardinaux  CarafFa  &  Cibo  ,  qui, après 
•  *  ^N-  les  avoir  entendues  ,  jugèrent  en  faveur  de  la  Congrégation 
de  Mantouc  ,  permettant  aux  Religieux  de  cette  Congréga- 
tion de  fe  fervir  de  leur  couleur  tannée ,  ce  qui  fut  confirmé 
par  un  Bref  du  Pape  au  mois  de  Jum  1484. 

Aïanteflé  élu  General  de  tout  l'Ordre  en  1513.  dans  le 
.  Chapitre  General  qui  fe  tint  à  Rome,  on  le  fupplia,  pour  gar- 
:der  l'uniformité  dans  l'Ordre,  de  quitter  avec  fa  Congrega- 
.tionla  couleur  tannée  pour  prendre  le  noir  ,  qui  eftoit  la  cou- 
leur  pour  lors  en  ufage  dans  l'Ordre  des  Carmes  ,  ce  qui 
eftoic  un  abus.  Mais  bien  loin  que  ce  General  y  confentift  ,  il 
tâcha  de  maintenir  &  d'augmenter  la  Reforme  qui  elloit  en 
ia  Congrégation  ,  &  en  quelques  autres  Couvents  :  il  tra- 
.vailla  par  paroles  &  par  exemple  à  la  mettre  dans  tous  les  Cou- 
vents de  l'Ordre  3  mais  comme  il  vit  que  fon  dcflcin  ne  pou- 
rvoit pas  reuiîîr  ,  il  refolut  de  quitter  fa  Charge ,  &  de  renoncer 
au  Generalat ,  afin  de  vivre  en  repos  &  fe  difpofer  à  la  mort  : 
xe  qu'il  fit  l'an  1515.&  dans  le  tcms  qu'il  compofoit  les  Vies 
.des  principaux  Saints  de  chaque  mois  ,  il  fortit  de  ce  monde 
pour  aller  en  leur  compagnie  le  1.  Mars  1516.  efbmt  âgé  de 
Joixante  &  huit  ans.  Son  corps  s'eft  confervé  jufqu'à  prefent 
fans  aucune  corruption  ,  &c  on  le  voit  dans  le  Couvent  de 
Mantouë  ,  où  on  lui  a  érigé  un  Tombeau  magnifique.  Il 
.eftoit  bon  Théologien  ,  bon  Philofophe  ,  &  pafloit  pour  le 
.plus  excellent  Pocte  de  fontems  >  ce  qui  fit  que  Frédéric  pre- 
mier Duc  de  Mantouë  en  1550.  aïant  fait  ériger  un  Arc  de 
:Triorophe  dans  la  plus  belle  Place  de  la  ville  ,  y  fit  porter  les 
Statues  de  Virgile  &  du  P.  Baptifte  Mantoiian.  ^ 

Les  Religieux  de  cette  Congrégation  font  habillés  à  pai 
près  comme  les  autres  Carmes.  Ce  qui  les  dillingue  5  c'eft 
qu'ils  panent  un  chapeau  blanc  avec  une  coëfïè  de  treillis  noir 
en  dedans  ,  qui  couvre  auiïî  les  bords  en  defïbus ,  c^eft  pour- 
quoi Crefcenze  dit  que  cette  Congrégation  a  efté  appellée 
iif/  Capel  b'ianco.  Ils  portent  pour  Armes  chape  d  argent  &  de 
.ranné ,  &  fur  le  tout  une  Palme  &  un  Lis  tige  de  finople  paf* 
fés  en  (autoir,  l'elcu  timbré  d'une  Couronne  Ducale  ,  &:  uir- 
,  monté  de  cinq  étoiles.  Ils  ont  quelques  Couvents  qui  (ont  t  u- 
core  plus  Reformés  que  les  autres  >  comme  ceux  de  CafteUiiso 


£^e  l étroite  obj-ervancede  laTrovinôe  de  ManteSojitû. 


Mochei^B'  Floflewre*  ;dePifl»»e.,  &  de  FQr.êts, .  l^s ,  R«Ugi€ux  ^a»""»? 
<le£ena.C©ngregawcmMnangfli«  4ç^'Vi4iMl^  fwe  ou  quatre  obUk^ 

jUs'  ne  peuvent  n»nger;que]d.^s;herfce6,c0u  Wtçés  c|ibfps>c,uit 
ces  avec  la  viande.  Ils^eùnffatqttàcce  ianhiSeamn^  >  depuis 
h  feûcftie  l'Exaltation,  de  ^wé  Çcoi'fiii^l^i^^^^î'ies,  pen-r 
danc 'lojjjj  L' Avenc  »  Bc-4a^Qi;éJfi»'Wàlî>s,(teâFftftftr.»fl-l|t  «i»* 
te:;Vîerge.i'<i^  Afk)fti:«3.i:ie«i9Wi<âeîikiW  •M^riÇ..4Qjlesriîrois 
jours  diBs_RiQ2atipîM.i  ie««nni^;^i^fli  épijiS;  l[Ç^oVpï?dpedjl  dft 
l'année.  Le  fiience  eJl:QbfefVé;>a«  Chœur  »;  au'|ljpf"4^oirej 
jtùDojwtr  ,ait  iCloifti^.ô^.'d^iîs  idlG^Uuies. .  UsGlercs  ne 
peuVeipt  ayQ'Àrfd«is'ib*b»i»ittfa%jjsfc^'À.çfl  (|A'ite jr«««nt  Pref^ 
ttisâ  >  Qu  du  moiej  qu^iU.4irAÏ<inf  q^iw^  *iP.4ft  ft.^igiQn  jauiîl 
hkn  que  les  Jf rer0s  .i,a jei  ,?.iU:3Helw/B9^trle6riÇh^plfre  Ççne-» 
rat  tous  le^deuxiÉUte  ,  coofoBtt^ÇitBt  ^^M-B^f  jdé  Çlemeet 
yin.'-  Il  y  a'atîifi,<|udqiK8.C?D0fr*»w.4<JR,etjgieUi€^^ 

GcM^regatioo.i    ':  •;  ..::::■  'j  '.•.i:.'.'  v  i  :j  v:  ^  c.    •.'    .-•      .     '■ 

Leur  Règle  ôc  Cooftiputlonsfay^oj ijnç|çiftï«ss.à  Bpvïl«)g>ie 
en  i6ta,  -Xe  Pecc  jl^lemeiit ,  Aferi^  f  bllii|i,îtf ^i^ii^Hlltoir-éi  iq 
cette  Congrégation ,  iint>rWe:au:ff<;à-i3(^îi^^jeix  i^^j:.ie)U$ 
le  Titre  de  Sdcritm  ïiuptum  Congugationls  M4f»tft4p*t)  .qu'on 

peut  coa{\x\t^r:iuffi4)ktki{}m.l^^mt<^4U4-/iJb4^4^^v  Marc, 
A  m.  ■  AÎeg.;  i  Ca/aofttç.  i^nid.]  Ç^m4MHt.  \  itmU*\y\^'^'^^:  ^ 
fainte  Ti^refe.  \$mf§^jM  Sr^JhjHOJèlài. { M'j^\(^U^:fm 

Penfà  r  TheiHto  degU-Mi'mhi,  Ulufiri  :^/A^;jÇ«®(^M^  i^  iW»**! 

:   ■  .•..->.,.',-■'         *        .     . 

Dft.Carmes  de  l'etrùite  ObJerv4n(x.  »  omm  ât4gi4cif^liiti€i 

autres  i^fifmnes  faiies'itifm  Onlreii  ■' 

:T  P'y^ifvonf  yeu.<kns  l(6s  Çl^api^rgi  fr<ecg4ç^i«>n»tn9 
_  V  l|çsPefeyJea;îSor^h;a::B^6iftçMa/^oufta,yj;ft9<iH  Ge^ 
neraujç^ie  l'Ordre-^çs  Car mçss,.avobni; fiche  d'.^'^^J'lir'l^^Rctt 
forme  dans  ^us  les  Couvents  de  l'Ordre  5- ils  s'eftoiens  con- 
tentesAum-bjen  que  Ips  Percs  Martigpogni ,  Renàr  i  &  Teiv 
X3^  :',  qui  avoif  n t  pr-e«3çdé,  Bapt^fte  Uafaxi^fy^ia^^  Js  .ïnçft 
mecljarge,  ,d^jÇairs.pl?{erver,exaciep,efitfJ4  ^ftg)g:^ft;blei^' 
heureux  Albert.  :(  avec  l:es3Î>>nigatbjj5.j4ij  iîaj>g.^(çaeilVr. 

'  '  '  Tt  iij 


'334  HisTOinH  tD«s  Ono&irHzriGïiEbx» 

i.*iTKoifk  tcm  Râ^Ugié^tx  t)hfô  t^yvenc  ^  nmamé  VeoLm ,  cpii  eikcapni:  de 

le  )  qttdiqae  câ^fi^igée  pa/f  <:e  P&pe ,  comme  nous  wspom  •dit, 
pâ)fl[e  {>oiir  ia'premiei^  &  4a:ptémitive.  Mais  &s  bonnes  in* 
tendons  n'aïanc  «as  reîïffi ,  fon  grand  idefibin  &t  wdoic  à  la 
fèûlk  fbtkâixÀoïi  d.'wi  Cocnrenc  -auprès  4e  Gemies ,  aunuel  il 
donna  le^nôm  de  Mont-(])Uvët  ,-^ui  ne^icipeiid  quedu^ene- 
t^  6t'<^i  vqaoi  ^'tinkiue^  {>rit  neanmaîiis  k  ttcre  xie  Con« 
giregation  ^oiis  le  -Pdiltincac  de  Léon  X.  *     • 

^Gômine  le  Peire  Bapcifte  MancoiîaQ  eftoic  membre  de  la 
(Dôngrefgxtibn  dk  Ma«ie0uë<qur«ftàit  fdfc»;mée  de  mi^iLne 
iouhakok^pàs  ment  ejtatdÈimr'im^KQ^ 
tout  rOr<lre  3  il'^dntila  Woâtîefs  les  làams  >  «ftanc^enoore 


toit  gouvernée  par  un  Vicaire  Generel  qu'on  éliïbit  •dans  le 
Chapitre  genèrd  de  ^ette  Congtsegàcbn  5  x  eflrpourqiwâ^lle 
Êiifoit  un  corps  feparé  <le  4-Orare  >  mais^llËne  Xubfifta  pas 
lôdg-tems^,  ^  elle  ftK  reunk  à  l'Ordt^  par  k  Sape  Grégoire 
Xin.lVini58o. 

Le  Pelrei^rre  Bouhoutt^Fut^lus:heareux  dans'la  Kieforme 
qu'il  entreprit  ^àuffi^  en  ï^râncet  a^u  Commencement  du  der* 
liicr  {lécle^vers  Pan  1^04.  <iâns  k  Couvent  de  Itenifes  en  Bre- 
tagne 3  car  elle  Tubfifte  encore ,  s'eftant  eftenduc  non  feule* 
ment  dans  pluiîeurs  Provinces  du  Rotaume ,  mais  mefme  en 
Alkmagne, cnElandres ^^ en  IxaUe.  Quoique ceibk le  Père 
Bouhourt  qui  eq  ait  jette  les  foadejmem,  elle  doit  néanmoins 
fa  gloire  &  fon  accroifîèment  au  Père  Matthieu  Thibaut  qui 
briiW^t^^tàiicë  fa^rfëâk^  Ce  Pêne  voïant^d^àbord les 
dilHculcès  y  qiiK^.r^QCOQcroknt  daos  r^ecutbii  du  deflèin 
que  le  Père  Bouhourt  avoit  formé ,  douta  du  fuccés  de  cette 
entreprit^ ,  '&  prit  la  'réfoiutîon  de  quitter  TOrdrc  des  Car- 
mes pour  eritrér  dans  celui  des  Chartreux.  Comme  il  éftok 
for  «lé îpoint  d'en  prendre  l'habit ,  le  Prieur  de  la  C4iarcreafe 
k  Paris ,  qui  avoît  promis  de  le  recevoir ,  aïant  ^appris  qu'il 
y  avoit  depuis  peu  ^es  Carmes  Decnaufles  a  Rome ,  ne  vou- 
rat-plus  les  rtcev^ir^fe  crût  qû^il^  ne  devoit'pàs  raivir  à  TOr^ 
dte  desf Gartries  im^homme  fi  ^i\é ,'  qciî  ne  qtnttdip  fon  Ortfre, 
ou'à^^feHque  la  Uccnce  7  :eftdît jurande  /  rie  lûf  aïant  prd- 


mb  de  lé  leçevoir  doas^  c«liu  ^esr  CkftiKffiux  vqiu'aû  Cfts  qu^iiçAAMtt&i 
u  y  cttt  point  d'dpeiaoce  dô  Rfi£brme.  {ttrAÛJes  Cafinca  >  &  omi^^,!^* 
Uluîconfsîtta  d'cmirer  parmUf»,£)dc)u^      Ceû:  pourtpoi  yAMccT   . 
le  Père  T&ibaxircnurcpmle  vjoïagê.de  Rotn;iei.&  s  eitaj»:  pre-< 
fente  aa  Comrent  dei  Carmek  Dœhauâes  pour  ^  eftre  reçu> 
Dieu,  pennk  c^  le  Gfineirai  Uennî  SH^iiiâ^'oppoia  à:  fa  rcc^-^ 
tioa,  de  fenc qu'il  fut  cbniiiaiii6:de.moti£nQreiiFra:nce  >  oti 
oontinuanjc  fes  ioftudes  der  TheolQgiejQ^'tbvioii:  ttiterrompuës» 
il  fué  pronioi  aux  dîsgrés  par  le;  xnefttie.  Gesieral  i.  en  atten- 
dant les  di(pofition&deia  YoloiU3S.dQ  Dieu  fur  lui* 

£nfîn  le  tems  arrtra  (|ue  la  Proiridjêttce  Divine  suvois  mar«- 
que  pouir  fe  £ervic  de  ce  J?lere  %,  afin  de  .jteçfoflioiapcr  la  R.e«< 
i^irme quele  Bere  Bonkourt  Ayoic  .commèctcéa  Ce.  fut  Tau 
1607.  que  le  Prieur  de  Rennes  qiufouhaitoitaufli  beaucoup 
que  cette  Reforme  fe  maintint  >  appella  à  fon  fecours.  le  Père 
Thibaut  qui  fut  auffi^^toft  établi  Maiflré  des  Novices ,  &  deu)c 
ansaprè^  u  fut  élu  1  Prieur  de  ce  mefme  Courent.  Quelques 
années  après  la  Reforme  fut  introduite  dans  celui  delDol  de 
dans  quelques  autres.  IL  y  eut  mefhie  de  nouircanx  Couvent 
qui  furent  fondés  fous  la  rbèfme  obfervance  »  &  qui  for^ 
merent  la  Prorince  de  Touraine ,  conipoiiée  d'environ  vingt- 
cinq  Couvents  d'hommes  >die  deux  haipices  ^  &  de  quatre 
Monafteres  de  Filles.  Le  Courent  de.  Cannes  qu'on  appela 
le  communémenc  à  Paris  les  Bill^stes*  >  dépend  de  cette  Pro^ 
rince. 

Dès  l'an  1^03.  dans  le  Chapitre  Provincial  de  la  Province 
de  Flandre  qui  fe  tint  à  Gand ,  &  oà  le  General  Silvius  pre* 
lida  ^  l'on  fit  plufieurs  Décrets  pour  y  eftablir  la  Reforme^ 
Le  Père  François  Potel  qui  fut  élu  Provincial  dans  ce  Cha-' 
pitre  ,  emploïa  tous  (ts  foins  pour  les  Êiire  exécuter ,  mais  ce 
fut  inutilement.  L'on  fit  de  nouvelles  tentatives  en  16 15.  qui 
n'eurent  pas  un  meilleur  fuccès  5  &  mefmelr'an  lâii.  quoi^ 
eue  le  Père  Richard  de  £iint  Bafile  &t  cinq  autres  Religieux 
fe  fiiâènt  unis  enCemble  pour  fureTëiifiir  cette  Reforme ,  it 
s'y  trouva  encore  unt  d  oppo£tions  de  la  part  des  autres 
Religieux,  qu'ils  furent  obu^pour  lors  de  fe  defifter  de 
leur  entreprîie.  Mais  Tannée  luivame  dans  le  Chapitre  qui 
fe  tint  à  Bruge5,quelquês  autres  Religieux  s'êftant  jointe  cn-^ 
core  au  Père  Richard  &  i  fès:  Compagnons.  1  isi  élurent 
pour  Provincial  le  Père  Marc  CafSau^  qui  avoir  beaucoup  de 


55^  HiJTbiR.E  T>ES  ObICRîs  ïlîtIÔÏEUX-, 

^*^^^»**Téiliemcnt  la  Reforrfeç.  Ci^iendatit  ^p'înouveau  Provincial 
yANcJ'  *  ^voiant  le$^diffÎ€ultës  qui  fe  reisidcintroiôot  dans  l'exécution  de 
fes  bons  .deflfeîhs  s  aima* mieux  quitter  fon  Office.  Il  eut  pour, 
(iicceflèuf  le  Père  Jean  Bavây  qui  eftant  auparavant  Supe-< 
rieur  du  Couvent  de  Valêficieniiés  vs'eftoit  uni  avec  quatre, 
jeunes  Preftres  pour  faise^^ecevoir  {dans  ce  Couvent  la  mef- 
meRjeforme  <&  les  vn^efi^  QbÉ^àncës  que  celles  qui  avoient^ 
efté  iœroduites'dans  laiPi-orvincc  de  Totiraine.  Ces  Religieux, 
zélés  implorerencd  aboFd  l'kkoricé  derEvefqued'ArraSydans 
le  Diocoie  duquel  le  Couvent  de  Valenciennes  fe  trouvoit  i 
ils  Jôbtinrenoiauâicel^idu.Ûuc  d'Arfcboti  &  rArcbiducfaei2e> 
Claire  Eugénie:  d3Aaftdche  » /Gouvernante  des  Paï^-  Bas  > 
voulut  bien  efcrireaulPere  Scbaftien  Frânton ,  pour  lors  Ge-: 
oeral ,  afin  qu'Jl  envoïafl  dans  ce  Couvent  des  Religieux  de 
la  Province  de  Tburaine  pour  y  introduire  leurs  obfervances. 
Les^  Perçij  Pbilippes Thibaut  i  Luc  de  faint  Antoine,  6c  Ni- 
colas Je.  Ciilres.recommandabiesipar  leur  pietë  &  par  leur, 
fcience furent  nommés  par  le  Gaieral.  Ils  arrivèrent  au  Cou- 
vent de  Vàlendennes  )  le  onzième  du  mois  d'Aduft  1614.  &. 
trois  jours  après  tous  les  Religieux  de  ce  Couvent ,  en  re-r 
nouvqllant  leurs  vxîCjaxi,  Vcngagerent  à  rpbfcrvance  de  la 
Province  de ;Tourainè.. Gomme  cds  Religieux  enembrailànc 
la^Rieéormeâvoient quitta  leursJiabits  noirs  pour  en  prendre, 
de  gris  obfcur,  peu  s'en  fallut  que  cela  necaufaft  un  foulc-t 
veinent  dans  'Valenciennes  $  car  une  pérTonne  qui  avoit  Tau- 
toricé  en  main  ,  voulut  contraindre  les  Religieux  Réformés^ 
mefmé  par  la  force  des  armes ,  àreptendre  leurs  habits  noirs» 
mais  le  PeupAis'eftant  ralitiné  à;  cette  occafiori,  ton.  n'inquiet- 
taplus  ces  Religieux.JLa  Reforme  s'eftendic  dans  plufîeurs  au- 
tres Couvents,  &  il  v  en  eut mefme  cinq  qui  furent  fondés  de 
nouveau  fous  ia  meuneobfervânce. 

•  L'an  16 19.  le  Père  Didier  Ptaca.deCatane  ,  ôC  le  Père  Al- 
phius  Lfcandre  ,  tous* deux  Religieuxdie  la  Province^  de  faine 
Albert  ,  entreprirent  une  Rerormeen  Sicile.  Ils  obtin- 
rent ie^  permiâloixs.neceilaires  des  Supérieures  >.  &  en  peu  de 
temsils  fondèrent  nénf  nouveaux  Couvents.de  cette  Refor- 
me en  Sicile  ,;deux  dans  TEÛat  Ecclefiaftique  ,  &  trois  dans 
le  Roïiumfe  deNaples.  Voïanib  eofoit^.que/ces  .Goûveçtrs  ^f- 
toient  en  nombre  fuffi faut  pôUr  former  tjne  Province,  fepa- 

ree 
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rèey  ils  s'adreflèrent  au  Chapitre  General  qui  fe  tint  Tan  1^44.  ca%ues^ 
-ic  lui  demandèrent  Ton  confentemem  peujr  l'ereAion  de  cette  i'«u«iti 
Province,  où  les  Religieux  cftant  de  différents  païs  pourroient  y^l^ 
apprendre  les  langues  Orientales  ,  afin  de  pouvoir  aller  eii 
vMiilîon  dans  la  Terre^Sainte*  Le  Chapitre  y  aïant  confenti, 
le  Père  Léon  Bonfilius^  pour  lors  General  dé  rOrdre^s'adreila 
au  Pape  Innocent  X.'  pour  lui  demandpr  Tereâion  de  cette 
nouvelle  Province,  ce  que  ce  Pontife  accorda  par  un  Bref  4û 
16.  Février  1646.  &  l'on  donna  le  nom  de  Monte-Santo  ,  à 
cette  Province  à  caufe  que  le  premier  Couvent  où  la  Refor-» 
4ne  avôit  efté  commencée  ,  euoit  fitué  fur  une  Montagne 
ainfi  appellee ,  proche  de  la  ViUe  de  mefïîne.  Ces  ;  Reformés 
fe  difent  du  premier  Infthut  ,  parce  qu'ils  obfervent  la  Re- 
tgfe  primitive  de  l'Ordre ,  modérée  parle  Pape  Innocent  IV. 
aïant  renoncé  aux  mitigations  qu'Eugène  1 V,  y  avoit  faites, 
touchant  Tufàge  de  la  viande  ,  dont  ces  Religieux  Reformés 
.s^abfBennent  de  mefme  que  les  Carmes  DechauIIes.  Constipe 
cette  Province  eftoit  compofée  de  Siciliens ,  de  Napolitains  i, 
'&L  de  Romains  j  ils  avoient  fouvent  des  diâFcrends  entr'euxj 
c'eft  pourquoi  ils  demandèrent  à  la  Congrégation  des  Re- 

uliers',  que  leur  Province  fiift  feparée  en  deux,  ce  qui  leur 

m  accocdé  l'an  1709.  &  les  deux  Provinces  retinrent  le  nom 
rde  Monte-Santojl'une  fous  celui  de  Monte-Sançode  Sicile  ; 
qui  eu  Gompofée  de  ûcuf  Couvents  dans  le  Roïaume  deSici- 
/leil'autre  fous  le  nom  de  Morite-Santo  de  l'Eftat  Ecclefiafti- 
•<^ue  ,  qui  comprend  cinq  Couvents  dans  les  Eftats  du  Pape ,  à 
laquelle  Ton  a  permis  d'agréger  deux  autres  Couvents  de  1^ 
:  mefme  Reforme ,  qui  font  dans  le  Roïaume  de  Naples. 

Il  y  a  encore  en  Italie  la  Reforme  de  Turin  ^  ainfi  appeï- 

iée  à  caufe  qu'elle  a  pris  fon  origine  dans  la  Ville  de  Turin , 

l'an  1633.  à  la  follicitation  du  Duc  de  Savoye  Vidor  Ame- 

.  dée.  Le  Père  Théodore  Stratius  pour  lors  General  de  l'O^- 

dre,nomma  pour  fon  Commifliire le  Pete  Loiiis  Bulla,  Prieur 

.  du  Couvent  dft  Notre-Dame  de  la  Placé ,  afin  de  travailler,  à 

cette  Reforme.  Le  Père  Bulla  eftant  mort  deux  atis  après , 

4e  Père  Dominique  d^  fainte  M*rle  lui  fucceda  dans  cette 

.  commiflîon  ,  ,&  y  reiiCGt  fi  bien ,  que.  la  Reforme  fut  efta- 

bHe  dans  le  Couvant  de  Turip,,  Elle  fut  cinq  ou  iîx  ans  faos 
faire  aucun  progrès  }  mais  Tan  1639.  le  Marqjtii^  Doliani  la  fit 

recevoir  daw  &  Couvent  de  Çlarafce.    Elle  pafla  enfuite 
Tomcl.    .  Yu 
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€*tiiiM^  r^iifti  Ï64.0.  dAm  le  CouvetK  d'Aft.  Six  ans  après  eUe  £at  t^ 
%MrKonM  çug  4^ji^  iif^  '1iiltI^  i  Se  «nfin  fan  16^.  dam  ccltii de  JRii- 

YANCI*     ,  pOlife. 

Lt  Gëfleriil  fâsiû  Antoine  PMîppidi  emfiiaïa  auffi  doiis  &i 
foins  ^ip&urf^Mrù  «eoepoirl'dc^iteObfGnraQoeeo  AUemagoe*^ 
Il  «K3»ifiâ  pobr  (es  Commiflaîres  le  Père  Aoranm  de  la  Pro^ 
vituit  'èc  T^uttûnâ^  4c  k  P.  Gabriel  deP Anooncâldoo  delà 
Province  de^Flàluii^s.  Ce  fbt  ]^âr  bar  moïen  qoela  ftjeforme 
^li  îfKroâCfhfe  dftm  'Icfs  O^u^ents  <d' AiK4a-Ckapelle  :>.  de  Tit- 
res,  4e  Samberg ,  de  Vl^iibourg^  ic  daas  qimques  aocres. 
"^  Les  Ëleâteurs<de  Maïence  &  de  Tceves^  l'Ëvrfiipe  ide  Bam^ 
berg ,  &  {>kfieiirs  ^Prinoeis  y  4oniidretac  iieorapprblinâQn.;  & 
afin  d'exciter  tous  les  Gotrv^Bcs  de  d*  Ordre  à  embrailèr  Ji. 
me^rfie  ^Réforme ,  4e  ^Geneml  efcrivit  oue  Letcse  Circulaire 
dans  ccMK  *POrdr6>  îon  lé^^.  dans  lat^oelle  il  deicric  le  pro- 
grès c^y^^c  récFoke  obfdrvance  a  hk  dans  plufîsurs  Prowkn- 
'4Sès.  Mais- tome  la<  Refonne  que  TonTÎt  ^ans  lôs  CoaTients-qui 
di^mbrdlerenc  pas  l'étroite  obrervaïnceic'efi:^u'îkvqaittei£nt 
les  robes  «nôifes  >  pour  en  prendc^  de  gmobicur  ou  coaÛaxr 
-de  'Minime*- 

Tous  CCS  Religieux  de  Tëtroire  obTervance,' tant  en  France 
que  dans-lesaucresProvinceSfont  les  mermesCanditiitiansJEl-' 
les  furent  dreflees  Tan  16^.  par  les iPeres  delà  Pniyînee  de 
Touïaine  )'&  furent  approuvées iionieuleneat  parie  Gê- 
nerai  Théodore  -Stratins  >  4  la  recommandation  du  Ror 
^Loûis  XIII.  de  la  Reine  Anne4'Aufh:icbe  ydu  Duc  d'Or<- 
4eans  Frère  du  Roi^Sc  de  plufieurs  Seigneurs  de  la'Cour,ranp 
1638^  Mats  ce  me(n»e- General  les  fit  encore  confirmer ipar  le 
-pape  Urbain  VIU.  Tan  1639.  &  fous  le  Generalat  du  Perc 
'Léon  Bonfîlius  »  il  fot  ordonné  dans  le  Chapitre  General  qui 
iê  tint  à  Rome  l'an  1^45.  que  ces  Conflitutions  feroient  00^ 
Tervées  dans  tous  le^ Q>u vents  Reformés  de  rOrdre.&qui- 
'  le  pourroient  eftre  dans  k  fuite  >  afin  de  garder  Tuniforninré» 
*€e  qui  fut  confirmée  par  4e  Pape  Innocent  X.  le  z.  Septem- 
bre de  la  mefme  année.  Il  y  a  plufieurs  Monafteres  de  Filles 
qui  ont  embrafle  la  méfme  Rjerorme.   Queloues-uns  de  ces 
Monafteres  (ont  fonfmis  aux  Oitlinaires  >  &:  d'autres  aux  Su- 
périeurs <lé  tX!>rdre.  Quant  aux  Religieux»  ils  ne  f  ^nrpointde 
-corps  feparé  >  mais  feuTement  des  Provinces  différentes  dans 
Leur  babillesieiit  eft4dreZ'Coofonn»à€eu;c  de  L' 
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cienne  obfervancç,  ^  toute  1%  di:^rence  (|4'U  y  ;^ ,  4^é^  qùe^AMMUi 
celui  des  Pères  de  Vé^voh^  Obfecvawe  p*eft  ps^^  fi  a^iplc  ojj*^^*^ 
que  celui  des  autjres.  Nov$  jtVoos  f«it  graver  uo  d^c^  Rç-  tAncir^ 
i^ieux  de  la  Province  de  Monte^Santo  ,  tel  c^ue  le  P^e,  8^ 
nauni  Ta  donné  dans  fon  Catalogue  d«  Ordres  Religieux. 

Sous  U  Gememlat  du  ^nefme  Thep^o^re  Sci^atius  «le  Perç 
Blanchard  Heligieux  de  Tancienne  ObTeryaoce  >  voulut  in« 
troduire.  une  Reforme  particulière  en  Fraiiipe  9  ep  faifant  ob- 
£sryer  U  Règle  du  Patriarche  Albert  >  fans  les  déclarations 
xilnnooenc  IV.  ni  les  mitigations  d'£ugene  IV.  Pour  cet  e& 
fer }  deux  ou  crois  Religieux  s'eAant  joints  à  lui  >  il^  bârirenç 
un  Ermitage  )  félon  le  tleflein  de  cette  Règle  priti^itive^  en 
un  lieu  nomi^é  QrateviUe  au  Diocefe  de  Ba^^as  d^^s  ie^  I^ai^^ 
des  qui  font  fur  le  grand  chemin  de  Bayone  qui  leur  fut  don^ 
né  par  quelques  <aentils^hommes  du  païs.  L'Evefque  de  Bazas 
N.  Loftolfîlomarini  >  donna  fcm  çoi^fenrement  i  cet  établiilp^ 
ment  9  à  la  foUicitation  de  Henri  de  Gournai  ,  Comte  de 
Marcheville  en  Lorraine.  On  gardoit  dans  ce  Defert  la  pre- 
mière Inftitution  de  la  Réglé  5  c*eft  pourquoi  les  Religieux 
iè  nàmmerenc  Carmes  du  pi«i»ier  loiUiui;.  Ils  faifoiçnt  v^sn 
feulement  d'obéï0ànce  daos  lequipl  \&s  atitres  eftoient  ren« 
fermés.  Ils  mangeoient  en-  particaHer  chacun  dans  fa  Cel- 
UAc  9  ^  s'abAen<Aent  dans  \^  voïages  d'iierbages  ou  de  1^^ 
gumes  cuic$  avec  de  la  viande.  .  Cette  ipaniejpe  de  vivre  ftit 
approuvée  par  Je  mefme  General  Stratius ,  &  confirmée  par 
ie  Pape  Urbain  VUL  l'an  i6]t6.  Mais  ce  Pefe^F  ne  fubuila 
^as  long-temç  i  car  peu  de  trems  après ,  un  Preftre ,  Apoilf»t 
de  l^l^life  Romaine  pommé  I^badie^  qui  filait  avoir  rcç\i 
de  Dieu  Thabît  de  cette  R^form^  ,  fut  en  ce  Delert  &  y  eau- 
^  de  £  grands  defordres,  que  i'Evefque,  à  la  juriGlidion  do- 

3ûel  ces  P€KS  avc^ntio^mîs  ,W^r  Monaftere,  fut  contraint 
[e  les  en*cbaâ4r.,'&  aiu(i  catte  ^l.e|brme  £|it  fupprin^ée  dails 
fonberceay*j 

ea^JQWn  Baptift^l^ei^ana>^is^^*  Sdfiri  Prêphiki  (^EUani 
•vrmiwis.  >Dasî^  À  yii5g^  ACariA^  Vint  a  Carmeli  ^fiu  Hijimm 

^imi/Ord.  jMaiv:  Aikten.  Al^^e-  Qafaoa».,  Psradf^.rÇazmcr 
iàtià  idt€9m^XdixpmfS9^'^  %M\çq\2S^h  de  fMtt  JtMdc  /4$^ 
JSttm^k  HfgêiXd  ^  iCof^fij^im^^s  Çêr^e^itar.  JkiifUr^  $h/ir.^ 

Vu  ij 
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cMtiin*ss  A  ^^  différente^  Kefôrmes  de^l*Ôrdre  de  Notre-Dame  4Î» 
Mbnt-Carhièl ,  noùtf  joi nidrdns  4'Ordre  des  Indien^jt^ue  Fran^ 
çoîs  Modius  I  $L  cjuelques -autres  Atiteurs ,  diienc  avoir  èft« 
une  branche  de  celui  du  Carmclj  &  dont  Us  mectefitJ*infti* 
tiitibn' V ah  1^50^-  fdus  te  Pontificac  de  Jiilës^  \\<  Alexandre 
•RolT  croit  qtï'<)ri  leur  donna  le  nom  dMndiens  ,  à  caiife  qu'ili 
avoient  pris  ia-  Tefôlution  d*atier  en  Miflîôn  dans  les  hides 
nouvellement  defcouvertes  $  pour  y  travailler  à  la  converfîoft 
des  Idolâtre?.  Ils  avoicm  des  robes  noires ,  avec  des  cubiques 
bureftes  blanches  fam  manche  ,  y  aiant  feulement  une: ow- 
Vcithre  de  chaque  côfté  pour  pafler  les  bras  ^  K  ces  tûniiqties. 
'defcendotcnt  julqu  à  my- jambe;  Il  y  a.  de  l^iappârentfe  que  cet 
"Ordre  ne  fubfifta  pas  long-téms. 

Fratïcifc-  ModiusyI><  origine  Ord.  Ecclef,  &  Alexind.  Rofl^ 
ReSig.  dfà  Monde  IL  I>ivif.. 


-----      r-  ■  '■  — — ^^— 

C  H  A  F  r  T  R  E      XLVIL  *  \ 

Dei  Hfitt^ieufes  CarmetitfS  Dechauffees,  avec  la  vie  defaintt 

Therefi  leur  Re  formatrice. 

DE  totices^ les  Reformes cfe l^rdVe du  Ca:rmet ,  il  i>*y 
en  a  point  de  plus  confîderable  que  celle  qui  a  éfté 
taite  par  fainte  Therele.  Elle  naquit  à  Avila  ville  du  Roïau^ 
•me  de  CafWlle  le  ir.  Mars  1515.  Son»  Père  qui  eftoit  wn  Gentil- 
homme des  plus  qualifiés  du  païs  ,  fe  nommoic  Alfonfe  San;- 
chez  de  Cepede,&  époufa  en  fécondes  noces  Beatrix  d'HaiH- 
made.  Ils  eurent  fept  garçons  &  deux  filles ,  dont  la  première 
fut  notre  Sainte,,  qui  jufqu'à  fa  profeilion  R-eligiaufe  qu'elle 
prit -le.  nom  de  Jefus  ,  pona  toujours  celui  d^Haiimadë  ,  fui^ 
vant  Fufage  du- Roïaume  d'Efpagne,  que  l€s  enikns  pren^ 
lient  Couvenç  le  nom  de  la  mere,&  non  celui  du  père.  ^ 
Comme  fes  parens  joignoient  à  leur  nobleflë  itne  pieté  fo- 
Ëde ,  &  que  fon  père  eftoit  nn  homme  d^honneur  &•  de  pro- 
bité ,  droh,  fincere ,  charitable  envers  les  pauvres ,  compaili- 
Ble  envers  les  malades  &  les  mkèrabks,&  aimam  béaucc^ip 
la  leéture  des  bons  Livres  5  il  eut  un  grand  foin  d'imprimèj? 
de  bonne  heure  ces  fentimens  dans  le  coeur  de  {es  enfarsi 
aùnfi  la  jeune  Therefb  H'aïanc  encore  que  fix  à  fept  ans  y  Içut: 


fS  en,  A^iâit-ordinatre-  ■ 


«        » 
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il  bien  prqfiter  4^i^s^.bons  exemples  1  quf^  ja  lecture'des  Y it>  Ca^mbw- 
des  Saints  faifoit  toutes  fes  délices,  &  çj^'^llp  y  ^emploïoit.^*^^^^^^ 
^iKlin4r«n€ja[ç/ioiii&l^f8qi$  <J^e  ksa^ 
qu'aux  jeux  &  aux  diverciilemeps.  Quoiqu'elle  aimaft  Tes  frè- 
res égaleiYient ,  neanmçiiis  Kodrigae  dç  Cepede,  qui  eftoic 
foD  "^-^  -^^ ^-^  '^•^'^   r^***Ki-;-  :,«^^«  r<*  -,*^ Ji:^,.^^  !Ll,«  i 

Jes 

lefturej'  >,  §c  eiiconfider^Dp  les . t^umajejçs  que  ^eji  M^tyc* 
avoient  eildurés  pQiiir  poflèder  le  Rouum^rdu  Ciel  ,1  ilkii 
fembloit  qu'ils  l'ay oient  acheté  4  bo&^  marchés    Souhaitant 
de  niourir;a:ce  prix  >.  ppi;r  icqaçnr  ei)  peu  dâi  t^ns,  ua  fi  grand 
.trefor  )  e)le  delîlperpit  iouvent.  ay eç  Ton  ^rere  9  fur  j[^  ;noïens 
.qu'il»  p9ay<>i$i;)fr prendra  !pou^  .Ç^^V  4^4ç^^  ^P?¥^^M<^  1^ 
iraeilleur  efteitd.'abapdpp«çfr  la'jnjiï{bn>de;  leurs  pareçsVô^  de 
s'en  aller  dans  lé  païsdes  Maures ,  aHn  d'avoir  occafion  de 
perdre  4a  vie  parmi  c^s  Infidelles^  Ils^  pa^rtirenc  à  ce  (ujet  de 
lajtx^aifon  de  leur  père  t  mais  un  de  leji^s  oncles  les  aïaoc: 
renconqréfi^y,  fiç  les  aknc  arr^eflés  pour  Cça^^ir  où  ils-  alloient 
ainfi  ièois ,  U^  ramena  à  leurs  parei|s^  qui  en  i^ftpient  t^eau. 
coup  en  peine.  Rodrigue  aïant  découvert  à  fa  mcre  leurdet» 
fein  ,  elle  leur  défend) t  dç  forcir  feuls^ans  eiïre  accompag«* 
,  nés  d.'uij,  docfteftique  iç'çft  foujr  quoi  la^tefyativeqrfîlsavoienc 
faite  d'aU^r  chjerf  her,  le  martYraxp'a'ia^it  ^pa^  ^i%  Us  |tf  ireot 
. une  autre  refolutjonr  qui  fut  de; vivre :pomn;ie  des  £jçô^te|, 
pour  imiter  les  Perés  des  DcCerts  donc  ils  avoienc  léu  les  vies, 
ûs  den^euroient  prefque  les  jours  entiers  dans  leur  jardin ,  ba- 
ciilàncsde  petits  Ermitages  cofzmie  s'ils,  euilçnt  voulu  s'y  en- 
fermer..-      .   ;  -    '.O.;:.,-^  '     '-;>    ■  '^       :\    .    ♦^        .  .'T 

Mais  la,  l^âure  des  Romans  leur  £[t  perctre  en  peui^de  tems^ 
cette  fatisfadion  qu'ils  prenoient  dans  celle  des  Livres  .c(e^ 
pieté  >  leurs  bons  defirs  fe  refrçidirent  >•  &  après  la  mort  de 
leur  mère  qui  arriva  l'an  I5i7,  Therefe  qui  n'avpit  que  douze 
ans ,  perditauflllesfeiitimens  de  la  crainte  d^*  jDkuqu*eUe 
.  ayoit  confervés  jufqu'à  cet  âge  ^ .  &  cela  pojurVawrrfibiififert 
des  convcrfations  un  peu  trop  libres  avép  quelques-uns  de  fes 
parens  y  &  potu:  avoir  trop  aonné  dans  la  vanité  ôc>  lés  ajui^ 
temensàla  perfuailon  d'une  d^fes  çoufînes  >  quin'âyoit  que 
des  penfées  mondaines*.  ^Ue5!énfretinrdansxés  lèbtinietts- 
jufau'à  rage  de  quatorze  a^ps^que  fon  perç  i^eft^j:  '^•^•^'-• 
-^uou  ge£iU)à  elle  s'çxpofoit;  »tliin^  eo  gen£(on,daq^ 


§4i  Histoïkf  èE*  OrSAés  RetidtËO*, 

c  *tkitt-  naftef e  de  fomt  Aôgéftife  d* A vifat ,  dit  elle  éitfik  ftu  c^ifiiileii- 
éSidisVweéfAeiitdeirift.i55^.    •  •  ■■       • 

D'abord  '  ce  chfttigéiMIé&c  de  Vie  i'6ffi-i^2  /  ttuài  pea  4e  tetm 
a^ïès  elte  ïrèûvit  dé  gràiide^dcyuceurs  dans  U  ikiii^gtiié  dés 
Réllgititire^  de  ee'Monàftei'è ,  elle  o'euc  ^Iuè  qtt£  du  de^ouft 
^ôr  le$  vâiiftëé  d% -riéele^at  le^  vettueafes  iiieUtuitioâs  de  fes 
f:#èiaiek-és  àhâèift"  (b  rèvëilleretic.  Bien  kÀâfd'âVôk  de  Tlver- 
fibii  loUi'ta  ^lë  R^tigiëafe^elte  en  cofiçiic  ttu  «onâ-aiit  uh 
glâdd  defi^  i  HijM  Une  bbMé  âhiié  dU'étb  a^ôit  dàiis  le  Mo- 
liaftere  d^rififcàfiiâtic^de^  GamieUêes  dek  mefAiie  Ville,lui 
6ê  fii^ëf^itt  ce  éèràét  à  dëliËti  «â^  ék  «ibk  ^eâfionâàifet^  qui 
lui  pircASiAttrop  ïtiOére  ;  Itë  êiiàSàM 'piiSi  que  fdn  tetn^miri. 
ÎNiéiit  j[>iiè  fiip^ftëi:  là  ri^éuF  dé  VO\i^kty^mt  ^oti  y  gaiU 
doit.  Uâë  hiàlàdië  ^tii  (ai  fât-viiie  ^  obligea  fdtii^fe  de  l'en 
Ikûfè  foirci)'  i  i^fUe  fut^Ué  ^etie  )  qu'elle  entra  d'elle  me^ 
ihedàhsleCéiUt^iKdesG«ntteUtesd'Avilsil'aiiif)5.  ÉQe  ^ 
^1t  l'hâLit  lé  i.  Dècémëre  i536i  éfkiH:  itéé  d'environ  vlngc 
^n  an  &  dénn.'  Dièn  tk^tdmblà'^éhdant  loti  Novkiacde^ra. 
tes  â  étci:^0(tt}âa}^ë^ ,  '&-  dlb  i'àc<Jiuiet!à  ^e  fe«  de^r&  àréc 
Tant  d'éxàaîMevde  {oùfHHlfîdh  £t  d'xMflàneé  ,qiieksReli. 
^ë^!ès,iKhiobftàm:  (es  kifirttntés  qni  éAoient  gtândei  «  &  k 
foibleâré'ikTaëbÉij^ekkiA  i  là  Hsçuf^ntâ  là  |>!<d(éffièn.  Mais 
^  âè  jbvia  à^  à^x^  'ptatimiê  fe$  tœax  ^  eUié'  fttt  «licàqu^ 
'de  iKafoiic  ^è  cëèU¥$  rifti^iëii^  ^^tic^b<ii!pagt^s  dtt^âfieur!;  au. 
•tfes  îftdi%ôffittetts ,  tjti'feftefiit  tédurte  ià  4'eiti-eHHtë  ;  c'eft 
^^chM^ttoî  'c<biii¥rie  dtl  iïe  gaifdolt  |)Oîfltdtt'efôtjurc'dàtts  ce  Cou- 
vrit j  Ibl^-^eHfr  V^MKrtiàHFMtëehaàgei-d'àir^l  ^proâ>t«r  les 
remèdes  d'une  feipme  qui  demeuroic  à  Bécedas  ,^  qui  ftV^k  le 
ikéiét^ic  ^lièftf  tffe  Tcf^Wàblés  tttiâadtes.  OèWittiè  ôtt«ftoit 
in  tôitiMeaèbriiiînt  i4e  i'hjvèï-  ,  icHe  àlHa  eh  «eeiidânt  îe 
l^rttyéftii  tfeèi  Tatotê^  àînëè  àfvà  iUdrtt^ok  à  4a  •éàtepagfte  : 
^Ife'ftt  ëh  ^a&pt  imlt^ûk  fejonr  éhttt  D6m  PiWrè  Samctez 
Hfe  Oé{iédète'bha*  ,  <lài  aïàtt  -rtbéWhô  -qu'-èlle  s'adort!n<î>it 
Jà  "^OVâïRhi'Mètotàle',^  tiit'entwies  Vikaîfls^tm  U- 

'vH  \\é:  ^îg^àh  la  'ùtëûiàèt  paùt  4ï  *»feft  ^ite  :  -éïte  4e  Inc 

-iVèic'tà!nt''d'aViâlcë  ,  '&îe  ttoûVà  fi  coirfâTittte  â  fon  înclitoà- 

^è/h ,  -(^cie  éfe  l?vW  tel  tint  lieu  de  tnàiftre  &  die  ewid«»e«r. 

Eîfe  èéittâii'a'^eWd*titï'*hf(rfer  thezfa  rattrr|>He%ietôô)»ffrs 
'Sâiîs  'laKblltttfc  &:'  k  Hetfàite  :  lorfque  lé  PriHtcMKs  ï^ifc  ^ren* , 
-fib  pëife  fal'ih^iià  iiBééeÔaJsîOti'ëHe  devéit'^ifeïWWeles  ^m- 
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r4fprit4ç,çoin^n(ftiflW  /Sf  d^,pçwwq^e  ,;ôf  wie  wp/ï  ,ÇJii,rel- 
ôffine  fl/tt';!  fit  vin  ap  Apnè;?. 


4e  dÔwr^  „çp)rQÏprent  qttelqv«!e?»ttW?  4*cP!CÇe  ,çUes.po^r,ç|9- 
lewerie  corps  ,&  |e  <fç«i4nire,à;lfk4'çpwU!»"e  i^jy^ai^  iw,p^re 
s!ft{»eiicey;%at  qu'elle  ^vçitfSDf:qrç  xxn  j^u  dej^oa)^  s'y  oppçh- 
ià.  îflAijet  «Uçi«vwt4«ce8ratijl,4v^9)i^(&  r^  VPU? 
lut  .eofuhje/fiipiurBer  eo  Cofi^qviyi^j.pù  ,pf^r  |es,Âp:ites  ^ç 
Sjofepb/ousia  protedion  4uquel  elle  ie  mit' »  cite  cppiçoteiv 


&  qui  dévoient  fewrir  de  qha^ps^iw^  J^H^Ç^f  ^ï^^*  r^^. 

prie  du  monde  >  ellepermjcl.q^dques  feculieride  i^  voirp& 
^e  l'entretenir  ,.Çç  eUe  quitpa  d'aSord  l'Oraifon^,  n'ofant  pas 
s'approcher  de  ^Dieu  durant  qu'elle  fè  fentQÎt  ii.rort  attachée 
aux  créatures.  Mais:  Nptre  Se^g^j^w. j;ie.  put.  jlQng-^texnsjrouîr- 
frir  l'iny&delité  de  fon  épouTe ,  il  Juii  jWparpit  deux  fois  pendant 
ce  tems-U  j  la  jpremiece  avec  un  vi^e  feyere  >  &  la  féconde 
;Comme  attache  à  la  colomne  >  &c  couvert  de  jplaïes  y  un  mor^ 
.c€;au  de  fa  chair  paroiflant  dechii'é  &  comi^ie  pendant  à  un 
.bras.  Une  faveur  fi  grande  la.  renmlit  de  confuuon ,  elle  rc^ 
'jpKii  les  exercices  de  POraifoniaidee  en  cela  par  les  bons  a,yi^ 
^'un^Keligieux  de  S.  Dçminifme  à  qui  elle,s'eibQdt  ^nle^ee^ 
,dlle  retonK>a  dans  rheareulepence  oe  fon  cçeurxiui  (c^^ponoit 
.comité  natureUemenc  aDjeu,.&  Notre^Sdgneur  l'ielevoit  peu 
,à  peu  au  plus  haut  degr:é  4e  U  jcq^mplation  y  il  prenoit  piai« 
.i^r  à  redoubler  ies  grâces  &cks  cfircCCesr  Les  laveurs  qu'^Ue* 
*  €n  reç^voifi  fr-equémmenc  devinrent  fufpe^  i  iç^I^if eâeurs. 
Jik  apprehendoiem  que  ce  ne  £auènt  des  iUuiaoiàis  >.  ce  aux' 


.\ 


^,..  ,544  •  '  HisToïKE  DES  Ordkes  Religieux, 
*5*^D^^'  lit  que  Therefe  intimidée  par  fes  Confeffèiirs  ,-ii'operoit  fon* 
Ikxuss'e^jÉs  ^^l^it  qu*aved*î?ràiiib,&  failoit  dé  plûS  érahdi  è,fforts  pour  ac- 
quérir la  pureté  dé  fbn  ame  :  mais  après  quelques  confereh- 
CCS  qu'elle  eut  avec  S..  François  de  Borgiadela  Compagnie  de 
Jefus,  qui  lui  fit  connoiftre  que  marchant  toujours  dans  Thu^ 
ihilité,  'elle  n'âvoit  aucun  fujét  de  craindre  Tillufion;  elle  fc 
râflura ,  $c  fé  rfïii!  fous' la  conduite  de  quelaues  Pérès  de  la- 
nïel'me  Compagnie ,  qui' la  fjiûtinrent  dans  cette  conduite  ex- 
traordinaire &  cïui  l'obligèrent  de  joindre  l'exercice  de  la 
mortification  &  delà  pénitence  à  ces  degrés  fifublimes  d'O- 
i^ifoH.^EU6  fe' défit  des  amitiés  particiilieresqaelleavoicqui» 
qûbiqu'inAotéhtés  '  >  mettôiehr  néanmoins  un  grand  empc- 
œeiiient  à  fff perfe^Hoïiitelaîiii  coûta  beaticrtupjpar  ce  qu'ef- 
tant  d*un  naturel  fort  généreux ,  elle  avoit  toujours  cru  qu'- 
elle devoit  aimer  ceux,  qui  lui  témpignoient  de  rafïèâîcn  5 
mais  après  que  par  Tordre  .de  Ton  Confeffeur  elle  eut  dit  pen- 
cfânt  un  cémsqudqués  prière?-,  cette  paffiori  d'anlîtié-s'éteignît, 
'&  il  neTui  ^t  plus  pô&We  d*aimer  perfonné  qu'en-  Dieu  & 
pour  Dreu!.  "  '  •  •'  .. /  '  " 
Commeiw  C*eftoit  dans  Teiprît  d'acquérir  de  plus  en  plus  cette  péc- 
2[^*^f^^j^ feûion .&  delà  procurer  à  d'autres.,  qu'elle  entreprit  la  re^ 
Àa  Rcli-  fof  me  de  fon  Ordre  :;ce  qtti^la'  détermina  à  exécuter  ce  def- 
pfiwL.  -fçjjj  ^  furent  lés  ;Tiau3^  que  tes  Luthériens  êc  les  Calviniftes  » 
'caufoietit  dai1s.rAllçpiâgne-§p  dans-  la  Frahce  >  ruinant  les 
Eglifes  &  profanant  lés  Auçels  3  eftaiit  iMen  ralfonnable  ,  di- 
foît.ellc,que  pendant  que  les  ennemis  deJefus-Chriftruinoient 
îes ,  Temples  rtue  la  pieté  dçs  F^delleslvii  avoit  dédiés ,  on  en 
bâtîft  de  hoirveaux  pour  rèpiaifer  fon  honneur.  Pour  parvenir 
•à-ce  dcffeîn'je;He  ponferïtaveè  quelques 'vertueufes  Filles  de 
ion  Mohaftere  de  Tîticariiation.,  qui  entrèrent  tellement  dans 
{es  fentimcnts^^qû'utie  d'ëntr' elles  qui  eftoit  fa  nièce  &  en- 
txyre  pènfioi;rnaire  ,^  offrît  milïe  ducats  pour  acheter  une  mai- 
son. 1LJ  ne 'Dame  defi  vîUe^d^'une  grande  pieté  &  intime  amîp 
de  la!  Sâintcf  ,"n<)ftîméc  Guiomaf  de  Vîlloa ,  lui  promit  de  con- 
tribuer-à  cfctcë  Fainbc  oeuvre  jcè  qu'elle  exécuta  fi  fidellemene, 
qu'elle  neH'Iatandonna  point  malgré  les  difficultés  qui  fe  ren- 
xontrererir V  &é  les,  travlux  qu'il  fallut  foufFrir  dans  l 'étaWîfiè* 
^inerttdii  prètmjS'f  M  j  $c  qu^elle  furmï>ntagenereuli- 

ihént'pllifieù'rspcrfécutions  qufePenfer  fufcita  pour  travcrf&r 
^fibonsdd(ïems,-&  ^touflfèrlaTéfbrmedans  foiî'bcrçeaù^ 

Quoique 
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Quoique  fainté  Therefe  ne  puft  douter  que  ce  ne  fuft  Carmhix- 
Di6uquii(ii^uft  Wvele  d'éxecuter  une  fî  fainte  entreprife  ^  chaus-" 
A  ùu'elle 'demeuraft  t^es-aflurée  que  le-Moriaftére  fe  teroitî  se'*»:  '  " 


•prevoïant  néanmoins toûifes  lesiiifficultci  qui  arrivèrent,  elle 
eut  beaucoup  de  peine  à  s'y  refoudre  ;  mais  elle  fut  encoura- 
gée par  faint  Pierre  d' Alcantara ,  avec  lequel  elle  avoit  con-? 
trafté  une' alliance  de  charité  i  &  après  avoir  pris  encore  Ta- 
vis  du  B.  Louis  Bertrand  &  de  fon  Confefleur ,  elle  commu- 
niqua fou  deflèinà  fon  Provincial  ,'qui  confentit  &  promit  de 
donner  dans  le  tems  toutes  les  permiflîons  neceflàires. 
.  La  Sainte  voïant  que  fon  dèuèin  avoit  reufE  fî  heureufe* 
ment,  il iuifembloitquetouces  chofesconfpiroient  àl'accom- 
pliij^mentde  fésdefirs  >  fa  cc^fiance  lui  faifoic  croire  que  les 
mille  Ducats  de  fa  Nièce  ,  &  le  peu-  de  bien  que  cette  Damé 
^uionur  lui  offrôit ,  elloierit  fiimfans pour  fournir  aux  frais 
&  à  i'cntretien  de  cet  Ouvragé  5  de  forte  que  crôïant  qu'il 
n'y  avoit  qu'àconclurre  le  tout ,  elle  commença  à  chercher 
une  place ,  &  à'  traiter ,  qiiQîqiv'en  febret  i  de  l'icfeiat  .d'une 
Maikiniîtuée  au  Mefmc  lièit  ou  fe  voit  aujourd'hui  le  Moi 
naflere.  Maislaiîhofe'ne  put  cieili!eurér  fî  ïecrete  qu'elle  ntf 
fuflbien^toftfçuë  danslaviUe5-on  n'y  eut  pas  pluftot  appris 
que  Therélb  &  la  Dame  Guiottiar.  fa  bonne  amîe ,  vouloient 
affaiblir  un  Couvent  de -Carmélites  DéchauIKes ,  (zns  zxicxm 
fonds  ni  revenu*  i  qute  la  nouveauté  de  cette  entrcprffe  exci- 
ta de  grands  orages  contr'elle,&  ceux  qui  s'ôppofoiem  le  plus 
fortement  àcedeflèin,  entroient  plus  avant  dans  refprit&  les 
bonnes  grâces  du  peuple.  Le  trouble^  fut  plus  grand  dans  Iç 
MonafleredeThei^fe;  la  plus  igrandè  gracé  qu'on  pouvoir 
4tti^&ire , efloit y  difbit-on ,  dfiiâ-re'nfermer  dansuii.e  prifon; 
connbè  uneperfonne  qui  yôùloit  caufér  le  trouble  &  la  divi-î^ 
4ioji*  dans  l'Ordre >&  le  Prôvihcial  qui  avoit  promis  de  donner 
fon  confentement  à  ce  nouvel  éfhibliflèment ,  retira  fa  parole; 
fous  .prétexte  que  le  fond  qu'on  ^hefentbit  pour  cette  entre- 
prifcn'èftoîr.pas'fuffifartr.       ;  .    •  :\  \  ,  '     '  '"'" 

.  Sainte  Therefe  animée  d'iïriè  verra  t:putè  extriao^dînaîre  \ 
nonobflant  ces  oppofitîons ,  achçta  là  MaiGm  fous  le  nom  dé 
Dom  Jean  d'Ovalle  mari  de  fa  fœui'  Jeanne  d' Ahmnale ,  fous 
prétexte  qu'ik^Qoient  s*babitiier  dttns  Àvila..  fen  efFet  ils  y 
vinœot;, &f6'éftaht: efblUiâ dlqu cette «Màifon^îts  commence* 
reocdfy  fak:e.tiavaillçr^f&iot:i4»4ËfIèia*^^  ^ett^ 

Tome  I.  X  X 


^6  HlSTOIKB  DES  OuD&ESReLIOIEXTXi 

Ca»mb«  ^ant  ce  tems^là ,  pouifoivic  un  Bref  à  Rome  pour  rexecQtion 
Ïh^ÛsÎ^^'  de  la  Reforme-  Il  fut  exjpedié  Tan  v^.  la  troifiétne  année  dû 
iiB'is.  I^oncHiait  de  Pie  lY*  au  nom  de  la  Dan%6  Guiomar  d'UUoa  & 
de  famere  Aldooce  de Gu2:maû > aif£)aeUes  U  permeuxMt de 
pouvoir  baâÀr  un  MonaAere  de  RefUgieufes  en  cel  nombre  fie 
fous  cd  Titre  <;|u'elles  voudroîenci  à  condkîon  qu'il  feroitde 
l'Ordre  de  Notr^^-Daiiae  <1^  Monc^Carikiel.  Il  ne  reftaplus 
qu^une  difficulté  »  i^ui  efirotft*que.le£iief  £mmetcaiKlenoic7eaii 
MonaAere  fL  kjurifdidion  de  rËyefque  d'Avîla»  ce  IVebt 
avoit  peine  à  donner  £3n  confisliteniient  k  cet  eftaUifi&meiit  ^ 
condoer^nt  que  ce  Monafteœ  n'avoic  aucun  revenu  afTiiré  i 
mais  ^imt  Pierre  4' Alcantaara  4e  ât  condeTcendiie  a  recevoir 
le  BreF  >  &  àiexendre  comme  le  fondaeêur  ^  le  Fcotcâkcar 
de  ce  premier  Monafteate.  ^ 

La  Sainteiie^perdit  pas  un  moment  pour^rofioer  ties  hon^ 

nés  volontés  de  fon  Prélat  i  elle  n'avoit  qu'osie  feux  petite 

Maifon  pooir  composer  ce  jMremier  Meaaâore  ^  eile  y  -cmifrc  le 

lieu  qui  Im  parttt  le  plus  décent  pour  faire  ixie  Cmpelle  i  ime 

cbanibrej4Dég4iante  iervk  comme  de  Cboeiu:  aux  jReKgteu&s; 

tout  y  ^itoit  il  jpauvre.)  que  la  Cloche  dot»  elle  ib  ienroît 

pour  appeUer  les  Religieules  à  VOfUoc,^  sut  pdfbit  oas  filas  de 

trois  Idyres.  Ce  Monaâere lut  dédié  Ç&asit  nom  làe  :aint  Jo* 

teph.  Il  ne  reâx>it  plusse  de  le  peupkrde  raku2es£îUes.'TLe^ 

refe  Ht  chobc  ^  quatre  Orohelînes  «dose  fa  Mîece  eftoit  éit 

ncxmbre.  Le  jour  qu'^mcdelnm  la  première  MeiïeâaisoeJtdo^ 

naftere  >  elles  &  prefenterent-a  k  GriUe  veftuës  d'une  jgrofle 

Terge  couleur  mànimfe ,  la  «tefte  couv^enee  d'un  ^os  uag^  > 

icleSfpiedS'nuds.ÛnPreâîre^ui  en  avoir  reçu  cffionmiffion  de 

l'Eveique  lesr^ut  enTOrdce  db  N(s»cre-*DameiâuMo]3t«4I^ar^ 

mel>&;  elles  s'offrirent  auâî  de  leur  past j>de  garder  inidelable** 

ment  ju^u'à  k  mort,  k  Règle  primitive  de  iaint  Alhevt  Pa»- 

trurche deJer4iraLem>  £elân  k oeoknttion  d'Innooent  iV^ 

Cette.4UHiveauté  ca^ia  un  grand  «rouble  dans  le  ^hbmdk^ 
re  de  l'Incarnation.  La  Supérieure  envoïa  ibr  kicHarap  xm 
commandaient  à  kSaioted'y  retourner ,  etleofaeit  à  !l\i»tire 
mefme  ,  &  panitaprèsavbir  pri^congé  de  Tes  quatre iMoTices» 
£lle  rendit  compte  de  fon  ^procedé  avec  tant  de  idiÊu^ecès^n  > 
d'humilité^  de  lbpniiii^oq.&  deidép^adiince^^piek  Stmerieau 
re  en  fut  iàtisfaite.  M^ûs  lefieqple  de  ^k  ville  à'iimm  roe  jslle 
forte  çontre^cettefttoiiiirdUQ  f  ofifdaciQii<9'qtt!îl  amimai  en  ÊMOk 
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kpour  renverfer  le  nouveau  Mcmaftere  »  lorfqu'il  en  fut  em*  CAnim^, 
pefché  par  les  Magiftrats  j  &  dans  une  Aflèmbléc  de  la  ville  c"^„"' 
qui  fe  fit  à  cette  occafion ,  où  le  Gouverneur  eftoit  d'avis  qu*on  •«'««. 
rafaft  le  Monaftere  >  on  femettcâc  déjà,  en  CKf  nirian  de  le  faw 
re  ,  lorfque  le  dk'cours  qu'un  Religieux  de  TOrdre  de  (aint 
Dominique  fit  pour  la  defenfe  de  cette  Reforme  unifiante  >  ar« 
tei^  la  fuceur  do  pçujplf  2c  calma  les  effurlp.  Il  y  wt  eofulto 
quelques,  autres  coarerences  à  ce  fujet ,  où  on  propofa  des 
voies  d'accommodenient  :  celles  qui  eftoient  propofees  par  le 
t^uvernem:  de  la  ville  >  e(loiencqtre  le  Monailere  fitft  rente. 
Mais  Therefe ,  bien  k>it^  deconfenârà  cet  accord.»  obdnc  au 
contraire  dans  le  mefînè  tems  un  autre  Bref  de  Rome^  opï 
lui  permettait  &  à  Tes  Retigieufes  de  ne  poûèder  aucuns  biens 
ni  en  commun  ni  en  particulier ,  &  de  pouvoir  vivre  des  au-» 
mofnes  8t  des  cbarités  des  Fidelles  ;  &  elle  obtint  enfuite  de 
ion  Provincial  la  permil&on ,  non  feulement  de  retourner  au 
Couvent  de  faim  Jofeph  5  mais  encore  d'y  mener^'avec  elks 
quatre  Religteufes  du  Monaftere  de  l'Incarnation. 
*  A  fôn  arrivée  elle  eftablit  le  gouvernement  de  la  Maifbn  > 
elle  ne  voulut  point  eftre  Supérieure  3  &  difh-ibua  les  Char- 
ges &  les  Offices  aux  quatre  Religieufes  qu'elle  avoit  amenées. 
Quelques  filles  fe  prefenterent  enfuite  pour  eftre  reçues  dans 
ce  Monaftere  >  6c  le  peuple  délivré  de  la  pafiion  qui  le  préoc- 
cupait ,  n^eut  plus  que  de  l'eftime  pour  la  Sainte  &  pour  (es 
Religieufes  >  St  leur  envoïbit  des-aumofnes  (ans  qu'elles  les 
demandaflënt.  Sainte  Tberefe  avec  les  quatre  Compagnes  quf 
eftoient  forties  du  Monaftere  de  T  Incarnation ,  prit  Tnabit  de 
la  nouvelle  Reforme ,  avec  le  Nom  de  Jefus  ,  au  lieu  dt  celui 
d*Ahumadequ'elle  avoit  porté  jiifqu*alors.  Elle  reçut  enfuite 
nn  conimandement  de  TEvefque  pour  accepter  la  Supériorités 
&  fe  voïant  en  paix  dans  fon  Monaftere ,  elle  (k  des  Conftitu* 
rions  qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Pie  IV.  fe  h.  -Juillet 
1^61.  ^  Communauté  fut  compofée  de  treize  Filles  feulement» 
Haïant  fixée  à  ce  nombre  ,  &  elle  ne  voulut  point  recevoir  de 
Sœurs  Converfes  ,  afin  que  toutes  les  Religieufes  fe  fenriflent 
Réciproquement.  Mais  cela  a  efté  changé  dans  la  fuice>  le  nom^ 
bredevingtFîncsaïant  efté  fix^pourles  Communautés  qui 
lbnt(bumifes  à  TOrdrej  &  celles  qtii  font  fotis  les  Ordinaires 
des  lieux  ne  fontpoînt  fixées ,  y  en  aîant  quelques-unes  où  il  y 
a  près  de  cent  Hues  2c  quelquefois  davantage  >  Von.  y  reçoit 
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CARMîsrr548  •  Histoire   DÈS. OftDRFS  P.EI.K31BUX, 

CARMfur  auffi  des  Soairs  Coft^erfo.  Tel$  furent  4es  commenccmeOs 
^^j^^^^^-^  àsliiKcfomiicde  ùimteTih^reè^  y.dqatsa^m  allpps  voir  \e, 
...    progrès  dam  le  ChafHtre  fuivant.'      ,. 


Ch  A  pVt   p.   1      XLVIII. 
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ContinuatioH  dé  l'Origtne  des  Catwelites  D^chauffen,  eu  ilefl 
parlé  de  la  Referme  des  Carmes  Ùech^ffés  ^  avec  la  Vte 
du  B,  Jean  de  la  Croix  ,  premier  Came  Dechaujfe^  & 
:Coa4juMtrde,fiittU.TheréfiÂai^£tiieRefçrme. 


•    t    •    .    t  *  !•  w'  .'.  «A.W't 


SA  I  N  T  JB  iTherefe.cjLHiavoît  reçù  4e  grandes?  contpadic*-; 
cions  de  la  parc  des  hoiiinies  dans  l'eftabliflèmenc  du  pre-» 
niier  Monaftcre  de  Filles  de  fa  nouvelle  Rcfôçrae'j  ne  fe  re- 
buta point  pour  cela.:  EUe  pourfwivit  fon  çntreprife  >  & .  ce 
Goeur  geaereux  qui.  v^jnok  à^  rémporçèr  taiiie  fi  glotîieufç  vic- 
toire /  ne  s'effiraïapas  de  toutes  les  diiîîçiikés.  qu  elle  psrevoïoit 
bien  devoir  s  oppofer  au  defïèin  qu  elle  conçtit  auffi  d'efta* 
blir  la  mefme  Rerormç  pariî\i  les  Religieux.  Il  n'y  avoit  que 
fon  humilité  qui  la  retenoip  en  Quelque  façon  ^^  &q^iiliH  re- 
prefentbit  qu'uhç  entreprise  $  jreîevée  laé  devôit  pas^eftre  con-» 
liée  À  la  foibleflè  d'uijç  fenif^^^  L'arrivée:  dw:«Per^^Jeari-figp^^ 
çifte  Rubeo  General  de  l'Ordre ,  qt^ivint  eUrEi^gne  pour 
faire  fes  vifites  ,  avan^  rexèçutioa  de  cjstte  éntreprife  i  car 
elle  prk  occàÛQn  d«  lui  ponymuniquer  fon  deflèiri  dans  une 
conref ence  qu'elle  eut  avçç  lui.  ^  la  yerit^  y.  ^j  qpjppA  d  a^ 
l>ord  à  caufe  é^s,  Reliciéux  mitigés;,  qui  vk^.  voialoient  poine 
entendre  parler  dé  PLefof  me  i.  itaais  il  ûe-f^ut  rpfufet  aux  priè- 
res de  l'Evefqacd'AvilsjDom  Alvarez  de  ^lendoza ,  la  per- 
nùffionque  fainteXlierefe  demandoitiil  en  aj^outa  mefme  une 
autre  à  laquelle  eile'  Be.  s'atten^oit  point,  âç  qu|elle  âe  \^,VfQm 
point  dËnâ^ncÛe,  qfiieft(t>jt  de  ppiivois  fond^^j^^pli^r^^.^Q^ 
nombre  de  Mooaf^eres  4e  filles  o  à  copditio^  qijq  ct%  iAjQr^i£^ 
teres  ieroient  fournis  à  l'obéïflànce  des  Supérieurs  dç  l'Ordre. 
Cette  dernière  lui  fut  accordée  par  efcrit ,  avant  la.  première. 
Se  ell^  ner  re^^t  les  Patentes  |d^  Vaùitre  qucjqvi^re  niois  ajK'ès  >. 
le  GecE^^a^tlesiiû  àïajit^' epvôïéès  de  Vglencçi  Sirtoft.^aoellé 
les eu/l  f eçiics ,  dite cherqh^  \q$  Hioïâ^  ppt?&r  ip^ft /l'eiUUi^fe*.. 
ment  du  premier  Monaîlere  de  Ciannes  JDechauiî^s.  £lk  im 


jœux.  CarmccUchaïusc, 


^PrbmueiieîPaktie  ,  Cbap.XLVIH.         349 
en^o^ràgée  par  le* 'General  ipeûne  ,  qqi;lu^;ç(crivit  plufieurs  ^j^J^J*^^/^ 
fpûi  ûo,ur  poiarfuivw  une;  fi  tK>niî*Cioeuvfe  ^^  jae  ,fç  çoçytcfnt^nt  w«r mI  > 
pas  Q€ :fîpipjes',lftçtrçp  & ,  d'.e?^l*9?'f^twps  .f/i^o•^t.eftre  pbljg^  cha^ssbs. 
d'emj^^loïer.toyçe.  fon.autQrKé.»pour  Êiire;  reuffir'u^  --^    * 

deÛèin' 3  &  de  faire  un  comniandçmenc  exprès  à  la  Sainte 
deleippijrfuivrç.  Elle  prit  4onc  les  mefi^resi  neçeljàirçs  pour; 
cela  j & pendawî^ qaelley  irayàjllqic.fqf tîîr>ieçç:i,  i'^ocgàon  ffi 
pjçefftût,*  4çfaiFe.une,nt>uj.elb  Fpn4pï;^  pçuj  fef  i^ilbfrA/'Met) 
dina-del--C*tîipO/^Ue,f€*-titj  d' A^^^P^.^  r^P  ^^F?  j  ^  .^  i^P^-i 
dayon  eil^nc  açrlii^y^^'e^lecherch^^d^  propres  poui* 

Anwîftè^ -Hçq^ïiej  :?^  .Çvai^eft,4e  A^'€fi^^  ft.e|le:J5ttç. 

fort  furprife  >  lorfque  cpÇefequ)  eftoit,^gé4^  pIçs^^wî  ùnH^n^, 


cp^e  pgluiiqUî'Uavoit.embrgfle>  U  .efliçk  ;i;:çfoiu;  fi^^^^^f/'^r.chezr 

Ife Chartreux; ^  dopÇ  il  •^vpk..4ej%i/E>iHpqu!le.^^^ 

Majsb  SaipM!t3/îJitouyaptpas  d,^psj^^p^  ni  >'efprit .  iîî 


dreaufteçe;>  elle  lu^xonfeilla  d^  jfurfeoir  rexecutioji  de  ion;, 
djsflfein  /$6de^S;exercer  fjepçndantd^         pfatjfque  éks  chofes-. 


brâfla  cette  Refor-tne  donc  iraeftf:'un4esp]rmcjpfiu?^,iii%1^.{ 

tionsdi 
»TNE^s.pa3Ani^q<isJes4aag^r^,4jiJ^ 

PP^ftMiffe.-î,tt^V^^jBPJtfié:K9#^SteiôS^ 


^p  KlJTOIR»  »Bi  OubRBS  RHLierfux, 

è^Hiin  i^:^ë*  d^  Medînâ!  del  Campa  r.^ii  eAoicde  fOriife  des' 
w""'*  C^^i^ffi^.  S'eftânc  prcfentéjw)ùi'  y^  dtre  reçu ,  il  y  fiït  âdra» 
chIussVs.  ^^ûî  peitiè,  atf  lùî^  dooua  tTiabit  Religieux  àVec  1$  nom  de 
Jèah  de  faim  Mattria^.  Il  né  fé  conteha  ps  de  faire  wuc^C^ 
tte  beaucoup  de  ferveur  pendant  fon  Novidat  i  il  brreddûbla 
^près  h  profeffion  y  U  il  praticpiMt  tant  d'aufleVkés>i|ae  les  ' 
Reffgiêttx  de  fa  Maifon  qui  e(boienè  déchus  de  leur  ancienne  ' 
obferVance  en  furerft  alarmés.  Sa  ^iété  n*eftok  pas  moindre 
qute  Éi.  ttiGfrtificatîoh ,  il  fé!retiroit'  de  la  compagnie  des  boni- 
i*ie$poar  ne  s'encreteœt'qti*àyec  EWeia  dâtifel^Oftlifon':  de 
forte  que  les  Supérieure  îè  roïant'  fi  âvandé  daM  la  Yoïe  dcf  la 
flèrfeéliori  y  ToWigeittitdè  reeev^  rOrdrô  del^rcftrife,  k>rt  - 

qQilèutâtt«irmPlgédéVm^  -^    '^    '  •,/•:• 

r  II  nefe  vit pài  pîitftbflf  revfeu  deceéte  bénVeUê digmté,qlie  ^ 
éonfiderant  les  nony eties  obligations  <èt  U  eÙxÀc  eogaeë  *>  il  ' 
fouhaita  une  tife  plus  àufteré;&  plusregulierequé  celle  que  ; 
Ton 'mehoit  chez  leiGàrttatéarÀpires  àvbirlong^-tfems^confulté 
iXieù  ,  il  prit  k  irefohitibn  de  ^ér  datit  fOi^dr*  dé*'  Cbai^  ; 
treulx:  ;  it-  traràîlfei't  iiftùellement  à:fe  Êiîrè  recevoir dâhy  la 
Chartreufe  de  Sègovle  y  lorfque  fainté  Tberefe  vint  à  Mé- 
dina del  Campo.^  D  y  arrlt^  dans  lé  niefmetemsiJti  Couvent 
deSalamanquç  ob'il  étudiait  pour  Ipjrt  i  82  tftôit  vèilù  pour^ 
aiétîôftipagner  tin -Religieux  i  dui  piWa  de  îtn  fi  ayarrtagéi]&^  : 
ment  a  la  Saidtei  qti^çfffrfoûhàita  deJ'e  voir,  li  Itiî  découvrit 
le  dbflein  <pi'il  avoit  de  fe  faire  Chartreux  j  niais  elle  lui  parla 
dé  la  refbrhife!  des  ftd^ieuxde  foii  Ordre  qu^elle  medîtoît , 
die  lui  tôbTeilla  4è^diï!&et*fa  réfc^       x!  JufquU  ^  qu'elle? 
euft  trouîté  trn  Mbwarterc ,  de W'-point;  quitter  fori  Oiidre  ,^ 
mài$dè  detaieurerteiledkhs^^fa  vbcaîion i&  tTe  faim rêryir 
^utoft  (ùh  ieifc  à'tetâblîr  cetltfftîtutdaris  fk  preiriîéreferveàn 
fettfitt  elle Texhorta dans  dëitettbé^  flprèfl&ns,qu*!l  renonçai 
fa  ptiettiiérc  rcftiludoû ,  U  i^cktàc  iPIaSaînte  de  Êiîre  tout  ce  • 
c^U'èlle lûtpl:^^^    •  -  '  -^  -;  '^-   'I  :"'  ■    -^•^'  '  -ï  '•  !  ^'>  '  '-'    • 

menderttileft^éiR  lûità  Tmafe 

eomméitllé  n'aVoît  pomt  encore  de  tnajfori  ,^îfe  différa  en-' 
eoreun  ^  i' la  commencer.- £flé  fttâ^Alcala ,  bit  oblâ;  fol-^ 


ûriéi-cfôi-tte:paWcfflièrc«d'a^  ffenie/^Htetna- 


Ke/iaicux  Carme.  dtchausjcl{- 

.  avec  le.marvtcauy 
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lien  leotB  ziumies  jafbrités  &  leur  donna  les  Conftraicions  ^knûutr 

_^„>_ii 15*^  i^tfY ^ r : w ^^i\ j^  yL:_  -^  .  «u..: 


i^'elld  amie  drf  âoes  i{>oaf  fim  premicce  MonaAs^  iiLs.ûiiQt  ^f'^^H.i- 


jh^pà  d' Avila  i  nuûs  cUetîe  nitt:{)aiiobténir  jd'eUesjdeifc  i£ba^  ckAôVst's; 


ikes  xiaifaint  Sacremeiu:  ou  de  Coffms  chrifii  ^  ipoiir  les  xiiifiâa* 
^;uer  des  aqcrës  <^ar  oietiKési  de  la  tf^re-Mnieide  fefus  qaVm 
«fpelle  de  l' Imagée  A^è^  aT<iiirikci^aÂt>aaK  ée&xs  At  da  £eki- 
iiatrÎDe  xiciœ  iG<my»etil^  idie  fat  A  Malagpii  yiiar  y  fitire  xih 
muW  éta^lîââmeii&  /ie  filles  ^  ok  |ainn:  la  pœmierê  difpeofe 
die  ies  CaaAkutîbxis  ii^ir  le  Mint  de  laçoiuvi^  &  Àt  la  ^efa^ 
propriation  5  car  par  l'avis  de^  jiflaasiçsirj^ 
DtlccproecdéiMttifaaëuftidtfstMi^^  ihroir  acbet:v(éx3ette 

£Watkm;!  Jette  pi)Ctk:ttour-^'iâ^ 

Vâibdaiidj  xdiis€ttJpàJ&QC  par  'Avib^  ellefcic  vifiter  fan  prch 
xnîct  h&çmadltcvo  >  te  fucCbrp  iiivprîië  »iof:f<|uUmGeii€Îmc^ 
me  de^cevt^  yiUe  /oçi^mé  Dom  Raphaël  ddiegia  Vie^iquez  la 
rinc  VBOwa\vo\MJ(\x^ 
ht  focdiaimic  ioïkier  ii»»  Goayênc  ^de  iGaiimes.  fitechadOTes  :,  H 


ki'oâbMt  pbutice  fujetune  naifonidejc^mpÀgnè^'i^ 
Durvelle.  ;La  Saiinte  Ibenk  les  ^ordres  ieénecs^de  ik  i?ixxr iden^ 
ce  )  qui  iecoodpkaitifi  fis»  deius  te  faîibîcœ&fiîr^^ayorabie- 
ment  fou  ^uitoéa^^ 

i^laonmiev  âtte  wi  .^oimt^i/àllant  i  Medina^didtQanxpa^ttr 
fis  reiUbtelVaAladoHdJeiletl^  «naâfon  deDumvdir- 

le  9  qui  n^eiftoit^s  élbïgiiec4le  fon.diemin.  iEHe  partie  k  ia^fin 
da.mois  de  Juin  de  l'ani^éS.  aqcompa^nëe  d'Ampinette  du 
Saint^fptit  6^  du^are  J^liçn^d^Av^}  &:  a|Krés  s'eAreicaruSe 
deda  route  /ôcfait  plii^urs^detouri; ,  «e  rencontrant  peifonU 
ne  qp  kïlpiîft  indiquer  le  diamifir  de  DùrveUé  y  ice  lieu  eftadt 
peu  connu  »  elle  y  arriva  etyfin  avec  beaucoup  de  peine.  La 
veuëide  cette  chetdvemalibn  que  la'Saiinte  deftinoit  pour  un 
chef-dVfiuvi^e^  i^eAokicipaèU  dé  fd[ri>idir  &  d-abbacr&tout 
aotre  courage  ^ne  le  iien -5  car  €e  !og^^^  feuli  eippiieîne 

campà|gne  ^^efi&pofé  de  .«Mitesipâr ts  à  la  fi^uêur jdes  r^m&  ;& 
aux  ardeurs  -du  fioldl  '\  précW  d^jin  -pent  jatifleau  'nonimé 
Jlioalmar.  tlme  doiifilkâk^qu'en  un  portique  rasTonnible  5  à 
cbfté  duquel  il:>^  avoîtAi^  ^bftmhrë  fort  petiteiSc  il  baflè  » 
qu'on  touchoic  p»tf%ie  ié ^àiik9idî<iiie<ï 4a  te((le  ;;  le^deifus  lèC 
t6it  un  g^Jtas^  fi  MitféMjqurk^i^    n'j^  ptui^cSt  emreit 
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55^  .'  HiSTiURiE.ill^  Qan».Ês  JtEtioxittx, 

.  Caxuisbt  que  car  l'ûu^enbref d'une jtuilÈ  miiibrv»ic  db.fi5qcftre/Toûc 
-  ^/^J^'^^'icchmn^  iififUnciaccampagnë  qnc  jifl'une  {letkexxiifine'y ^ 
f  ^^)^y  L'CùcàinixtC&oit^^  tiliuibmaîfon  dèf^ïîGun^  àet- 

'jpénidatt(  la ;Saihtç  f > trouva  loattfe  qaf elle  fouhâitoic* ,  cette 
'fbce  lui  fetnbla  très  grpprc  pour  FécabliflèmcDc  d'un  Mo- 
naftere  y  6c,  fans  fe  former  aucune  difficulté  elle  y  traça  le 
idtSj^Bj  d^  ^Qiivcàat^'  HIë  liûd.  rE^fe^aiis  le^porciûue  i  le 
4DôtrC]6ir  Idaiis  le  basxkrk  cûatnbre  >.  &•  fe  Ghoeurl  daàs  le  .^d# 
rleta^s  ^pbar  la  cuiiîqçriélJefecanteflca  d'uoeinôkiéxie celle  qui 
y  eftbk,  laiilànt  Taiitre  mokiépour  le.  R.efeâxMf e.  Voilaxom* 
mêla  Saînce  choific  ce. lied  pour  y  jétcer  les  fondemens  de 
Jl'Ordif€j4^  Cannes  JXaql^^  i .  l  l  •       «  lj  <  r  ; 

:.:  JB^datiC"  fon  .fejouc  A.Meiiifla  delCampfOi  >ielkav^ertic  k 
çecer  AntxMncL  d^Idbredieb.  <^'^  tiixiyie  ùn'lieii 

^urifonder  une':Miuipnde.C^rmes  2!>edbau  Elle  luide* 
4nunda  s'iL  ajiifaicbien  le  courage  d&  demeurer  quelque  tems 
xlansce  pauvi:^  lieu j i. elb fui  ra^ie.d'appreodx^  quie  la  pau^ 
.  t  rete  da  lien  ne  le  }dèQpiifagcaitrpoint^  &  qu'ij^jeftôîi  n oâ)oniy 
v^^ns.lcs.ihefmes  di&û£tdbns:d'emb^a^ 
^i^  acddinplic3  lorfqu'iUectrbiaYale  Père  J^  de  ùîôl  Msu 
xhiàs  dans  une  fembiâble  i^olution.  £lle  eipepra.du!elle  yien« 
4roijc  aifément  à  bout  d'une  autre  difficulcé^qùi  eftoit  d  pbte^ 
4Ûr;k  ..peraûiliàki  des  tlqiU'.Pn^yifadaux  d£l%)rdte  #  comme  il 
«ftcib  imrqûé^par  le&pacibntes  dji^  Gênerai.  :l)an&çetf:e  coni^ 
4ance  êUe  laîiËrà  Alediai;  del  Campb  JijéPe]^&  AAtoinédtHdi 
Tedib\,  &  mena  avec  elle  à' Valladblid  le  Père  Jean  de  faine 
Mathias  »  péiii:  Ulnforiner  çLms.  à  loidr  de  la  façoh  de  vie  i 
<ies  itx&^icés^àLécà*0h[^^  pratiquer,  à  &s 

JRiieliei|^ufes7  ]£ftaAtt  aiiriv<éej(à:  N^allad6Ud[  >!eU&^)y  travailla:,  à 
i'émolii&ihnQÇ  dlônrMobsilQfeideFjlksiAc  y  àïani^  toutes 
«bojfes  &  reçu  les  •wrmiffions 'du.  Pix>yincial  de,  la  Province 
4e  Ca'ftillci  fil  d^  cieku  qui  ejftoit  le'dernier ibrti  de  cette  char* 
^e^elleiràtxilalâl^ffiJ^lM^ddifftiite  JQurvdie{K>iir 

^.:jefe5arjlbjforidéhieji5b(4e'.la  jR^fpiwc.LlÈU^lut^  tm 

jte^bk.de  diap'£»rt  grQttî#;^:lÊ']iQ)fiJi(Hyffe  l^iUekppur  dipe:  la 
Mflflcw'iUjatfcisjOuYf^iBq\^  t?r^vai:Hoit'4ii(  MohafteiK^e  Val^ 
jddolid:  r-aïanti  àocômpagoéi^  >  atfçcibmmoda^  cette  rwàfhn  en 
formel  de  MoiiafWçe'âoj^^liWf^^qiplicHé^  t*nË  pauviiéiré  ad^ 
mif  abbi  léJPçrti  j&in\(h^iml^um^  Ç»f{m^r^  MM>k(  (^ 
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folkude  depuis  la  fin  du  mois  de  Septembre  1564.  jufqu  a  la  CAKMisit 
fin  du  mois  de  Noveiiibre  de  la  meune  année  ,  que  le  Père  tbs'^Oi-*^ 
Antoine  d'Heredie  le  vint  trouver  avec  un  Frère  Laie.  IL  chaus$i*« 
arrivèrent  a  Durvelle  le  zy.  Novembre  >  &  paflerent  la  nuit 
en  prières  pour  fe  préparer  à  l'action  folemnelle  qu*ils  deJ- 
voient  Êûre  le  lendemain.  Le  Père  Antoine  d'Heredie  ,  &  le 
Père  Jean  de  faint  Matthias  aïant  célébré  la  fainte  Meûè ,  ib 
renouvellerent,eftant  à  genoux  dc^vant  le  faint  Sacrement ,  la 
profeiEon  qu'ils  avoient  dé|a  faite  auparavant ,  de  la  Règle 
primitive  î  &  après  que  le  Frère  Laie  eut  fait  avec  eux  la  mef- 
me  profeflîon  ,  ils  renoncèrent  tous  trois  à  la  Règle  mitigée. 
Ils  changèrent  enfuite  leurs  nomsjfelon  la  couilume  que  fainte 
Therefe  avoit  introduite  parmi  {e,^  Filles.  Le  Père  Antoine 

?rit  le  furnom  de  Jefus ,  &  le  Père  Jean  celui  de  la  Croix  :  le 
ère  Provincial  les  vint  vifîter  quelque  tems  après  &  nomma 
pour  Prieur  le  Père  Antoine  de  Jefus,  &  pour  Sous-prieur  Iç 
B.  Jean  de  la  Croix. 

Quoique  leCouvent  deDurvelle  ait  efté  leur  premier  établif. 
fement  ,  il  n'a  pas  retenu  long-tems  fon  droit  de  primauté  5 
car  celui  dePaltrane  aïant  efté  fondé  le  13,  Juillet  1561.  s'eft 
toujours  augmenté  de  plus  en  plus,&  a  efté  le  premier  de  laRe^ 
forme  où  la  régularité  a  efte  parfaitement  établie  i  au  lieu 
que  Tan  1570. 1  incommodité  du  lieu  où  le  Couvent  de  Dur- 
velle cftoit  fitué  >  obligea  les  Religieux  de  le  transférer  dans 
la  Ville  de  Manzerei  &le  premier  Monaftere  aïant  efté  aban-- 
jdonné,rentra  dans  la  poiTeffion  deDomRanhaël  Megia  Velaf- 
<jués  qui  Tavoit  donne  àSte. Therefe.  Ses  Héritiers  en  jouirent  ' 
jufqu'en  Tan  16 11.  que  les  Carmes  Dechauffés  fe  repentant 
i'avoir  quitté  le  lieu  où  la  Reforme  avoit  commence  ^  le  ra- 
chetèrent >  &  y  firent  bâtir  un  beau  Couvent  qui  fubfîfte  en- 
core 9  mais  celui  de  Paftrane  a  toujours  prétendu  la  pritnau- 
té  )  &  les  Chapitres  Généraux  s'y  font  tenus.  On  pratiquoit 
d'abord  dans  ce  Couvent  de  Paftrane  tant  d'aùfterités  &  de 
mortifications^qu'il  fallut  y  apporter  de  la  modération.  Com- 
me le  B.  Je^n  de  la  Croix  avoit  exercé  la  charge  deMaiib-e 
des  Novices  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  lageflè  à  Dur- 
velle &  à  Mânzere ,  il  fut  envoie  à  Paftrane  pour  y  exercer 
le  mefme  emploi.  \\  pai^titpour  ce  fiiiet  de  Manzere  le  15.O6I:. 
I^Q.  &  efbnt  arrive  à  Paftrane  ,  il  trouvalé  Noviciat  com- 
pofc  de  qnatorzcReligieux^çavoir  dixNoVices  ^  quatrcPro^ 
tmî  L  ^  y  y 
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Ca^mbset  fgs ,  à  qui  ii  donna  de  fi  bonrics  inflruâions  ,,  qu'ils  furcfttr 
w^^jSb^'  dans  la  fuite  d'excellens  Religieux^  H  ne  fut  pas  néanmoins, 
cjttAus&s'^  long-tems  dans  ce  Couvent ,  car  il  en  ibrtit  au  commence- 
ment de  Tannée  1571.  pour  eftre  Prieur  du  nouveau  Monaf» 
iere  d'Alcala  ;  mais  on  l'obligea  de  retournei:  quelque  tems. 
aprèj  à  Paftranne  ,  pour  y  reprendre  la  direftion  du  Novitiat,, 
à  caufe  que  celui  qui  lui  avoit  fuccedé  dans  la  charge  de  Maif-^ 
tre  desNovices  y  avoit  penfé  ruiner  laregularité  par  un  zèle  in- 
discret. LeB  Jean  de  laCrotx  y  fit  des  changemens  plus  confor^ 
mes  à  refprit  de  laRegle.Il  ne  refta  pas  encore  long-4:ems  dans, 
.ce  Couventicar  fainte  Tierefe  qui  avoit  eftééluc  Prieure  du 
Mohafiere  de  l'Incarnation  d'Âvila  fon  ancien  Couvent  de 
rofeflion  »  l'y  fit  venir  pour  eftre  Gorifeflèùr  des  Religieux 
:s  >  afin  qu'elles  pufient  par  fes  bons  avis  fe  foumettre  à  la 
Reforme  qu'ellesn'avoient  pas  voulu  enîbraf&rjce  quiluireûf- 
fit  parfaitement ,  la  Sainte  aïant  veu  les  efpcits  les  plus,  re-^ 
belles  de  ces  Religieufes  fe  rendre  dociles  &  fe  foumettre* 

Mais  lôrfque  le  B,,  Jean  de  la, Croix  travailloit  fi  efficace^ 
^ent  pour  lé  bien  de  la  Reforme^  il  eut  une  grande  per* 
fecution  à  foujBFrir  de  la  part  des  Carmes  Mitigés ,  qui  regar- 
dant cette  Reforme  comme  une  rébellion  contre  les  Supé- 
rieurs de  rOrdre>voulureàt  le  traiter  cohnne  un  fugitif  &^  un 
apoftat..  Us  envoïerent  une  trQU|tei  d'Archers  &  de  Soldats 
qui  enfoncèrent  la  porte  de  rHofpiceoii  iLdcmeuroit ,  lefai-- 
iiirent  &  l'emmenèrent  en.  tnlmulte  dans  lesprifons  de  leur 
Couvent.L'eftime  &  la  veneratdon  publique  où  efkoit  ce  faint 
honhne  dat2sAvila>leujr  fit  ^^rehender  qu'on  ne  lé  leur  enle- 
y.aftj  c'eftpioùrquQf  ibletramf^  Taled^&le  renfer- 

meirdnt  damr.tm.  cachot;  vok  lejour  n'emroic  que  par  uneou^ 
verturede  trois  doigts^  H  y  demeûraneuf  mois  .traité  au  pain^ 
&  à  l'eau  >.quoiqu:iT  y  fufi: toujours  malade,  &  ce  fiit  par  une 
«fpece  dq  miracle  qu'il  neL  nftbiuruipoincimaisDiea  fb  fervit  du? 
-crédit.  &  dé  1 -induftrte  de:(ainte  Therefegour  krdelivrcr  6c: 
Jiîi  (t^nnei:  la  libertél  '  \  i     ' 

II. n*}* àvoit pas Ir^l'étonnerque des perfonnesqui  eftoiènt  fi 
fptt.  oppbféesià  la  Reforme ,  -fiflènt  ce  qu'ils  puflènt  pour  per- 
dre çeuy  qui  en^eftoiênt  les  Auteurs,  Sainte  rTherefe  avoit 
.expérimenté  cUe-mdfmé  \  >  jofqu  oir  .pouvoit  ièlear  leur  paf* 
Jk>n.  i  puifqùe  leurs  ?caidmaies;  fit  leurs  tnèdiÊuice^  aïànt  c&£ 
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rfté  auparavant  fi  favorable  pour  lavancement  de  la  Kefor^  CAlmiif 
jne  >  il  lui  fit  d^enfe  de  faire  de  nouvelles  fondations  ^  &  lui  ^j"  0'"" 
marqua  comme  pour  prifon  un  Couvent  où  elle  devoit  le  GiiA«m*« 
'  Renfermer.  Mais  de  quelle  douleur  cette  Sainte  n'auroit-elle 
point  cfté  pénétrée ,  fi  elle  avoit  veu  la  perfecution  que  les 
Reformés  >  Tes  propres  enfans  >  fufciterent  au  B.  Jean  de  la 
Croix,  qu'ils  dévoient  regarder  &  refpeûer  comme  leur  père? 
Avant  que  ces  defordres  arrivafiènt^cetce  Sainte  efloit  morte 
à  Albe  Tan  158X.  en  revenant  de  Burgos^où  elle  avoit  encore 
fondé  ua  Monaftere  de  Filles.    Elle  eftoit  âgée  de  foixante 
fçpt  ans  fix  mois  &  quelques  jours  ^  &  avoit  pafTé  quarante 
fépt  ans  en  B^eligion  3  fçavoir  vingt  fept  parmi  les  Carmélites 
Anciennes  ou  Mitigées,ôc  vingt  parmi  les  Decfaauilecs  de  foa 
JnflitUtk>n« 

Ce  ne  fut  donc  qu'après  fa  mort  que  les  Reformés  qui 
avôient  traité  le  B.  Jean  de  la  Croix  avec  beaucoup  d'indi- 
gnité ,  le  primèrent  de  tout  emploi  dans  un  Chapitre  Gene^ 
rai,  &  le  chailerent  honteufement  de  l' Aflemblée  comme  une 
pefte  publique:  ils  lereleguerelitdans  le  plus  miferable  Cou^ 
vent  qu'ils  eufïènt  à  la  campagne  »  avec  ordre  d'eittpccher 

âu'il  ne  fuft  vifité  de  perfonne  ;  &  voulant  fe  défaire  de  lui  ^ 
s  refolurent  de  l'envoier  aux  Indes ,  fous  prétexte  de  quel- 
que Miffion  5  mais  £)ieu  l'arrêta  par  une  vidlente  maladie  » 
&  les  Supérieurs  Tenvoïerçnt  dans  le  Ct^uvent  d'Ubeda  Ville 
deTAudaloufie.  Il  y  fut  porté  tout  couvert  d'ulcères  par  tout 
le  corps  >  &  y  trouva  le  Prieur ,  homme  vindicatif ,  qui  ne 
put  diiCmuler  la  fatisfaélion  qu'il  avoit  d'avoir  en  fa  puiflàn^ 
ce  celui  qu'il  regardok  comme  fon  ennenù  ,  parce  qu'il  Ta* 
voit  repris  de  quelques  défauts  lorfqu'il  eftoit  foq  Supérieur. 
Il  loi  refu{a  tous  lesfoulagemens  neceiraires>&  défendit  meft^ 
me  aux  Religieux  de  l'aller  conioler.  Ce  fut  au  milieu  de  ce» 
maux  &  de  ces  perfecutions  >  que  ce  faint  homme  >  après  les 
^voir  foutferts  avec  beaucoup  de  patience  >  de  douceur  &L 
•d'humilité ,  rendit  tranquillement  foin  efprit  à  fon  Createut 
le  14.  Doçeçalve  de  Tan  1^9%  Dieu  fit  connoiftre  après  ùl 
inortla  (àintêté  &  la  gloire  de  fon  fcrviteur  par  plufieurs  miv 
i^kcles,  qui  ont  enfin  obligé  k  Pape  Clément  X%  à  le  béatifier^ 

.  ^  Sainte.  Th^refe  avitMc  eu  la  confolkion  en  mourant  de  vcd^; 
(htfidfi  dij^iîj^^CoiiffiQts  dg<  filles»  A  qi^ze.d'Kommes  dct 
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Ca&misit  {a  Reforme.  Son  Inftitut  fut  porté  de  fon  vivant  aux  Indes>SC 
Tit*DE-*  ^près  Ta  mort  il  s*ëtendit  en  Italie ,  en  France  ,  dans  les  Païs^ 
çRAuss&'s*  Bas  y  &  dans  toutes  les  Provinces  de  la  Chreftienté.  Ces 
Maifons  de  Reforme  demeurèrent  d'abord  fous  lobeiflàn- 
ce  des  Anciens  Provinciaux  Mitigés  >  aïant  feulement  des 
Prieurs  particuliers  pour  maintenir  la  nouvelle  difciplincCet^ 
te  union  fubfifta  julqu'en  Tan  1580»  que  Grégoire  XII L  à  la 
prière  de  Philippe  II.  Roy  d'£ipagne>fepara  entièrement  les 
Reformés  d'avec  les  Mitigés ,  fous  l'obeiuànce  d'un  Provins 
cial  jparticulier  ,  fournis  néanmoins  au  General  de  tout  POr- 
dre.  SxteV.en  K87.  voïant  que  lesCou vents  fe  multiplioient, 
ordonna  qu'ils  feroient  divilés  par  Province ,  &  leur  permit 
d'avoir  un  Vicaire  General  1  ce  qui  fubfifta  jufqu'ien  Tant 
1593.  que  le  Pape  Clément  VIII.  fepara  entièrement  les  Re*- 
formes  d'avec  ks  Mitigés ,  &  permit  aux  Reformés  d'élire 
un  General  :  lemefme  Pape  en  i6oo,  fepara  encore  les  Refor^ 
mes  en  deux  Congrégations  différentes  >  fous  deux  difïerents 
Généraux. 

Des  l'an  1586.  ils  avoient  obtenu  un  Couvent  àGennes>  le 
Pape  Clément  VIII.  leur  offrit  un  autre  établiilèment à  Rome 
l'an  1597.  qui  eft  celui  qu'ils  pofièdent  prefentement  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  iieÛa  ScdU^  Mais  les  Efpagnols  s'y  oppo« 
ferenc  y  prétendant  que  la  Reforme  de  fainte  Therele  ne  de* 
voit  pas  foFtir  hors  du  Roïaume  d'Efoagne»  &  le  Roi  Phi- 
lippe IL  ordonna  mefme  à  fon  Âmbaflaaeur  à  Rome  d'em-» 
peicher  que  ces  Religieux  ne  s'y  établiflènt.  Nonobftant  ce» 
oppofitions  y  le  Pape  voulut  qu'ils  priilènt  poflèflîon  de  cette 
£glife  de  >k>tre-Dame  deUâ  Scda  le  i«  Février  1596.  c'eft  ce 

2ui  a  donné  lieu  à  la  divifion  des  Carmes>  Dechaufies  en 
eux  Congrégations  diâèrentes.  Car  ce  Pontife  par  un  Breé 
da  deuxième  Mars  i^^y.ordonna  que  les  Couvens  deGennes». 
de  Ron)e>&  un  autre  de  Religieufes  qui  eftoit  auffi  à  Gennesy 
lie  dependroient  plus  du  General  ni  des  Rel^ieux  Ëfoagnols^ 
&  feroient  fournis  à  la  jurifdiâion  du  Cardinal  Pinelli,  pour 
lors  Protecteur  de  l'Ordre  i  &  l'aâ  1600.  il  érigea  ces  trois 
Couvents  en  Congregatbn  >  leur  donnant  un  Conunifiàîre 
General.  Ils  ont  eu  dans  la  fuite  un  General,  &  cette  Con- 
grégation qui  fo  nomme  defaintElie  s'eft  fi  fort  multipliée  ^ 
qu'elle  a  prefontement  dix4bpt  Provinces  en  France  \  en^ 

^  IttUe  )  en  AUemagAe  >  en  Pologne  ^  eo  fJahdftt  ^^  en  Bsr^ 
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Te  9  dans  lefouelles  il  y  a  plus  de  trois  mille  Religieux,         Cakkisi-t 
Celle  d'Efpagne  qui  a  fix  Provinces ,  &  qui  s*eft  étendue  j^l"^^^ 
jufques  dans  les  Indes ,  n'eft  pas  moins  nombreufe>  &  les  deux  chausse» 
Congrégations  ont  des  Maiwns  Profefles ,  Noviciats  &  Col- 
leges.  Quelques-uns  de  ces  Couvents  ont  des  rentes ,  d*au- 
très  ne  pofledent  rien.  Dans  chaque  Provinces  il  doit  y  avoir 
un  Ermitage  ou  Defert  9  dont  nous  parierons  dans  le  Cha-' 
pitre  fuivant  >  en  rapportant  auflî  les  obfervances  qu'on  y 
pratique.  Quant  à  celles  des  autres  Maifons,les  R*.  fe  lèvent  à 
minuit  pour  dire  Matines  ^  excepté  dans  les  Maifons  d'études^ 
ou  CoUeees.  Ils  ont  deux  heures  d'Oraifon  par  jour ,  Tune 
le  matin,  l'autre  après  Vefpres.  Ils  prennent  la  diuripline  tous 
les  Lundis ,  Mercredis  &  Vendreclis  après  Compiles.  Ils  ner 
mangent  jamais  de  viande ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  fur  mer; 
dans  les  voïages  ils  peuvent  maneer  des  légumes  ou  her- 
bages cuits  avec  la  viande.  Us  jeûnent  depuis  la   Fefle  de 
l'Exaltation  de  fainte  Croix  jufqu'à  Paiques ,  tous  les  Ven- 
dredis de  l'année  ,  les  veilks  des  Feftes  de  la  Vierge  ,  du  Pro- 
phète Elie ,  du  faint  Sacrement ,  la  veille  de  faint  Marc  fi  elle 
n'arrive  pas  un  Dimanche  ,  &  les  trois  jours  des  Rogations.. 
Aux  jeûnes- d'Egli(e  on  ne  leur  donne  à  la  collation  que  quel- 
ques fruits  fans  pain  >  ou  un  peu  de  pain  fans  fruits  ,  &  le 
Vendredi-Saint  ils  le  jeûnent  au  pain  &  à  l'eau.   Leurs  frè- 
res donnés  ou  Convers  font  deux  ans  de  Noviciat ,  après  les- 
quels ils  ne  font  que  des  vœux  fimples.  Lorsqu'ils  ont  demeu- 
ré cinq  ans  dans  l'Ordre ,  ils  font  admis  à  un  fécond  Noviciat 
d'un  an ,  après  leauel  ils  font  profeffion  folemnelle  3  mais  s'ils 
ont  refté  fix  ans  dans  l'Ordre  ,  fans  demander  à  faire  la  pro- 
feilion  folemnelle  j  ils  n'y  font  plus  reçus  dans  la  fuite,&  doi- 
Tent  demeurer  dons  leur  vocation  fous  l'obligation  des  vœux^ 
jfimples. 

Les  Relîgieufes  font  fbumffes  aux  Supérieurs  de  TOrdrc 
en  quelques  endroits>  &  en  d'autres  aux  Ordinaires  des  lieux* 
Elles  doivent  vivre  d'aumofne  &  fans  aucuns  revenus  aux 
Villes  riches  y  autant  que  cela  £s  peut  faire  commodément» 
&  aux  Ueux  ovr  elles  ne  peuvent  pas  vivre  des  aumofnes  feu-» 
les  )  il  leur  efl  permis  d'avoir  du  revenu  en  commurt.  Aux* 
Monafleres  qui  font  rentes  l*^on  n'y^peut  recevoirplus  dé  qua- 
torze filles ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  du  revenu  fuffiiant  pour  et» 
«roir  davantageyfl  ce  n'efl  que  quelqu'une  aportât  à  la  vêturc 
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Carmïset  du  bien  fufHfamment  pour  en  nourrir  plus  que  les  quatorze» 
Ss^**DE-"  AuxMonafteres  qui  font  pour  eftre  pauvres  &  non  rentes  > 
«HAUSSE  s.  le  nombre  des  Religieufes  du  Chœur  ne  doit  eftre  que  de 
treize  ,  &  dans  les  Couvents  rentes  il  ne  peut  pas  y  en  avoir 
plus  de  vingt ,  y  compris  les  Sœurs  Converies,  En  elle  elles  fe 
lèvent  à  cinq  heures  &  font  Oraifon  îufqu'à  fix.  En  hy  ver  el- 
les fe  lèvent  à  fix  heures  &  font  Orailon  jufqu*à  fept ,  &  avant 
le  fouper  elles  ont  encore  une  heure  d'Oraifon.  Elles  jeûnenc 
depuis  r Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufqu'à  Pafques  y  ne 
tmangent  jamais  de  viande>  il  ce  n'eft  dans  les  maladiesi^  aux 
jeûnes  d'Eglife  &  tous  les  Vendredis  de  Tannée  ,  excepté 
ceux  qui  font  entre  Pafques  &  la  Pentecofte>  elles  ne  mangent 
ni  œufs  ni  laitaees.  Le  fUence  leur  eft  recommande  depuis 
Compiles  qu'elles  difent  après  fouper ,  jufqu'à  Prime  du  len- 
demain. Outre  les  difciplines  de  verge  au  jour  qu'on  fait  de  la 
Perieen  Carefme  ou  en  Ad  vent,  &  en  tout  tems,  les  Lun- 
dis, Mercredis  9  &  Vendredis  ,  elles  la  prennent  encore 
tous  les  Vendredis  de  Tannée  pour  Taugmentation  de  la  Foi> 
la  confervation  de  la  vie  ,  &  des  Eftats  des  Princes  Souverains, 
pour  les  Bienfaiéteurs  ,pour  lésâmes  du  Purgatoire  ,  les  Cap- 
tifs ,  &  ceux  qui  font  en  pecbë  mortel  ,  &  ce  durant  l'efpace 
d'un  Mijerere  &  quelques  Oraifons. 

Ces  Religieufes  auflî-bien  que  les  Religieux  ont  une  Tu- 
nique &  un  Scapulaire  de  couleur  minime ,  &  un  Manteau 
blanc  étroit.  Les  Religieux  mettent  par  deffus  le  Manteau  un 
Capuce,  auili  blanc ,  &  les  Religieufes  leur  Scapulaire  par 
<ieuus  la  Guimpe.  Les  uns  &  les  autres  couchent  fur  des  pail- 
Jafles  pofées  fur  trois  ais.  Les  Religieux  vont  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  cuir  ,  &  les  Religieufes  ont  pour  chauflure 
des  fouliers  ou  fandales  de  cordes  que  les  Efpagnols  appelleoc 
AlftrgdUs^^ia  des  bas  d'une  étoffe  groffiere  comme  la  robe. 

Outre  les  deux  Congrégations  de  Carmes  Dechau0es  dont 
nous  avons  parlé  >  il  y  en  eut  une  troidéme  qui  prit  auflî  naii^ 
fance  en  Italie  ,  mais  qui  fut  fupprimée  dans  fon  berceao. 
ÎDès  le  commencement  de  la  feparation  des  deux  Congréga- 
tions d'Efpagne  &  d'Italie  ,  il  y  eut  de  la  conteftatton  entr** 
elles  au  fujet  des  Religieux  de  cette  Reforme  ,que  les  Papes 
Clément  VIII.  &  Paul  V.  envoyèrent  eaPcrfeen  1604.  & 
1^05.  en  qualité  deMilBonnairesÂpoffoliques.  Ceux  d'Efpagne 
pretpn4oient  que  d'^iivoXer  des  Religieux  d^ns  les  païs  etraiv 
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gcrs ,  c'eftoit  aller  contre  refprit  de  leur  Reforme, 
talie  foucenoicnt  au  contraire  que  ces  fortes  d 
eftoicnc  conformes  à  Tefpritde  la  Reforme.  Il  y  eut  mefme  chausu's* 
djes  Efpagnols  qui  entrèrent  dans  leur  fentiment ,  entr'autres> 
le  P..  Thomas  de  Jefus  ,  qui  efcrivit  en  faveur  des  Italiens. 
Mais  comme  c'eftoit  un  faint  homme  qui  avoit  un  grand  zèle 
pour  Icfalut  des  âmes ,  &  qu'il  apprehendoit  que  ces  contef- 
cations  n'empefchaflent  le  riruit  que  les  Miffionnaires  de  leur 
Reforme  pourroient  faire ,  il  perfuada  à  Paul  Y.  d'ériger  une 
Congrégation  de  Carmes  Dechaufles ,  dont  la  fin  feroit  uni- 
quement de  procurer  le  (alut  des  âmes  dans  les  païs  étrangers» 
îoit  parmi  les  Infidelles  ,  foit  parmi  les  Schifmatiques  &  Hé- 
rétiques. Il  s'àflbcia pour  cet  enèt  avec  quelques  Religieux  des 
Congrégations  d'ECpagne  &  d'Italie  ;  &  obtint  du  Pape  un. 
Bref^u  XI.  Juillet  160S.  qui  les  exemtoit  de  la  jurifdi£tion  de 
ces  deux  Congrégations  >  &  les  incorporoit  dans  une  nouvelle 
Congrégation  que  fa  Sainteté  érigeoit  fous  le  nom  de  faint: 
Paul ,  pour  travailler  à  la  converfion  des  Infidelles ,  &  nom- 
moitié  P. -Thomas pour Commiflaire  General  de  cette  nou*- 
relle  Congrégation.  On  avoit  déjà  commencé  un  Monaftere 
pour  les  Religieux  de  cette  Congrégation  proche  la.  Place  * 
Farneze  à  Rome ,  larfquc  les  deux  Congrégations  d'Efpagne 
j8l  d'Italie,  s'eftanc  accordées  enfemble,  obtmrent  du  Pape  las 
fbppreifion  de  cette  nouvelle  Congrégation  par  un  Bref  du  7.^ 
Mars  1615.  qui  portoit  auflique  le  Monaftere  qui  avoit  efté 
4iommencéprocne  l'Eglifc  defainte  Sufanne^aux  Thermes  de 
Diocletien  ,  ferviroit  pour  toujours  de  Séminaire  pour  les 
'  MilHonnaires,  qui  feroient  deftinés  pour  la  converfion  des  In*-- 
fidelles  &  des  Hérétiques. Ce  Monaftere  eftanc^n  eftat  d'eftre 
habité  ,  le  P.  Jean  de  Jefus  qui  eftoit  pour  lors  General,  obi 
tint  du  mefme  Pontife  l'ereâion  de  ce  Séminaire  fous  le  ti*- 
tire  de  la  Converfion  de  faint  Paul ,  &.que  les  trois  mille  efcus^ 
Romains  que  le  Baron  Cacurri  avoit  laifles  oar  fon  Tefta- 
mentpour  les  Millions  des  Carmes  Dechauffes,  y  feroient  ap- 
pliques. L'on  y  fit  venir  l'an  léia  deux  Religieux  de  chaque- 
Province  ,  qui  donnèrent  commencement  à  ce  Séminaire  des* 
Millions,  xians  ce^  Couvent  de  la  Converfion  de  faint  Paul ,, 
^ui  a  efté  appdlé  dans  la  fuite  Notre-Dame  de  la  Victoire.. 
Mai$.comiiie.il  y  eut  quelques  différents  entre  le  General ,» 
^SiDefiniteors ,  &.lesuPeresdÈLlafravince  dé  Rome  ,att;{u^ 
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Cjl&mû  jec  du  gouvernemenc  de  ce  Séminaire.  Le  P.  Dominique  de 
f  rPjt^îf*"  îa  fainte  Trinité ,  François ,  pour  ob\i»ier  aux  ihcon venions  qui 
pHAussLs.  pouvoient  arriver  de  ces  dilterents  >  qui  ne  pouvoicnc  eitre 
que  préjudiciables  aux  Miflîons ,  chercha  les  moïens  de  pou- 
voir transférer  ce  Séminaire  en  un  autre  lieu  ,  &  le  rendre 
immédiatement  foumis  aux  Généraux  &  à  Tes  Detiniteurs.  li 
y  reuffit,  &  obtint  pour  cet  effet  du  Cardinal  Maildachini 
l'an  1661.  TEglife  &  le  Monaftere  de  faint  Pancrace  hors  des 
murs  de  Kome  ,  qui  avoient  appartenus  aux  BLeligieux  de  faine 
Ambroife ,  dont  TOrdre  avoit  efté  fupprimé  »  &  duquel  Mo* 
naftere  le  Cardinal  Maildachini  eftoit  Âbbé  Commendataire* 
Ce  General  fît  rebaftir  l'Eglife  &  rétablir  les  lieux  Kegulicrs, 
&  les  baftimens  aïant  efté  achevés  en  16^5.  il  y  transféra  le 
Séminaire  des  Carmes  Dechauiles  »  qui  depuis  ce  tems-là  a 
toujours  efté  foumis  immédiatement  au  General  de  cet  Ordre 
SciCcs  Definiteurs ,  qui  y  envoient  les  Sujets  qu'ils  jugent  les 
plus  propres  pour  les  Minions.  Ils  y  apprennent  pendant  crois 
ans  les  Langues  Orientales  9  &  huit  jours  après  leur  arrivée 
dans  ce  Couvent ,  ils  doivent  faire  vœu  a  aller  en  quelque 
Mifllon  que  ce  foit  pour  la  Converfion  des  Hérétiques  &  des 
Infîdelles  à  la  volonté  de  leurs  Supérieurs.  Ces  Miifionnaires 
ont  déjà  des  Maifons  à  Hifpaham  Capitale  de  Perfe>Sindi ,  Se 
Tatah  dans  les  Efbts  4u  Mogol ,  dans  le  Malabar ,  à  Baflàra, 
au  MontrLiban,  à  Alep,  à  Goa  Se  en  pluiîeurs  autres  iieux^tant 
ide  la  Syrie  que  des  Indes  Orientales^ 

Cet  Ordre  a  pour  Armes  chape  jd'argent  &  de  couleur  tan- 
née  y  ce  dernier  terminé  en  Croix  y  accompagnée  (ie  crois  étoi- 
les de  Tun  en  l'autre  >  deux  en  jcbef  &  une  en  poiçte  •  i'Eica 
timbré  d'une  Couronne  Ducale  ^  d'où  fort  un  bras  vefta 
xl'une  eftofiè  de  couleur  tannée ,  aïant  en  main  uneépée  à  la?- 
quelle  eft  attaché  un  rouleau  avec  cette  devife  :  ZeU  x^Ufms 
Jkm  fro  Domino  J)eo  exercittàum  i  la  Couronne  furmontée  de 
iiuit  étoiles  d'pr  difpofées  de  xnaivere  >  qu'elles  ferment  la 
Couronne^ 

Voïez  Us  Hifioriins  Cormes  que  mus  avons  ci^tvânt  citfs 
Mve€  Francifco  di  S.  Maria»  Reformé  delos  Defideos  de  noftré 
$egn^é  del  Cérmen.  Là  mefme  traduite  en  Franfoù  far  le  Père 
Gabriel  de  la  Croix ,  &  en  Italien  fer  le  Père  Gafpard.  de 
faint  Michel.  Alfhonfi  de  U  Mère  de  Dieu  4  donné  le  Caidle^ 
f!»e  des  fijhivains  des  Cormes  Decbéujjfes  qui  fç  treuve  im frimé 
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Des  Exercices  ^'Obfirvances  des  Cannes  Dechauffés  dans 

leurs  Dtferts. 

MONSIEUR  de  Villêfjre  dans fes  Vies  4es  faînes  Pères 
des  DeCerts  d'Occident  »  confidere  les  Carmes  De^ 
chauliës  comme  des  Sotiraîres  par  eftat  \  de  qui  [n,r  accident 
travaillent  aufalut  des  aaes  >  pour  concourir  avec  les  autres 
Religieux  à  Tceavre  de  Dieu  lorfqite  TEelifeà  befoindeieùr 
miimtere  j  c'^  ipourqâdiiftprès  avoir  deiccit  les  exercices  He** 
^guliers  &  les  ObièrVances  oes  Camaldules>  des  Chartreux> 
des  Religieux  de  Soptfonds ,  de  k  Trape  &d*Orval  ^  qui  vi- 
vent ea  Solitaires ,  ilparie  auffi  de  ce  qui  £e  pratique  dans  les 
Deferts  des  Carmes  Dechauâes  >  £c  a  xnefîne  donné  le  Plan 
du  Defert  &  du  Monaftere  de  ces  ReUgieux  près  de  Louvîe* 
res  en  Normandie  au  Diocêfê  d'£vreux,fondé  par  Louis  le 
<^raad.  £t  le  P.  C yprien  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  donna 
4iuffi  en  1^51.  la  detcription  de  ces  fortes  de  Defeitts  >  afin  d'ex* 
citer  quelques  perToixnes  pieufes  a  leur  en  fonder  un  en  Fraa^ 
ce  )  oh  jufqu^alorsîb  n^esn  avoient  point  eu  i  éar  ce  ne  i^t  qaa 
l'an  i£6o.  que  celui  de  Loftviêres  fucfondénar  le  Roi. 

Les  Conftitutions  àes  Carmes  Decnau£ës  ordonnent 
qu'il  n'y  aura  dans  cliaque  Province  qu'un  ieul  de  ces  Cou^ 
Yen&s  qui  font  baftis  à  la  manâerè  de  ceux  des  Chartreux  5  &: 
conmierextrërïiefolitude&  Tauâenté  de  ceux  qui  refident 
<lans  ces  Defeits  »  demandent  que  ces  Monaileres  aient  une 
grande  enceinte»  ils  doivent  eftre  âtu^s  pour  l'ordinaire  dans 
«les  Forefts»  &  eflrediveriâfiés  de  lieUx  chatnpeftres  &agrea« 
J>les ,  de  Valons  >de  Colînes  ,  de  Fontàii^s  ^  &  d'autres  mef^ 
langes  qui  font  propres  pour  le  recueillement  intérieur. 

A  la  première  entrée  y  le  Portier  faluant  le  Religieux  qui 
fient  pour  demeurer  dans  le  Oefert ,  lui  dit  feulement  ces  pa- 
roles*: Lêue  fiit  Natre^Seigneùr  Jefms-chrijt  ^ij^fire  Reverthee 
(  ùu  nsûflre  Charité  )  fok  U  bien  ^uentrii  y  après  a  uoi  il  garde  le 
iilence:Aais  avant  que  de  leconduireàu  Cloiftre^qlti  eftéloU 
-|fiié  d^'eavsrpn.  uadeioi^^qtait  delieac  >  de  4e  ptefenter  fil  Pà^ 
Tême  />  '  Z  & 
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DESBB.TS  tente  au  Prieur  ,  il  lui  fait  lire  qiielques  a^ris  qui  font  efcrîtsf 
MES  ^db-  '^^^  ^^^  Tablette, &  qui  font ,  qu'on  ne  doit  point  parler  en  cc^ 
cHAus-    lieu  de  ^^ouvelles  >  qu'il  y  faut  faire  ce  que  font  les  autres» 
^*  '•       '  &  apprendre  à  fe  taire. 

Lorfquele  Supérieur  a  examiné  la  Patente  du  nouveau  So- 
ticaarje  ^  u  ailenible  la  Communauté  le  melmëjpurv&  le  Soli- 
taire reveftu  de  Ta  Chappeou  Manteau ,  eft  conduit  dans  Te 
Chœur  devant  le  Crucifix ,  où  on  allume  des  Cierges  :  tous 
ks.  Religieux  font  Oraifon  avec  lui  j  &  après  avoir  recite 
rHvmne  Fem  Creatar  Sfiritus  »  on  le  mené  dans  un  lieu  defi^ 
gne  pour  les  Réceptions  >  où  le  Supérieur  commande  à  quel-* 
ques-  uns  des  Religieux  de  lui  donner  quelques  bons  avis  pour 
profiter  du  fejour  qu'il  fera  en  ce  Defert  fce  que  le  nouveau 
venu:  écoute  avec  beaucoup  d'humilité  >  aïant  les  yeux  baif^ 
ies  y  quand  mefme  U  ièrc^t  des  plus  Anciens  de  la  Congrega- 
tiou  >  &  que  celui  qui  lui  donne  les  avis  feroit  un  des  plus  jeu- 
nes :  après  qu'il  a  efté  fuffifamment  inftruit  de  fes  obliga- 
ùons  >.les  Pères  &  les  Frères  Tembrailênt  >  &  oa le  conduit  ea 
filence  en  fon  logement.. 

Le  nombre  des  Religieux  qui  demeurent  dans  ces  Deferts  r 
joe.  doit  pas  excéder  celui  de  vingt  deftinés  pour  le  Chœur  f 

Eour  les  Frères  Laïcs ,  il  doit  y  en  avoir  fuffifamment  pour  lô 
îrvice  de  la  Maifon.  La  demeure  eneft  interdite  aux  Novi- 
ces >  aux  jeunes  Prof&  >  aux  Malades  >  aux  Débiles ,  aux 
.  Melancholiques  >  aux  Vaietudinaires  ,  ài  ceux  qui  ont;  peu 
d'inclinatioiv  aux  Exercices  Spirituels.  Aucun  Religieux  n*y 
peut  demeurer  moins  d- une  année  ,  fi  ce  n^eiŒoit  que  pour 
le  difpofer  aux  Prédications  du  Carefme  ,  oa  à  quelqu'autre 
occupationfemblable,  on  trouvait  à  proposde  Uy  lailler  quel- 
ques mois  :  mais  tout  le  tems  qu'il  y  demeure ,  il  doit  affiAer 
à  tous  les  Exercices  fans  aucune  difpenfe  >  de  mefme  que  les 
autres  Religieux  qui  y  font  Conventuels,  fins  s*appliquer  au- 
cunement à  l'eilude  >  mais,  ^ulement  à  POraifon  8c  aux  lec- 
tures foirituelles  :  car  toutes  fortes,  d'eftudes  SchotafHques^ 
foit  d;c  rhilofophîe ,. de  Théologie,  ou  tdles  autres  que  ce 
puiflcnt  èftre  ,  font  défendues  dans  ces  Deferts?  &  pour  y 
maintenir  l'Obfervance  en  fa  vigueur  ,  le  Provincial  doit  veit. 
ïerÀcequ'au  moins  il  y  ait  ordinairement  quatre  Religieux 
.qui  y  demeurent  toûjoiurs  5  toutefois .  de  leur  bon  gré  &  i_ 
.  Jt^s  ioAances  >  afia  qucpar leurs.exeinçles  ib.  j^oiâent:  \s^ 
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tmire  Se  forfner  les  nouveaux  Solitaires ,  fi  ce  n'eft  qu'e&x-  Oiinri 
mefme:  demandaflènt  enfin  d'en  fortir ,  ou  que  leur  fanté  ou  ^^*  ^^^^ 
d'autres  raifons  ne  leur  permiflènt  pas  d'y  demeurer  plus  long-  chausse  ^ 
tems. 

La  principale  fin  de  Tinflitution  de  ces  Deferts  ,  eft  que  les 
Religieux  qui  y  demeurent ,  fecourent  toute  TEglife  ,  &  pro- 
fitent à  tous  les  Fidelles ,  par  leurs  O  raifons  continuelles  >  par 
leurs  veilles  ,  leurs  mortincations  ,&  d'autres  œuvres  pieuiesj 
€^€{i  pourquoi  les  Conftitutions  ordonnent  que  dans  ces  for- 
tes  de  Monafteres ,  toutes  les  Meflès  (èront  offertes  à  Dieu  & 
appliquées  pour  le  progrès  de  l'Eglife  ,  pour  ravîincement  (pi- 
rituel*  de  l'Ordre,  pour  les  obligations  &neceffités  du  Defert, 
&  pour  les  Bienfaâeurs  de  la  Congrégation  >  fans  qu^on  puiflè 
secevoir  aucunes  aumofnes  pour  les  Méfies  y  &  tout  ce  qui  eft 
necefiaire  pour  l'entretien  des  Religieux  &  pour  leur  nourrî- 
Hire  ,  doit  efiré  fonde  &fufiîfamment  pourvu  ,  fans  qu'on  foie 
obligé  de  recourir  à  TaiTifirance  des  Séculiers. 

Le  filehce  y  eft  tre^troitement  gardé  :  il  rfeft  permis  à 
aucun  Religieux  tant  de  jour  que  de  nuit ,  de  dire  un  mot 
aux  Séculiers ,  ni  aux  Religieux  î  fi  ce  n'eftau  Supérieur  que 
chaque  Religieux  peut  aller  trouver  duand  il  le  juge  à  pro- 
pos i  SCy  quoiqu'ils  puifi!ent  fe  fervir  de  hgnes,  &  qu'ib  portent 
tons  une  petite  Ârdoife  ott  des  Tablettes  qu'ils  fe  prefentene 
les  uns  aux  autres  pour  exprimer  leurs  necefiîtés  ,  quand  il 
s'en  of&e  quelqu'une  ;  il  iie  leur  eft  pas  néanmoins  permis 
d'ufer  beaucoup  de  ces  fignes  ,pour  ne  point  violer  par  cette 
voie  la  rigueur  du  Silence.  Cependant  dan^  les  grandes 
Soiemnités  ou  aux  Feftes  de  prenâere  Clafiiè  ,  le  Supérieur 

Îermet  aux  Solitaires  de  parler  après  Vefpres  pendant  une 
leure  &  demie  feulement  y  de  chofes  (pirituelles  j  mais  per- 
fbnne  ne  peut  fe  fervir  de  cette  permifiion ,  s'il  n'eft  avec  tou- 
te la  Communauté  :  en  forte  que  les  Officiers  qui  font  occu- 
pés à  leurs  fondions ,  en  eftant  feparés  y  ne  peuvent  dire  un 
feul  mot  y  non  plus  que  dans  le  tems  du  grand  filence. 

Quoique  l'aoftinence  foit  rigoureufe  dans  les  ausres  Mai** 
ions  >.elle  eft  encore  plus  grande  dans  les  Deferts  5  car  les 
Religieux  y  ont  aux  jours  de  jeune  un  plat  moins  que  dans 
lei  autres  Couvents  y  âctous  les  vendredis  ils  ne  doivent  vi- 
vre.qae  détruits^  d'herbes  crues  ou  cuites  »  ne  poirvâût  mail- 
^pàceaisi  ta  poiffî}Q,ai  poag&  Pendaçc  l'Advent  &  le 
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tyEfiRTs  Carcfme.  >.  ils  n^  roai^ent  point  non  plus  de  beure ,  de  hât% 
MIS    Dfl-  ni  de  fromage  ,  ni  autre choTe  compoiée  de  kdcagey&:  la.?eîUe ^ 
c  AJMsRi.  du  MercrjecO  des  CendresKauâîrbien  que  k  VendrëcU-Saîwiil& 
jeûnent  au  pain  &  à  Teau.. 

Outre  les  tems  deftinës  i  L'Oraifon  Mentale  diuM  les  au- 
tres Maifons  >  les  Solitaires,  des  Deferts  eD  font  encore  une 
demie-heure  avaot  le  difner  i  &  une  autre  dmii^-lieufe  après^ 
Matines  >  &ils  y  chantent  rÔiHce  avecjpliis.de  paufe..  Toosl 
les  quinze  jours  il  y  a.unfi:  Conférence  ipicitueUe  Ji'efté  dans, 
fe-  grand  enclos,  du  Defert  y.  âc  Thy  ver  dans  ua  Ueu^^da  Cou-- 
ven£  deftinié  pour  cet  exercice..  Chacun  y  dit  ion  fenânient 
fur  la  matière  qu'ona  propofëe  >.  &  tous  doivent  apporter  par 
eicric  kur  penfëe  pour  la  donner  &  la  faire  enregiftrec  dam^ 
h  Uvre  dcs.CQlla;ion$fpiritueUes>par  te  Rj^iew^  qui  en  akfe 
chaorge,. 

Quoique  la  vie  derces  SiC^aîre$CoeQobites,pawoi0îê^ aflez  r€^ 

«iréeicependant  l'amour  de  lafolitudes'anknft&.  s'augmente  & 

fcrtena^fic  parmi  eux  ^qu'outre  les  Cellules  àxL  Cloiftresjqui 

i&nt  à  la.  manière:  de  celles  des  Chartreux  j:  &  onr esscore^ 

dans  leurS:  bois  des  Cellules  fq^ées  x^  éldgA^esulii'  Coisk 

vent  d'environ  crois  ou  quaure  cens  pas  >  où  en  cenaîn  eems^ 

de  ranaée  onp«rmfitL«ux  iU%kux  de  fé  reùcer  les  un&  après;^ 

les  autres  pour  j^  vtvxti  dans  une  plus  grandi,  (olkude  &  une 

qIus  grande  abitinence  >.eftant  oUigtfà  de  faire  en  leur  partît 

«ulier  les  mieimes  exercices  &  aux  miefntes^  heures  que  kr 

pe  ck  l^ÇommifJAU^J&ikekat^^  iUrefondlent: 

|at  une  pet!  ce  clocha  àeeUe,  derfigUTe ,  pour  arrertir  qu'ik^ 

YOiuts'unirafrec  leun  frères»  dise  aux  me&nes  heures  qu'^Ux. 

ksQficeSafairctavec  eux  kws  medÂeation8i&  prendre  pare  aux: 

autres  exercices  d«  k  Comcmisau»;  Us  y  demetavem  ordi^ 

nairemenit  crôî^ .  femnines^»  ^^Iqtiefois  phk  ou  msàxm  >  ithoa 

k  volomé'c]iia^  Stiperieujp>  ePQeeptié:  ceux  que  yr  wmraa  con»^ 

p«;n€ement4e  VAdYem^mévtCMdtme^ft^  jp^rtoutcer 

tems  de  peniiietKe^.  Le-  depan  et  ceux-<t  fé  fait  avec  cevc^ 

monié  à  Vèxempk  des  anciens  Beres  du*  Défibre  $  cackpK- 

mier'DiimnchiK  de  f  A  vent  &  k  pcemiéc  Dimanche  de  Ca»^ 

nefoM»  tous  lés  ReligÎQux  aâ^blies^>  après^  asirok  crut  ucne  ex;- 

iîDftacion ,  ceux  qui  ont  obtenudii  ^pericur k p«mUkim 

de  demeurer  dsms  des  Ermitages  ,  reçoivent  ptibltqoeracnt  â^ 

/  IlBuediâiôQi.  &  s'y  iscirenLenfatte.Ii&ii'y  voîbiu  jamaî&pece 
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IboneiSc  ne  viy ent  qpedç  &uita  &  de  quelques  herbes  crues   DutÎM} 
«acaices.  mÀ  ^ifianoéç^.  L09  jours  dfi  Dimancke  ces  Âna^-  ^*  ^^^* 
choreaes.  doivem  fe  reûdj^  au  MoMâeretles  Cœnobites^pour  ^h1«ssa  V 
j  affiAer  à  toMs  les  exercices  coInmulUl^^  &  s'en  retxiurnent 
après  Verres  (bas  liQiws£irtuiages ,  excq^les  jours  de  con-« 
jEerenc^i  car  ces  jpiir$4à  ils  lie  s'en  vont:  qu'^qprès  qu'elle  eft 
açb^^   Chaq&ie  (^r^mù  le  Supérieur  les  va  yiiicer  pour 
3Foir  de  quelle  mufàere  Us  &  ctwduîfem:  dans  leurs  folitu- 

Lorfque  le  tems  de  k  demeure  <^  un  Religieux  dans  le  De--' 
fers  prelcrit,  far  ]i\^43éiL0}kQ»  dk  expiré  ^  on  allbmblè  dere- 
cheilf^  Çqnu9ttmai^  à  fbn  encrée..  Les  ReUgieux 

Sont  un  peu  d'Oraifon.  au  GhcQur  >  &  après:  a\roîr  récité  unr^ 
Itinéraire  compofé  de  oiieloues  dévotes  prières  y  on  mené 
le  Sôtitaîre  dans  te  ihéune  neu*  oa  on  lui  avoit  donné,  des» 
inftrudioiK  en  entrant^  Le  SufCf ie^r  commande  encore  L 
quelqu'un  des  alEflans  de  lut  donner  quelques  avis,  falutai-^ 
ses  >  pox^  pf oJicer  d^R  f<^î^  ^^  arJ^jiii^^,f^nfc  Dpu>£& 
ne  pas  oublier  les  e^mples  de  vertu  qu'il  y  a.  veu  pratiquerai 
ce  qui  eu  exécuté  fimcdecèent  ft  avec  dbarieé. 

Le»  Canfthutiott  jMfeodeotc  l'éfnrée  de  oes.De£:i!«aaaK 
perfùaoes  Goculiiares^âe!  quelques  condition  qu'elles  ibient^pour 
trend«e  leur  .di^eréOfement  dans  Venclos^  p&m  pour  j  cJbaf^ 
vr  yon  pour  y  pefcher  y  oit  pour  quelqu'afitorè  récréation  >. 
de  craînM  qu'un  SanâUMre  à^cxoifim  &l  une  fletsake  de  peiH^- 
VfMti  ne  jcie!V^kilUMr  un  Ueu  de  daàûr  &  defenfualité;.^  Ils  né 
f^vebi:  ^  kkèeir  ou  y  e^^r  kdims^  à  moin&qir'ils  n^'auemioi^ 
^QnMtiàXBurs  dei)ensf  qudqpeCellubQi2v&  pa< 

^^U^Congiiegaibn  ne/letu?  foie  beaucoup rèdêvabèe« .  Lfeni 
tcée  e»<  eft  âu[&  înteirdiQ?  aux  Religieux  mefme  cke  k  Con^- 
S^>e«btÎMk>  &k  pour  y  dfatâ  j»çiis  ea  paâanc  |»^r  ^x>it  d'hof^ 
^^té^i^pouTj^siîr  b  Mâcfoinj^i^  yr  faire  leurs-  dêvo^ 
ÛQOJb^xceptea^x  (Defimeeitfsr<^^  noient 

|#imiifli«&!pariefersèda'pdoi9^  q^^u£radncîaL  Le  Supet- 
i^feur  du  D^ûst  peurnèapmoim  y  reeevoic  par  droiv  d'Ào^i^ 
iai^&k&ReUjÉîfiKix.d6S;ac^^  Qidreîâaab  sitre  ipemïîffKmy^ 
«MfmcU^te.dpiinerj  Ibt^wrtppixxmnft  «uiti^r^  »     ^ 

JÊeitefeiaaiAœÛefeMli^  ;.)  ^  •-'•.-''     '-  ^   -  ^'>' ^  ■'• 

iirjBmifobf esirçrus^lè  0dévièntsiiindQJvent|asd{be  ^ig]n^> 
4tt  ¥ilkft<^^  Caqïiei>£fcfchaiiflesqinT  d^  CoiSvenW ,  pou*- 
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i^        ^  Histoire  ©ES  Ordres  Religieux» 
CAiiiïti-  y  pouvoir  facileipent  tranfporter  léi  malades  y  de  peur  que 

J^iuissf'Et  1^  i^iû  &  la  follicitude  des'  remèdes ,  &  le  trouble  cauféjpar 
iNf  RANCB^  les  exercices  d'une  infirmerie  >  n'alcerenc  enquelque choie  la 
rigueur  de  lobforyance  Régulière i  &  fi  les  Solitaires  qui 
ibrtent  de  Tenceioçe  du  Delert ,  pour  recouvrer  leur  (am^ 
en  quelqu'autre  lieu  >  reprefencoient  dans  cet  intervalle  pour 
y  entrer  »  on  leur  refuleroit  la  porte  y  ils  n'y  peuvent  eftré 
admis  que  lorfqu'eftant  parfaitement  rétablis^  ils  y  retôuN 
nent  pour  y  demeurer  &  y  faire  les  exercices  comme  lesau* 
très,  '..♦-.     .  I  .  '  : .    • 

.  Le  Père  Cypriea  de  iatNàctvké  de  la  Vîeirg^ ,  De/criprion 
4as  Dtftrts  dei  CarmexHichai^^is,  De^Vilkfort ,  Via  dts  S  S. 
f très  dis  Oefirts  dOccidmt^TêmJi.     -  -♦  • 
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Dts  Reli^ettfes  Càmèliks  J^c^kùffeès  en  France.  ' 

L'Etabliss  EMENT  des  Religxeufes  Carmélites  de  la  Re- 
forme dc^iainta  Therefe^en  f  rance  tfft  deu  à  la  pieté  U 
au  zde  de  Mademoifellè  Acarie  ^  fille'  ^e  Nicolas  Autillot , 
Seigneur  de  Chaàiplatreùx  jprès  de  Lurarcfac',  Maiftre'  des 
Comptes  à'  Paris  ,  Se  femme-de>M.  A^èarieaitffi  Maiitre 
des  Comptes.  Plufieurs  perfoanes  en  avoient  déjà  eu  la  pen- 
sée i  mais  le  malheur  des  tems  en  dvoit  empeTché-rexecudon. 
Monfiesir  de  Santeûil  avoitceftë  chargé  fe  premier  d'aller  en 
Bipagni^  pour  aanener  quelques^unei  de-ces  Heligîeufes  ea 
FrstQcetiiiais  il  n'en  put  <»ténir  aucuhefMoiifieur  de  hreûgtiff 
ne  reliait  pas  naieux  daos  un  fécond  voîase  qa'il^  abffi  en  Eir 
pagne  pour  le  mefmefuiet.  Cesdifiîculces  ne  ^rebutèrent  ppint' 
M^  Acarie*  {Comme elleeilpbpour  lÔAlepremî^iàebue  dî^ 
(cHït  ce  qui  fefaifoit  de  ^landciour ie:bie&^e  i^£gliieyelle  en-- 
gageaMônfieur  deBerukyqui  londà  |>eudie'œttis  après  laCMi-! 
rregation  des  Preftres  de  l'Oratoire  i  te  ftit<  et^œ  Csudinal> 
i'aUerppur  une  .troifiéme  fois  enEipagne^heniher  âecesRe» 
Ûgl^ufb;  U  y  alla  »  &:  malgiré  les  oppaûtiom:que'le>t[>8mM^ 
forma  à  fes  deflèins  ,  les  embûches  qu'il  Im^smiCutiei^K^ 
frâosy  &  ks  dajQgersi  de^mort  où  il  IJè-jetcav  il-  revioc  en 

i^téAParû^  6e  y  anKeiu.de  J^adrld  i»  &«^^        Caia^. 
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Première  Partii,  Chap.  L*  ^.. 

lices  de  fainte  Therefe  remplies  de  fon  efpric  &  de  fon  zelc-  c  AitMi&ii^ 

Pendant  que  Monfieur  de  Berule;  eftok  en  Efpagne>  Ma-  l^^^^l\^ 
demoilëlle  Acarie  chercha  une  fondatrice  pour  le  Monaftere  m¥aa»qz^ 
de  ces  Religieufes  :  elle  trouva  la  Princefle  Catherine  d'Or- 
léans dé  Longue  ville  y  qui  obtint  du  Roï  Tagrément  pour  cet 
établiflèment  &  une  Bulle  du  Pape  Clément  VIII.  Tan  1603. 
qui  en  le  confirmam  >  iît  des  Reglemens  pour  la  conduite: 
&  ladireâion  du  Monaftere  de  ces  premières  Carmélites  de 
France  &  des  autres  qui  feroient  fondés  dans  la  fuite.  Le 
lieu  où  ce  preniier  Monaftere  fut  fondé  ,  fut  le  Prieuré  de- 
Notre-Dame  des  Champs  à  Paris  y  au  Fauxbourg  (àint  Jac- 
ques ,  de  rOrdre  de  faint  Benoift ,  qui  dependoit  de  T Ab-- 
baïe  de  Marmoutier.  Ce  Prieuré  fut  fupprimé  ,  on.  y  fit  de 
Xïouveaiïx  baftimens  ,  &  les  fîx  ReligîeufW  d'Efoagne/eftant 
arrivées  à  Paris  en  1604.  éa  prirent  auflî-tôft  pofleflwn. 

La  Buljle  de  Clément  VI 1 1.  ordonnoit  entc'autres  chofes 
que  ce  Monaftere  feroit  foufmis  à  la  direction  &  gouverne- 
ment de  Meffieurs*  Gàllemand  Dodeuren  Theolc^ie ,  An-^ 
dré  du  ValProfefleur  du  Roi  en  la  n^fme  Faculté,  &  de  Be»- 
rulle  Preftre  ;  &  comme  il  eftoit  befoîn  qu'outre  cei  trois  Su^ 
perieurs>,il  y  euft  encore  un  Vifiteur,fa  Sainteté  nomma: 
pour  cet  effet  lé  Commiflaire  Generial  de  TOrdre  des  Car-^ 
nies .  Dechauflës  5  &  ea-  attendant  qw*il  y  euft  de  ces?  Reliw 
gieiiix  ea  France  ,  leGeaeral  des  Chartreux  i  &  il  ordonna: 
a»lR  par  la  Bulle,qué  ce  premier  Mo;naftere  eftabfr  à  Paris  ^ 
feroit  chef  de  tous  les  autres  qui  feroient  érigés  dans  la^  fuite' 
dans  le  ilôïaume  de  France.  Après  que  ces  Religieufes  fu-. 
«ent  eflsiblifiS',:  ôc  que  les  Siiperieixrs  ïiommés.par  laiBulle  du^ 
Papr,.  ea  eurent  pri&  la  diredion  i  vils  allièrent  trouver  les 
P.ejrcs  Chîirtretix  de  Paris  y  &leur  comoniquerentcetto  Bul^- 
'le  ,  les  priant  d'accepter  la  Vifite  de  ces  Religieufes.  Ces  Pères 
y  trouvèrent  quelques  difficulté»  &  aàant  remis'  oette  a£faire 
9-  leur  Chai|^tre  General ,  ils  y  prirent  la  refokition  de  refu^ 
fer'  cettb  charge  i  ce  qui  6b%éa  Its^  Supérieurs  des  CarmeU*;'- 
tes  d*avoir  recours  au  Pap^e  Paul  V ..  qui  avoitr  fuccedé  à  Cle* 
ment  VÏIL  pour  lêwîer  de  pourvoir  à^unVifiteur*.  Sa  Sàin-^ 
.teté  par  un  Bref  de  ranjôoé.  donna' pouvoir  àfon  Nonce  en  > 
France  d'en  nommer  un  /ta^K  poqr  le  Monaftere  de  Paris  ^ 
•eue  pour  les  autres  qoii  aboient: efté  erig^$i  )  car  MadèraDir- 
sUe  Acarie  iie  fe  contentant  pas  d'avoir  procuré  VéxaJtÀÎSi*^ 


4. 


^ ,  le  R.  P,  de  Berullet  pour  lors  G^ierad  de  la  Congrega- 
de  rOratoire  donc  U  oiftok  Infticuceur ,  &  Ces  Sacceilèiirs 


3^9  HiSToti^B  bis  OuBm  R.Ert6i£ux, 

€^akBtt»  ment  de  celui  de  I^is ,  arok  crayaillé  i  ceux  de  Pontoffe ,; 
^hI^i'i»  d'Amiens  &  de  iLooea  j  ic  ea  vertu  de  ce  Bref  »  le  Nonce 
«jiFiLAKf  I.  nomma  pour  Vificear  Monfiau-  Gallemand  l'un  des  trois  Su« 
perieurs.  Ils  s'adreflereat  encore  au  mefme  Pontife  en  1^14* 
pour  pourvoir  à  Tetabliâernent  fixe  d*un  Vîficeur ,  &  par 
Ion  Bref  du  rj.  Avril  de  la  mefme  année  >  il  révoqua  Tar* 
ticle  de  celui  par  lequel  il  donnoit  pouvoir  à  fon  Nonce  de 
nommer  le  Vikceur  y  &  commit  pour  ta  vifîte  des  Monafteres 
des  Canaetites  Dechauflëes  en  France  ^  cam  de  ceux  oui  ejf- 
toîent  pour  lors  fondés  que  de  ceux  que  Ton  foudroie  éamsla 
jRiite 
tion 
en  ladite  charge. 

Les  Carmes  Dechaiofies  ne  vinrent  «n  France  cpie  Tan  1610. 
où  ils  furent  envoies  d'Italie  par  le  General  <ie  kCongie-^ 
gation  de  faiot  Elie ,  &  ne  reçurent  coûtes  ies  permiffions  ae- 
ceâàires  pour  s'établir  dans  cetce  Capitale  du  Roïaume  que 
Tannée  fuivante  i6n.  Les  Carmelkes  faifbient  tous  les  pixts 
«de  nouveaux  éoabliflemens.  Dès  l'an  1608.  eUes  en  avoîent  ob« 
tenu  un  i  Tours  >  d'oài  dles  payèrent  en  Bretagne ,  oii  on 
leur  accorda  un  Monaftete  i  Nantes»  Elles  furent  fouhai-* 
tées  À  Morlaix ,  8c  la  ville  confennt  à  leur  établiiSèmeiit  par 
tun  Aâ:e  du  17.  Mai  i6n.  celles  qui  4e  demandoîenc  foUîcite- 
rent  les  Supérieurs  d*y  donner  aoffi  leur  conionement  s4k  le 
refuferent  à  caufe  de  i'ébignement  :  ainfi  cet  établiflènent 
ne  iê  fit  pas  pour  lors  i  mais  lesperfonnes  mterdfôes,  8c  qui 
votdoient  procurer  à  la  Ville  de  Morlaix  des  Rdigieufes  Car« 
melkes  delà  Redonne  deiaince  Tfaenefei  voïant  qu^tts  n'y 
fourrvieat  Miffir  en  s'âdrefl&nt  aux  Supérieurs^  curent  le» 
cours  aux  Carmes  Deciiauâes  fur  la  fin  de  l'année  i6ry.  ic 
les  prkr^mt  d'^^cepter  ce  Monaftere  y  ce  qu^ls  finent  >  tc 
fur  la  fin  ^  Vannée  1  é  i  9.  Us  allèrent  en  Flandres  pour 
en  ametxer  des  Retigieufes  )  fur  lefqueUes  les  Supérieurs  de 
France  n'avoient  aucune  juriidiâiotL  L'Eve^ue  de  Tre» 
euier^dans  le  Oiocéfe  duquel  la  plus  grande  parme  delà  vifle 
^le  Morlaix  fe  trouvë)&  ou  le  noui^auMonaflaredeces^R»- 
ligteufes  -c^it  littié  y  s'y  oppofa  y  à  -caufe  que  l'énblîl^ 
ment  de  ce  nouveau  Monaftere  n^eAoit  pas  coitfbrme  aux  au- 
tres db  mefme  Ordre  en  France.  Le^  Carmes  s'ovpoferent  ea 
1^  Cour  de  Parlement  ide  Bro^g^»  4  4*^nragtâMmenc  dm 

Lettres 
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Lettres  patentes  données  par  le  Roi  fur  le  Bref  de  Paul  V.  de  Cahuelu 
iéi4  .dont  nous  avons  parlé.  Ces  Lettres  aïant  efté  néanmoins  '''*  »«: 
enregtftrées  le  3o.Juini620.nonobftant  leurs  oppo{îtions,&con-  ©^^^^11 
tinuant  à  exercer  les  fonâions  Eccledaftiques  &  de  fupe-» 
riorité  dans  ce  Moi^iaftere  ,  TEvefque  de  Treguier  les  fit  for- 
cir de  fon  Diocefe.  Us  n'allèrent  pas  bien  loin  ,  car  ils  ne  fi- 
rent que  fortir  d'un  Fauxbourg  de  Morlaix  8c  du  Diocefe  de 
Treguier  pour  aller  dans  un  autre  dé  la  mefme  Ville  qui  ef- 
(oit  du  Diocefe  de  Léon,  dans  lequel  ils  transférèrent  le  Co  u* 
rent  des  Religieufes.  Dès  le  xo.  Mai  de  la  mefme  année  le 
Cardinal  de  Sourdis,  Archevefque  de  Bourdeaux,  avoit  don- 
né une  fentence  ,  par  laquelle  il  declaroit  que  deux  Monaf- 
ceres  de  Carmélites  Decnauflees  qui  eftoient  dans  cette  ville, 
eftoient  foufmis  au  General  des  Carmes  Dechauflés.  Au 
mois  de  Juillet  de  la  mefme  année  ,  les  Religieufes  du  mef^ 
me  Ordre  à  Bourges,pre(enterent  requefte  i  rÀrchevefque  de 
Bourges  par  laquelle  fur  ce  qu'elles  pretendoient  n'avoir  point 
xle  Vifiteur  elles  en  demandoient  un  à  ce  Prélat ,  qui  ordon- 
m,  qu'^es  fe  pourvoiroient  à  cet  efièt  devant  le  Pape  pour  en 
ordonner  comme  fa  Sainteté  le  jugeroit  à  propos. 

Les  Supérieurs  des  Carmélites  aïant  eu  avis  de  la  fenten-- 
ce  du  Cardinal  de  Sourdis  en  appellerent  comme  d'abus  en 
Cour  de  Rome.  Les  Religieufes  de  Bourdeaux  députèrent  un 
Procureur,  pour  y  aller  ioufteoir  leurs  prétentions ,  ce  que 
firent  aufii  les  Supérieurs  des  Carmélites  3  &  les  Religieufes 
de  Xaintes  >  de  Bourges  >  de  Limoges  &  de  Morlaix  »  qui 
vouloient  auffi  fe  fouf&aire  de  la  jurifdidion  des  Supérieurs 
ic  fe  foufmettre  à  celles  des  Religieux  >  fe  joignirent  à  leurs 
Sœurs  de  Bourdeaux.  Après  plufieurs  conteftations  de  part  & 
d'autre  >  le  Pape  Paul  Y.  le  12.  Oâobre  1610.  ordonna  que 
le  Bref  qui  nommoit  pour  Vifiteur  des  Carmélites  de  France, 
le  General  de  l'Oratoire,  feroit  exécuté,  &  qu'il  ne  feroit  rien 
innové  au  eouvememenc  &  à  la  conduite  des  Religieufes,& 
commandai  ces  Religieufes  d'obéïr  au  Père  de  Berule  &  aux 
deux  auixes  ,  comme  eftant  leurs  véritables  Supérieurs.  Il  y 
eut  plufieurs  oppofîdons  formées  à  l'expédition  du  Bref>mef-- 
me  ae  la  part  du  Cardinal  de  Sourdis.  Elles  durèrent  trois 
mois ,  &  le  Pape  eflant  decedé  le  8.  Janvier  i6iï.  les  Car- 
mes £c  les  Carmeiites,iuiis  d'interefb ,  efeererent  que  fon  fuc- 
ceflèur  leur  feroit  plus  favorable  j  mais  ils  fe  trompèrent. 
Tm9c  I.  A  a  a 
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Caruili-  Grégoire  XY.  aïant  efté  élu  le  16.  Février  pour  fouvcraîft 
cMAusu'is  Pontife  >  &  TafFaire  aïant  efté  de  nouveau  agitée  devant  lui, 
'  nxF&AMCB.  il  fe  conforma  au  jugement  de  fon  Predeceuiur  ,&  confirma 
le  pouvoir  duVifiteur  &  d^s  Supérieurs  de  cetOrdre>par  deux 
Brefs  des  zo.  Mars  &  ix.  Septembre  i^u»  Les  Carmélites  de 
Bourees  en  apppUerenp  conune  d'abus  au  Parlement  de  Parisf 
mais  le  Roi  par  deux  Arrefts  du  Confeil  d'Eftat  des  fei2;e  Sep« 
tembre  &  quinze  Peçembre  de  h  mefme  année ,  après  avoir 
fait  voir  &  exatniaer  c^  Çrefs  ^u  Confèil ,  ordonna  qu'ils 
feroient  exécutés  ,  QOEobilanç  oppoilcioas  ou  appellations^ 
quelconques.  Il  y  çut  quelques  Monafteres  de  Carmélites  op^ 
pofées  aux  Supérieurs  qvii  obéirent ,  il  y  ep  eut  d'autres  qui 
aimèrent  mieux  quitter  |e  Rpîauxaeque  de  n'eftre  point  ^us^ 
la  jurifdidion  &  dijrédiodi  des  Pères  de  cet  Ordre,  comme 
celles  dpXaintes  qui  fe  réfugièrent  à  Nanci,Capitale  du  Du^ 
ché  de  Lorraine ,  où  elles  ^en(  un  établiÛèment. 

Le  Pane  Urbain  VIII.  pAr  un  Bref  de  Tan  léa}.  confirma; 
ceux  de  les  predecçllèurs  pour  la  vifite  du  General  de  l'Ora^ 
toire ,  ce  que  le  Roi  Louis  XIII«  approuva  encore  &  autiMrifa: 
par  Tes  Lettres  Mtentçs  du  to.Mars  1^14.  portant  que  ce 
nouveau  Bref  feroit  iignifié  &  exécuté ,  fans  qu'ikeuft  efté* 
liomologué  autre  p^rc  ai  q^'aM  CoiiCbii  d'Èfbat  de  fa;  MajeM 
£n  162,6k  quelques  ke]igie(;iire9  CarmeUtesi  aïant  voulu  s'éta- 
blir en  Bretagne,  fous  U  (\iréQàoa  des  Religieux  de  cet  Ordre 
.&  de  cetteReformç^il  Im  ordonne  par  Arreft  duConfeil  d'Ef- 
tat  qu'elles  retourqisfpîem  è^leur  M^ifoo  de  Profeffion.  Ainft 
la  paix  &  la  tranquillité  furent  retabËesL  dans  cet  Ordre  en-^ 
tre  les  Re%ieu^  rl^  HUligi^nfos,  ie&  Yiikeurs  &:  les  Supé- 
rieurs. 

.  Mais  dans  la  (^tç  fes  Vifîwurs  U  les  Sup^srieurs  eurent 
entr'eux  des  dîiFerçns  ^u  fujet  de  la  vifiiteides  Mooa^res  qiie^ 
les.  Supérieurs  vouloiept  faire  conjpintewent  avec  les  Vifi^ 
teurs.  Nous  ^vons  di?  ci-devant  que  le  Pape  P^xil  V.  avoir 
nommé  pour  Vii^tç^^s.  pisrpecuds  des  Carmélites ,  le  Cardinal 
de  Beri^Ue  povir  {ors  G^ner^  de  la  Congiregatâon  de  l'Ora--- 
toire ,  &  f^s  fijcceÔèurs  en  celte  charge.  Le  Révérend  Pere^ 
Charles  de  Qpndren  Ut!  fuçcedâ. après,  fit  mon  cuii^trîva  Tan* 
i^zp.  mais  m  ii^5£^il  decJiSLi;a)du  coi/entemeot  des  Preftresda 
cette  Congrégation  d^p^,  Iwr  Aflcmblée  générale ,  qip'il  r^- 
nonçpit  pour  lui  $c^  QOiK.  îbs.  fucceâou^S:  Supérieurs.  Geoe^ 
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Taux  de  cette  Congrégation ,  à  rofficede  Vifiteur  des'Mo-CAtMiti- 
iiafteres  de  Carmélites  5  ce  qui  fit  que  ces  Religieufes  s*a-  cHAufii'n 
drederentla  mefmeannéeau  Pape  Urbain  VIII.  pour  y  pour-  deIhanciî 
voir.  Surcesconteftations  ,  fa  Sainteté  donna  pouvoir  a  fon 
Nonce  de  nommer  un  Vifiteur  ;  &  fiir  ce  que  les  mefines  Re- 
ligieufiss  lui  reprefenterent  encore ,  que pout  le  grand  nom- 
bre de  Monaftereis  qu'eues  avoient ,  un  feul  Vifiteur  ne  fuf- 
fifoit  pas ,  le  Pape  par  un  fecorid  Bref  de  Tani  1633.  donna  en- 
core pouvoir  à  fon  Nonce  de  ijommer  un  otf  deux  autres  Vi- 
iîteurs,  ainfi  qu'il  le  jugeroit  à  propos,  hts  Supérieurs  aïant 
voulu  iFaire  la  Vifite' conjointement  avec  ces  Vifiteurs ,  com- 
me nous  avons  dit ,  le  Pape  Alexandre  VIÏ.  par  dètix  Brefs 
des  deux  Oftobre  1659.  &  ij.  Janvier  i66ï.  déclara  que  les 
Supérieurs  des  Carmélites  de  France  ,  n'avoient  aucun  droit 
>de  vifite  dans  les  Mooafteres  de  cet  Odre ,  non  pas  mefmé 
conjointement  avec  les  Vifiteurs.  Il  ordonna  que  la  domi- 
nation de  ces  mefmes  Vifiteurs  rie  leur  appartieâaroit  point,8c 
que  les  Vifiteurs  feroieût  perpétuels  aum-bien  que  les  Supe-. 
rieurs ,  ^  commencer  par  ceux  qui  exerçoient  cette  charge 
<&  qui  eftoient  pour  lors  Monfieur  de  Berule  Abbé  de  Pont- 
Levoy  ,  &  Monfieur  de  la  Roche  -  Choûard  de  Chandenier 
Abbe  de  Tournus  ,  tous  deux  neveux ,  le  premier  du  Car- 
dinal de  Berule  j  &  le  fécond  du  Cardinal  de  la  Rochefou^> 
caud.  Il  ordonna  de  plus  que  le  nombre^  des  Vifiteurs  ne 
pourroit  eftre  que  de  deux  feulement ,  &  par  un  autre  Bref 
du  II.  Avril  de  la  mefme  année  >  il  caàk  Teleâdonque  Mef* 
fiéurs  de  Gamache  &  Grandin  pour  lors  Supérieurs,  avoient 
faite  de  Monfieui;  Gauguelin  pour  triofiéme  Supérieur  à  la 
place  de  Monfieur  Chartoh  qui  eftoit  decedé  5  &  fa  Sainteté 
nomma  d'autorité  Apbftolique  pour  troifiéme  Supérieur  le 
Révérend  Père  Aimeras ,  Supérieur  General  de  la  Congré- 
gation de  la  Miflîonj  ce  qui  fut  confirmé  par  deux  Arrefts  du 
Gonfeil  d'Eûat  des  18.  Février  &  ii.  Mai  de  la  mefme  année 
1661. 

Cependant  au  mépris  de  ces  Brefs  &  de  ces  Arrefts  du 
Confeil  d'Eftat  ,  Mefiîeurs  Gamache  &  Grandin  &  Mon- 
fieur Gauguelin,qui  prenoit  toujours  la  qualité  dt  Supérieur 
de  cet  Ordre  ,  ^lonobftant  les  défenfes  à  lui  faites  de  pretu 
dre  cette  qualité  &  d*èn  faire  les  fonftionsS  puifque  fa  nomi^ 
nation  avoit  efté  cafféepar  le  Bref  du  ii-  Avril  &  TArreft  du 
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f«  "î"'  Confeîl  dXftat ,  &  ks  Religieufes  Carmélites  de  Pontoifîv 
cHAassE'Es  de  Paris  rue  Chapoi3>&  de  faint  Denis>qui  avoienc  furpris  dàs 
pMtKAnct.  le  30.  Décembre  1660.  des  Lettres  patentes  de  fa  Majefté  cju - 
ils  avoienc  fait  flgner  contre  les  formes  ordinaires  y  par  un 
Secrétaire  du  Roi  y  au  lieu  qu'elles  dévoient  eftre  iignées^  en 
commandement  par  un  Secrétaire  d'£flat ,  les  firent  enr^- 
giftrer  au  Parlement  de  Paris  »  qui  par  un  Ârreft  du  5.  Sep- 
tembre i66u  ordonna  que  la  Bulle  de  Clément  VilLde  1^5. 
les  Brefs  de  i6ti.  &  i6iy  &  Lettres  patentes  prétendues  fe- 
roient  enregiftrées  >  exécutées  &  obfervées>  fans  approbation 
de  la  claufe  ponée  par  ladite  Bulle  >  touchant  Tautorite  du 
Nonce  en  France  pour  l'eleâion  des  Sujperieurs  >  ni  que  le 
Nonce  en  vertu  de  ces  Bulles  puft  pretenore  aucune  iurifdic- 
tion  dans  le  Koïaume  fur  les  Monafteres  des  Carmélites  De- 
chauilees  >  ni  que  les  Supérieurs  fuilènt  obligés  de  s'adreilès 
i  d 'autres  qu'a  l'Ârchevefque  de  Paris ,  ou  à  fès  Grands  Vi* 
caires  y  pour  la  confirmation  de  leur  élection  j  ce  qui  eftoic 
contraire  aux  Brefs  d'Alexandre  VIL  confirmés  par  les  Ar« 
refis  du  Confeil  d'Eftat  qui  demeuroient  fans  eâet  >  fi  celuidu 
Parlement  (ubfiftoit. 

Le  Pape  aïant  eu  avis  que  ces  Supérieurs  &  plufieurs  Mai« 
fbns  de  Carmélites  qui  eftoieut  entrées  dans  leurs  intereils>  ne 
vouloient  point  confentir  à  l'exécution  de  fes  Bre£s  >  en  don* 
na  un  autre  le  16^  Septembre  de  la  mefme  année  >,  ponant  en* 
tr'autres  chofes  >  exemption  de  l'Ordre  des  Carmélites  De- 
chaudeés  en  France,  de  la  correâion  >  jurifdiétion  &  vifise  d& 
tous  Evefques  >  ArcEeveiques  >  Primats  &  de  cous  Supérieurs- 
de  l'Ordre  des  Carmes  y  tant  Mitigez  >  que  Dechaufles  >  & 
de  tous  autres  Prélats  ReguHers  &  SecuLers  >  remettant  d& 
nouveau  cet  Ordre  fous  la  proteâion  &  inviokible  conferva- 
tion  de  faint  Pierre  &  du  iaint  Siège ,  déchargeant  cet  Or^ 
dre  &  les  Maifons  Religieufes  >  du  gouvernement  U  zdttà^ 
niftration  de  MeiSeurs  de  Gamache  ,  Grandin  &Almeras« 
que  fa  Sainteté  révoqua  >  &  deftitua  de  ces  charges  d' Admi- 
nillrateurs  ou  Supérieurs  y  (ans  que  lefdits  fieurs  Gamache 
Si  Grandin  peuUent  eflre  jamais  élus  pour  Adminiftra^ 
teurs  &  Supérieurs  d'aucune  Maifon  de  cet  Ordre  ,  à  cha^ 
cune  defquelles  Supérieures  &  Religieufes  de  ces  Maifons^ 
Sa  Sainteté  donna  pouvoir  d'élire  de  trois  en  trois  ans ,  leur* 
Recteur  oa  Supérieur  immédiat  qui  feroit  confirme  par  fbo» 
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Notice  en  France  >  ou  par  l'Ordinaire  des  lieux  comme  Delc-  Ca^uili^, 
gué  du  Pape ,  &  encore  la  confirmation  des  Vifiteurs  ,  qui  cH*Aum*M 
avoiencefté  auparavant  eftablis ,  avec  pouvoir  de  vifîcer  tou-  x>£  tf^An^ 
teslesMaifonsde  cet  Ordre ,  fans  que  les  Re&eurs  qui  fe^*^^* 
roient  éks  {>uilem  s'entrenïettre  de  la  Vifite  >  ni  les  Vifiteurs 
i^re  la  fonction  de  Supérieurs»  finon  en  cas  d'abus  ou  de  maU 
verfatioade  la  parc  de  ces  Supérieurs  ,  &  fit  enfin  plufieurs 
Keglemens  concernant  la  Clofturey  les  Parloirs  y  &  la  recepw 
tion  des  filles  dans  cet  Ordre  >  &  autres  marqués  dans  ce  Bref, 
qui  fut  adrefle  aux  Evefques  de  Laon  &  de  Mande  pour  le 
mettre  à  exécution.  Sa  Majefté  par  un  Ârreft  du  Confeil  d'ET-^ 
cat ,  donné  à  Fontainebleau  le  aernier  Oâobre  1661.  cafla  fie 
annuUa  (es  Lettres  Patentes  >  furprifes  le  30.  Décembre  1660. 
&  TArreft  du  Parlement  de  Paris  qui  les  avoit  enr egidrees  »  & 
ordonna  que  ce  dernier  Bref  d'Alexandre  VIL  feroit  execu-^ 
té  dans  toute  fa  forme  &  teneur ,  tant  par  les  Vifiteurs  &  Re- 
ligieufe»  de  l'Ordre  des  Carmélites  que  tous  autres  i  nonob£** 
tant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  >  dont  Sa  Ma- 
jeftéfe  referva  lacontnoif&nce  >  l'interdifant  au  Parlement  de 
Paris  y  &  à  toutes  autres  Cours  &  Jurifdiâions  du  Roïaunley 
&  fit  de  rechef  défenfes  aufdits  Sieurs  .Gamache>  Grandin  de 
Gauguelin  de  prendre  \i  qualité  de  Reâeurs  >  Supérieurs  & 
Adminiftrateurs  de  cet  Ordre  >  d'en  faire  aucunes  fondions^ 
ni  de  fe  pourvoir  ailleurs  que  devant  la  propre  Perfbnne  de 
Sa  Majefté.  Elle  envoïa  en  mefme  tems  des  Lettres  de  Ca-^ 
chet  à  l'Ëvefqjoe  de  Laon  y  pour  lors  Cefàr  d'Eftrées  ,  à  pre-^ 
fent  Cardinal  ,.&  à  l'EveTque  de  Mande  Hyacintede  Seroni  r 
pour  leur  ordonner  d'exécuter  le  Bref  qui  leur  eftoit  adreflë,^ 
ce  qu'ils  firent  par  un  Mandement  du  u»  Novembre  de  lav 
mefme  année^ 

Toutes  ces  divifions&cescoateftatibns  arrivées  dxns  l'Ordre 
des  Carmélites  >  ne  donnèrent  aucune  atteinte  à  la  régularité. 
Ces  Religieufes  ont  toujours  efté  en  France  en  fi  grande  eûi- 
me ,  que  Tes  principales  villes  du  Roïaume  ne  fe  font  pas  con* 
tentées  de  n'en  avoir  qu'un  feul  Monaftere  >  plufieurs  en  onc 
deux ,  &  mefme  il  y  en  atroisà  Paris  remplis  d'un  grand  nonw 
brede  Religieufes  i  cap  elles  ne  fe  font  pas  limitées  comme  cel- 
les d'Efpagne  >  &  les  autres  'qui  font  ious  la  jurifdfcUon  des- 
Carmes Dechaufies ,  à  n'en  recevoir  qu'un  certain  nombre^ 
conimeileft  porté  par  leurs  ConiUtutions.  Il  y  a  en  Franco^ 
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KttMiiU'  environ  foixante  Se  deux  de  ces  Monaileres,  dont  ileft  (bm. 
TiNTM^**  un  grand  nombre  de  filles ,  qui  ont  fait  des  eftabliflemens 
jyORv^iM^  dans  des  païs  étrangers ,  comme  en  Flandre  >  en  Allemagne, 
^*'  èf,  en  d'autres  Provinces.  Mademoifelle  Âcarie  >  après  avoir 

;  procuré  l'eftabUilèment  des  Monafteres  de  Paris ,  de  Pontoifê, 
V  d'Amiens ,  &  de  Rouen,  prit  THabit  de  cet  Ordre ,  &  ne 
voulut  eftre  que  Sœur  Converfe  ,  fous  le  nom  de  Sœur  Ma- 
rie de  Tlncarnation*  Ce  fut  dans  le  Monaftere  d'Amiens,  & 
elle  mourut  dans  celui  de  Pontoife  Tan  léiS. 

De  Marillac  ,  EreSiom  cf  infiitutiom  de  l*  ardre  des  Religieux 
fis  C4nneii$ej  e»  Prince  ,  &  fltêfiemrs  Fa^iéms ,  BuHes ,  Brefs , 
^  Amfis  comepBémf  cet  Ordre. 
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Des  Bfligietêfes  PenitemesjmXlii^rMsâOrvkte^enltalie^ 


l^T  (>  u  s  oarJbrons  daais  la  troisième  Partie  de  cette  Hid 
i\|  toire  ob  pluûeurs  Communautés  Religieufes  de  filles 
Fenicentes  ouXjonvwties ,  qui  après  a^roir  vefcu  dans  le  mon- 
de avec  tnapj  de  licence  &  de  deœglemenc ,  fe  font  retirées 
dans  la  iblituds.  daCbiAre  ,  pour  s'y  confacrer  à  Dieu  par 
des  Vœux  fblbmnels  6$  y  mener  une  vie  peniœnte ,  à  Texem-- 
pie  de  fainte  Marie-Magctelaine  qa^elles  ont  prife  pour  leur 
Patrone.  Toutes  ces  Communautés  de  filles  Pénitentes  fui- 
vent  la  Re^e  de  iâint  Auguilin  >.  mais  il  s'en  troave  à  Or- 
vieteenltaUequi  ûiivent  celle  dei  Carnés  j  c'eft  pourquoi 
nous  leur  donnons  rang  dansxrette  première  Partie. 

Antoine  Simoncelli  Gentilhomme  d'Orviece  ,  qui  avoît 
beaucoup  de  pieté ,  fit  ba(lir  dans  cette  ville  une  Maifon  iqui 
fut  d'abord  deftinée  pour  y  recevoir  de  pauvres  filles  aban<- 
données  de  leurs  parens  ,.£c  en  danger  de  perdre  leur  hon- 
neur j  mais  Tan  i66i.  fous  lePoncificai:  d'Alexandre  VIL  cette 
WLiifon  fut  érigée  en  Mqnaftere  >  pour  y  renfermer  fous  Clof- 
ture  les  filles  &:  femmes ,  qui  après  avoir  proftitué  leur  hon^ 
neur  dans  le  monde  ,  voudroient  faire  pénitence  de  leur  vie 
déréglée  ,&  fe  confacrer  à  Dieu  par  des  Vœux  folemnels.  Il 
s'en  trouva  plufieurs  qui  demandèrent  à  eftre  reçues  dans  ce 
Monaftere  >  &;  on  leur  donna  la  Règle  des  Carmes  approuvé? 
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psx  Innocent  IV.  &  mitigée  par  Eugène  IV.  avec  des  Conlti-  ^f'  T  "" 
tutiom*  particulières  »  qui  turent  approuvées  par  1  Evelque  tintm 
d;Orviete.  ,  »'o^yi«. 

Ces  fijelîgku{ès  ne  font  pomt  de  Noviciat^Elies  réftenc  feule-  ^'* 
ment  quelques  mois  dans  leMonailere  en  habit  f  eculier,&  lorf- 
qu'onleurdonne  Thabit  deReligion>elles  renoncent  publique- 
ment à  r Année  de  Probacion ,  &  prononcent  en  mefaie  tems 
kurs  Voeux  foiemnels ,  ce  qui  fe  fait  en  cette  manière.  Celle 
qui  doit  Êûre  Profeflioniaprès  avoir  efté  reveftuc  de  Thabit  de 
Religion  ^eftant  à  genoux  devant  la  Supérieure  »dît  tout  luuc 
€ts  paroks  :  Se  Un  l'ardre  eJUbli  dans  cette  Religiên ,  c^  csn/lr^ 
mé  far  les  Sênverditu  Pêtttifes  y  je  renêna  i  P  Annie  de  Prabd^ 
tien  y  é'prênùnce  dèskfrefenty  &fMÙms  Frofejj^n  umme  cm 
fait  les  autres  quifent  entrées  en  cette  Religiên.  Et  mettant  en- 
fuite  les  niains  fur  ks  faines  Evangiles  relie  prononce  fa  Pro-^ 
feffion  en  cç:^  termes  :  Je  r  nâmmée  dans  UfiecU  W.&a  frefent 
i^mur  N..  dimaffêfre  veUnté  ,me  donne  mêi^mefmak  ce  Manap 
teredeJdimtHarie^Magdiiditte  ,  de  f aime  Mme  Effftientte  ^ 
&  de  Jointe  Tkereji  >  affeUédes  Cenverties  y  é»  fremetsÀliien, 
itêns  Us  Saints  y  (^  Àvêns  ,  Fenerande  MereSmnr  H  frefente^ 
mette  friemtdst  me  fine  Jiênaftere  ,  é*  à  cette  s  ^ni  tféns  fitccede^ 
rent  &  fitéwt  élues  canenianement  en  va^e  place  »  JfaMité^ 
changement  de  mmnrs  9  eheïfattce  r  eentinenee  O"  fawyreté ,  y?^ 
Un  la  tigU  dn  Sacré  Ordre  de  Ifetre'^Dame  dn  Ment^Carmely 
fne  l'en  d§h  ehfirver  dans  ce  Henaftere,  AinJlDien  mefeit  en 
aide ,  ^  Usfi^ittts  Evangiles  de  iJetre-Seignenr. 

La  Prieure  Ittiifletenfuite  un  Crucifix  entre  fes  fAains  avec 
un  Cierge  aïhnné,  &  fur  la  tefteune  Couronne.  Les  Reli- 
gieufes  chantent  des  Antiennes,  kPreftredit  ksOaifonsj  & 
après  avoir  donné  la  Benediâion  z  la  nouvelle  Profefle ,  on 
chante  le  Te  Ifenm.  La  Profcflè  fait  enfuite  un  aAe  d'humi« 
liation  en  demandant  pardon  publiquement  de  fa  vk  pa/lee. 
Elle  gardt  le  Voile  blanc  pendant  un  an  >  après  lequel  on  lur  . 
endonneannoiK 

Ces  Religîenfes  ont  les  mefkies  Observances  &  te  ttitiiast 
habillement  que  les  Carmélites  Dechauilees  >  mais  au  lieu  dé 
^andaks,  ou  ^Mhergates ,  elles  ont  des  pantoufles  aâèz  éle-*^ 
vées  i  &  leur  Voik  noir  eft  dodilé  d'unie  toile  blanche; 

Philîpp.  Bonanni  ,  CataUg.-  Ord.  Redg.  Part.  y--fa^.i&>é^ 
itemêfresenveiéod%fvietee9  V^fi^-  , 
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Chapitre      LU. 
De  t Origine  du  Tiers  Ordre  des  Carmes,  cJr  des  Béates  dit 

me/me  Ordre. 

Heppm/  sdW      £  Père  Papebroch  s'eft  trompé  9  lorfqu'il  dit  ,  que  la 

rSià0fti^  1^  ^  marque  que  les  SLdigieux  de  faint  François  donnent  à 

7Zh\ft.  i<iîuf s  Tierçaires  eft  un  cordon ,  &  que  celle  que  les  Carmes 

M*  »•  Y^*  donnent  auffî  à  leurs  Tier^çaires  eft  un  petit  Scapulaire  en 

forme  de  Bîlletjtes.  C'eft  ainfi ,  dit^il ,  que  les  François  nom-.' 

ment  de  petits  mocceaux  de  drap  longs  &  quarrës  ;  &  c'eft 

auili  pourquoi  Ton  a  donné  à  Paris  le  nom  de  fiillettes  »  aux 

Carmes  qui  ne  font  pas  Dechauffês. 

-  Premièrement  il  n'eft  pas  vrai  que  les  Carmes  de  rObfer^ 
vance  de  Rennes ,  qui  font  ceux  qu'on  oomme  Billettes  à 
Paris  ,  aient  eflé  ^ind  appelles  >  à  caiMC  du  Scapulaire.en  for« 
me  de  Billettes  qu'ils  donnent  .aux  perfonnes  qui  ont  devotioa 
fie  le  recevoir  5  car  il  y  avoit  déjà  plus  de  crois  cens  ans  que 
ce  nom  eftoit  donné  aux  Religieux  Horpitaliers  de  la  Charité 
de  Notre-Dame  t  qui  cédèrent  Tan  16^1.  i  ces  Religieux  Car* 
pies ,  le  Couvent  dfes  Billettes ,  qui  fut  bafti  Tan  1x94.  en  la 
rue  des  Jardins  »  appellée  dans  la  fuite  des  Billettes  »  à  la  place 
flelamaifond'un  |uif  ,qui  avoit  fait  plufiears  outrag(SS  à  la 
fainte  |Hoftie  qui  depuis  ce  tems^U  a  efté  çonfervee  avec 
beaucoup  de  vénération  dans  TEglife  de  faint  Jean  en  Gre<r 
ve  :  &  quoique  les  François  donnaflent  autrefois  le  nom  de 
Billettes  à  des  pièces. d'étofiê  d'or ,  d'argent  >  ou  de  couleur» 
plus  longues  que  larges,qui  fe  coc^oient  par  intervalle  fur  les 
habits  pour  leur  fervir  d'ornement  y  .&  qu'on  a  depuis  tranf? 
portées  fur  les  dcus  »comme  on  peut  voir  dans  les  Armoiries 
de$  A^aifonsde  Choiieul,  de  Beaumanoir  >  fie  de  plufieurs  au- 
tres j  néanmoins  ce  mpt  a  eu  plufieurç  (îgnifications  >  &  (e 
fflJai^r  prend  encore  pour  une  Enfeigne  en  forme  de  Barillet ,  qu'on 
Tel  de  Tre-  met  aux  licux  ou  l'on  doit  péage.  Ai n(i  il  y  a  bien  de  l'apparen* 

mo^  jiT  ^^  **l^^  ^^  ^'^^     Billette  qui  aefté  donné  d'abord  au  Monaf-r 

]^^;  ^  *  terequf  les  Carmen  occupent  à  prefent  depuis  l'an  i6yx.  qui 

leur  fut  çedé  >  àc  quia  elle  bafU  >  conune  nous  avons  dit  >  dès 

l'an' 1294.  vient  de  ce  qu'à  la  maifon  du  Juif  qui  fat  démolie» 

il  y  ^voit  pour  Ènfei^ne  trojs  ou  qus^crç  Billç^es  ^  comme  rçr 

inarouç 


Jï^eredu  Jîav  Ordre de^  Carm&f. 
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iBiarque  le  Père  du  Breôil  dans  les  Antiquités  de  Paris.,  fi  ce  JJ"*^^ 
n*cft  ^  die  ce  Père ,  que  Ton  ne  vouluft  dériver  ce  nom  du  mot  Carmes» 
LsLÙnBilù  atrd  de  la  colère  &  fureur  de  ce  Juif. 

.  Il  n*eft  pas  vrai  non  plus  que  les  Religieux  de  faînt  Fran-  ^"  ?'«««V 
çois  donnent  à  leurs  Tierçdres  un  Corcwn  ,  &  les  Carmes  ^'^jJJJ^/^ 
un  petit  So^ulaire  çompofé  de  deux  petits  morceaux  de  drap^/fv*  t.  /^v* 
Quarrés.  Le  Père  P^pd>roch  a  fans  cloute  confondu  les  Con-  ^^^* 
frères  du  Cordon  de  faint  François  >  &  du  Scapulaire  des  Car- 
mes 9  avec  les  Tierçaires  de  ces  Ordres,  fl  y  a  cependant  une 
grande  différence  entre  les  uns  &  les  autres  i  car  quoique  le 
mot  de  Confrairle  foit  fort  honorable ,  &  qu'on  entende  par 
U  plufieur^  perfonnes  unies  enfemble  par  les  liens  de  la  charl* 
té  y  pour  s'emploïer  à  de  bonnes  œuvres  >  &  que  cjes  fortes  de 
Confrairies  aient  efté  approuvées  par  le  faint  Siège  ou  par  les 
Evefques  des  lieux  oii  elles  font  eltabiies  j  néanmoins  les  Re- 
^lemens  &  ce  qui  fert  à  y  maintenir  une  obfervance  uniforr 
me  ne  font  que  fous  le  nom  de  Statuts  :  &  il  fuifit  pour  y  en- 
trer de  fe  faire  enregiftrer  dans  la  Lifte  des  Contreres  i  atf 
Jieu  que  ce  qui  fert  à  maintenir  TObfervance  parmi  les  Tier- 
•{aires  y  e&  fous  le  nom  de  Règle ,  &  qu'il  faut  que  ces  Tier-- 
paires  fpient  éprouvés  par  un  Noviciat  d'un  an  ,  au  bout  du^ 
quel  ils  font  Profeffion  >  avec  des  vœux  fimples.  Quoiqu'on 
jne.puifle  pas  dire  qu'ils  foient  Religieux ,  à  moins  qu'ils  ne 
foient  engagés  par  des  vœux  folemnels  >  comme  les  Religieux 
Penitensdu  Tiers  Ordre  de  faint  François  >  &  les  Religieu- 
ses du  Tiers  Ordre  de  faint  Dominique  3  cependant  leur^ 
Congrégations  font  de  véritables  Ordres  ;  parce  que  dans  le 
cas  dont  il  s'agit  >  le  mot  d'Ordre  fignifîé  une  manière  de  vi- 
vre, ordonnée  fous  certaines  Règles  &  cérémonies  pratiquées 
par  ceux  qui  s'y  engagent ,  &  cette  manière  de  vivre  a  efté 
approuvée  fous  le  nom  d'Ordre  par  plufieurs  Souverains  Pon- 
tifes >  comme  on  peut  voir  par  les  Bulles  de  Nicolas  IV,  en  fa- 
veur des  Tierçaires  de  faint  François ,  d'Innocent  VIL  pour 
cçux  de  faint  Dominique;»  de  Martin  V.  pour  ceux  des  Ser- 
vitcs  >  d'Eugène  IV.  &  Martin  V.  pour  ceux  des  Auguftinst 
.de  Sixte  IV.  pour  ceux  des  Carmes ,  &  de  Jules  IL  pour 
ceux  des  Minimes  3  &  lorfque  les  Papes  ont  parlé  du  Cordon 
;de  faint  Ffançojs  pu  du  Scapulaire  des  Carmes ,  ce  n'a  efté 
que  fous  le  nom  de  Confrairie. 

Ce  fîitlePape.  Sixte  V .  qui  JMtua  à  Aâîfe  celle  du  Cordoa 
Tpmfl.  Bbt 


$yS         HiSTOiRi   DBS  Ordres   Religieux, 
TrtfcRsO»'  ^^  (jjijat  François  i'an  i^^.  Mais  il  n'eft  pas  fi  aifé  de  Çqzreif" 
c^^xz^'^  leténi5<pie  la  Confraine  da  Scapctlaîre  a^fté  eûaâ^ie.  L»a- 
ne  dit  que  les  Papes  Eftiefttie  V.  Adrien  IL  SergkislH.  feaa 
X.  Jean  Xî.  &  Sergius  IV.  ont  remis  la  troîfieHie  partie  de 
iêurs  péchés  à  ceùxqm^entreToienfc  dans  c^tce<^ôti&Mrie  :  de 
*^      éËtteirianiereieBfefthôdrètfxSifflaftStdk,  quid^ 
'    "^  fa  inort  >  reçut  des.  ttiains  d«  4a  faUnte  VieJ?ge  'le  ScapukirB 
qu'elle  lui  ordonna  de  |ait«e  poirter  aux  ^iéà^eœc  5  commo 
la  marque  de  leur  Ofdr«  >  n'*ftant^mDn:<jLi**n  u6^.  &l^ftien^ 
jfieV.aïant  efté  élu  Pape  eu^Sfé.&aiafit  accorde  ,«{^«1461 
Carmes  >  des  Indulgences  aïK  Confrères  du  Scap^aife  ,îl 
s*enfui\rroit  que  la  Confrairie  en  ScatKdaire  •eftokdfta&lîè 
plus  de  450..  ans  afvaaK  qtf^  eiift  fonge  leuleftient  à  ^rlef 
de  Scapuiaire  parmi  les  Carmes.. 

-Mars  pourquoi  la  Confrajirie  da  Scapiilaîre-  n\ru«A>^le  pas. 
^eftéeftaHieplus  de  quatre  cens  ans  a\rant  qtieles  Carm«^uf«- 
fênt'portéle  Scapuiaire  j  pùrfqire  leur  troîfiénte  Ordres  eftê 
mftitué ,  fdon  quelques-ttns  de  tetirs  E^riVaMs-,  plus  dedeuîc 
mille  aiTs  ayant  que  l'on  euft  connu  lepremîer^;  tntrelesauv 
très  ,  Didace  Martinez  Coda  >  dans  vtn  Traité  paniailiet 
qu'il  a  fait  de  cies  Tierçsdfes  ,  imprimé  à  Serïb  en  i^^i.  dit; 
i{\i'Ms  dépendent  immédiatement  dxi  i^rophéte  ÊHej  aurfi-^bien. 
qite  le^Carmés..  En  effet , 'entré  les  gpafeibî?alTiéifes'qui  orm: 
fajtProfellîon  ,'À^feqttil  dît ,.  de  ce Tîe« TQ^d^e -j  il^aet  '4è 
Pfopiifete  Ahàkns'y  qm  rivoît  huit  cens  sms  want^a  naifence 
de3efus-Chrifr,èc  fl  a  truque  <Xft  Ordre  ferôît  «iffi  beau^ 
^ouahonot'éyfîâiuk^ffe^  'onc;au^ 

•feît'Prdfeflfîori fl y  joîgtioît  laBi&ietiledu SaiiV4:«rdiiiïK«tiée,, 
fous  le  nom^^emprûwtè'dte  fùbite  Emerefràetefne.  <     • 

Pour-prouvèr  -rantiquké  ^étendue  de  ce  T4efsOdrc  ,  H 
•rapnot-teles  Buflesde  Leôft-  W.  d^ftienhe  V;  ^# Adrien  If.. 
•&  des  aiTtfès  Papes  d&rrt;*n6us vè*u>ns  i^fiarkfr  j^ui^ohc-ttiiffi 
*âtc6rdë',  à'Cfe-qu^pfeterid  ;  k  Trémilffiett  dé^lâttirftïe^ 
"dé  leurs  péchés iàcieuK  dé eerOrdréie  joi^f-qa^ls  pf^nô^sSerit. 
*!*habit;  mais  ftous^vom  affet  f efiué  œs  pi^terottôi  dIttMes. 
ésois  le  Chapitre  KliL-c'ëft  pourquoi-  nckis  h-en  <^p«ierdœ. 
:pa5  dayamïage  s  8:  îiBus'nous  coiwénterens  fe^^  fèArt: 

-remarquer  deux  c.o0t$*adlâ:iOBs  manifeftes  ^  4ââs  ^l^oêfiesH 
Coria  eft  tombé.,  '        ./ 
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dtr  teins  des  Prophètes  >  oq  dok  prefacner  qu'il  y  en  avoic  Tims  0% 
deax.  amcfes.  diâbrensL  .  Ceoendant  H  dk  »  que  Lorfque  les  ciller' 
Carmes  eurenc  reçu  le  Bafnteune  dei  mains  dos  Apofkres  me£- 
taies,  ils  fe  divrifistent  pour  lors  en  trois  daâesavec  dte  ma- 
lûeres  de  vie-  dàéTevemes  :  que  k  première  £uc  celle  des  R.e^ 
ligieusc  qoi  vécurent  en  Coogregacbn  :  que^  deaùecne  fîic 
çâledûskeligieii^Eff  qui  veaitcnt  auffieii  Congreg^bû  avec 
yxsài  dc^  dôcai e.:  Se  qu*Gnfin  la  troîfiéme  fut  ceUu  des  Tier* 
çaires  ,  qui  TÔciarent  avec  leuri  femmes  &  leurs  paréos  dans^ 
leurs  maifôaï  ries  uns  de  les  autres  fous  fa  Rj^le  &  les  pte- 
dppctt  dcr  r«<^*  Ordre  dû  Mom^Çarmei  .  Aitifi  y  s'ils  n'ont 
cbihnieocé  /^éef^atrer  6c  k  fMmer  crâîa  durantes  cla:flœ 
qtl'apràftarov  efi«.bftptiiQsparles  ÂpQâresii^&^êoâùvxoîcque 
leProphè^Abdâas&rafiiiaïenlédfi  JefusvClicift,  n'a^roicnc 
pas  efte  pîuftoft  du  Tiers^Ordre  de^'  Canïies,qiie  du  premief 
ou  fécond  Ordre>ftippcifé  c^'il  y  en  euft  UQ^pùttqu'il  n'  y  aveit 
point>ehto]^de  ièpftr^tion; 

\ .  La.&ooode'  cojÈKrâdiâion  que  je  trottvedaas  Coria  {  c'elH 
qu'aïanc  dk  qu'il  n'eft  pas  vrai  que  faim  François  foie  le  pr€% 
niier  qui  ait  in/titué  un  Troiftéme  Ordre,  il  convient  entuke 
que  le  Pape  Sixte  IV.  Tan  1476.  doonA  permiifion  au  Prieur 
Genecal ,  auxiProvinciaiu  %  aux  Prieurs  Locaux  de  TOrdre 
des  Carmes  Stà  ceux  qiih  ttendwieat  leur^^aces  1  de  pou<>*  «  .  r 
voÂr  donner  rbabic  reauliec  Si  h  BLQgla4ekur  Ordre  aux 
Mrfonaes  deTun  &  de TautreCexe  qui  fe  prefenteroieut  pour 
le  fecevoir^de  mefine  que^  les  Mantelees*  ^  U.  Pio2och65,ou  lies 
Frejoes  de  la  Peniœooe dit  Ti«rtS^Otdrede$ Mineurs,  &  de 
œux  ios  Frères  Prêcheurs  «  d&  dçst&nciices  de  faint Auguilitii 
&  d'àdmerare  a|i(&  au  msfme  habita  Vi^es^  Matrone^ 
Veàves  de  fbmmes  marines,*  d'où  l'on  doit  cdbcture  qUe  fih  . 
Pape  Sixte  IV.  a  permis  i  l'Ordre  des  Carmes  d^  recevoir  ces  ; 

fiones  dé  perfiuioes,  comme  ceux  quoo  recevait  dans  lX)r-^ 
dtte?de)âub^  Fcâoçoss  a c^A  qu'ils  n'en  recevoîejlc.pas  aupara^ 
^aot:^.  (Se  par  canteciiieitr  que  le/tiers^Ofdrede  S(  Firniçois 
cftj^ai^^lmd^^  .V 

SUverk  fameux  Efcrivain  de  cet  Ordre,a  eihéjx  me  femble, 
plus  ûàcem  qàe  G^ria.,  fc  km  fairfsrjsmoQnerkiirs  Tiers 

femmes  AabUIi&s  en  KeGéieuTôc",  qmCnt  d!e  GaelqueTiers^rdrc  ôc  £meurçxicwiM' 

Bbbij 


i%o  Histoire  des  O&d&es  Religieux  » 

Tiiw  Oâ.  Ordre  au  tems  du  Prophète  Elie  >  il  avoue  de  bonaé  foi,  que' 
CAMâis.  '  ^^^  Teulemenc  il  n'a  commencé  que  fous  le  Poncificac  de^ 
Sixte  IV.  en  vertu  de  la  Bulle  de  ce  Pape  de  Tan  1476»  mais 
mefme  que  faintFrançois  eft  le  premier  qui  a  inftitué  un  Tiers. 
Ordre  en  nu.  pour  des  perfonnes  de  l'un  &  de  laucrefexe^' 
aufquelles  le  PapeNicolas  IV.  prefcrivit  une  Kegle;qtt'enfulte 
les  autres  Ordres ,  à  Timitation  de  ce  Seraphique  Père  y  ont  eu 
des  Tiers  Ordres  qu'ils  ont  établis  i  &  que  lorfque  TEgliie' 
chante  dans  fon  Office  cette  Antienne  :  irrs  êrdèmes  hi€  êrJi- 
nsi ,  elle  entend  qu'il  a  efté  le  premier  qui  ait  établi  trois  Or-- 
Silf cra,  o-  dres  diâferens  >  voici  ces  paroles  :  OéncféCiUtâUm  rtdfitnik. 
r^Ms!^  4^  éimmtnii  TenUfhshéàemOrdints  Mtndicêntts  ^fi^  frimih 
fanSbàs  Ttâncifit^s  huj$u  furi  Ordinis  FâniéordÊé^jnifiitmn^n^* 
très  &  S$r$ru  kmjus  Ordinis  difœniteMtia  4n»$  mi^EJMs  JLegu^ 
lâm  frdfcriffit  NicêUus  IV.  annû  x.fiù  Pomti/lcatus^  ^4^4  vir$^ 
éUiàLKeligianes  ad  ijus  imiiâtiùnem  etidm  Teniatiês  infiiimerunt^ 
ac hah»€rHnti&  Ecclefid  dum  C4nitdt  S..Ffémnfc0  stres  Ordines; 
hic  ordinityintiUipt  fM^d  iffifuitfri$9UUifm  bêstruêrdiHéeoit 
MtnJlituitAjtTM!^  dît  auifi  la  mefme  chofeiil  trouve  feulemenr 
à  redire  que  Caf^rubios  ait  avancé  que  faint  François  eftoic 
le  feul  qui  euft  établi  un  Tiers  Ordre,  puifque»  dit  Lezana,  il 
Y  en  a  quâ  prétendent  que  faint  Dominique  à  fon  imitanoo' 
leiam,  en  a  aum  inftitué  un.    Et  qMmvit  iffe  CaféinA^  in  compend. 
fir^  •"•^  y^^f^*  Temdtii  nmH.  14.  $.  fiiêndmn  tfi  nherins  r  dicdt  fnêd 
ê^il.  àêfi^^^  ^*  ^'  ^Tf^ncifcns  Fratres  &  Sêrûres  Ttttii  Ordinis  fenidefe^. 
Têrtimiis.    nitemid  injiitnifit  >  ut  frofUr  té  di  u  CMst  Bcdtfid ,  très  Or- 
"*^  **     dines  hic  ordinat  >  &^.  alii  tdmtn  etiém  kêf  tpUttmt  S.  Dêmi-^ 
nic0 ,  (^  di^nnt  folttm  iB*  dt  B.  Frantifio^diciâb^  BccUfiéi  ^  fnûù 
ÂD/?  primns  omnium  fnit^é^  S.  Vfominicul  id  iffiut  iminaiMtm^. 
MéL  mm-  ^  a^rès  avoir  dit  en  un  autre  endroit  que  la  Règle  des  Tier^ 
Mi  çaires  des  Mineurs  n'oblige  à  aucun  pecfaé  ;  il  ajoute  qu'il 

eneft  de  mefme  des  Tierçairès  des  Carmes,  pawe  c^-ib  a'ônc 
efté  appitouyés  qa^  limitatioiii  dôceux^  âint  François  ic 
de  faint  Dominique*  :  idinà^dict^TirtiwiÙMfin  ordink  »  r# 
quad  ad  inftâf  Tertiéoriêriutt  Pràdicattimm  {^  Minêrstm  Mfpr0Î4né 
tnrdSixtP  IF^ 

Cenr'cft  donc  qcfel^an  1477:  que  fe  Tiers  Otdre  <&s  Gatroiet 
a  commencé  en  vertu  de  la  Bulle  de  Sixte  IV.  qui  eft  le  Mére^ 
ma^f^mdc  TOtïtre  drt  Çathtes.;;^  LeslFrétès  &  5<iuw  de  ce- 
troifiéme  Ordre  n'wfl^*.  ppinc  Autr«É>^  d*autr^  ,BL^,qu» 
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cdle  que  le  Patriarche  Albert  avoit  donnée  au  premier  Or-  t^exs  Okl^ 
dre  3  mais  ils  en  eurent  une  dans  la  fuite  >  qui  fut  dreffée  par  ''^'    ^^^' 
le  Perd  Theore  Stratius  >  General  des  Carmes  vers  Vzn^û}^^ 
&  elle  a  efté  reformée  l*an  i6ji.  par  le  Père  Emile  Jacomelli^ 
Vicaire  General  de  cet  Ordre»  &  contient  prefentement  dix-* 
neuf  Chapitres»  Conformément  à  cette  Biegle  onr  peut  rece- 
voir dan$  ce  Tiers  Ordre  toutes  fortes  de  perfonnes  de  l'un. 
2^  de  l'autre  fexe»  £ccleitaftiques&  Laïques»  fîlleS)  veuVes  ou 
£smme&  mariées  s  pourveu  qu'ils  ibient  tous  d'une*  vie  exem^ 
plaire;  qu'ils  aient  une  grande  devotioa  envers  la  fainte  Vier- 
ge: qu'ils^  ne  foient  point  déjà  reçus  &  Profés  dansuniau^ 
tre  Tiers  Ordrer.iqu'its  ne  (oient  point  fi^e£b  d'Herefié  &cr 
de  dejfobéï^Iancciia  1»  jT^Mnte  £g^  Romaine  :  qu>Jkn Vient: 
point  quelque  notable  dilFormitéde  corps  r.  m  de  maladie  oui 
yicommodité  qui  puiile  donner  aux  autres  une  averiionnata^ 
i^Ue  pour  eux  :  qu'ils  j^'ent  hoôneibement  dequoi  vivre^Çi^  &^ 
moins  qu'ils  puiflent  gagner  leur  vie  dansunâivacaâon  hotw 
nefte*  Âïant  eibé.  reçus ,.  ils  font  un  an  deNoViciat  >  après  le-- 
quel  ils  font  profpflton  en  la  msnsefêiuivanceii  Mêi  frère  N^* 
êufœwr  N^fais  ma  Prûfcsfi^m  ,  {^  promets  cbedience  &  châfietê 
4  HieutaM  Puijpmf  y.df  ^UB.  Vierge  Mme  di$  Mànt  Carmel). 
&  4M  Ke^uirendisfime  Père  N.  Gênerai  d¥(^:Grdrè  ^'^-ifes 
SMCse£i$§rs  ^felûn  I4  Mgle  duTiers^Qrdrirjufii^^^iUffmK 
Ceux  qui  fontCkjrcs  cfoivent  dire  L'Office  diviff,  fieldn  l-ùfid^ 
ge  de  l'Ëgliie  de  Rome  ou  de  leur  propre  Diocéfe  i  les  Laï-^ 
ques  Leirés  le  doivent  reciteîr  y. .  feloa  l'uT^^e  de  TOrdre  de» 
Carm^  »  ou bienle  petii01fiee:de  la  Viei^e  >  flc^œux la  ceW 
le^  qo^ne  Jfça/vempas  lire;  y  doiv<etit  'dire.^ar  Matînbs  vmg« 
Êois  P4/^r^^<f*>  8c  autant  de  fois>l'^r^itf4tM>îêxcepté.quV^iQ 
Dimanches  6c  Fefte^folemnelles  >  ce  nombre  doit  etftre  dou«^ 
blé.  Us  eu  dî&nt  fept  0p«r  Prirâè  y  Tierce  r  Sexte^  Non^  S& 
Compiler.  î^  pQiit  yêipïesrqwip      Qwre  les  j^ûoet^quiTfei^ 
iftftituéjfeç  çoftirïi4n4.éîï  ^«fllEgUfft  i.ib-dôiv.ent  is'al^lïjiir^^ 
viaôdç  &/ja^rddhWcriAryj2»W;ôfeti^^^       Venàredl»;  4fe 
V4iu!)é]e.,eifce^é  cdluide  l^O^a^e'de  Pafques.  lUfpiit  «ncHb 
xe  obliges  à  jeû|iérki^Pj0ll^s  de  T AfçeolkHi^»  de  la^PemjeQgfb»^ 
da/ainSrÇacreçapftc  ^fde  bN^kdi  PitefemaiiclQ  t  V:»fipa««||^ 
Pvcificaçy^A  »  È^çf^s^V^^  ^  Çi^nuBfmofatien  dH  iflfa  |*bt)r 


B  b  b  ii^^ 
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TNAfQRrvent/ V  &:  depuis  la  Naniàcé^de.  Notre  Ssigittu^  juém'àQ  Ca« 
gjj^jj"  r^e.  £n.taint  œpis  &.ent(Kitliett^il»g»ttfeflt  l'aNHnénce^- 
'  de  vhnde  les  Mercrodj^  ^ficf  SomediB/ â?te6p«é  iè  jâ^ 
tivité  de  Ncxrc  Seignétan  t^teïflit  i.  ïhabWlkmtûc  tes'  Frères 
&  Soeurs  dahrtnt  XToiir  ctne  ^Rssbe  ou  Timi^uc  lofigue  jnC' 
c^u'xutx  taloos  >  ttçadttfoe  le  iioirvt»a  itauâè  (art»  «ekKur e  >  & 
par  ideûfus  mieicàQtanià&'Cmv^ncàv'ilsir^c  dé  deux  doigts.' 
Us'  d£)iT3ent,|Kurter.|>Qp^âbas:ia  Tôniqné  ^'Ailéà  la  couthW 
me  «lu  yoir  >  lé  Scapulaocft'  de  Cix  pooifëi^' de' large  8C  de'  td^le' 
longt/eor .qu'il:  defcendie  phis  bas  que  les' genoux.  lU doivent: 
aiïMff  au(G.ràineChappie!bttQcker.à.la  iskÇSfù  4'^h  ntant«aatjd'- 
Q«f>dilm  ji^fqa'àmi }ainbe^ ds)ls.l3.pbave|lç:m'e!fftie  pàntr eh 
publkf  oiiilàiçkufbomffleperoii^c;  Les  S^ars^clt^tia' voile  bUne* 
&ns.gtihi^  ni)  liagd-au-  fi%int^  à<  H  go»g¥,|«fè:(tktioinsr  dan» 
les  psïs  cil  ces>rano»d'klbiiSJi&  ibnt  point  et^ufage  parmi  lé» 
Tkx<pkes  *  ■ilfrpeavenceâtoihal&Uësiâonhm^l^&c^ulier^  en- 
ïCtcriaaneikunaukurtaftiiiééyT:-!  ■•-<  .'J''  "■''-'  -•;;  "'  •  '  " 
-^GoTix^reDettA-à^ù  IdsChe^lierNe  )^tjie<ÉU«^  leur  or^- 
^neoiit  éâ^  du.  Tittt^OMkrfr'rdés  t^acmèst.'  tiédit qire' le  B.' 
Ge'raid  leuT-Foiidàteor  eftaic  Peere  Convers  de  TOrdre  des 
Oumcs  ^  &'que  fous Taucoricé  du  ôenôral ,  il  infticua  Vin 
niûii^^IDrdFitd^  R^lk;ieaxTiËr4îUfCS>ibt»  l'habita  1»  flfegia 
diticslai  d^  lif ont-Carai^pour  cotnbaiWconcre  Jâ»  ekoetrii  i 
dici laifai  &!  ^ùrdèT'lâ  Tet-ce4àiatei  éc  qu-'oa  leur  doima  ua 
Couvent  qui  appàreenoic  aax-  Car metiies;  qcu'  dlemo^Meâi; 
drains  le  (àkit^  Sepnlore  te  quv  6irenr. transférées  daafr  ûnaUr 
tit^  SanumitÊ  ëc  ^Âb^'fofar <aùl£^<iéi»i  ibtiufnetKi  mais  ilsf 
«onfondttQcèé  B;  Gmtid  ;iIiifiitûteâ»<les^ÇlieraiiGrS'dd  Mali 
£bê^  ape«'^»aatr»^iktht^èrt«'dËv«rqu«'£2^Mat^  )^  pfe-f 


Ht&ki^pdvtfjH  fèkwmiiià  4e fritte  çbus  lètPËfiirtvatnS l'ait; 
I^iii8r%àë<id'».v@érâi<dâ)à  itiHiitûë  l'6rdrfirdês>61i<eidttirs^ 
d^  rdkt  JM»  de  Jti4iiait«k^<l4fe  1^  to^t^  U  eii-»f«ktlaâxS!altitsr 
éCi&PctSil U^tim'èi\k%'ttfyi^-dà  'VtàBhèthTfH&r  .Mais  je^ 
dB  eMÏ»  p3$qtt«  les< ClUivyiéb d6  AlftliM (bkix  àec^'ihà:- 
lom-i^^h^tk  pttti- i(fie4és  ââtiédtéiiliis  qui  mmut^éni  iiA^ 

^t)Rtt%)âitiJ^^^ld^'XèbÀïâ^!ÊdâtiQéôrse^te  Mà>^ 
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Le  mcfme  Coria  a  cru  aullî  qu'il  ne  pouvoic  pas  mieux  'PnksàK^ 


feufcv  ^lum  lauui^ucrHfkiCLuuuuiiUuLt  envers  faint  i-oûis  Sam«Ï 
Roi  de  France  ^qpi  afroit  i»k  yqpiç  Içs  C^CDi^s  dans  ce  Roïau- 
me  ,  &  les  avoit  établis  a  Paris  >  que  de  I^incorporer  dans 


i>  -« 


laire  >  quoique  ce  PrinceiAlA  uitDrt  audi  >  dix-fepc  ans  avant 

2uè  le  B.  Simon  Stok  ,  euft  reçu  le  Scapulaire  dans  la  vifion 
ont  jdcais:av(bBSiiqja -fiod^  s  xfâfi:  ^cMKqmn  iètnec  ce  ^^^^ 
Rfii  àaadHnbiieiksfiortocinesilkiâures  >Qq^ 
du  .Hicr&^ûrd^e  d^s  Cannes  r&  dé  fica^iuaire^aui&^îânciue 
laôlaetdii  Ju  AUMExotiboor.  dC£giilaÉ6ar:>  à  spii  il  norû  pu  jqstu^ 
ter^  aafli  ^  jmoâne  ^or^oto  ,qpar  3rècQJDflBoi£SKir&.aie  xe  jqoe ;ce 
Patrîurriie  '  de  >Jei!iBfflem  ieur  fatoit  pmfodc  ^  ne*  iSDfn  kre  <  de 


Cenw  »dk  ozcay^  cîeft  (UiH  rr  a  eu  dansvce  Tlcn&^Ordre* 
«lufieiks^rfonoes^m^'y  WreiwlosrecanMiandàWes^t^^ 
leoi: 'pîdte  >-C€mMiie.  la  imur  A^gxieriiie  Spmontv  t|al\âiprè|  ^ 
avodr  mené'  «ne  jyri&£blttaire  à  Cixmohetpeaadaitt^rmgt^flî^ 
ans  V  mouaruc  Je.  vingcîérae  Juiilet  de  Tan  j^iS*  ^co  oc&ur  -  de- 
£ûnoecé.  A  Mojoiique  la  lœur  ËLeonove  Ovciz^^à  Valence 
fia{ibaâl.lbatra  ,a&i  rPaiole  iViUarpxanpa  ^à  .Mfidma  '^âei  X^m^ 
po.^Œkançpîs  ^3^ec  :£c  plidîeats  antres.  dGarOn:bê  eft 'peU' 
cmmuenFiancevAjcei^ftten  Birecagnex»! en  :P8rovence.:  ' 

Vers  Tac  léi^.  aïantiefté  tncroduit  jen  Poctu^^quelques^ 
ReBgieuxde  difl^ensjÔrdTes  s'y  Qppfi>fereiit.>jdî|^f^/queles> 
iDanues  ^^aji^cdeni  pa&  .pâurdîr  jde  reeeiniir  dei^  !Xierçàires  ; 
mais  l'affaire  aïant  efte  portée  jau  Toéhomaldur  CoUeâeur 
-Apc^loiiique  >.it  fy^ieutuhe&eQiQenc&itendia^  ^i^Éboa^  i6}o.^ 
en  favenr  des  .Cacmes  ^ confirmée  par  une  a^cicre .du  6é  Mm 
|63f«  for  rappel  qui  ovovieâséinoecjsgDce  dela^proiiieiie,  &  dans« 
Fune  6c  t 'kuttrene  œsiSeut)CDQes^nifiê{Lpatlé'que4(eb^ 

SÊUimtTercerasMJ^Ordt»  tidMimieJCiamèlû^  Theador.  Sera*- 
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Mont-  ^  .     -^    '. 

De  Urchiconfratenûti  Je  Notre-Dame  dtt  Mont-Câtmet 

-'     •   ■■  ■    ■  '  ' 

SI  nous  ittons  parlé  dansle  Clupître  précèdent  delà  Ox^ 
frairie  du  Scapubire  de  la  faince  Viei^  établie  dans  TOr* 
ilre  de&  XTarmes  >  où  l'on  donne  à  ceux  qui  s'y  font  infcrire 
4m  petit  fcapulâire  compoTé  de  deux  rukms  >  aufqueb  fonc 
attachés  deux  morceaux  de  dn^  de  trois: ou  quatre  pou* 
cts  eh  quatre  ^  ce  n'a.  eftéque  pour  faire  voir  Terreur  oit 
^ftoit  tombé  le  Père  Papebroch  en  croïant  que  les  Religieux 
jdè  faint  François  ae  donnoient  à  leurs  Tierçaires  qu^un  cor^ 
idon»  ^  les  Carmes  aufli  à  leurs  Tierçaires  ces  fortes  de  Sca« 
pulairés ,  notre  defEbm  n'eftant  pas  de  parler  desiimples  Con« 
fraîries  dans  cette  Hiftoineu  Mais  comme  nous  y  Êdions  auifi 
ientrer  les  Congrégations  ii  Sociétés  feculieres  >  il  femble  que 
Ton  doit  mettre  en  ce  rang  les  Confrairies  qui  forment  des 
efpeoes.de  focietés  &  qui  font  difUnguées  par  des  habits 
particuliers  >  cpii  ont  des  Statuts  &  de$  B^egles^  des  £gU» 
iesb  des  Cimetières»  qui  font  publiquement  des  procédons  (ous 
leurs  Croix  parriculieres,  qui  la  plufpart  n'admettent  les  Con* 
frères  qu'apcès  avoir  eô:é  éprouvés  pendant  un  certain  tems» 
fous  la  conduite  d'un  maiitre  des  Novices  i  &  qui  femblenc 
former  un  corps  4dans.r£^ife« 

Telk  eft  TÂœhiconfK^ermté  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Car  mel  A  Rome^  Il  y  en  a  voit  autre£3is  une  fous  cenom  dans 
Ji'Ëglidb  de  faint  Chry fogonne  qui  appartiens  aux  Carmes  de 
J14  Congrégation  de  Mantoùë  ;  mais  aïant  e£ké  prefque  aban- 
donnée >  on  en  érigea  une  autre  dans  la  mefme  Eglife  Tan 
.1543;  ictus  )ë  tiére  du faUit  Sacrement  6c  de  (ainœ  Marie  Mère 
*deC)icu  du  CarnièL  La  ConfrairiedeNotre-Danse  fèmblant 
.as'ôir  .eiiké  fupprimée  par  l'union  qui  en  avoit  eflé  Êiite  avec 
ceQiS  du  iaint  Sacrement  >  le  Pape  Clément  VlII.  pernût  que 
i^QAçii  iiîftùàjaft  une  autre  i  fous  le  oom  de  Notre-Dam&  do 
Mont-Cvmeldansd!Ëglii^  defainte  Marie  des  Moncs^quiapk- 
jparûent  auili  aux  Carmés>  mais  qui  ne  dépend  d'aïucune  Cbn* 

gregatioQ 
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çrcgatîon  ni  Province ,  eftanc  immédiatement  foufmîs  au  Ge-     A^ciwi 
lierai  >  comnîe  nous  avons  dit  ailleurs.  tbrni ti* 

Les  Confrères  qui  furent  aflbciés  à  cette  Confrairîe  eu-  dbNotm 
rent  <l'abord  une  Chapelle  dans  cette  Eglife  j  mais  afin  d'à-  ^^"  ^  ®" 
voir  plus  de  liberté  pour  faire  leurs  exercices  »  ils  ont  depuis  Camibi^ 
fait  bâtir  un  Oratoire  au  Mont  Magnanopoli ,  où  ils  s'aflem- 
blent  pour  y  reciter  en  commun  TOffice  de  la  Vierge ,  &  y 
faire  célébrer  les  divins  Offices.  Leur  habillement  confifle  en 
unfac  de  couleur  tannée  >  auquel  eft  attaché  un  Capuce  qui 
leur  couvre  le  viTage ,  defcendant  en  pointe  jufqu'à  la  cem-* 
ture,n'y  aïant  que  deux  petits  trous  à  Tendroit  des  yeux,afia 
qu'ils  puiflent  voir  &  n'effare  point  veus.  Leur  fac  eft  lié  d'une 
ceinture  de  cuir  »  &  ils  ont  fur  les  épaules  un  càmail  ou  ma» 
zette  de  feree  blanche.  Quoique  cette  Confrairie  ait  le  titre 
d'ÂrchiconJ&aternité  >  elle  ne  jouit  pas  néanmoins  du  privile^ 
ge  des  autres  Archiconfraternicés  qui  font  ainil  appellées  à 
caufe  qu'elles  (ont  Chefs  &  Supérieures  Générales  ues  Con« 
fraternités  qu'elles  aggregent  à  leur  Inftitut ,  qui  doivent  ob« 
ferver  les  meûnes  Régies  &  les  mefmes  Statuts,  &  porter  leur 
habillement  ;  mais  le  General  de  l'Ordre  des  Carmes,ou  ceux 
à  qui  il  en  donne  commiiHon  »  ont  feuls  le  droit  d'ériger  des 
Archiconfraternités  ou  Confraternités  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel. 

CaroL  BanhoL  Piazza.  Ofertfk  di  fyma.  fm.  t.  TrM$.  6^ 
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Dams    di 


Chapitre     LIV. 

mÔnt^  "  D«  Chevaliers  de  l  Ordre  l{ayal ,  Militaires  &  Hofj^ita^ 
^^**''*'"       lier  de  Notre-DMu  du  Mont^Camel  f;^  de  S.  LoTion 

dejerufalem. 

4 

N-O  u  S  avons  dit  dans  le  Chapitre  XXXII.  en  par- 
lant de  l'Ordre  de^aint  Lazare,ou'il  avoit  toujours  lulv- 
ki\é  en  France  >  c|uoiqu';l  euft  efté  uipprimé  par  Innocent 
VIIL  Tan  1490.  xjù'après  ion  retabUuèment  par  Léon  X- 
il  y  avoit  eu  des  <Irands-M^ftres  de  cet  Ordre  en  Italie,  qui 
fe  di(bient  Grands^MaiÂres  de  TOrdre  de  faint  Lazare  dé 
Jeruialçm  par  tout  lé  monde ,  quoiqu^U  y  euft  de  véritables 
&:  légitimes  Grands-Maiftres  en  France  qui  avoîent  fuccedé 
les  uns  aux  autres  fans  interruption  depuis  Técabliâernent  de 
POrdrei  &  qu'enfin  le  Pape  Gr^oire  XIII.  avoit  uni  cet  Or* 
drc  Tan  1572»  à  celui  de  (aint  Maurice  en  Savoye ,  nouvelle* 
ment  inftitué  par  le  Duc  Emmanuel  Philbert ,  (ans  que  cette 
union  ait  porté  préjudice  à  l'Ordre  de  faint  Lazare  en  Frân- 
ée»  dont  le  Roi  Henri  IV.  donna  k  Grande-Maiftrife  à  Phîl^ 
bert  de  Nereftang  ,  qui  fut  auflî  premier  Grand-MaiAre  de 
l'Ordre  dé  Nôtfe-Damedu  Mon.t-Carmd  que  ce  Prince  înt 
Touir.de  s.  ticua  dans  fôn  Roïaume.  Le  Père  Touilaint  de  faint  Luc  dit 

w5î  ^d^^*  S^^  ^^  ^^^  ^^  ^^  ^^^^  inftitution  de  l'Ordre  de  Notre-Dame 
f  ôri  4t  s.  ^^  Mom-Carmel ,  que  pour  faire  fleurir  davantage  celui  de 
^«^  I  ^  faint  Lazare ,  &  lui  faire  reftituer  les  biens  qu'on  lui  avoit 
'^*  ufurpés  en  uniflant  l'Ordre  du  Mont  Carmel  a  celui  de  faint 

Lazare.  Monfieur  Herman  prétend  qu' Aimar  de  Chattes  qui 
eftoit  Grand-Maiftrê  de  ce dernier,conçut  l'envie  de  le  remet- 
tre dans  fon  premier  ludre  i  mais  qu'aïant  elle  prévenu  par  la 
mort ,  Philbert  de  Nereftang  lui  fucceda  dans  ce  de(Iein>  & 
cmploïa  fi  heurcufement  fon  pouvoir  auprès  d'Henri  I  V,. 

3ue  ce  Monarque  aïanc  pour  fui  vi  à  Rome  le  retabliflement 
e  pet  Ordre ,  il  obtint  du  Pape  Paul  V.  l'efièt  de  fa  deman- 
de ,  par  une  Bulle  fort  avantageufe  donnée  l'an  1^07.  mais 
que  comme  ce  Prince  voulut^à  rimitation  du  Duc  de  Savoie  > 
joindre  auffi  un  autre  Ordre  à  celui  de  faint  Lazare  pour  lui 
donner  un  nouveau  relief  >  il  établit  celui  de  Notre-Dame  du 


/ 


Grand  maître  de  ibrclre  cie  nàtreDame  de  monl-Chrmel, 
■  ^6  ■  et  de  J^^  Lei/t-cwe  de  /efiuale^i , 


»  \ 
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Moht-Carmel.  Le  Peré  Bonanni  a  avancé  qu^Aimar  de  Chat-    Cutrâ-* 
tes  eftant  Grand-Maiftrede  TOrdre  de  faint  JLazareen.Fran-  i-oî^^^i^ 
re,  conçut  ledefleinde  le  rétablir  entîerement,&:  de  lui  faire  obNoth* 
reftituertous  les  biens  qui  lui  avoient  efte  oftés,  maisqu  eftant  JJ^mt-*' 
mort  avant  que  d'avoir  exécuté  fondeilèin ,  Philbert  de  Ne-  c&«.mbu 
reflang ,  qui  lui  avoit  fuccedé  dans  la  Grand-Maiftriflc ,  aU    *^^ 
la  à  Rome  oii  il  obtint  du  Pape  Paul  V.  qu*à  Tavenir  fon  JlS^  Ii.  4^ 
Ordre  feroit  appelle  TOrdré  de  Notre^^Dame  du  Mont-Car- 
meL 
Mais  tx)us  ces  Âuteurs/ans  parler  de  ^ufieurs  autres/>ht 
«  contre  la  vérité  de  THiftoire-  Henri  IV.  n*inftitua  Ton- 
dre de  Notre-Dame  du  Mont-^Carmel  >  que  pour  donner  des 
marques  de  (a  pieté  &  de  fa  dévotion  eiivers  la  fainte  Vierge. 
Il  efcrività  fon  Ambafladeur  à  Rome  >  pour  obtenir  du  Pape 
Paul  V.  Tereétion  de  cet  Ordre  &  fa  confirmation  par  auto- 
rité Apoftolique  :  ce  que  ce  Pontife  accorda  par  une  Bulle  du 
\^.  Fevria  ifoy.  par  laquelle  il  donna  pouvoir  à  ce  Prince  de 
nommer  le  Grand-Maiftre  de  cet  Ordre ,  lequel  pourroit  créer 
autant  de  Chevaliers  que  bon  lui  fembleroit.  Il  permit  à  ces 
Chevaliers  de  fe  marier  »  &  après  la  mort  de  leur  première 
femme  de  paflêr  à  de  fécondes  noces  ^  &  d'époufer  mefme 
une  veuve.  Il  les  obligea  à  faire  vœu  d'obéïiSince  &  de  gar- 
der la  chafteté  conjugale  >  &  leur  accorda  la  permllBon  de 
.pouvoir  avoir  des  pendons  fur  toutes  fortes  de  Bénéfices  ea 
France  >  quoiqu'ils  fuilent  mariés  &  mefmes  bigames ,  fçavoir 
Je  Grand-Maiure  ,  jufqu'à  la  fomme  de  quinze  cens  ducats 
d'or  ,  &  les  Chevaliers  jufqu  à  cinq  cens  ducats  dW  de  k 
Chambre  Apoftolique>ces  deux  fommes  évaluées  à  fix  mille 
livres  monnoy  e  deFrance.£t  danscetteBuUe  il  n'eft  nuUemenc 
iait  mention  de  l'Ordre  de  faint  Lazare,  non  plus  que  dans 
une  féconde  que  le  mefme  Pape  donna  au  mois  de  Février  de 
l'an  li^oSi.  par  laquelle  il  prelcric  à  ces  Chevaliers  leurs  obh* 
gâtions  >  qui  font  de  faire  leur  profeflîon  de  foi  avant  leur  re^ 
ception  à  l'Ordre  i  de  fe  confefler  &  communier  le  mefme 
jour  qu'ils  recevront  l'habit  %  de  porter  fur  leurs  manteaux 
une'  croix  de  couleur  tannée^  au  milieu  de  laquelle  il  y  aura 
l'Image  de  la  (ainte  Vierge  >  de  faire  vœu  d'obéîflance  &  de 
chafteté  conjugale ,  de  porter  les  armes  contre  les  ennemis. 
à&  l'£gUfe  >  lorfqu'ilsT  en  feront  requis  par  le  faint  Siège  &  l<s 
Roi  tres-ChreftieB;de  réciter  tous  les  jours  l'Office  de  la  faiaw  * 

C  c  c  ij 
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'    ^"*^^- Vierge  bu  fa  Couronne,  d'entendre  la  Méfie  les  jorurs  d& 

l*Ori^k:b  Feftes  &  les  Samedis  >  de  s'abftenir  de  viande  les  Mercredjt> 

DftNoTM  de  fe  confefler  &  communier  le  jour  de  la  Fefte  de  Notre- 

Mont-"*"  Damc  du  Mont-Carmel  que  l'on  célèbre,  le  19.  Juillet ,  des'af- 

Cahmel..  fembler  le  mefme  jour  pour  célébrer  cette  Fefte  i  &  depaïer 

au  Treforier  de  l'Ordre  les  refponiionspar  rappoirt  aux  Com« 

manderies  qu'ils  poflèdront. 

Le  Roi  au  mois  de  Juillet  160S.  voulant  doter  ce  nouvel 
Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  pourvoir  à  fon 
.  établifiement ,  fupprima  par  fes  Lettres  patentes  l'Office  de 
Grand-Maiftre  de  l'Ordre  de  faint  Lazare  >  &.unii:  toutes  les 
;  Commanderies,  Prieures  &  Bénéfices  qurappartenoient  à  cet 
.  Ordre  &  eik>iem  en  la  collatioade  ce  Grand-Maiftre  >à  l'Or- 
dre de  Notre-Dame  du  Mont-CarmeL  5  ainfl  ce  ne  ^t  point 
ce  nouvel  Ordre  qui  fut  uni  à  celui  de  faint  Lazare  >  comme 
ont  écrit  plufieurs  Auteurs  ;  mais  l'Ordre  de  faint  Lazare  qui 
fut  uni  à  celui  de  Notre-Dame  du,  Mom^-^CanndL   Voici  les 
Lettres  de  ce  Prince., 

Henri  fat  U  Grâce  de  DJeu  ,  Rùi  de  France  &  de  Nofirârre,  Ai 

iûus  ceux  qm  ces  fre fentes  Lettres  verront.  Notre  faint  Perek 

tafe  aïantlÀ  notre /u/flic4tiûn  faste  par  notre  Ambaffadeur ,  râ^ 

fidfnt  fris  fa  ferfùnne^fat^  fa  Bnlle  ânqnatorz^e  desKalendes  dit 

t»ois  de  Mars  d€rnitr  >  trigé  &  in/Htué  en  notre  Roumme  ,  un 

Ordre  à  titre  de  U  Vierge  Marie  on  Notre-T>ame  de  Mont-Car^ 

mely  ainfi  4jue  le  contient  la  BnUe  dont  coffie  efl  ci  attachée  fom 

le  Contre^fcel  >  /f avoir  fai/ons  que  nous  aïant  bien  agreahle  U 

conunu  en  icelle  ^  cf  defirant  en  ce  qtfM  notés  fira  foffMe  fro- 

mouvoir  A  tetàblijfemontéticelui^  orner  &  enrichir  de^ mérites 

convenables  à  la  fflendotif  d^icelui  ,  fOur  f augmentât  ion  de  la 

gloire  de  Dieu  en  celui  notre  dit  Royaume  ,  que  notts  efferons  de^ 

voir  reujfir  à  ladite  inftitution  >  avons  de  notre  certaine  Jciencé^ 

fuiffance  é^  autorité  Roiale  efteint  &  fuf frimé  ,  éteignons  & 

fiiffrimons  far  ces  ^refont es  l'eftat  dt  Grand- Maijtre  do  faiwt 

Èaz^are  qui  a  eu  ci-aevant  lieu  en  nùfirèdit  Rotatàme  ,  e^  en  ce 

faifant  avons  toutes  tSt  chacune  s  les  Gommanderies ,  Prieurés  & 

Mené f  ces  y  de  quelque  qualité  &  condition  qu^ils  Joient  y  qui  out 

e^  fous  ledit  titre  &enla  collation  yfrovifion  &  autres  diffofi^ 

tiens  dn^Grand^MaiJhey  unies  &  annexées  &  attribuées- y  nnif 

fins  y  annexons  &  attribuons  audit  Ordre  &  Milice^  de  NotrC'^ 

B4tn£:  dt  Mont<armeh  four  dorefnavant  o£n  tonus  fojfedtsé 


gy,  et  de  J.'^  La..%£we- de  Jer usaient. 
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iejftrvis  far  le  Grand-Maifire  qui  fera  far  mus  efiahlii  &  Us     chiva- 
Cûmmandeurs  ,  Chevaliers  &  autres  Offisiers  qui  ferent  créés  "orow* 
far  ledit  Grand^Maiftre  >  en  vertu  du  fùuvoir  qui  lui  fera  doKê"  dbNotrb 
tU  fûur  cet  effet  >  mnêbftant  temftatuts  &  injèitutiens  à  ce  con-  mont-*^" 
tr aires  y  &  nenohjtant  offofitions  ou  affeUations  quelconques  y  def  Cas^mbs*. 
qtêeHesfi  aucunes  interviennent  nom  avons  retenu  ^  refervé , 
retenons  &  refervons  la  connoiffance  &  jurifdiBion  à  nous  c^ 
i  notre  Confeil  iEjlM  ^  &  icelle  interdite  &  deffenduï  ,  inter-^ 
difins  (^  deffend^s  a  toutes  nos  Cours  &  Juges  quelconques. 
,  Si  donnons  en  mandement  a  nos  Ames  à"  Veaux  Confeillers^  les 
Gens  tenant  nojire  Grand-Confeil ,  que  ladite  Bulle  &  cefdites 
Tre fentes  ils  faffent  enregiftrer  >  é^  le  contenu  ficelles  obfer-- 
ver  inviolahlement ,  fans  fermettre  qu'il  j  /oit  contrevenu  en 
aucune  forte  &  manière ,  car  tel  efi  noftreflaijir  ^&c.  &  afin  , 
&c.  Donné  k  Fontainebleau  au  mois  cF  Avril,  Pan  de  Grâce  1608.- 
C^  de  notre  Règne  le  dix^neuviéme. 

Le  Roî  donna  enfuite  la  charge  de  Grand-Mai  ftre  de  cet 
Ordte  à  Philbert  de  Nereftang,  Gentilhomme  de  la  Cham^ 
bre,  &  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie  ,  qui 
«voit  pofledé  auparavant  celle  de  Grand-Mai  ftre  de  TOrdre 
de  faîne  Lazare.  Il  en  prêta  ferment  entre  les  mains  de  fa  Ma^ 
jefté ,  qui  par  un  afte  du  dernier  Octobre  de  la  mefme  an- 
née ,  déclara  de  nouveau  que  les  Commanderies  ,  Prieurés 
&  atrtres  Bénéfices  d^  TOrdre  de  faint  Lazare ,  qui  eftoient 
en  France  &  dans  les  terres  &  païs  foufmîs-à  l'obéiflàncc 
de  fàr Majeftéjferoient  affcdës  &  appartiendroient  àuxGrand- 
Maiftre  ,  Chevaliers  &  Officiers  de  TOrdre  du  Mont-Car- 
mel,  &  qu'ils  en  joiiiroient  de  mefme  que  s'ils  eftoîentoa 
avoiant  efté  faits  Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Lazare  :  81 
(a  Majefté  ordonna  auffi  qu'en  conformité  de  la  Bulle  de 
Paul  V.   ces  Chevaliers  joiiiroient  des  penfîons  dont  il  lui 
plairoit  les  gratifier  fur  les  Evefchés  >  Abbaïes  ou  autres  Bé- 
néfices Conuiloriaux  quieftoient  à  Cx  coUatio»»  quoiqu'ils 
fuiSent  mariés.  Sur  quoi  le  Clergé  de  France,  l'A  rcnevelque 
dt  Bourges  André  Fremioc  portant  la  parole  >  dans  la  re-  xêcmSUm^ 
montrance  qu'il  fitau  Roi  la  mefme  année  ,  pria  fa  Majefté  ^/^«  dm- 
de  ne  pas  permettre  que  les  Chevaliers  de  Notre-Dame  dur  ^^^^^^^ 
Mont-Carmel ,  (  qu'il  appelloit  Chevaliers  de  l!  Annonciade)  ps£.  %49u^ 
engagés  dans  le  mariage  \  enveloppés  dans  les  af&ires  du 
moa(&  y  £ir  de-  qui  le  hra».  deikiné  aa  fer  devoit  efbe  plufloA 

Ccc  iij. 


550  HiSTOtuE  desOkdhesReligieux, 

•  Chit A-  couvert  de  fang  que  de  la  fumée  des  encens  &  des  facriiîces, 

x'OaDRi*  tniffent  les  mains  fur  les  Tables  facrées  >priflenc  les  Pains  de 

dbNothb  propoficion  >  &  entrepriflènc  fur  les  revenus  qui  n'eftoient 

Mont-**"  voués  quepour  lesLevices  &  pour  ceux  qui  oflEroient  à  F  Aucell 

c  ARMsi.   Le  Roi  répondit  aux  Prelats,pour  ce  qui  regardoit  les  Chevar 

^»2^«'^'''  liers  de  T  Annonciade  dont  ik  parloient ,  qu'il  en  avoit  infti^ 

M».  iM^éir.  ^^^  rOrdre  fous  le  nom  de  la  Vierge  Marie  dite  du  Mont* 

!«#•         Carmel  >  à  caufe  de  la  particulière  confiance  qu'à  l'imitation 

des  Ducs  de  Bourbon  &  de  Vendofme  fes  A  yeux  ^  il  avoic 

toujours  eue  au  fecours  &  aux  prières  de  cette'  fainte  Vierge; 

qu'il  leur  avoit  afligné  non  pas  les  revenus  Ecclefiaftique^ 

mais  feulement  ceux  des  Hofpitaux  &  Commanderies  >  qui 

avoient  autrefois  appartenu  en  fon  Roïaume  à  l'Ordre  de' 

faint  Lazare  >  &  que  s'ils  avoient  outre  cela  quelques  petites 

pendons  y  c'eftoit  le  Pape  qui  les  leiu:  avoit  accordées. 

Claude  Marquis  de  Nereflang  ,  fils  de  PMbert ,  fut  reçu 
en  furvivance  dans  la  Charge  de  Grand-Maiftre  en  i6ii. 
Charles  Marquis  de  Nereftang  fils  de  Claude  >  la  podeda  en 
j6yç.  après  le  décès  de  fon  perç  >  fur  les  provifions  du  Roi 
Louis  XI IL  Charles  Achilles  de  Nereftang  y  fécond  fils  de 
Claude,en  fut  aufll  pourveu  en  1645.  P^^  ^^  ^^^  Louis  XIV* 
Ses  provifions  litf  donnoient  la  qualité  de  Grand^Maifbre  de 
l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-<^armeL  11  fut  confirmé 
dans  cette  Charee  par  une  Bulle  d'Innocent  X.  Ôc  depuis  ce 
tems-là  le  Granc^-Maifhre  &  les  Chevaliers  prirent  le  nom  de 
Chevaliers  deNotre*Dame  du  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare 
de  Jerufalem« 

Le  Roi  confirma  encore  Tluftitution  de  cet  Ordre  au  mois 
d'Avril  1664.^  &  le  Cardinal  de  Vendofme  eflant  Légat  àLa«* 
tere  en  France  duPapeClement  IX.donna  une  Bulle  ran  i66S. 
pour  l'union  de  ces  deux  Ordresiconfirmant  tous  les  privil^ 
ges  qui  avoient  efté  accordés  àceluide  S.  Lazare  par  lesPâ|^es 
Pie  IV.  &  Pie  V.  La  mefme  année  le  Roi  ppurveut  le  Marquis 
de  Nereftang  fils  deCharles  Achilles>de  la  Charge  de  Gran4? 
Maiftre.  Il  en  prefta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  Ùl 
Majefté  qui  lui  donna  la  Croix  de  cet  Ordre*  Il  partit  en** 
.  fuite  pour  aller  commander  TEfcadre  écs  Vaiâeaux  deftinés 
pour  la  feureté  du  commerce  de  l'Océan.  Il  obtint  en  167^ 
un  £dit  du  Rx>i  qui  refbihliilbit  les  Chevaliers  daMont-Car«« 
mel  &  de  faint  Lazare  dans  tous  les  droits  qui  avoient  ap^f 
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partenu  à  leur  Or(lre,&  qu*ils  pouvoient  avoir  percîus  ,  qui    <r«yoi;- 
confirmoic  Tunion  de  ces  deux  Ordres ,  &  leur  dionnoit  l'ad-  *IÎ^*  ^* 
miniftration  perpétuelle  des  Maladeries,  Hofpitaux ,  Maifons-  db  Notr» 
Dieu  &  autres  lieux  dans  le  R.oïaume ,  ou  rhofpicalité  n'eftoii  ^^**"  ^^ 
pas  obfervée  ,  &  qui  uniflbit  i  TOrdredc  Notre-Dame  duQ^^^^ . 
Mont  -  Carmel  les  biens  de  quelques  Ordres  Militaires  & 
Hofpitaliers  >  qui  par  cet  Edit  eftoient  reputes  éteints  &  fup- 
primés  en  Françe,lpecialemcnt  les  Ordres  du  Saint-Efprit  de 
Montpellier ,  de  faint  Jacques  de  T^ée  >  du  (aint  Sépulcre , 
de  fainte  Chriftine  de  Somport ,  de  Notre-Dame  dite  Teuto* 
nique  ,  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  ou  <fc  Lucques ,'  &  de 
ÊLÎQt  Louis  de  Boucneratimont  i  pour  des  biens  &  revenus  de 
ces  Ordres  ,  Maladeries ,  Hofpitauxy  Mailbns-Dieu  &  autres 
Keux ,  ainfi  reikiis  à  TOrdrc  de  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
mel  &  de  Taint  Lazare ,  en  eftre  formé  par  le  Koi  des  Com« 
manderies ,  defquelles  fa  Majefté  &  les  Rois  fes  fuccefleurs 
aurpient^en  qualité  de  Chefs  fbuverainsde  cet  Ordrejlentîe- 
te  &  pleine  djfpofition  en  faveur  des  Officiers  de  leurs  trou« 
pes ,  quife  feroient  admettre  dans  cet  Ordre,  &  fur  ces  Com- 
manderies  y  affeéker  telles  pendons  qu'elles  pouroient  &  de- 
vroient  porter-  Sa  Majefté  voulut  aulfi  que  mr  ces  Comman- 
ëeries  i  oii  prift  par  forme  d€  re(ponfîon  &  de  contribution^. 
les  deniers  necefiaires  pour,  aider  &  fubvenir  à  Tentretien  des 
Hôpitaux  de  fes  Armées  &  Places  fromieres  oir  feroient  reçus^ 
les  Officiers  &  Soldats  blefles  &  malades ,  aKint  ju^  cette  ap- 

iilication  plus  conforme  aux  intentions  des  Fondsiteurs  des. 
ieuxpieux,àprefent  qu'il  n'y  a  prefque  plus  de  Lépreux  dans 
k  Roïaume  >  voulant  néanmoins  oue  ceux  qui  (croient  atta- 
qués de  ce  mal)  fuflènt  tous  logés  aans  un  mefme  lieu  aux  dé- 
pens de  rOrdre ,  conformément  à  fon  inftitucion.  £t  pour 
l'exécution  de  cet  £dit  &  connoiflre  de  tous  les  procès  &  dif- 
ferens  qui  naiftroient  pour  raifon  des  chofês  y  contenues, 
le  Roi  refolut  d'^ablir  une  Chambre  compofee  d'Officiers^ 
des  plus  confiderables  de  fonConfeil ,  en  laquelle  Chambre 
les  procès  &  difSêrens  feroient  jugés  en  dernier  reflbrt  >  lui 
donnant  pouvoir  d'enregiftrer  toutes  Déclarations  &  Arrefts>. 
feire  des  Reglemens  tels  qu'elle  jugeroit  à  propos ,  &  fubde- 
leeucr,  en  cas  de  befoin ,  tant  en  matière  Civile  que  Crimi- 
ndle  i  laquelle  Chambre  diureroit  tout  le  tems  que  fa  Majeflé 
jugeroit  neceflàire  &  à  propos  pour  le  bien  des  aâfaires  de 
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«Cheth-  rOrdrc,  fe  refervancdela  révoquer  &  fupprimer  lorfque  boa 

J?^J^;  jMui  fcmbleroit.  -  . 

^B NoTRB     Le Grand-Maiftre  de Nereftang  ,  pour  parvenir  à  lexc- 

Damb  dix  cucion  de  cet  Edic ,  convoqua  un  Chapitre  General  à  fioigny, 

CkkuIu  y^'^^  indiqua  au  dix -neuf  Février  167}-    Mais  avant  qu'il. 

ie  tînt ,  il  fe  démit  volontairement  de  fa  Charge  de  Grand- 

JMaiflre  entre  les  miains  du  Roi,  Les  Chevaliers  en  aïant  eu 

avis  aflemblerenc  leur  Chapitre  General  le  17.  Janvier  1673. 6c 

prefenterent  une  Requefte  au  Roi>  par  laquelle  ils  fupplioienc 

la  Majefté  d'unir  la  Charge  de  Grand-Maiftre  de  leur  Ordre 

*  -   à  fa  Couronne  &  d'agréer  la  pofïulation  qu'ils  avoient  faite  de 

M*  le  Marquis  de  Louvois^  pour  gouverner  l'Ordre  en  qua^ 

lité  de  Vicaire  Gen:eraL 

Le  Roi  decUra  qu'il  ne  pouvoit  aloiijs.  unir  à  fa  Couronne 
la  Grand-Maiflrifeiinais  qu'il  agréoit  l'éleâdoQ  qui  avoit  efté 
faite  par  population  dans  le  Chapitre»  du  Marquis  de  Louvois 
pour  régir  les  a£&ires  de  l'Ordre  fous  fon  autorité.  Sa  Ma-- 
jefté  fît  expédier  des  proviflons  de  Grand- Vicaire  en  faveur 
duL  Marquais  de  Louvois  le  4.  Février  1673.  Il  fut  reçu  dans 
le  Chapitre  de  l'Ordre  en  cette  qualité  9  &  confirmé  dans 
ici  Chapitre  General  qui  fetint  le  19.  du  mefîne  mois  à  Boi- 
gny .  Ourpourfuivit  en  Cour  de  Rome  les  BuUes  de  CQnfir« 
mation*  Monfîeur  Coquetin  Dodeurde  Sorbonne  y  fut  eo^ 
voïé  pour  les  foUiciter  y  mais  ce  fut  inutilement  s  car  le  Pape 
Clément  X.  ne  1^  voulut  point  accorder  y  ce  qui  n'empefcha 
pas  le  Marquis  de  Louvois  de  gouyerj]^  toujours  l'Ordre  & 
de  recevoir  les.Chevalùsrs. 

L'£dit  de. 167^.  nonobilani:  lesoppofitipns  de  Louis  Nicolas 
Patnajon>  General  des  Cheanoines  Hofpitaliers  de  l'Ordre  du 
Saint-£fprit  de  Montpellier  y  &|  celles  ces  prétendus  Cheva* 
liers  du  mefme  Ordre  ,  fut  enresiftré  au  Grand  Confeil  le 
xo.  Février  1^73.  Le  Roi»  conformément  à  cet  Editiaïant  établi 
une  Chambre  Roïale  à  TArfenal  de  Paris  le  8.  Janvier  de  la 
tnefme  année  «  ordonna  par  fes  Lettres  Patentes  du  xi.  Fev« 

2u'il  y  feroitaufli  enregiftré,ce  quiîfutfattle25.du  mefme  mois« 
)etteChambre  çftoitcompofée  d'unConfeiller  d'Etat  ordinai^ 
re»de  huit  Confeillersau  grand  Confeil>&  d*unProcuretu'G&« 
lierai.  Sa  Majefté  par  fes  Lettres  du  14.  Marsi674.declara  que 
dans  radminiîftration  des  Hôpitaux  &  lieux  pieux  accordée  i 
I^Ordre  deNotre-Dame  duMont-Carmel  &  de  S.  jLazare>  ps^f 

cet 


Ttere  Jert^antJe  ibrdte  derUtrtDfum  cUMûnt-CarfneJ, 

ctdc  J".  l^iz^are  d^  /erit-taJcn}  . 
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^c  Edit  de  1671.  elle  avoit  entendu  comprendre  les  Hofpi-     Cbb 
«aux  fondés  pour  la  réception  des  Pèlerins  &  des  pauvres  "ordrb 
paflàns  j  &  par  un  autre  tdit  du  mois  d'AvrU  1675.  elle  de-  dbNot^i 
clai-aque  conformément  à  celui  de  i6ji.  &  fa  Déclaration  de  Son^t-*^" 
1674,  rOrdre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  faint  cakmbi^ 
Lazare  de  Jerufalem  feroit  mis  en  poffeflîon  &  faiijne  de  f  ad- 
miniftration  de  tous  les  Hofpitaux  ,  Maladeries ,  Commande- 
ries  &c  autres  lieux  pieux  qui  lui  avoient  èfté  accordés^meiine 
de  ceux  qui  avoient  efté  ci-devant  concédés  &  accordés  par 
^Majeile  ou  autres  à  quelques  Communautés  Ecclefiaftiques 
ou  Laïques  ,  Régulières  ou  Séculières  lors  de  leur  fondation , 
premier  eftabliflÈmem  ou  dotation,  de  quelque  qualité  &  Or- 
dre qu'elles  ^uâènt*   Voulant  néanmoins  que  les  Hofpitaux> 
Maladeries  >  Commanderies  &  autres  lieux  pieux  qui  efloienc 
aclueliement  pofledés  par  des  Communautés  tant  Séculières 
que  Regulieres,&qui  leur  avoient  efté  abandonnés  &  unis  lors 
de  leur  Fondation ,  dotation  ,.  &  pour  fervir  à  leur  premier 
eftabliâement ,  continuafSbnt  de  jouir  comme  par  le  paile  de 
leurs  bâtimens,Eelifesr  Chapelles,  lieux  Reguliers,autres  loge* 
mensjjardins  &  cfôtares  y  joignant;foit  qjuç  lefdits  bâtimens'ôc 
dôcures  fifTent  partie  des  bâtimens  anciens  de  ces  Hofpitaux  ji 
Maladeries  &  lieux  pieux  ;  enfemble  de  tous  les  autres  fond« 
&  revemft»  que  ces  Communautés  pouvoient  avoir  acquis  de-i 
puis  leur  établiflèment,&;  que  fur  tQus  les  biens>droits  èc  reve- 
nus dependans  defdits  Holpitaux ,  Maladeries,  Commanderies 
&  autres  lieux  pieux ,  diftradion  feroit  faite  au  profit  defdites 
Communautés  de  la  moitié  de  ces  fonds  &  revenus ,  (.les 
charges  ordinaires  préalablement jdeduites ,  )  poufveu  toutes 
fois  que  lefdits  revenus  n'excédaient  pas  la  valeur  de  deux 
mille  livres  par  an  j  &  qu'au  cas  que  lefdits  revenus  çxcedaft 
iènt  cette  (omme ,  il  feroit  fait  feulement  diftraâion  du  tiers 
au  profit  de  ces  Communautés  pour  leur  entretien  &  fubfifl. 
tancei  &  à  l'égard  de  l'hofoitalite  pour  laquelle  ces  lieux  pieux 
avoient  efté  fpecialement  fondés,SaMajefté  voulut  qu'elle  fuft 
dorénavant  exercée  par  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont^ 
Carmel  Se  de  faine  Lazare** 

Il  y  eut  par  le  moïen  de  ces  Edits  &  Déclaration,  un  grand 

fiombre  d'Hofpitaux,  Maladeries  &  lieux  pieux  qui  furent 

unis  à  l'Ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  faino 

Lazare ,  &  dont  1  on  forma  cmq  grands  Prieures  &  cent  qua- 
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iCff BT4-  rante-dnq  Commanderies.  Le  Roi ,  par  (es  Lettres  Patentei 

îmtw'  du  x8.  I>ecend)re  1680.  fit  rcrcction  de  ces  cinq  Grands -Prieu.- 

pBNoTAirés,  &  Sa  Majeilé  dreflà  encore  des  Reglemens  couchant  I9, 

Mont-*"  maniçrc  de  parvenir  aux  Commanderies  j  tant  anciennes  que 

Cailm**-  nouvelles.  Les  cinq  Grands-Prieurés  qui  furent  çrigçs ,  For 

rent  celui  de  Normandie  ^  dont  la  refidenpç  efloit  au  Mont»- 

aux- Malades  près  de  Rotien  ;  celui  de  Bretagne  »  dont  le 

Chef-Ueu  eftoit  à  Auray  >  &  avoic  pour  Annexe  la  Comman^ 

derie  de  Blois  ;  qdiui  de  Bourgogne  >  dont  la  refidence  eftoit  à 

Dijon  i  celui  de  Flandre  >  dans  Te  Chef-lieu  eftoit  à  Lille  ,  fie 

de  cinquième  eftx>it  celui  de  Lsinguedoc.  Qnefknblit  auflî  uiii 

Confeil  de  TOrdre  i  V  Arfenal  >  qui  fut  compofé  du  Vicaire 

General ,  daCiiancelier  ,du  Procureur-Général»  du  Grand- 

Maiftre  des  Cérémonies ,  du  Treforier  ^  du  Secrétaire  >  fie  de 

cinq  Confeillers  de  TOrdre. 

Mais  après  Ta  mort  du  Marquis  de  Louvois  arrivée  le  i(^ 
Juillet  1691.  les  afEdres  de  cet  Qrdré  changèrent  de  face.  Sur 
les  remontrances  que  firent  au  Roi  quelques  Ordres  qui 
^voient  efté  déclarés  éteints  ou  fupprimés  de  fait  ou  de  droite 
&  dont  les  biens  aroient  efté  unis  à  celui  du  Mont-Carmel 
&  defaint  Lazare  par  TEdit  de  i^y^.  Sa  Majefté  nomma  des 
Commifiaires  pour  Texamen  de  cet  Edit  i  6c  a^ès  que  le$. 
Commifiairejs  eurent  écouté  les  raifons  des  Parties>Sc  en  eurent 
fait  caport  au  Roi>  Sa  Majefté  >  par  un  autre  Edit  du  mois  de 
Mars  1693.  révoqua  celui  de  i&ji.  defuniflant  de  l'Ordre  de 
Notre-Dame  du  Mont^-Carmel  &  de  (aint  J^zare ,  les  mair 
fons ,  droits  >  biens  file  revenus ,  qui  eftoientpofièdés,  avant  le 
premier  Edit,  par  les  Ordtes  du  iaint  Efprit  de  Montpellier  > 
de  Êdnt  Jac(^ues  de  TEpée  de  Lucques ,  du  Êiint  Sepuldre^ 
de  fiiinte  Chriftine  de  Somport  3  de  Notre-Dame  dite  Teuto- 
nique ,  de  faint  Louis  de  Boucheraamont  >  fiip  autres  Ordre; 
Hofpitaliers  »  Militaires ,  Séculiers  fie  Réguliers  i  conpme  ^ufii 
lés  Maladeries  fie  Leproferies  y  Hofpitaux  >  Hoftels-JDieu  ^ 
Maifons-Dieu  >  Âumofneries  >  Conftairies ,  Chapelles  >  fie  aur 
très  lieux  pieux  du  Roïaume  >  mefme  ceux  deftinés  pour  les 
Pèlerins  fie  les  Pauvres ,  unis  a  TOrdre  de  Notro-Dame  da 
Mont«Carmel  fié  de  faint  Lazare  parFEditdeiéyi.  fie  Deda^ 
ration$  intervenues  en  confec(uence  y  foit  que  ces  Hofjpitaux 
ou  lieux  pieux  fuflent  po(Iè4â  en  titre  de  Bénéfices  ou  de  fint- 
ples^miçiftrations,  fie  qudiquerFfofpitalité  n'y  fuft  pas  g^fv- 


floVlCt  de  l'Ordre  de  flâtre  Dam.e  de  MimJr- Caj-m-cl ^ 
et  de  J.  Zto/tare  de  Je^'u^aJent  . 
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àéc^  Sa  Majefté  voulut  que  les  biens  &  revenus  pofledés  Chévxu 
avant  cet  Edit  de  j6ju  par  les  Ordres  du  ùiint  Efprit  de  Mont-  "^J^^  ^^ 
pellier  &  les  autres  yleur  furent  rendus  Si  reftitués,  &  main-  01  notkv 
tint  les  Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-X^armel  &  de  ^^^  ^ 
faint  Lazare  dans  la  poflèffion  des  Commanderies  ,  Prieurés,  c^^un^ 
Hofpitaux  &  autres  lieux  qui  leur  appartenoient  avant  cet 
Edit. 

Au  mois  de  Décembre  de  k  mefme  année  ,  Sa*  Majefté 
âoiiimapour  Grand-Maiftre  de  cet  Ordre  Monfieur  le  Mar^^ 

3uis  de  Dangeau ,  oui  en  cette  qualité  lui  prêta  ferment  de  fi. 
elité  le  18.  Deeemore  165)5.  L^  ^9^  Janvier  de  l'année  fui  van. 
te  165^6.  ilfe  rendit  dans  l'Eglife  des  Carmes  des  Billettes ,  oif 
il  jura  fur  les  faints  Evangiles ,  d  obferVer  &  de  faire  obfer- 
ter  par  les  Chevaliers  les  Statuts  de  cet  Ordre.  Enfuite  les  an- 
ciens Chevaliers^  lui  prêtèrent  obeïflànce ,  &  après  la  Meflè  y 
'û  en  fit  trente-cinq  nouveaux  aufquels  il  donna  l'Epée  ,  la 
Groix ,  &  le  Livre  des  Relies. 

Jufques4à  ces  Chevahers  n^avôient  point  eu  d'habits  der 
cérémonies  ,  ils  portoient  feulement  à  la  boutonnière  du  juf-' 
te-au-corps  >  comme  ils  portent  encore  à  prefent  >  une  Croi^ç 
d'or  à  huit  rais ,  d'un  cofté  émaillée  d'Amarante  avec  l'Ima-» 
ge  de  la  Vierge  au  milieu ,  8c  de  l'aïutre  cofté  émaillée  de  fi- 
nople  avec  l'Image  de  faiilt  Lazare  auili  au  milieu  >  chaque 
raïon  poroeté  d'or  ,  avec  une  Fleur  de  Lis  auffi  d'or  dans 
chacun  des  angles  de  la  Croix  qu'ils  attachent  à  un  ruban  de 
couleur  amarante  >  &  les  Ffercs  Servans  ne  portoient ,  commfe 
ils  font  encore  à  prefent  r  qu'une  Médaille  aux  mefmes  émaux 
attachée  à  une  cnaifne  fans  rub^n^  Mais  Monfîeur  le  Marquis 
de  Dangeaù  a  oi'dionùé  des  Habits  pour  les  Cerenionies ,  & 
qui  font  différents  félon  la  qualité  des  Chevaliers.  Celui  du 
Grand-Maiftre  con^fte  en  ui^e  Dalmatique  de  toile  d'argent 
fur  laquelle  il  met  un  long  Manteau  de  Velours  amarante  fe* 
mé  de  Fleurs  de  Lis  d'or ,  de  Çhifres  &  de  Trophées  auflî  en 
broderies  d'or  &  d'argent  3  lèç  Chifres  forment  le  nom  de 
Marie  au  milieu  de  deux  Couronhes.  Celui  des  Chevaliers  de 
Juftice  confifte  en  une  Dalmatique  de  fatin  blanc  ,  fur  la-« 
quelle  il  y  a  une  Croix  de  la  hauteur  &  de  la  largeur  de  li 
Dalmatique ,  ^càrtelée  de  couleur  tannée  &  de  fînople  ,  Si 
par  defïus  la  Dalmatique  un  long  Manteau  de  Velours  ama^ 
f  ante  >au  cofté  gauche  duquel  il  y  ^  une  Croix  tannée  en  bro-r 
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CHBrji-  derie  »  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  Tlmage  de  la  Vicree.  Les 
Î'o^dhb"  Chevaliers  Ecclefiaftiques  ou  Chapelains  ont  un  Kodiec  fut 
pfiNoTikB  ieur  Soutape ,  &  fur  le  Rochec  un  Camail  de  Velours  ama^ 
Damb  DU  rante  avec  la  Croix  en  broderie  au  cofté  gauche.  Le  Manteau 
iC  A  w^û.  ^^  Frères  Servans  n'eft  que  de  drap ,  &  ils  n*ont  fur  le  cofté 
gauche  que  leur  MedaiUe  en  broderie.  Les  Novices  ojac  ku^ 
lementun  petit  Manteau  de  fatin  verd,  auquel  eft  attaché,  une 
efpece  deCapuce  yfc  le  Hérault  a  une  Dalmatique  de  Velours 
amarante  ,aïant  par  devant  un£fcuilbnen  broderie  d'argent 
où  font  les  Armes 'de  TOrdre,  qui  font  d*argent  à  la  Croix 
ecartelée  de  couleur  tannée  ^  de  finople  >  TEfou  furmonté 
d'une  Couronne  Ducale.  LesjansSc  les  autres ,  i  Texceptioa 
des  Chevaliers  EccleA^ftiques.qui  ont  un  bonnet  quarré ,  por- 
tent une  Toque  de  Vploijrs  noir  ay ec  des  plumes  noires  &  une 
l^grette*  Ils  ^'aflèmblent  Qrdinairenient  aux  Carme;  des  Billet* 
tes  i  mais  ils  folemnifeiit  la  Fefte  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  &  celle  de  faint  Lazare  dans  TEglife  de  ^faint  Gerr 
main  des  Prez  ,  oji  ils  fe  tx^avept  tQus  en  hjibit  de  cçre- 
nionie. 

Pour  eflre  reçu  dans  cet  Ordre ,  il  faut  faire  preuve  de  Nor 
blefle  de  trois  quartiers  >  tant  du  coAé  paternel  que  maternet 
Le  Grand-Maiftre  peut  néanmoins  difpenfer  de  la  rigueur 
jdes  preuves  de  Nobleilè  ^  ceux  qui  ont  rendu  des  fer  vices  con- 
iiderable^  au  ^oi  ou  àrOrdre  y  ^  les  recevqir  Chevaliers  de 
grâce.  Les  Bcclcfiaftiques  qui  veulent  faire  preuvede  Noblefle, 
tiennent  rang  parmi  les  Chevaliers  de  Juftice ,  &  il  y  a  encore 
<les  Chapelains  &  des  Frères  Servans  qui  ne  font  pas  Nobles. 
Les  Chevaliers  >  tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques  >  paient 
pour  leur  paflage  dans  l'Ordre  çiille  liyres ,  &  les  Chapelains 
fie  les  Frères  Servant  cii>q  cens  livrçs, 

/Voici  ce  qui  fe  pratique  à  leur  réception  &  à  leur  Profefr 
iïon ,  çonfornaément  au  nouveau  Cérémonial  imprimé  en 
Ijoy  LaMeifeefiantfîniei&leGrandr-Maiflreoufon  Reprcr 
(entant  eftant  affîs  dans  un  Fau|:eûil ,  l'Offif  iant  reveilu  d'une 
Chappefaitlesbenedidionsdela  Croix  (^  del'Epée^  après 
quoi  le  Novice  qui  a  toujours  efté  à  genoux  pendant  ces  Be- 
pedidions ,  fe  levé  &c  va  fe  prefen^er  devant  te  Grand-Maifr 
tre  qui  lui  dit:  ^e  demandez.- vous.  Le  Novice  refpond  :^ 
vous  fupflie  tres'hf^mhlement  9  Mon/eigneuTy  de  me  donner  l'br^ 
dre  de  chevalerie  de  Noire-Dame  de  Mont-ç^rmel  d*  de  faint 


llB/^CllÙL  de  l'Ordre  de  flaire  Dame  de  /TZani- Carme/ ^ 
et  de  J.'^  La/care  de  Jeruj-alem  . 
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Xwiz,are  de  JerufAlem.  Le  Grand-Maiftre  lui  dit  :  Vùus  me  de-    Chbta- 
m4ndî7j^ne  grâce  qui  ne  doit  tfire  accordée  qu*k  ceux  que  le  me-^  \^o^L  drb 
rite  en  rend  dignes  autant  que  la  Nohlejfe  de  leur  naijfance  ,  dr  di  Nothb 
quifant  dijfojes  k  la  pratique  des  etuvres  de  mifericorde  envers  ^****  ^* 
les  Pauvres  de  Je fus^hrift ,  drà  ver  fer  leur fmg  pour  la  defenjt  ca^mel. 
de  la  Religion  Chrétienne  dt  pour  lefervice  du  Roi.  Nous  avons 
appris  par  des  preuves  certaines  y  que  les  conditions  &  difpofi- 
tions  necejfaires  à  la  grâce  que  vous  nous  demandeT^e  trouvent 
en  wfus  y  ce  qui  nous  a  meus  i  vous  l'accorder.  Ejks  vous  difpofe 
à  vous  fervir  de  votre  épie  pour  la  defen/e  de  PEglifi ,  lefervice 
du  Roi  y  l'honneur  de  l'Ordre  &  la  protelfion  des  mi/irables}  Le 
Novice  refpond  :  Oui  y  Monfeigneur  >  avec  1^ aide  de  Dieu.  Enfui* 
te  le  Grand-Maiftre  lui  dit  ije  vaù  vous  recevoir  dans  tordre 
Roïal  ^  Militaire  &  Hoffitalier  de  Notre-Dame  du  Mont^Car^ 
mel&  de /oint  Laxatre  aeferufalem ,  au  nom  du  Père  y  &  du 


coups , 
paule  droite  >  l'autre  fur  Tépaule  gauche  du  Novice  en  lui  di- 
iant  :  Par  Notre  Dame  du  Moni-Carmel  &parfaint  Lan^re^jt 
vous  fais  chevaliers 

Le  nouveau  Chevalier  fe  met  enfuite  à  genoux  devant  le 
Grand-Maiftre  y  &  reçoit  de  lui  l'épée  en  baifant  la  main  du 
Grand-Maiftre)  qui  en  lui  donnant  l'épée  lui  dit  :  Servez^ 
vous  de  votre  ipée  félon  te/prit  de  la  Religion  >  &  non  pas  félon 
le  mouvement  de  vos  paffions  ^  dt  fouvenez^vous  que  vous  n'en 
devez*  jamais  frapper perfonne  injufiement  :  Chevalier  yfiïez,  de- 
firmaû  vigilatis  au  Service  de  Dieu  &  de  la  Religion  y  ohei^nt 
À  VOS  Supérieurs  y  foumis a  leurs  ordres ,  (^patient  à  leurs  correc^ 
tions.  SçacheT^que  les  Loipc  de  la  Religion  ou  vous  eftes  entré yvous 
obligent  a  P exercice  de  toutes  les  Vertus  Chreftiennes  fît  mora- 
les y  &ilesporter4unpltês  haut  point  que  ne  fait  le  commun  des 
Chreftiens, 

Le  Grand-Maiftre  y  en  donnant  la  Croix  au  nouveau  Che« 
valier  >  lui  dit  encore  \^e  vous  donne  la  Croix  de  notre  Ordre  % 
vous  lap4nrtere7jouÈe  votre  vie  au  nom  delafainte  Trinité  Père  y 
Fils  y  &fàint  Ejprit.  Elle  vous  doit  faire  fouvenir  de  la  Paffton 
de  Notre-Seigneur  ,  cf  vous  engage  i  Cohfervancé  des  faintes 
Règles  &  des  Statuts  de  la  Religion.  EUe  èfi  ornée  de  Fleurs  de 
Lu  fppur  vous  enfcignér  la  fidélité  que  voua  deve\  avoir  pour  le 
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CnifA*  fervict  du  Roi ,  dont  la  pieté  &  le  mU  ont  donné  de  Paffui  (^  df 
Î'Okdm*  /4^/^/yr  À  notre  Ordre.  Il  lui  donne  enfuite  k  Livre  des  Prières* 
i»iNoTii<-  &  Statuts  de  T Ordre  >  en  luï  difant  :  Je  vous  donne  dujji  le  Li- 
Dame  w  ^^.^  ^^^  Prières  &  des  Statuts  de  notre  Ordre  ^  mous  y  appren^ 

Mont-        .  /    /*  j        •  '  y    rf       - 

CAJLMBLt   drez,  quels  jMt  vosdcnjosrs^ 

Après  ces  Cérémonies  >  k  nouveau  Chevalier  aïant  les» 
mains  pofëes  fur  les  faints  Evangiles  que  tient  le  Grand-'Mail^ 
tre  9  prononce  à  haute  voix  ^  Vœux  en  ces  termes.-  Hoi  N. 
promets  &  voué  a  Dieu  Tout-Tuiffant  ^  a  la  Glorieufe  Vierge  Ma^ 
rie  Mère  de  l>ieu  ,  afAtnt  LaT^re  r&  i  Uonfeigneur  le  Grand-^ 
Maijhe  ,  df  obftrver  toute  ma  vie  les  faints  Commandement  de 
'  J>ieu  ,  &  ceux  de  lafainteEgUfe  Catholique  r  Apofiolique  &  Ro- 
maine y  de  feryir  d'un  grand  f^ele  à  la  defenfe  de  la  Foi ,.  lorp 
qu'Urne  fer  a  commandé  far  mes  Supérieurs ,  dUftercer  la  charité 
&  les  œuvres  de  mifericorde  envers  les  Pauvres,  c^  partictdiere-^ 
ment  les  Lépreux  félon  mon  pouvoir  y  de  garder  au  Roi  une  invio^ 
lable  fidélité >&À  Monfeigtteut U  Granà^MaiJhe  ,  de  lui  rendre 
une  parfaite  obeijfance ,  ^  de  garder  toute  ma  vie  la  Chafietéli^ 
hre  &  conjugale.  Ainfi  Dieu  tre s^hon%  tres^grandy  d"  tres^uif 
fant  y  mefoit  en  aidé  ,■  é'it  s  faints  Evangiles  far  moi  touches.  Si 
l'on  reçoit  un  Etranger  qui  n'eft  pas  Sujet  au  Roi  9  il  dit  feu^ 
\QmtTityde  garder  à  Monfeigneur  le  Grand-^Maifire  une  f  délité  in* 
violahle  y  ae  lui  rondte  une  parfaite  obeijfance  y  &c. 

Après  que  le  nouveatt  Prôfës  à  prononcé  (es  Vœux  ,  le 
Gr^vià''M^\iiTt\\À^)i:ytne1^efintementquejevous  emhrajfe 
&  qfteje  vous  reconnaiffe  comme  notreFrere  ^Chevalier  de  notre 
Ordre  »  &  w  cette  qualité  ïiefenfeur  de  la  Toi  y  f  délie  Serviteur 
du  Roi  ,  Protecteur  dès  Pauvres  y  &  fitfet  é'  fournis  k  nos  Regle^ 
mens.  Allez,  remercier  bioté  de  la  grâce  qui  "oous  e^  faite ,  ©•yf^ 
gner  votre  Profefjion  ejr  vos  Vœux.  Si  c'eft  un  Etranger',  on  re- 
tranche auffi  ces  trois  mots  :  fidelle  Serviteur  du  Roi.  Quoique 
Ton  voie  desArmesdelaplufpart  de  ces  Chevaliers  entourés 
d'un  Collier }  ils  ne  le  portent  pas  néanmoins  dans  les  Ceremo-^ 
nies ,  et  ColUer  n'àïânt  pas  efté  encore  approuvé  par  \t  Roi  > 
comme  rbnreflé  les  habits  c^ue  M.  le  Marauis  de  Dangeau  a 
ordonnés  pour  les  Cérémonies  aux  Feftes  lolemnelles  &  aux 
grandes  Aflembléesdel'Ordredepaisqu*ilen'eft  Grand-^Maif^ 
tre.  Ce  Collier  qui  eft  d'or  eft  compote  de  Chifres  qui  defi-« 
enent  le  nom  de  la  S*^  Vierge  par  cçs  deux  lettres  M.&Â.entre«. 
biTéesPane  dans  Tauiire  :  entre  ces  Chifres  il  y  a  trois  groiIè& 


HuUJier  c/e  t'ûriJre  de  fWtre ^Dante  de  fTlorti-ûirmel , 

102-  ctcl^  J^  La/uarr-   t^nJertUfaJem.: 
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PnEMiEnB  PautiEjChap.  LIV*        '5^^ 
perles  ^  i8c  au  bas  du  Collier  pend  la  Croix  telle  que  nous  Ta-    Cntfx 
vons  defcrite.  Peuc-eftre  que  ce  Collier  pourra  eftre  autorifé  ''."^ 

{)ar  SaMajefté  lorfqu'elle  approuvera  les  nouveaux  Statuts  de  obNotri 
'Ordre  aufquels  Ton  travaille  aduellement  j  car  fur  les  diffe-  J^***« 
rends  furvenus  depuis  Quelques  années  entre  le  Grand -Maif-  c  ^*'^" 
tre  &  le  Chancelier  de  l'Ordre  »  qui  ont  donné  lieu  à  plufîeurs 
padums  de  part  &  d'autre  i  le  FLoi  aïant  nommé  des  Commif- 
{aires  pour  en  connoiftre  >  il  a  efté  ordonné  que  Ion  tiendroit 
un  Chapitre  General  >  où  l'on  drefleroit  de  nouveaux  Statuts 
pour fervir  à larenir de  Reglemens  uniformes  dans  l'Ordre  , 
£c  ce  Chapitre  s'eA  tenu  au  mois  de  Décembre  de  l'année  der- 
nière^ 

Bernard  Giudiniani  »  ffijf.  ChronêUg.  di  ttUtigU  Ordini  MU 
lit  or  i,  P.  à  fando  Andréa  >  Hijl.  G  entrai.  Ftéarum  Difcalceatê^ 
rum  Ord.  B.  M.Virg.  de  Mente  CarmeU,  Touflaintde  uint  Luc, 
AhbregéHifi.  de  tlnptutiên  de  V Ordre  de  Netre^Dame  du  Mont^ 
CàrmeL  Du  mefme  >  oj^ce  k  tuf4ge  des  Chevaliers  de  cet  Ordre 
dvec  leurs  Règles  &  Statuts ,  Cérémonial  de  la  Réception  &  Vre- 
feffiondes  mefmes  Chevaliers  >  &flufiekrs  FaSfums  (^  Mémoires 
foncernant  cet  Ordre. 


f  ABLÊ 


»  ■* 


TA   BLE 

DES    PRINCIPALES    MATIERES 


AB^MyêS.Daag  le  neuTÎ^me  fiécle  .des 
Grands  Seigneurs  &  màne  des  fem- 
mes mariées ,  pofTcdoicnc  des  Abbayes 
&  jouifroicncde  leurs  revenus  comme 
de  leur  patrimoiae.  p  i^e  150 

^hd  Elmtfi  h  ,  Hcreti<]tte  Jacobite  ,  Ce 
mec  a  force  d'argent  en  polIc/lIon  du 
Patnarchat  de  cette  Sede  ,  &  perfe- 
cute  les  Cacholi<)ues.  fit 

lift  depoi'é  ,  Se  un  Casholique  mis  à  fa 
pface.  Umef't. 

Aidi€s  (  le  Prophète.  )  Les  Carmes 
prétendent  qu'il  cftoit  de  leur  Tiers- 
Ordre.  '^  57g 

jike*   fcfpece  de    manteau  on  de  chape 

donc  les  Orientaux  fis  (errent  en  cam- 

pâgac.  310 

Abyiiins,  Voyez  Uthiûpiêm. 

Acartt  (  Mademoifelle  )  procure  l'efta- 

blifTcment  des  Religieufes  CarmeHces 

Dcchaulfées  en  France.  \66 

Prend  l'habit  de  Sœur  Conrerfe  de  cet 

Ordre,  fous  le  nom  de  ScBur  Marie  de 

rincarnation.  174 

Sa  mort  Ume'tnt. 

A&imtt0  (  Moines  )  Pourquoy  ainfi  ap« 

pelles.  140 

Sont  foupçonnés  d  eftre  de  la  Sefte  des 

Meflaliens  U  mefrKg. 

5'oppofcnt  à  Acace  Patriarche   d'An« 

tiochc  qui  s'eftoit  rcroltë  contce  r£- 

gkfc.  141 

^'^'^E^cntdaas  les  çrreurs  de  Nefto- 
xi,US*  U  mefnie. 

Sont  condamnés  à  Conftantiiiopie  & 
venfuiteà  Rome.  im  mefmt  ^  i4x 
AToicnt  quatre  Monaftercs  à  Conftan- 
cinople  141 

^/«f» ,  General  dei!Ordredes  Garjncs  , 
envoyé  des  Religieux  en  Chypre  qui 
y  fondent  un  Monaftere.  %\7 

Al^tft.  (  Samt  )  Patriarche  de  Jerufa- 
lem  ,  fa  nailfance  Se  Ces  parcns.  )i| 

Prend  l'habic  ciiez  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Morcare.  314 
.Eitéla  Evefque  de  Bobio ,  Se  ne  reuc 
.  poÛK  accepter  cet  Evefché.  Im  mifmg. 
Elu  £vefque  de  Yerceil  »  Se  confent  à 
(m  Ordination.                   U  mrfmti 
T9m$  h 


Eftchoiii  par  le  Pape  Clément  III.  Se 
rfcirpcrcur  Frédéric  1.  pour  Arbitre 
de  leurs  difFerens.  U  mtCmê* 

Eft  nommé  Patriarche  de  Jerufilem. 

Innocent  III.  le  fait  venit  à  Rome  & 
lu  y  donne  'e  Pàtiltum*  Im  mefmt. 

Le  fait  fon  Légat  dans  la  Palefîine. 

Im  mefmi» 
Eftablit  fa  refidence  à  Acre.  U  mt  me. 
L'Evefché  d'Aae  uni  au  Patriarchat 
dejerufjlem:  )i^ 

Donne  une  Regîe  aux  Carmes.  /«  mef» 
•  £(l  affa/fîné  par  un  Italien.    U  tnêfme* 

AU$0.  Voycx  N-.r*'/!^  A'A^eJliù. 

AhxMnitre  (  Saint  )  Fondateur  de  l'Ordre 
des  Acémetes ,  Unai/Tance.  13 S 

Se  fait  Moine  en  Syrie  U  meffm* 

Conyertit plusieurs  Païens  qui  veulent 
l'avoir  pour  EveCque.  Im  wefmê. 

Convertit  des  Voleurs  qui  changent 
leur  Caverne  en  un  Monaftere  139 
BâtitunMonafVere  fur  r£aphrate,oii 
il  eftablit  la  Plalmodie   concinueile. 

/<■  me/me» 
Va  à  Antioche  d'où  il  eft  cha/fé  par 
FEvcf^ue  qui  le  croit  de  la  Sette  des 
Meflàlirns  a  caufede  la  prière  conti- 
nuelle qu'il  avoit  inllituée.  Umtfme» 
Pi  ogres  de  fon  InlHtut«  Umtfmê  (jr 

'fuiv*n*9S. 
Tonde  un  MonaAereà  Conftantinople, 
od  on  veut  fobligcr  d'inceirotnpre  (a 

'  Pfaïmodie  continuelle,  140  * 

Sa  mon.  /^  mefme» 

Aiexmndrit.  Le  Patriarche  d'Alexandrie 
cft  Chef  de  TEglife  d'E  hiopie  8 

Alfonft  iX'  Roy  de  Callillc  ,  donne 
at]z  ^'hcvalîcfs  de  Mont-joyeie  Châ- 
teau de  Mont-frac  dont  ils  prennent  le 
nom.  •  179 

Donne  aufli  à  d'autres  Chevaliers  le 
Château  deTtuxillodont  ils  prennent* 
pareillement  le  nom^  îs  meCme* 

Alfânfe  d'Arragon  ,  premier  Archimam 
driteCommendataireidu  Mbnafterede  ' 
fainrSaavpu^à  Meffine.   -   ^     .     xi? 

Amon  (  Saint  )  fohde  des   Nfbnaftcres 
'  «?ant  ùûjat  Pachome.  i^ 

Ece 


\ 


T   A 

M.  Je  Tîllemonc  cft  Je  feûtixncnt  con- 
traire. I4  meftnf. 
Son  fentiment  combara.  U  mêfvu  ^ 

Anaihûfttus»  Sorte  de  M^ji^^  %  ^  ^prcs 
avoir  ve feu  dans  un  Monafteie  (e  re« 
tirent  dans  la  foliti^^e.  5  o 

Charlemagne  les  renvoyé  dans  leurs 
Mojiaftccçç ,  ^  pourquoy .  5 1 

4ndfé  y  Archêvcrouc  dA(ep  ,  Jafobitp  , 
envoyé  fa  ProfcOÎon  de  foy  ^  9^Qfpc 
apresavpir  al^JH^é  Cc9 errc^^i  ut^ 

"fA  clerc  au  PaciiarcKac  d'AntiocEe. 

Perfeqité  par*  les  Qerctiques  &  fa^ 
mort.  U  m^fyê* 

Antùint  (  Saint)  Père  des  Moines  Cœno* 
Jtitfj ,  fa  oaiffapcc.  74. 

Sa  retrajtç  daosle  DefciT.  75 

^ti  combats  contre  1  eis  I)pmofi|# .  7^ 
Rc(oi  1 4ef  Difciples  >  77 

Vient  ^  Ale:i^andric  pQpr  encpurjger 
les  Chtéticnsdan^  le  tc^s  d/e  U  peric* 
cucion  de  Maxixpin.  /f  wfffwê* 

Va  dans  la  haute  Tbebaïdjc  pour  y  vi« 
▼re  dans  une  pins  gr^inde  retraite,  78 
Recqurn^  à  Alexandrie  ppur  ailU^r 
TEgli&Jans  la  guerre  que  luy  avoient 
fuuitéc  Ics^  riens*  U  if^fpii* 

Sa  mort  &  fes  ouvrage^-  79 

N'a  point  i^îmi  4*Q^'dre  partifulfer. 

50 
La  Règle  qui  eft  (bus  Con  nom  a  efté 
obrervéc  dac^s  le  Monj^tf:  4e  i^nt 

Memin  pr^s  d'O^'^'U*  ^^^ 

Fable  que  les  MoTcovitcf  débitent  de 
ce  Saint.  xpy 

Jpaitûsnê  (  Saint  )  Ordre  Militaire  £u;|i  ific 
iuppoléen  Ethiopie,  donné  pour  ye» 
iit^ble  pfurplufkttri  Eixriv^ins*    i/^j: 

8  Carmfs 

luy  attribuent' un  Voyage  en  Terne  « 

Sainte  rempli  de  Fablc^'  xif 

Axchieanfr^Urnifi  ^«    Vfotfê*  J^êfn§    4u 

'  Jffçnt'C^mpl ,  fon  origipe.  ||-^ 

te  (ipnpral  de  l'Ordre  dc%  Carnées  a 

d|oit'd'6igex  des  Arcbicoi^ffafetnii^s 

]  py  Confraternités  fous  ce  titre*       3^5 

'  ?^^.bi|leJQ[^w  dps  Copfrcirça,  Um/mf- 

4^chin^MfM^e  ^  nom  que  Ton  ipMÇ;  {t^z 

Supérieurs  dés  Monaftercs  en  Ôiicnrl 

AlMtHWf  Spfte  dç  Çl^f  liensffu  Orient. 

Qnt  p!\^,  d'frreqrs  enx-fevli  que  toa^ 
(es  les  autres  ScAc&i.  ^ 


BLE 

Ont  deux  Patriarches  ,  donc  l'un  re» 
fideàElcmi^n,  l'antre  à  Cis.  U  mer-- 
Supériorité  de  celuy  qui  refide  à  £k« 
miafin.  Immifmif 

Arminiens  (  Moines  )  font  de  deux  for- 
tes y  les  uns  de  l'Ordre -de  (àiot  Antoi- 
ne ,  &  les  autres  da  celuy  de  faint  fia- 
file.  ^^ 

•  i^oinea  AfffiiiénieiisdcfOrdredefaim 
A{)(o»fie  ,  (ûQi    appçUéa  Solitaires,, 
l^ttfs  aièft<^4<cs  u  Icffts  obferrances. 

Qu[elq«ies»misrcnAn€ent  à  l'erreur  êc 
icToumcti^nt  à  rCglifi:  Romaine,  tof 
Lc^ri  ob6unr«9CQi  ^  leur  habillement. 

4ioioes  Arméniens  de  rOrdrc  de  i^inz 
B^iîlf:  J^ur  prÎACipal  Monaftcrc  cil  à 
Ekmia^n..  ^8 

,  Soat  fort  2eI4s  ponr  la  Religion  .Cfa«é« 
tienne.  iqo 

ûurs  d'flèrenf  Carcfmes.  U  mtfmt. 
Leur  h^bÂUemeot.  10^ 

Voy{:z  Ef§ifçi*Aftnew§m. 
jf^minétns  dt  Gimnes  (  Moines  )  La  per* 
fecution    du  Soudan  d'Egypte  ,  obli. 
ge  quelques    ftoines^  Arméniens   éc^ 
Mp^tciisgiy»  en  Arménie  y  d'abandon* 
ner  ce  lieu  Uà^fk  réfugier   en  Italie. 

Vienoept  à  Qennef  oii»oa  letur  donne 
un  eAabliiTemeot ,  &  pomqnfy  appel- 
les Aarthelenûtes«    Is  mifmê  ^  mux 

f^4df»i9m 

Le  Pape  Clément  V.  leor  peiXBet  d'qf- - 
ficiçr  ièlqn  leur  JBbic  a  4  4^ 

Quittent  la  Reele  de  faint  Bafle  pour, 
prendre  qiUc  2c  £ttttt  At^uftin  ,  ie^ 
.n^abitdf^f/ecaaCDnYCCs  d^  l'Ordre 
defâintDominique,    '  a4y- 

Spn(  fMpprim^s  tar  Jmmècnt  %.    148. 
u<i;«tf«i#flwr^  (  Reiigleufès  )  Là  plupart, 
ne  deiMMcpif  as  dans  des  Monaûciet. 

Qiçi  (A  J'habiUemenc  dt  celles  qui 
df  meurent  en  Perfe.  Is  m^frne. 

^  d^fUrs  qui  font  enSyne.  Umâfmé. 

AH9'^kf^f*f  NomqtiS!  les  flrccs  ennemis  > 
df  s  Af  menieniwMuient  an  premier  Ce^ 
rf$^  qrie  4m  Armeniçns  obferrent^ 
£;able'qu'ila  débitent  à  ce  fuiet,  it  t% 
qqe  lea  Arméniens  nliegneoc  contre* 
cette  Fable  loi 

AHif^im  (&Mne  )  Arcben^que  de  Caa- 
toibery,  cwojiLV^\fi^9ft[aàuiQt%m 
pHït  e»  Ai\gitocarf  >jiosrodvklaVie 
Monaft^ue^ac  le  graadpnvsés  ^lutUo 
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7  fie  I  Jlege  ^'cftfucuA  Protc(faiii>/7 

^iiM  (  Mutio  )  ttffuf  é  ]«  citrcde  Grdttid- 

Maiftre  de  l'HoIpital  de  fainr  Laxare 

d#  lerafalcm;  %6^ 


B 


BArcmut  (  le  Catdinal  ]}  f  on  fentisicnc 
louchant  l'erigine  dés  Cârmes.  ft^Sj 

l^mrrés*  Ancicnncoicnc  on  appcUoic  ics 
Carmes  Barras  ,  à  cauie  de  leur<  Clu- 
pes  qui  eAoicnt  barrées  de  blaoc  &  de 
noir ,  ou  de  couleur  unnée.  jif 

BankêUmthé  Uê  QêWés*  Voye^  Mmms 
Armin§(hs  de  Gê^H^s, 

Béffilt  (  Saint  )  Patriarche  det  Moines 
^'Oncnc  I  fiirnaiflàpce  9l  Tes  parens.  tf^ 
£ftudie  d  abord' à  Cefai^e  dt  Paleftiike, 
od  il  fait  CG^oidànce  ayèc  faint  Gre-> 
goire  de  Naxianze.  ;  17 1 

Eiludie  enfuice  à  Conftantinople  ,  à 
Ceiàrée  de  Cap adocc  4c  à    Athènes. 

Im  mefme. 
Embraffc  la  profeffion  d'Avocat.  U 

Saifice  Ma^rine  Ta  four  lay  perfuade 
de  quitter  cette  profeffion  pour  s'a- 
donner i  la  recffùce*  èm  mwfme. 
Va  en  Egypte  &  en  Pale  Aine  pour  y  ti- 
£ter  \$$  Solitfdj^s.  '  ly-a 
Se  joiac  aa<  Difeipies  d*£uR;atbe  de 
Sebafte  ,  mat  cfU  uMopé  par  itfir 
eicerieur  auftere.  Im  wê^iHt* 
Se  reticcf  dans  la  folitude.  \m  mffm§* 
Quitte  la  foliaire  pour  a/fifter  à  la 
mort  de  Dîanée  fon  Êverqutf.  173 
£ft  ordoimé  Preilre  par  Eufebe  fùc- 
eefleur  dç  Dionée,  .  UmtfA» 
Revient  à  ^eiàrée  pour  s'oppofcr  aux 
Ariens.  iét  mifmê» 
£ft  élu  Evefque  de  Cefarée.  Is  meffm. 
£ft  condamné  au  banffidèmeat  par 
f£a&pereur  Valence  ,  m|ds  ce  Prince 
n'en  peut  ûgnst  I  Ordre,  pu  un  iaira« 

Sa- mort.  tmi^fmk. 

jhtfiiti  iSeàBt  }  P^rftu^hp  d^s  Moioes 
d^'Qncnt^  jede.içs  foadeaqas  de Tdn 
Ordre  dans  la  Province  de  Pont  pko^he 
4t  Ncocfe&ré^.  17^'^ 

Prcfcrit  des  Règles  à  fe»R«liatâlk.i7S 
C«t  Règles  Mu  de  doÉx  tùitei.  U 

mèfitàÊ» 
La  plufp^tt.dwiM^itfos'd'Otient'i^ 
fOtTens.raRl^e«  '    Ujàêfn^* 

£ft  audî  re(u<f  en  Occident*  17^ 


£ft  apprcftiréepar  lesSomtrâifis  I^on- 

d&S.  ^  Umertne. 

Réduite  en  abbregé  par  le  Cardinal 
fiefiàrton.  180 

.  S.  Ba£le  prend  la  conduite  du  MonaT- 
tere  où  la  fbeur  eftoit  Supérieure ,  & 
donne  aux  Religieufcs  des  Règles.  151 
Paît  baftic  à  Cefarée  un  Hofpital  ifia- 
gnifique.  i^%, 

.  Nombre  des  Moines  qu'on  attribue  à 
ce  Saint  lerfqu'il  Ax>nrut.  '  tio 

Nombre  des  Saints  j  des  ArchevefqOcs 
de  (on  Ordre.  /«  me/mt» 

Bmfi  fefii  (  Moines  )  de  la  Congrégation 
d'Italie.  'Oregoiic  X'|IL  réunie  en  Un 
Icul  Corps  tous  les  MoincS  4c  l'Orne 
de  f^int  Bafile  eh  Italie ,  &  les  fournit 
àilobéi/Tanoed'noiGenerâl.  11  j 

SiâTcntle  Rit  Grec  i  mais  fé'  confor- 
ment en  quelques  chofcs  à  l'Êgliiè  La- 
tine, la  mtfme% 

•  Paul  V.  &  Urteun  VIII.  leur  permet- 
.  rent  d'officier  »  félon  le  Rit  Latin  »  dsms 

dieux  Coitents.  U  mêfiht* 

.  Peuvent  dire  la  Me/fe ,  felôn  le  Rit  La« 

.  tin ,  dans  les  ancres  CoUTenks  ou  tl  y*  a 

At  Religieux.  iM  mê/mt* 

Quelles  font  leurs  ObCervanoes.      atS 

Leu^  hftbil  i  emenr .  Im  mtfmt* 

^itfiilffm  (  Mbinlîs  }  de  la  Côngiegatîon 

d'Ê^agne.  Leur  oiigi^icv    ■    ;         liS 

Sont,  fournis  au  Gênerai  ddl'OAlre  de 

faine  Bafile  en  Italie  lio 

Qffièientf  &lon  le  Rit  LaiM.    la  mfme. 

i^riobfervances  dcleur  bftbillémenit. 

%vx 
One  des  Olittf  qdl  U  doxinent  eux  |c 
ieursbicbs  à  la  Religidii*       idméfing^ 
B^liéin  wHtfùmèxktfMfrdgftê.  ComtHeii- 
eemant  de  cette  Reforme.  %t% 

Demeurent  d'abord  dahi  des  Ërmita-  ' 
geiqnéloApè  érige  eh  Monafteres* 

Sontttilia  airec  k^^.iutffos  Moines  Bafi«' 
:iïcns  d'£(pagnèi  U  iHtfiifk* 

Ke  peuvent  s'accoidcf  •  «n&tobte.   (m 
i-:  *•.''.'■   î  h»fint*' 

•  Sont  fèparéspar.  le  Papr  Cléd^c 
.  Vill.qut  donne  des  âdnftmieions  aâ^ 

R^fionnés.  114. 

Çc^uccotitieilneni  ces'  Goniticutionà. 

^s  Conftitutions  caufent  de' kl  iii%» 
fkné csftv'arr:^  '  *-^>  '^•■^'  ■-^'^  '"'aiy 
Vrbaii/  VliB  «rdomiei^^'  ti^f^ik 
^  Ja  ^fim^  partie- A£^R«fiigiriiik 

£cc  ij 


.    T    A 
Jcflàfiée  poar  le  Chceor  ,.&  qac  k  tef- 
te  Ccra  de  Frères  Laïc  s  -  l^mêfmt* 

Les  Religieux  tiu  Choeur  s'adrcfTcnc  à 
InnoccmX.  pour  augmenter  leur  nom- 
bre &  diminuer  ce  lu  y  des  Frcres  Laïcs, 
qui  c(i  redoit  par  le  Pape  aux  deux 
tiers.  lit 

Ont  enccve  différend  cntVeax  poui^  le 

.    mcGne  fujct  »  qui  cit  terminé  par  Aie- 
xandreVlI.  Umê/me, 

Les  Frères  Laïcs  pcoTcnc 'exercer  les 
principiUes  Charges  aufquelles  il  n  y  a 
point  de  Juriicliitlion  (p iritneiie  anne- 
xée xxe 
Ces  Moines  no  peuvent  pccter  de:Cou- 

•  leMooAciuie.  xi; 

Bafiiievnt^  dOrùnt  (  Retigicufes  )t>nbia 

-,  plufpart  à  L'imitation  '  des  Moines  de 
£tint  fiàfile  •  embraiTé  rexrcor  Ôc^lc 
Schifme.  13) 

N'ont  dans  la  plufpart  éc  leur  Monafte- 

.  reaucunSoperieHr'y&  vivent  fans  au- 
cune Reguiari  té.  .        .    .  .:.  X35 

.  Vivent  plus  reguiiereoientca  fiutope 

.  que  dans>i'Afle.  '  ...  Immêfme. 
Quel  c(k  leur  liabiljfimenr.  Im  méffkt. 
Ceremories  qui  s'obfeivcnr  lorTqa  elles 
reçoivent  l'habit  de.Religion.  U  m^f- 

^0ptertnn  tCOeeiilênt  (  Rekgic^fes  }  nei 
-'  uiivent  plus  leJR.it .  G  rec  ,  excepté  dans 
-Je  6ill)'Mônàftcfie.  de  Philantropos  à 
f  Mcfline.  *)7 

.  Alexandre  VL  permet  dt  celles  de  Pa- 
lermcde  rcciteck.  Bréviaire,  des  Domi- 
nicains ,  qu'elles  quittent  dans  la  (ùire 
.poaf> prendre  lé  Rjoixiata  pai   locd^ 
.d'Innocent  XL  ..   Uwffjmê. 

..Habillement  de  ces  Religteufes  d  Oc- 
::€id^nt.  UmêfPH. 

MtMtes.  y  oyez  Méintêlées. 

Belléirm'ti  (.  le  Cardinal  ).  Ton  fcnrim(Bt 
'touchanc  l'Origine  d^s  Carmes.      i8| 

Sfftf»  Les  Moines  Mingreliens  (ont.  ap- 
pelles Beres.  .-    i  i.  .'103 

^ftufif  {.  le  Perc  )  Fondarenr  des  Prcftres 
delOtatoire  en  Fra&oc,  làc cnfiûte Cat- 
.  dinaJ  >  v^  en  Efpagne  pour  amener  f  n 
France  des  Rcligieufes  Carmélites.  3^ 
.Kommé  par  le  Pape  Clément  VIII. 
.poux.  l'un  des  Supérieurs  de  ces  Reli- 
4i,4MCesr     ,    :îa.  .      ...    -     -   jg^ 

^(jk^ot  General  de  fa  Cong^egciioii , 
«fteodynl^^rlePàpo.aaul/ V.  poiir 
lair«ij|Vi(|^'dcs  MonaftaoBsjlecetJto^ 


BLE 

ligienfes ,  tant  pour  luy  que  pour  lêr 
SaccclTcursdâns  ladite  Cbarge  de  Ge- 
neral-de  rO>  a  roi  rc.  )68 

9fy^t'  (  Jacc]ues  de  )  Grand-Mai(he  de 
l'OrJic  de  (atnt  Lazare,  ellablit  un 
Vicaire  General  en  Hongrie.  165 

B'Vtttr'  j  f  icces  d'écofFc  d'or,  d'argent  oui 

"  decoukur  ,'qui  fe  eouioîenr  antrefois 
•furks  habits.  )7^ 

*    Oh  appclioitaulfî  Bf//#rf/f  uneenfeigne 

'  en*  forme  de  Barillet  ^  qu'on  met  aux 
li^uxoii  l'en  doit  Péage.         Ufmfmf" 

Millettes.  Ce  nom  n'a  poi«it  eOé  donné  à 
Paris  MX  Carmes  de  TOblcivcnce  da 
Rennes ,  à  caufe  du  Scapulaire  en  f<»c- 

'  me^  Biiicttcs  qu'ils  doinriam  aux  Con^ 

>  frère»  du  Scapulaire ,  €omme  prétend 
le  Perc  Papcbroch.  376 

Pourquoy  ce-  nom  a-  efté  dominé  à  Icac 
Couvent  de  Paris.  im  mefmê* 

BUtfi  C  Saint  }  Ordre  Militaire ,  cftabli 
en  Arménie  pour  la  déknfk  de  là  Fo^r. 

180 
Quel  e(kyît  lliabtnemeAt  des  Ckcva- 
liersde  cet  Ordre.  iMMê^me- 

Bjfffiiiui  (  Léon  )  General  <}e  l'Ordre 
des  Carmes  ,  fait  ériger  parle  Pape  les* 
'  Couvents  de  U  Referme  de  SicÙe  en 
ProTÎnce:  337' 

Bêuhouu  (  Pierre  )  Carme,  )ette  les  fen^ 

démens  de  la  Referme  dés  Camies  de. 

l'Etroite  Obftfvânce  >  appelles  auffi  de 

•  l'Obfervance  de  Rennes.  3  3f 

BroeMfâ  Supérieur  des  Ermites  du  Mont- 

Carmel ,  demande  une  Règle  pour  eux 

<  à  faint  Albert  Patriarche  de  Jtmfalem. 

•Ce  que  contient  cette  Regib.  505^ 


CA\ty^t.  Voycx  Mêtmt  Gna- 
Cdm£e  (  M.  du  )  Sa  Lettre  à  M. 
d'Herooval.aa  fu)et  du  dtf'eretid  que 
i  les  Carmes  avoient  avec  le  Père  Pape* 
•  broch  Jcfuite.  x^ 

^Rcpenfe  in)arieo(e  i  cette  Lettre ,  que** 
fief'-Carmcsfeiitcoiiri^foasle  nom  de 
'  M>  d^^itiouval.  Im  mêfim. 

Cémèhin  ,  principal  Monaftere  des  Moi^ 
nés  Mairomter.  ^f 

Cmtmffm  (:  Pvrthas  Louii  )  prend  le  titic 
•de  Grand  -  MaifVre  ou  Commandeur 
•General  de  l'Ordre  de  failft  Lazare  db 
'Jemûdem  dans  l'une  ft  rautre  Sidle» 

^7/ 


DES    PRiNCiPAt 

Cârmês.  Dificreod  qu'ils  ont  avec  les 
Continuateurs  des  Aéles  des  Saints  du 
P.  Bollandus  Jcfiiite ,  parce  qu'ils  ne 

^  les  avoienc  pas  fait  dcfccndre  du  Pro* 
phete  Elie.  xtL.  f^f^fuk'vmntes* 

"  Rendent   Itt  P.  Papcbroch  ,  feul  ref- 

*  ponfable  de  tout  ce  qui  eft  dans  ces 
'  i\éèesdes  Saints  des  iBOÎs  de  Mars  , 
■Avril,  &  May.  187 

D.ffcrends  Libelles  qu'ils  font  conetece 

'  Père.  ta  me/me  ^  f  iv^ntrs* 

L'accu(cnt  d'avoir  commis  deux  mille 

•  erreurs  dans  les  quatorze  Volumes  ,  à 
*]a  teftc  defquels  Ton  nom  fe  trouve ,  & 
^  les  dénoncent  au  Pspe  Innocent  XII. 

1^1 
Dénoncent  au(R  ces  Livres  à  rinquifï- 
non  d'£fpagQe  o&  ils  (ont  condamnés. 

/«  mtfmê  éf  ffêivMnttin 
Dénoncent  à  la  mefme  Inquifition, 
eomme  Hérétique  &  Schifmatique  la 
Lettre  qife  l'empereur  Lcopold  I.  avoir 
cfcrke  en  faveur  de»  A^es  des  Saints 
des  BollandîAes.  i^ 

L'Ioquificion  d'Efpagne  condamne  avffi 
tous  les-Livres  concernant  ce  différend 
des  Carmes  &  Atn  Jefuites.  Im  mtfmt^ 
Innocent  XII.  impéfe  élence  fur  la 
queflion  de  la  primitive  InfVitution  de 
1  Ordre  des  CarmeS  par  les  Prophètes 
£lie  dr  Elifée ,  qui  avoit  donné  lieu  à 
ce  différend.  1^5 

Bref  de  ce  Pape  à  ce  fujet.     la  mtfmt* 
Carmes,  Peu  d'accord  entr'euz  au  fujet  de 
ia  première  Règle  qu'ils  ont  fuivie.  501 

(^fnivMntis* 
Vf  ont  point  eu  pour  Règle  ni  celle  de 
fainr  Bafile  ,  ni  le  Livre  de  l'Inflini- 
tion  des  Moines  fauiTemcnt  atuibué  à 
Jean  II.  Patriarche  de  JeruGilem.  ^of 
Saint  Albert  Patriarche  de  Jerufalem*, 
leur  donne  la  Règle  qu'ils  fuivent  pre- 
Armement.  304 

Prétendent  que  cette  Règle  eft  tii^e 
des  efcritr  de  fâinr  Baftle  êc  de  Jean  H. 
Patriarche  de  Jerulalem.  50^ 

Le  nient  dans  la  fuite  fur  ce  que  les  Re- 
ligieux Baûliens  les  regardeient  cem- 
sbe  Freresi  ^é^. 

Veulent  bien  reconnoiflre  cettt  allian- 
ce ,  mais  prétendent  avoir  le  droit' 
d'aifneffe  »  regardant  faint  fiafile  conf« 
me  TuM  des  enfant  du  Prophète  Elie. 

507* 
Intentent  procès  aux  Bafilseni  »  fur  ce 

qu'ils  «K>jeat  dâos  «a  de  leurs  Cou^ 


ES     MATIERES. 

vents  ,  un  Tableau  du  Prophète  Elîe , 
qui  n  cAoit  pas  habillé  en  Carme.  ié$ 

mtlmt* 
"Ce  procès  terminé  en  faveur  des  Bafi- 
liens  après  dix  ans  de  contcfbtion.  5^0^ 
Députent  des  Religieux  vers  le  Pape 
Innocent  IV.  pour  Je  prier  de  corriger 
«tmitiVer  leur  Règle.  la  mefme* 

CorreÀions  &  Mitigations  faites  dans 
cette  kcgie.  U  mefme. 

Carmes.  Grand  progrés  de  leur  Ôlrdre  db- 
puis  leur  pafTage  en  Europe.  5x7 

Leur  commencement  en  Italie.  U  mef 
En  Angleterre.  U  mefme. 

En  France*  5(8 

Saint  Louis  les  edabKt  à  Paris.  U  me/l 
Quelles  font  les  Provinces  de  cet  Or- 
dre, la  me/me» 
Couvents  fournis  immédiatement  sta 
General.  Umtfmi. 
Deux  Généraux  en  mefme  tcms  dans 
cet  Ordre.  ji^- 

CMrmgs.  Edoient  ancicimement  aprcHés 
les  Barrés,  à  caufe  que  leurs  Chapes 
efloient  barrées  de  blanc  &  de  tanné. 

Peu  d'accord  entr'eux  touchant  ccr 
barres  ,  pour  fçavoir  fi  elles  cftoiem 
en  pal  ou  en  fafce.  la  mefme  ^  ji'i 

Appelloient  autrefois  leurs  Chapcs^» 
Carpettes.  -jio 

Plaifante  penfée  de  quelques  Carmes 
fut  l'origine  de  ces  barres,     la  mefme. 

&  Prgf.  péêg.  xxviij. 
Quittent  cer  barres  de  prennent  des 
Chapes  bhmches.  511 

N'ont  porté  le  Scapulaire  qtie  pinfieuili 
années  après  leur  paffage  en  Europe. 

la  meffne» 

Cafmes  ,  appelles  de  robfèrvance ,  fuF. 

vent  la  Règle  mitigée  par  Innocent  I V; 

Calmes  Refermés  de  la  Cengregatien  du 
Ment^Olrùet.  Cette  Congregatioh  acT 
confifle  que  dans  un  Couvent  qui  dè^ 
pend  du  General.  J54 

Carmet  Refermés  de  la  CmgtfgaSiù»  d€ 
Mantôuè.  Leur  Origine.  J17:  é*  fuiv. 
Sont  d'abord  gouvernés  *  par  un  Snpe<^ 
rieur  qui  prend  le  titre  de  Prefîdenr 
General.  ^50' 

Eugène  IV'.  feuractordc  des  privile-- 
ges  ,  9c  leur  permet  d'élire  un  Vicaite^ 
General.  la  mfffrse»* 

Oh  leur  donne  l'Eglifb  de  Notre^Dà^^ 

aïo  de  Laurtcte  Q»*ib  •« 

Soc  uj/ 


T    A    B 

fendant  nn  cemt.  |)i 

Obdcniiau  qn  Cowrmt  à  Rone*  U 

mefmg* 
Leurs  Obrcrrances  6c  kur  liabiU«« 
meQC.  M^'  é*  IH 

dAlèjf  ^  font  comme  an  Corps  fbparé 
de  l'Ordre.  514 

Cette  Coflgrefationreanieà  l'Ordre. 

Câfmêsiêls'Birftirmê  éU  T/Êrm,  Origine 
de  cette  Reforme.  157 

Son  progrés*  U  mêfn». 

Cttrmês  de  U  Rgfârmê  dt  SifUê'i  fe  dÛènt 
du  premier  Iiutitnt.  517 

Par  ^i  refermés.  $$6 

Fonnentnne  Province  (êparée  (bus le 
nom  de  Mêmte  Smniê.  U  mtftm. 

Peu  d'accord  encr'emc,  ce  qui  fait  que 
Imix  Proriace  eft  feparée  eu  deux  dans 
laruice.  Umê/mg» 

Csrmts  dti  ffimltr  Infiituf  »  en  Fnutgt^  par 

Îoiinftitaés*  H9 

guelfes  efloienc  leurs  ÔbTerranoes.  is 

iappredîon  de  cette  Reforme.  Is  mif* 
€éÊimit  d§  fOhfêfvmKtê  de  Rnmes  e»  Ffétf^ 
€ê ,  leur  Origine.  114 

^rcwés  de  cette  Reforme.  1 35 

Lé  CouYent  des  Biliettes  à  Paris  eft  de 
ia  lûefme  Reforme*  .  i»  mefwH* 

£âe  eft  introduite  dans  plufieurs  Cov- 
vents  de  Flandre.  M^ 

Les  Con(Vititioos  dreiTées  par  les  Reli- 
gieux de  France ,  font  communes  posi 
tous  (es  autres  qui  (é  difent  de  TEtroite 
Ôbièrvance.  %\% 

Csrmês  ptckàHpt*  CÏommencemens  de 
cette  Reformé.  348 

Le  prendei  Coaveot  eftaBli  à  DurveUe. 

la  Reforme  fe  pèrfeâionne  dans  celuj 
de  Paftrane.  353 

les  Carme«  abandonnent  çeliiy  de 
Curveile ,  s'en  repentent  le  le  rachet* 
tent.  Is  mefmê* 

Sent  divifés  en^  deux  Congrégations  , 

2ui  ont  chacune  leur  General.         35^ 
Irand  progrés  de  cette  Reforme.  Ar 

Leurs  Obfirrvances  ^57 

I>oiyent  avnir  dans  cbai||ie'  Prorince 
un  Defc'jrt ,  9c  ks  exercices  qa'ei»  pta- 
tique  dans  ces  D  ferts.  ^i.  ^fmv. 
Leur  habiUeflteot.  ^% 

ÇmfMH  ^cktmjfk  dt  U  Ç^itptiMm 


1  E 

d^Mfpsgm.  Cette  Congngatien  érigte 
par  Clément  VlïL  j^/ tf 

Nombre  des  Provinces  de  cette  Con« 
gregation.  ^f 

Cmrmes  Dêehéutjfis  dêlM  CengyiMti^d^ 
fêinf  Mise- Cenùt  Congrégation  érigée 
par  Clément  Y IIL  3|tf 

Nombre  des  Provinces  de  cette  Con- 

Çrcgation.  U  me/mg. 

oyçjL  Seirimëhê^ 
CMrmeê  Dechmufés  de  U  CengregMtÎM  de 
fmnê  PmmI  ,  érigée  par  Paul.  Y.  3  jf 
Les  Religieux  de  cette  Congrégation 
dévoient  aller  en  Million  pour  erocU- 
rer  la  Conveifion  des  lafidelles.  im 

mtfmê 
SupprofKcfn  de  cette  Coif  rq^ion ,  6c 
.Erection  d'un  Séminaire  pour  des  MiA 
fionnaires  de  la  mcftncRefonne./iS  1»^ 
Voyez  Sifmnmiu» 
Cé$fmeUtê$  (  Religieuies  )  leur  origine; 

1*3-  &  SH 

CMrmeHtet  Dechsmffiet  »  leur  origioe.344 
Leur  premier  Monaftere  à  Avila.  345» 

Ob(érvent  la  Règle  primitive  <k>nnée 
par  ûûnt  Albert  cvec  l»  Déclaration 
d'Innocent  1  Y.  leurs  Conftimtions  font 
approuvées  par  le  P^e  Pie  I  Y.  347 
LéiiH  Obfervances.  3J7«  &  3$^ 

Leur  habillement.  U  mefirté. 

CmmeliUs  DeehâUÊffées  die  trémee  •  tirent 
leur  Origine  de  celles  d'£Q>agne.  3ê€ 
Diificultô  que  Ton  eut  po jr  en  faire 
venir  d'Efpa^e.  U  meffnéw 

Leur  prenûer  Monaftere  à  Paris.  9^7 
Reglerae&s  du  Pape  Clément  YIII; 
pour  la  difeâion  de  ces  Religieuf^sw 

ls9Hefmeél^/tt$vMUeem 
Pifcreads.ontce  leurs  $ttpeBQiis<&  kt 
Yifitenrs.  37^*  &  /ktvsnteu 

Quelques  Mooafteiés  de  cesReltgien* 
£bs  veulent  fe  fouftraire  de  la  Jufi& 
di^jfl'des  Supérieurs  »  U  fe  foumettra 
à  celle  des  Carmes  Dediadâés.  f4f 
Bref  dti  Pape  Pmii  Y.  à  ee  fujet.  iê 

mèffmi 
Vaffsùs^  de  aeuveau  agitée  fous  Gre^ 
Mire  X Y.  Ce  l^ontife  conficiae  le  Bref    , 
de  Paul  Y»  >  37^ 

Grand  progrés  de  ces  Religienfcs  0» 
Franecr  374 

Céifftfite»  y  nom  ^  le^  CafiAes  Ami» 
noient  autrefois  a  leurs  Cbapcs«     3&0 
C^rréinèh  (  DMr  Marin  )  Priaee  d'A4 
TclUoo  ,  Graad-Mttftie  de  l'Ordre  d^ 


DES    PRINGIPA 

iConftantin ,  rcQOttvelie  les  Stam»  ic 
cet  Ordre.  tji 

esjpen  ,  FonJatcor^  ieuz  MoiMiUrcs 
k  Marfeille  ,fii|i  d'iK)iBines  êc  ïmiuc 
ëe  filles.  5^ 

L'on  donne  le  nom  de  Règle  à  Cu  Inf- 

*  dmcieiis  ,  ^ui  font  obfcrvto  dans  pJu- 
fieucs  Mon^cres  d'EfpagBC.  lét- 

'  Il  s'j  trouve  quelques  erreurs  qui  (bnc 
corrigées  par  Vi^r  Erefifue  de  Mac- 
tjrit.  16$ 

Csjfi^Jâre  y  fonde  le  Monafteie  de  Vi- 
yitn  en  Calabre.  i^| 

Csthtrinê  du  Mênt-SmMÏ  (  Sainte  }  Ox« 

dre  Militaire.  DifFercns  fencimcns  fur 

le  rems  de  fà  Fondation.  %j^ 

K'eftoir  conferé  qu'à  ccuxquî  alloient 

-  Ti/icer  le  Tombeau  de  faioie'Cacheriae 

fur  le  Moat-Sioaï.  im  §f^(mt. 

iQuelle  eftoit  la  marque  de  cet  Ordre 

que  porcoiém  Its^Chevatiers.  im  pnfmê» 

-zrreuff  de  Favin  au  fujec  de  la  marque 

de  fct  Ordre.  x^s 

'  Moines  Grecs  duMont-Sinaï  pouToient 

conforer  cet  Ordra.  U  mtfmê. 

Eft  preTentement  aboli.        U  m$fltf§. 

Csthêfitês ,  nom  que  piood  le  Fiànat  de 
-Géorgie.  lex 

•Ce  qu'il  exige  pour  1$  Cooftcracion 
d'un  Evefqtte  ,  pour  la  Gonftflion ,  êc 
pour  dire  la  Mefle.  Is  mêfmg* 

ehsnoinêS  Réguliers,  Les  Chanoines  Ra- 
guHers  font  en  ditferond  ai>tc  lea  Sr« 

*  mites  de  (àint  AuguAin ,  au  fujet  du 
droit  d'alfieft.  x?if  j.  de  U  Pnr/l 
Jean  XXII.  pour  les  mettre  d'accord» 
leur  doiine  en  commun  i*Egliiè  de  (àinc 
Rterrc  au  Cid  d  or  à  Pavic ,  &  leur  en 

'  affigne  à  ckaconua  cofté  peur  ,ea  eftre 
k^aiftre.  lé^mffme* 

Leurs  diTi&ns  ne  ceflanc  point ,  on 
leur  donne  à  defliervir  cette  Sgliftà 
l'akematire  pendant  «n  mpis.  lia. 
CesdtTÎfions  augmentent  en  i^^f*  le 
en  leur  donne  cette  EcUfe^  i^  dcffrr?ir 
pendant  htoit  jeun  à  TaltànatÎTe.  Im 

9t9ejff§§% 

Diipute  qu'il  7»encefe  entt'euf  au  fu« 
iet  de  rfiabit  êC  du  portrait  de  leur 
Fere.  /«  as^iw 

éhMftreux ,  le  PapeClemenI  VIII.  nom- 
me le  General  des  Ckartreuz  pourVi- 
fiteur  des  Carmélites  de  France*  |97 
Les  Charttfux  ne  veulent  pas  acceptei 
cette  cierge.  U  mifm* 

Chjrftêitf.  Dans  krpremiera  £^les ,  e'et- 
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toit  un  habillement  commnn  anz 
Clercs, aux  Moines  èc  aux  Gens  du 
monde ,  meCne  aux  femmes.  71 

ChéifiêUên  (  Jtannot  de  ]  ufu^e  le  titre 
die  Grand- Maiftre  de  l'Ordre  ^  faine 
Lazare  de  JetufaleHi^  «  qui  lu^r  eft  cô)i- 
firmépar  le  Pape  Pie  lY.    ttj  é*  ^9 

CbMtfgi  (  A vmard  de  }  Grand-  Maiflre  de 
,  l'Ordic  de  £iint  LaQure  de  J^ruiàlem. 

U9 

Ch^m.  Ville  de  Pologne  a  deux  Erctques, 

un  Latin  Ir  un  Grec.  tu 

Ckypn.  (   Ordre  Militaire  de  )  Guy  de 

•  Lqfignan  R07  de  Chfpce  ,  Êonde  cet 
Ordre.  %f6 
Le  con&ce  à  fim  ^ere  Aou^ri  le  à' 
trois  cens  François.  tx^y 
Quelle  eftoit  la  marque  de  cet  Oidre» 

Cir^e^'Jiên  >  obferv^e  par  les  Bgjrptieas 
ea  Copcea ,  le  par  les  fithiopicàs.    11^ 

&  154 
S*flbolit  infenfiblement  chex  Ï99  Cop- 
tes. S17 
ClMwtosr*  Leur  avantage  fui  les  Solitai- 
res, ^r 
Quels  Ibnt  les  Tcritablcs  Ccenobites. 

Saint  Antoine  eft' le  peie  dea  Canobi- 
tes.  )^ 

Cette  qnaiiaé   attribuée  à  fidnt  Pa«  . 
choime  par  quelques  Eferivaina*   is 

C^mmuës  (  Maifon  des  )  poCede  rimai-. 

•  se  d'Orient*  x§t 
Décadence  de  cette  Mailbn,  Ismgfmg. 

C$mmm$  (  le  Comte  André  }  le  Pape  Vàj 
aCgne  une  pen£oa  de  cc^  elcu^  d  or 
par  mois  pour  fa  fubfiftance.  %<% 

Cêmmuf  (  André  Ange  Blavc  )  Prince  ee 
Macédoine ,  cède  la  Grande-M^ftrifè 
de  rOrdrç  de  Conftantin  au  Duc  de  • 
ftirmc.  aj7 

LePapelxuuKCttt  XIL  confirme  cette 
.Ceilion.  Im  wèêfkH. 

Cêftmm  (  Jean  •  André  Flave  )  OttÈÀi» 
Maiftre  de  TOrdre  de  Cohftantin* 
Cette  qualité  h»y  eft  dirpntéeê  aj^ 
Obtient  de  la  Cour  de  Rome  une  Soa» 
rence  favof  able  l4mê/m§. 

Cède  la   Graode-Maiftrife'  à  hÊMm* 
Carraccioio  Prince  d'Avellin^.  lu  m»§f» 

Cêmnetfê  (  Ifaac  )  Cardiqai  »  dernier  Ar: 
cbimandrite  Régulier  du  Monafterede  ' 
fôint  Sa«!fear  de  Mcffiofir.        .     %'i7t 

C$mmn$  (  Uâac  )  Prince  cnieH  s'en^^i^ 


T   A    B 

tt  de  f  Me  Je  Chypre.  17^ 

Maltraite  les  G^nsde  Richard  Roy 
^'Angleterre  ,  que  îa  tempeftc  aroit 
jettes  fur  les  coftcsde  cette   Ifle.  U 

mêfmê* 
£ft  pris  par  Richard  ,  qni  le  fait  lier  U 
ùi  femme  avec    des  chaifaes  d'or.  U 

mtf$ne* 

C^mn0ng  (  Pierre  )  Prince  de  Cilicie, 
Orand  Maiftre  de  l'Ordre  de  Conftan* 
tin.  ast 

S'oppofe  à  la  Création  des  Cheralicrs 
de  cet  Ordre, ^ue  des  Particuliers  fai«- 
(bientfans  titres  légitimes.  Im  mêfim* 
Procès  intenté  à  ce  fujeo.       Im  mefmê* 

Cffffi^*  (  Thomas  )  Carme,  prefche  arec 
applaudifTement  en  Flandre  &  en  Ar- 
tois. 5S7 

%  Grand  noraWe  d'Auditeurs  qui  fetrou- 
yent  à  Ces  Prédications.  im  mg/mê. 

Va  à  Lyon  fuiTi  de  placeurs  Religteax 
&  de  quelques  perfonnes  du  mena 
peuple.  U  m'fmg^ 

ConYerfions  qu'il  fait  dans  cette  Ville. 

Im  mêfmê. 
Eftime  qu'il  s'acquiert  ptrmi  le  peu- 
ple. iMmê/me» 
Va  à  Rome  dans  le  deflein  de  reformer 
le  Pape  êc  les  Cardinaux.  U  mtfme^ 
Eftablit  en  paflant  une  Reforme  dans 
quelques  Couvents  de  fon  Ordre.  )i8 
rrelche  à  Rome  arec  emportement 
contre  les  mœurs  de  cette  Cour.      3 17 

•  Le  Pape  le  fait  ^rrefter.  iMmê/kÊe. 

Eft  brûlé    publiquement  dans  Rome. 

U  mtfmê* 

'  Son  Innocence  praurée  par  dçs  Mira*  - 
clés  9  à  ce  que  prétendent  les  Carnes. 

)t8 
.  Vers  à  fa  louange  ou  il  eft  qualifié  ^ 
Martyr.  U  mtfim. 

Qênftmifiês ,  différence  qu'il  y  a  entre  its 
Confrairies  le  les  Tiers  Ordres.      177 

€2ânfrmiriê  d»  CorÀttk  dt  fmmt  ftmmfns , 
^     cftablie  par  le  Pape  Sixte  V.  378 

Carminé  du  Scmpuléêèrt*   Vvytt  Scétfm"  . 

Cêf^sntin  Copr^nimê ,  Empereur,  perfe- 
«ttte  les  Moines  de  l'Ordre  de  faiot 
fiafle  ,  Se  en  condamne  plufieurs  au 
banniiTemcnt.  180 

Ç0t9jlmnffK  (  Ordre  Militairo  de  )  Anti- 
quité chimérique  de  cet  Ordre.  14^. 

Quelle  peut  cftre  (à'  veritabk  origine. 


L    E 

Plufieurs  Princes  confinnçnt  les  Pi:in« 
leges  des  Cheraliers  de  ccc  Ordre ,  êc 
leur  accordent  leur  proteâioa.  154 
Princes  Souyerains  que  l'on  prétend 
avoir  efté  de  cet  Ordre.  Um^jmiM 

Grands  Prieurés  de  cet  Ordre.  155 
Les  Chevaliers  font  inquiettés  en  E^^ 

fne  aufujet  des  Bencnces  qu'ils  poflè« 
cnt.  2.^1 

La  Congrégation  du  Concile  déclare, 
'  qu'ils  peureat  pofièder  des  Bénéfices 
xans  aroir  Difpçnfe  de  Rome.  Is  mtf. 
Obligations  de  ces  Cheraliers.  %$s 
Leur  nabiikment  dans  les  cérémonies* 

Im  mtfmt  ^  f^rtf^iet* 
La  Grando-Maiflrilê  de  cet  O  die  qui 
elloit  héréditaire  dans  la  Maifbn  ics 
Comnenes  ,  eft  cédée  au  Duc  de  Par* 
me  (  François  Fame(è  )  pour  luy  &  Ces 
Succcffinirs  à  perpétuité.  i'57 

Cmuy  {  Jean  de  )  Grand- Maiftre  de  l'Or- 
dre de  (àint  Lazare  ^aflemble  l^ha- 
pitre  General  de  cet  Ordre  à  Boigny. 

C§ptfs ,  Seâes  de  Chrétiens  l^yptiens. 
Origine  de  ce  nom  114.  (^  115 

Fauficment  acciifis  d'Eutychianiûac  « 
&quelles  (ont  leurs  erreurs.  ii€ 

Manière  de  procéder  àféleétion  dn 
Patriarche  de  cette  Nation.  laQ 

Habillement  de  ce  Patriarche.         i x  E 

C»pus  (  Moines  )  leurs  obfervjnces.    117 
.  Leurs  principanz  Monafteres.    ixx*  <^ 

fwvMitet* 

Cérémonies  qu'ils  obfenrent  \  la  Vefta- 

re  8c  à  la  Profeffion  des  Religieux  U 

Religieufcs  ,  &  de  quelle  manierçils 

.  font  les  Reclus.  1  »9*  ,y  (tiivmnhs^ 

C0rnw4  (  Cacherine  )  Veuve  de  Jaques 
.de  Lttlignan  Roy  de  Chypre ,  cède  ce 
Royaume  aitx  Vcnitieos*  17S 

C^^PH  é"  Osmien  {  Ordre  Militaire  des 
faints  Martyrs.  )  Cet  Ordre  eft  faux 
8cfiippo(é«  &71 

Confondu  par  quelques  Efcrirains  avec 
l'Ordre  des  Chanoines  de  la  Pénitence 
des  Martyrs.  xjz 

€êufmt  (  Jean  de  )  Graiid-Maiftre  de 
-l'Ordre  de.  faine  Laz^içe..  %^4 

Cêkrêtmt  (  Ordre  MiUtaire  dela^  Voyez 
•  Ordrtdêrnfê^ 


D 


AmgiétM  (  le  Marquis  de  )  Grand- 
Maiftrc  de  i'Pxdre  de  Noue-Dame 

du 
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•Ai  Mont-Carmel ,  ordonne  des  h;ibin 
de  cérémonies  pour  les  CheTadiers  Qc 
les  Officiers  de  l'Ordre.  }9f 

DêW^mit^étms  ,  principal  Monaftere  des 
Moines  Ethiopiens  dol'Inftituc  de  The- 
cla-haimanoc.  i)  s 

Herenus  de  ce  Monaftere       la  mffinf. 

J^diesfi9S»  Cérémonies  qui  (èpratiqnoienc 
anrrefoîs  dans  les  Dédicaces  àc$  Egli- 
ièt*  )<i 

Dgfgrts  dtsCétrmis  De^haujfh  ^  Exercices 
ft  ob&ryances  que  ces  Religieux  pra- 
tiquent dans  ces  fones  de  DcLercs.  $éi 

é^  fttévmniêS* 

l>$ikf  fUem iê  Catang  (  le  Père  )  Car<« 
me  )  entr^rend  arec  le  Père  Alphius 

.  Licandre ,  une  Reforme  de  £bn  Ordre 
en  Sicile.  |*)tf 

Vêmmi^mê  de  BmUgng  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  enrojé' 

\  par  Jean  XXII.  en  Arménie,  pour  y' 
prefcher  la  Foj  Catholique.  95.  (^  14^ 
Convertie  pliweors  Schi(matiquei  par 
CiTie  auAete  3c  par  Ces  prédications* 

VmvêUt  premier  Couvent  des  Carmes 
Dechauflés ,  eflabinionné  par  ces  Re- 
ligieux qui  s'en  repentent  ,  8c  le  r*- 
chietentoans  laiiiite.  151 


EKmisfim  »  principal  Monaftere  des 
Moines  Armenitns  ,  eft  comme  le 
centre  U  le  Sanâoaire  (fe  la  Religion 
Arménienne.  '  9% 

Mli$(ie  Prophète  )  les  Cannei  prften- 
denc qu'il  »  cfté  leur  Fondateur.  iSi*  c$* 

fiêivémtêu 

Mmênt^kmt  (  Sainte  )  nom  que  quelques 

Garnies  donnent  à  la  BiCueute  de  Je- 

fis-Chrift.  )78 

MU*c  par  euK  au  nombre  des  Tiertiai* 

.    «es  de  leur  Ordre.  im  nu  fine* 

MmmaBftêi  Philhft  Due  dt  Szroyt  »  Gre- 

foire  XIII.  hif    d<mne  la  Grande- 
laiftrife  de  l'Ordre  de  (àint  Lazare. 

16% 

Mnf/mt ,  font  ordonnes  Diacres  en  £t|iio- 
•ie  I  quoj  qu'encore  i  la  mamelle.  i}7 

i^/^vMM^Moinif^  eftablis  en  Bohe- 

-    me  6c  en  Pologne*  ti^ 

Sont  obligés  de  célébrer  l'Ofice  Dî- 
Tin  en  Langue  £(clavonnc.    U  mêfim» 

tlHmmê(  Saint  ^  Roy  de  Hongrie  ,  re« 
iconnu  pour  Apoftic  de  ce  Rojanme. 

xtx 
Tmê  h 


Le  Pape  \ay  eoToyc  une  Croix  pour  la 
faite  porter  derant  luy.  Im  n.tfm€» 

EtM$Mét^»fttfUë  y  Ton  commenccfflcAt.  s. 
Son  grand  progrés  en  Orient  &  en  Oc- 
cidcnc.  S\'  Ô"  S^ 

£ibi0^$t.  Diffcrens  (cuiimens  fur  Iç  tcxûM 
que  le  Ciui£Uanifme  y  fut  iocroduic. 

Le  Patriarche  d'Alexandrie  v  envoyé 
un  Métropolitain  ,  qui  prend.  auflT  la 
qualité  de  Patriarche.  i)4 

La  vie  Monaftique  y  cft  introduite.  Is 

me/m§» 

^fhhpUnt»  Les  Egyptiens  leur  commu- 
niquent leurs  erreurs  5c  des  Ôb(èr- 
vances  Judaïques.  134 

Les  Ethiopiens  ajoutent  encore  à  leur 
Rit  d'ancres  Ob&rvances   Judaïques. 

U  mefmi* 
Le  Pape  Clément  VIII-  accorde  une 
£gli(è  k  Rome  à  ceux  qui  renoncent  à 
l'erreur.  14^ 

Ethiû^iêns  (  Moines  )  foiit  de  TOrdre  de 
faint  Antoine  ,  &  font  divifés  en,  plu- 
fieur s  Congrégations.  i|| 

Peuvent  exercer  des  Oifices  Civils  ^  Se 
avoir  àa  Gouvernemens  de  Province* 

«4* 

Leurs  jeunes  de  abftinences.  144.  t^ 

E^ifyités.  Les  Patriarches  3»  les  £vc& 
ques  en  Orient  ^  doivent  eftre  tirés  des 
Cloiftres.  iti 

Eu£in§  IV.  Pape ,  mitigé  la  R^le  à^ 
Carmes  ,  5c  y  fait  des  chan^emens  au- 
tres que  ceux  qui  avoient  eue  faits  par 
Innocent  IV.  )io.  <^  )i^ 

En  quoy  confide  les  changemens  fait* 
par  Eugène  IV.  ji^ 

Ceux  qui  fuivent  cette  Reele  (ont  ap- 
pelles Carmes  Conventuels.  }io 
Ce  Pape  fait  bniler  dans  Rome  le  P. 
Thomas Coneâe  Fondateur  delà  Con« 
gregation  de  Mantouif.  ^xj 

HuihpM  le  Grand  (  Saint  )  fonde  une 
Laure  è  quatre  lieues  de  J  erufalem  1 6f 
N'y  Tcut  point  recevoir  de  ieunct 
gens  qui  n'ont  pas  de  barbes.  U  mêfi 

Unar^  %  parmy  les  Grecs  »  eft  comme  le 
SuperieurCjeneraldes  Mq'mes. .  .  éf. 
A  in&eétion  fur  les  Monafteres  ?a- 
tiiarcnauz ,  k  en  doit  faire  la  vifitc. 

Imwt^mê» 


V££ 
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Qmikm  >  n'onc  que  k  110m  4e  Cbrcf- 
tien.  AOt 


Fj#f»#/l  C  Françoif  ^  Doc  djc  Pvmc , 
Grand-Maiftre  it  l'Ordre  dç  ÇonC 
cantin.  ^57 

Cette  GraBde-Maiftrifc  loy  cft  conlir- 
mée  poar  luy  &  Tes  SacceiTcuis  par  le 
Pape  lonocent  XII*  I0  n^fmi* 

•  jifdinsnd  (  Saint  ;  Rof  d'Efpagnc  ,  in- 

corpore l'Ordre  Miliraire  de  K^onr^ 
îpyedans^duy  deCaiatr^Ya.  %79 
TimncrAfmêtiUns'  Ge  font  les  Arméniens 
convertis  à  la  Foy,  les^s  en  Ku^c- 
nie  «le  les  autres  en  Pologne.  95.  & 

Suivent  le  Rit  Romain*  9S 

Irsfif^h  d"ji0e(  Saint  ^  eft  k  prçmier 
qui  a  kifHtué  un  Tiers-Ordre  pour  des 
pcrfonnes.feculieres  dei'un  ê^  de  Tau- 
ire  fcxe.  j8o 
TfMnfùis  de  IBênm  ^f^irstiti  (  le  Père  ) 
SxptpTinciaMes  Carne»  de  Flandre» 
fbn  Arfenal  HiAoriquc-Tbcolegique 
contre  les  AAes  des  Saints  des  B^ian- 

•  Jf^res-fpris  de  fùnt  Qr€$êrt  ////Wiçijij* 
'    '  uur.  Voyez  Ssint  Grg^êin  tlUummé^ 

fêur, 
'  Fti/i(  Ordre  Militaire  de)  Cet  Ordre 
eftfa|iz.&  fuppofé.  .%j% 

Ce  que  des  £(crivains  ont  avancé  pour 
montrer  fon  exiftence.     171.  A»  fiiiv, 
'  frùtfSûn  [^cbaftieo  ]  Geof tj^  dz  f  Ordre 

•  '  des  Carmes  ,  envoyé  eh  Flandre  dc$ 

Religieux  de  la  Province  ^c  Tourai- 
tte,pour  eftablir  l'eftc^ire  obfcrjiran- 
Ce  Ans  le  Couvent  de   Valenciqme. 

'/^  AlMttp  de  ChëfieUil  ,  ÇentiUiQ^imc 

•  VjTde  ProvcQce  ^  {p  tciii^  au  M^nt- 

Libs^n.  '  f4 

Les  M^arqnites  le  veulciit  faire  Patriaf - 

che  de  leur  Nation.  U  me{me. 

Meurt  dans  un  Couvent  de  Clones 

'      OcciiauHés.  "Uné^n.§* 

'•Q»yim\  Jean  ée  ^   .(^ranH-Mainit  de 

rOi^t^e  dcAint'^axare  yle  demçtae 

i  •  cette  ^ntcé.  '        i^y 

'Vierges  de'  CefhM}mik'\  cond^né' aux 

Galères  four  «voir  fait  des  Chevaliers 

«|c  l'Ordre  de  Conflantin.  1  s  1 

£n  cft  retiré  à  caufe  de  fon  grand  âge. 

Is  mejmi» 


Pln&urs  ne  foQt  p^  ^tiiZf  par  l'i- 
gnps^mx  dps  Evcfquts  le  des  Preftses. 

•    Immufme. 

Ge^P^ns  (  Moines  )  fe  iXùm  de  l'Ordre 
de  Taint  Bafilc*  ao4 

La  pliifpart  d$l  Chr^ilieiif  de  Géor- 
gie font  inAroit;!  4m  Myftcres  da 
ChrilÛanifme  dans  leurs  MoaiAeres. 

IsmefiSi* 

GeêrgWÊ^f  [  KeI«t|Bii/^  ]  ^ftant  Mrve- 
n^ësà  qnçeri^  ^ç ,  jNiiireiu  bupti- 
fei  &  appliquer  les  Uiates    nuilcs. 

S^aveilt  mieux  ki)r  .Religion  ifae  les 
iiamçifs.  Urne/me. 

Çersrd ,  Fondateur  de  l'Ocilre  de  (aiot 
)t9M  dç  Jfi4)iÀleiny0a  de  Maltfar  » 
jeftoit  Fr^rp  Covva^s  ide  fOrdic.  des 
Qurmff ,  ^^  1C0  q«e  diient  quelques 
Cannes-  3Sa 

Selon  eu^  i}  t^Wf M#  PB  QtAta  de  Re- 
ligieux Tietiçaires ,  fous  l'iiabit  4k  la 
Règle  de  ccluy  '  du  Mon&>CanneL  U 

mtfine* 

GefMfime  (  Saint  )  f^mU  ^ae  Lanre  pro- 

4ie4a  J^ttr^9-  '^S 

Exercices  que  1*4)9  pQitiipDit  daoa  tfet- 
te  Laure.  /«  mefme* 

Gereên  [Saint  ]  Oc#re  Militaire  dont  on 
nec^itnoiik  p^t  {'prigipc  if  i 

0feUm  [  Ç^a^W  ilp  1  ^«Mial.4lc  lu 
Ç99gf eg^KÎcy)  4«  i'OrafOise ,  feaonce 
pour  luy  flc  fes  SucceflciKS  «n.aette 

tseQ^al ,  >  rpflSee  ifc  Vi^aDur  des 
Reiigieufes  Carmélites  de  France,  970* 

«cm 

Q^'H^?  fWnmmMmf  [  Smw»  ]  Ordre 

'  Religieux  fous  le  Titre  det  Fiacres  Unit 

de  faii|t  jSs^pMW  l'Ilfuil— iftif ,  inf- 

tif^j  en  Armenia  ptC^lt  ^Wariabied 

3èa^.^Çh0fiW  »^ 

lûwpQ£é4ç  ptofiefd  AsQHMPieas  $pn- 

Terps^lîJF^y.  Umêfêne. 

.  Prennent  la  Règle  de   faint  AugnAin 

. .  if  |çf,Çofi0it9ii«wa  4e4*Offdrç  de  ^i» 

:  Sf  (j«nvj»n«.«'l  fiiWBral  ,4f  lOsdic 

jdc  Uint  Dominiq^a»  Ic  fovmtnc  Dfk 
.  Pfpvii^qe  £^$l^jyûe  de  cet  OrdiS^  lék 

mefmem 

Grégoire.  XUh  Pêpf  ».  PMwda  ap  Dmc  4p 

Sàvove  le  Tisre  ;fip  4ïrawtM«ftiC  de 

i'Ordrê  de  faint  Laiare  .  «  unit  cet 


î^ 


DES  PRINCiPALfS  MATIERES. 


Otéic  k  cdof  de  faCÀi  Manhoe»    %$% 

Qf9ftM-V9irTm$m.   Cehbre  MosuÉflure  de 

Moioci  BtfilitDien  Italie.  yil 

Otti^Mmê  le  fiitéx  ^  Dut  th^pâmait  de 

Coàùc-  d'AuTergoe  «  àe  fende  fohan' 

des  Che?alicrs  dâni  rfigiife  de  faiac 

Julien  de  Briotidei  comme  <^elqiies 

.  Aeeevrë  bot  enu  •   •       zf9- 

£jQ*  aMilé  p«r  ikint  Mafeiil  Fii«ce 

uei-Gnrcftiea.  Is  mëfitte» 

.  Gftoic  Abu  de  Atiic  Jvlîea  de  BrâM- 

de#  /«  fkêfihê» 

OHillMum ,  Btefqaé  d'Ailcmda  i  Tlui  dbs 

CommkTaires  ncmnée  par  Inadceàc 

IV.  poar  cottign  ae  ulkigrfr  Ui  lUgle 

desCarnlès*  *    '        |à^ 

Qlielles  €aat  les  hûdgacioBt  qiie  cet< 

Cociumf&icerfiieiic.  ^i»  AMyiW  ^fi$9^. 


M 


Hif^ivi.  Lei  Fmditeuri  d* 
ont  d'abord  faabifé  dans  des  folittt» 
.des  y  n'oofc  -domi^  k  leurs  ReligieiÉx 
^eksbabiu  communs  aux  Pa/fans. 

...        j^ 

Habillement  des  anciens  Solitaires  èc 
d^s  Anachorettès.  Aj 

IleeRetigieurcs  qui  vitbieiit  date  Us 
Commuôaolés  oi^Mndanfes  de  iàinc 
Atlunafe.  g  4 

Des  flicli||ièlifcr\^f'  "nnôéki  du  tenis 
do  faibc  ^«^  Chryfiiftànie}  %$ 

Des  eacieiiiits^AMclianmpéiA»  thèfl^e. 

//tffvjfwisr,  nom^e  l'on  donne  ^isk  S|i- 
perieurs  des  Monaflfcrcs  des  Moines 
Grecs.  6^ 

Hêéry  iV.  Kxtf  de  Fi:a«cd  4  démande  an 
Pape  I^eid  y«  l'értôion  dé  r<hd#e 
Mièicai^  4e  Nocr&4)aà:ie  du  Mo«i. 
Carmel,  ^  S^li/'d^l^S 

Ce  Prince  unit  à  ced^  Ordre  les  Com-p 
maaderies  de  cciuy  de  faint  Lazare 
^'il  lup^rine*    '  '  |88 

H^^miui  illi  Fa^  ,  appcduYe  la  Règle 
dcsCsnnfea.'  *')b7.e^ffè 

Iimt»nmdir^?tL^%  pemiesaux  Germes 
de  <|uitter  ks  Bbcoss  ^*ils'  airOiètR  I 


''  Manbe  qu'ils  ifbeèiinèidlnt  fjûit  lètit 
Potfdétri^eé  zÉiij.  àêlm  Pl^f, 

Hmgma  Cardin^  de  faiiite  Sabine ,  Ciitm 
nommé  de  feint  Gher  de  l'Ordre  de  • 
faînt  DdâBiolque  ^  l'tin  dci  Commif* 
faites  nommée  par  Infiecent  IV.  pour 
corriger  a  mit^erlli  Règle  desCar* 
mes.  |6^. 

Opetlee  ùm  les  corfeaièns  Bc  leé 
mitif^atioas'  qdé  ces  CoihmHfàirei.  y 

'  Brm^  ^mr/f^  ^  )io 

JAeèèitêt,  flufeitt  l^doartUcde  Diof- 
corei  dé  Seyere  d'Antioche  ,  êc  de  Ja*^ 
-  ^ees  IkMbmmé  Ssbfcale:  f 6|  ^ 

•  Ooi^rkle  Kom  de  de  der^r  éc  pon^- 

•  sfttoy»  »  —  i9  fhéfnit. 
Dtfcnt  Anatheme  à  Eucychés.  m 
^ttélk  'dk  lefar  principale  erreur,  /a^ 

JdtiMtis[H^kitÈ]  leur  principal  Mb* 
iuillete>  leurs  obfenrj|nccs  fc  leur  ha- 
billement. 115 

JéftêmlU  i  Emilie  ]  Vicaire  Général  ffe 
J'Otdfe  des  GArmëà ,  ^efdtmè  la  Règle 
des  Tietçaires  de  cet  Ordre.  }ît 

J^i^Hês  ZmHx,mh  Herefiarquc  êc  Chef  dés 
JacobittI  j  pottfquoy  appelle  2alcûlè. 

lOTf 

£A  (ècréttement  ordonné  par  le$  EreC- 

2iieé  de  firSede.    ,  116^^ 

ft  r^iirdé  comxbe  ,Sat|it  par  ceut  db 
fa  Seae.  U  m9flki. 

feém  Bàjfiè  Grand  Ehic  de  Méfcorie , 
fiiit  brulèt  un  gtand  nonfBre  de  Mona£^  ' 
ttttt  k  NOvogôrod  Bc  aux  etnrirdhs  , 
H  fiittdit  cous  les  Abbé$  *  les  ^foi- 
àti.  '  t(^ 

Vm  ^t  rAtchetefl]ve  de  cette  Vilfb 
feriR^  Gavallé  aret  plnfievrs  inlktf* 
'-ment  éé  Miliîque  pemliis  à  Batx  cOU  , 
it  1  oblige  de  jouer  du  Fiageollcc   U  . 

Oblige  la  Princcdè  Salomée  fa  fetnmé 
à  fenirc  Religieufc  fotis  preèelte  de 
flift^ilité  ,  c{aey^d'eiFe  actotxchail:  uli 
mèis  après.  i)^ 


lenrs  .Chippeé  <i(u  Mameaa»  |  ac  de  ^Jg^îL  quarsHte-cj^atriéifte  PatrUrché 


porter  des  Chap(«ss  blanehiesb        9  %.\ 

/MM#ft| principal  Monaftetedes  Moi^. 

nés  Ndforieiis ,  pow^noy  atftfiap{>eUd. 

H^ff^mU^k^  La  {thit^  deé  Ovdttt  Ho<^ 

Kliers  font  remolKer  lX>l<gîne  de 
Ôuke  t  j«I^»4ta  ceiNi  do  iaiwo 


dé  Jehs(àlem,les  Calmes  my  attribuent 
le  LtTte  de  i'Inftinicion  des  Moines , 
^'ilà  prétendent  afoir  efté  lajpiemieré 
Régie  qu'ils x/nt  fiiivie.  '    iài 

Ce  Livre  e(l  regardé  c^omme  faux  9k 
fttppc^  par  les  >f  aVàns.        là  mêfnU^ 

&es  Carnes  m  «Taccotd  édt^èatàtf 

Fffij 


TA 

..  fii)ei  de  ce  pAtriarçhc*  ^9t 

Sentiment  4e  Jean  le  Gros  1*011  des 

Généraux  de  cet  Ordre*         I0  m§ftnê: 

JidtnAbhé  du  premier  Monaftere  <ics  Aoë« 

metcs  à  Conftantinople  »  transfère  fa 

._  Communauté  à  une  demie    lieue  de 

cette  TÎlle  »poiir  y  yivtc  avec  plut  de 

tranquilicé.  &40 

Jfsmitjê/tu  [  le  Père].  Geoeni  dtt  Car- 

.mes  DcchauO^i  de  la  Coni^cg^tion  de 

/Cûnt  £lie  >  9btient  dii  Pase  pau|  .Y- 

r^reâion  d'un  Séminaire  maan  Rome, 

pourlesReligieDxde  (a  Congre^iion 

'^01  Tcnlens  aikx  dans  les  Mmionft 

359.  Vojez  S€mmmf9, 

J$ém  it  ChmSf  Anoenien  celei>ffe  Yvar- 

.  tâbied  ,  xaftiuië.  i*Qrdfie  des  Fieircs* 

,  Unis  de  £uafi  Grégoire  l'Uluminatettr. 

M7 
tgnMiê-TUrrê  ^  Jacobite  ÇackilifM ,  cft 
,  fait  Patriarche  des  Jacobites.  1 1 1 

.£BToye  (àProfèdioa  de  F07  à  Rome»  ~ 

Is  mêfittê* 
Eft  d/poâf  par  la  cabale  des  Hereit^ 
ques.  U  mêfmt^ 

Rétabli  à  la  lolidutioa  du  Rojr  de 
France^  Im  mêfiitg» 

£ftper(ccutjik  nonveav  par  les  He- 
,  retiqaes  ^  &  renfermé  dans  te  Challcau 
d'Adanéod  iî  meurt  pour  la  défenfe 
.  de  la  Foy.  U  tmftM. 

tr^iUfas  [  Ordïedes  ]  eftoit  uneb^die 
.de  celuy  des  Carmes*  $40 

Qpel  eftoit  ThabiUeaient  dés  Reli» 
gieux  de  cet  Osdse.  U  m^/mi. 

Ifldulftfiet%»  Les  Cannes  «a  pse tendent 
^Itifiears  oui  ne  peuTcnt  pas  \Mm  aroir 
.  efté  accordées.  |So.  <^  }ii 

Les  Papes  noot  commencé  i en  accor- 
der qu'à  la  iin  du  onzième  Siècle  pour 
les  Dédicaces  y  Tranûatioas-  de  Reli- 
ques 5c  autres  folemoitex.  }lu  ^  mmm 


Jtuù€§mt  tu.  Pape  conToqae  le  Ccmcile 
de  Latran*  ft6 

JiBêciMi  IV»  donne  eommifioo  à  deux 
Cardinaux  *  pour  corriger  U  mitiger 
la  Règle  des  Carmes.  ^o^ 

ApprouTO  les  corredions  le  Ic^  miti- 
gatiens  qui  y  fiiréhc  Eûtes  par  ces 
Commiflaires.  |io 

Ceux  qui  Clivent  cette  ^cgle  font  ap. 
feliés    Carmes  de  rob&rance.   is 

iff$fmtm 
les  Carmes  &  les  Carmélites  De* 
duuiTls  rabferTent  tut^^U  elle  çà 


BLE 

t  regardée  dans  fOrdre  eomoK  la  fu* 
micre  flc  la  primitive.  .  ïm  mt/mê^ 
Ce  Pape  cUrit  aux  Princes  Cbseftient 
en  lavcttr  des  Catmes.  1 1%. 

Ifmêteni  VIII.  Pape  »  fappf  ime  l'Ordre 
de  (aint  Lazare ,  ic  l'unit  à  celuj  de 
faint  }ean  de  Jeruûkm,  x6f 

litmwtnt  J^Jl.  Pape  )  impoiè  flenee  fiir 
V  U queftien  delà  prunitÏTe  Inftitutiôa 
.  Se  fucceflton  de  l'Ordre  des  Caimet 
par  les  PropbetesElie  de  RliGie.     x^tf 
.  Bref  de  ce  Pape  à  ce  Ibjet*      Is  tmêfmê* 
;  Ccmfirmean  Duc  de  Parme  pour  Wf 
U  fes  Sttcccdeurs  la  qualité  de  Gcand- 
Maiftre  de  l'Ordre  de  Cooftaoïnu  %$7 
Jêfé^hmi  Kmrnttmrèus^Yoytz  Kmuê»itim. 
IfmMfiên  »  nom  oue  l'on  donna  au  Mh» 
.  nafteie  des^  Acemetes^prodbc  de  Cooù 
tantinople ,  6c  pourquov*  140- 

If^fté  Du€MS ,  femme  -  de  l'Empereur  Ale- 
xis Comnene ,  fait  baftir  à  Conftantî- 
■opléua  celd>re  Monaftert  de  filles  à* 
qui  elle  donne  des  Conftitutioos.    %^p 
•  i^e  que  contifioncns  ces-^  ConftitutiooSr 

Im  w$êfwf9* 

jJmU  [  Saint  J  fa  Regk  propre  pour  les 

Emûtes*  1^0 

JtlftMêii  >  Empereur  ,  fait  ccndamner  à 

.  Conftantinople- les  Acémctes  qui  a* 

.TOîent-faîTi  Jks  ecreura  de  Nefliorius.' 

EaTojfe  iRàme  fa  Pcofitflioii  de  Foj^ 

.  nyec  l'Edit  qu'il  avoit  fait  touchant  ee 

que  l'ctt  defoit  aoire  »  qui  j  font  ap «^ 

prooTés»  Umê/tm* 

K 

KVmimùtims  [  le  Bienbevenx  ]  Ar« 
ehevefipie  de  Polocko,  toé  par  W 
Hérétiques  ÔL  Schifinattqucs  .Grecs  de 
Vitepfsi.  iii.<^  tSa- 

A- 

LAkMéih  r  ^ttRtt  ApoOst  de  l'Egliie 
Romaine  ,  &  retire  parmy  les  Car^ 
mes  du  premier  Inftitut  en  France.  |)^ 
Y  commet  beaucoi^  de  defoidrcs  quî^ 
font  Tuppcimor  cette  Refosme.  /a  imr/I 
tjmr»$*  Demeures  de.Solitatees  qui  vî» 
Toient  dansdes  eelinles  éloigEees  les 
unes  des  autres  )4«  <^  1^4- 

Sains  Chariroafeade  la  première  La»- 

re*  *^4' 

IsmÉ  de  fuint  Eathjme  le  Grand.       Uf 
Lmn  de  faift  $abas.  i<^ 

Lmnit^  l^VVI^  ^  ^^  Tout  foi 


DES    PRINCIPALES   MATIERES. 


<far  l'Abbé  Jaques.  'i^ 

XiHirrdeMâlifche  feficlééfar-l&BieiihiBtt- 

«veaz  Firnûn.  Umtfme, 

X)Mr#<ItMah€hc»  fendes  ptr  Sèferîèn. 

•  immtfmi. 
£4wm  d'Ekerabe  ,  fon^  par  Julien» /li 

^Obfcrvances  eu  MoioMde  eeftc'-Laur 

^e.  là  ^htfini.    ZM^X.  Pape  »  eftablie  rHofpital  de  Ca^ 

tsmf^èéÈ  £U<$tles^  biftie  par  k  S^ttcaite^^     foii)}'pOiir'  LktfÀci&téfà^  telitU 

-Aacomc.  •  •   Ufh§fmé»        «  '•       •''-  •""•'  ''^-■'    ?-i  n- '■  F  s  v  iifB 

£ÂJCiir»{  Saint  ]  Ordre  Militaire  ^  Uiiti<»    Iftpà/^YiUe'dtff  ologiié-^  Il  troif  Altha- 

-jDcm  de  Maimbourg  fiir  rOrîginedb       Tefques}  uiv^Lacia  iQH  Crtr»  te  im 

cet  Ordre.  X58.-^/3wt^-        Antietlkn.' ,  -  k  .    *^%ii 

Let  Lcprcuz  y  «ftoic&t  refis  Cfae^a-'^^  tê^ld  ,  Empereuf^  eftrisari  Fm  IrAi 


iQjiiel  efloit  leur  habillettteiità  Uinèffh9 

Um  »r.  Pape ,  ^t  baflk*  à'  R^^e  Ik 
^TîUtf  acsve'  »  appelée  dé  (te  tediik  Le^ 
inaeVA  à.  fuUiat  le  B€«f|;  de  iàiÂt 
•Picne.  )fi 

Ccremoniei  qui  fiirent  pftcfquées  dans 
iabcnediâioift  dei«ttt'iiouYclk  Vëk. 


'-**. 


licrs»  •  1^1 

'Ke  p^uTOieot  élire  qn'tti  Lépreux 
pottr  6raad-  Maiftre.  U  mtjhê. 

rlu/îeurs  Priifces  pteonenc  cet  Ordre 
fbvs  leur  proteâion.  xtf  4'^ 

Alexandre  iV.  doofit  aux  Cfaetalicis  la 
Règle  de  faint  Aoguftiii«       im  wfme. 
•Ifteodnif  de  la  JurifiiidiondQ  Graad- 
Maiftre.  -     U  nttfiM^^fmy^^- 

Noibiaatioa  des  Grands-Maîfix«s  ap- 
partient an  K«7  de  Fraaoci^  >  l#àr#/Sip#. 
Jonocent  VIll.  fuppriine  cet  Ordre  de 
J'iwit-à  ccluy  dcfaiat  Jean  de  Jerafii- 

:La  Bulle  de  ce  Papena  p«k&c  lîeQ  en 
'Erance  oii  cet  Ordre  iqbufte  toftjiNUx. 

'^eon  X.  le  rétablir  en  Italie  ,  aeie«* 
•coonoift  rHofpital  de  Capou^f  pour 
ChefderOrdi«.  .       xéj 

Titre  de6rand»MaiAzeufurpécn  lu- 
Jic«  Im  mefim* 

'  Ce  Titre  e A  accordé  an  Duc  de  5aT«}  c 
•par  le  Pape  Grégoire  XIIL  qui  «nit 
rOrdrede  faint  LnAxe  à  ccinjdcS.. 
Maurice.  %é% 

Froteflations  faites  par  le  Grand-Matf. 
•tre  légitime  en  France  conire  cette 
nnion.  léy 

.  Les  Chcfalicrs  de  cet  Ordre  en  Iran- 
ce,  font  naistinas  dans  la  pcicBinn 
des  Cûir.n^aDdcrics.  it^  wfme* 

.Henry.  Vt*  Roj  de  France  fu^ri»e 
cet  Ordre  ,  le  Tunit  avec  tentes  les 
Comnanderies  qni  en  déf  endcient  \ê 
rCrdie  de  Notre-Dame  de  Mont- 
CaimeL  ^%% 

•les  Clievalfcn  de  faint  Laiare  f«i- 
•feicnt  amrefoir  des  Taux  (blMsaeli. 


R«]r  d^agne  en  &#ebr  d^^Mbsivifit 
jSasntsdesBoUandiftetw  ^'    M.  !/.  -y^^ 

:  Les  Cannes  dénoos^t  JU  Klnqni£tinn^ 

'  fa 'Lettre  an  Re?  '  d'E^pngile',  '«onune 

Hérétique  le  Scnifinatiquc.  immêfifit» 

lêvi  [  Jean  de  ]  Grand- Maiftre  de  JOr- 

dre  de  iàint  Lazare.  .  xêé 

Xd9Mtdf9  [hP.  Alpkins ] Camie » enac'. 

éprend  «ne  Rcfonne  de  Inn  i(Mte  ea 

:-Sicile#  •  '  •-'.-•  11^ 

Z#Mr  VIL  dit  k  JsQnt ,  Rej  de  France , 

dennc  la  Terre  de  Boign j  à  l'Ordre 

de  faint  Laxnre,  xtfif 

X#«ii  [  Saint  ]  Ro]r  de  France  »  fine  de 

•  grands  bilans  à  rOrdiede'iàuii  Innate. 

Fart  '  tenâr^  des  Çarincs  à  Pjkis  ,  la. 

•kur  fonde  un  Coûtent*  -  .i*.>)i8 
Les  Carmes ,  par  seconneiflance  »  le 
mettent  an  nombre,  des  Tierçairesde 
kur  Ordre  9c  des  Confrères  du  âcapu* 

•laise  ,  quoyqne  ^c  Prince  >  foit  œntt. 

■  mrant  l'cftabliicmenc  de  Içnc .  IâdIs- 
CrdfelcdclaConfrairie  du  Scapulai- 

••*€.  .  -;  $9§^ 

^xÀgmim  (  €u]r  de  )  Roy  de Jenkfàlcm  , 

J»ctd  le  Royaume  de  Jcruàtlem  donc 
es  Infidelfc s  s'emparent.  17^ 

Vend  fes  prétentions  Ar  ce  Royaume 
.  à  Richard  Roy  d'Angleterre  y  qf|i  luy 
-donne  en  échange  liile  de  €b]ipre.  là 

•Se  fait  Roy  de  Clypre,  ft  fondfc  l*Onf^ 
die  de  CK>prc«tt  du  Silence.  iém§f^ 


M 


Mjff «i^f.  Deux Sai&tl4le«n»6n[^.  Dif 
ciples  de  faint  Antoine*.  i  H^f 

%4^    Métsk»  (iaint  ]  ptincftfifbMÂniifteffsrdci^ 

Bff  ii> 


T   A    B 

Mmfl^  Ç0fS^:^ ;  m 

Le  P^iruccbe  dAleiandrie  après  um 

Jex4iuluf  |c  U  principale  du  Gm^  »  1^ 
j  avoir  célébré  la  Liriirgi^  »  tf^  oblige 
4'alier  faire  ja  me£me  cêremoAte  aft 
|À«iu|ftere  de  ûmc  Mat:akc*  U  mêfmh^ 
.lid  Paqriardiei  cftoitiH  obligea  .d> 
.aUec  dçpiettrer  peadaac  le  Carcfîne. 


L   E 

habillement.  -pi 

U  Oiitoc  df  rOidr«4&  Cém  Amoia^  . 

[Manjcrç  de  plèee4ef  4  l'ékAiciiv.  du 
Patriarche  de  cette  Nation  »  <c  ^ucl  cft 
rbabillement  di  te  Patriarcbe*         f  |  ^ 
M^nmm  (  Rèligieufes  )  celles  qui  de- 
nuorentà  Alep  ebftrvfnc  la  Règle  de  w 
4ai4c  FfeoffoiaiMna  û  diieâion  des 


MiMMir  tAlmimérià^  «Hh  Je  Jeune  ^  ie    U^rémm  (  k^t^uli^  J  4iiOf<|iie  P,f«* 


relire  à  Tabennes  Tcftu  en  Aftifan  ^ 
.eft^dmildans  la  Cotammkuité  ^  re^ 
connu jpar  Xaint  Packoma*  i^o 

«Lîon  doute  que  la  Règle  qui  eft  ibns 
ifeia  nntil  fint  de  lu^rr  .  •  i^ .: 

cQcittsll^b  eft  inJerodnÂte  d«nik^[«d- 
>j|iiesMonaftererdtFxatice*  ,         %^x 
MMtrUmi  StUnie  )  ferfiiade  i  fii  mtre  8e 
.£uae  de  fil  «Mibn  un  Monaftete  de 
.  .Vicicet  dont  elle  cd  Siipefieme.   ft|% 
Yitîln»  «ne  giiuide  pâatretéi  de  ù: 
raorti  At  imfinê^ 

Jlimft^r.iionii#peUd  en  Italie  Mance- 
/  léesoritPiB0oeoei.».iQertallies  ftmoics 
habillées  en  Rèligieufes  qni  foht  de 
«ttdqb&Tifff^^Ofdco',  &  dcmeurear 
daill  leurs  nftiifenf  particUliectSk     179 
M^r-Jêfiphy  Patriarche  des  NeOncleàt, 
.  lecickinesflr  fei  ekreurf  5c  Ci  fetire  à 
.  Eonfe  on  U.bicnU  abris  y  éfàix  de- 

•  meure  plufienrs  années.  106 
j|Wrvti<.Saint)'Afabé>du  Mondlere  des 

Acémetcs  prés  de  JGâiftaniinopie  i  dp- 
^  cooMi  ^ar  ipelques  Efcsivaim  polir 
f  ondatôifr  de  ce  t  JalUtut.  141 

Snniofft^  lumêfiêi* 

jllM«t/ (  AigBaui&  Glande  de  )  Çnndl- 
Mtffticr  de  l'Ordre  éé  faite  X^ttase, 

4fWrr#  i/#  7#yki  (  la  Mère  )  fonde  un  Cou- 
.vens  de Garfaietitai  fiais  i&e  Rejoime. 
partieniiete^   .  1  |o  * 

•  Sainte  Thertiê  modère  tes  giândès 
fluf^tls  detcès  ReHgicafçs  6c  icrir 
donm  (èsCanftitnéionft  ■  •      )M 

&  ^4e  yenldbt  pasi£c  foonescce  à  Tobéï^- 

•  fiàeenle  l'Ordre.  la  mêfmt* 
MUM  (h  filufkrfmti$fé  P  Sdtur  \  Rol^ieft- 

(•GàrmektbDeebaiidréei  V.'.A«>j#4> 
J#«r«ii//f/,Sede  de  Chrefticns  en  Orient, 

pourquoy  ainfi  api^lés.     86.  ff^fmv* 

Se  reunifTent  i^l'Eglife  Romaine.      S  % 
-  IhntifWk  MMMftcresaes  Moloftdr 

tfette  Natidn.    *        im  \mfmê  ^f$Ltt*\ 


içlkant  »  parle  FaTorablemcnt  des  Or- 
dres Religienit. .  tii-  W^  if«  P#t/.  é>  l^ 
Heploi»  la  rniifc  des  MonaOeies  d'An- 
gleterre. f7 

M iV#tHl  (  Saint  1:  Ev^Cqiie    de  Touri , 

arant  que  d'cftre  £Tc(que  »  balkic  lin 

;ld«naftcfe  .froebif   de  Pokiers  «  te 

.  eftant.  Evefq'ue  ,.  en  bailis  un  ansfe 

dans  &  yûl^  f^ficopak.  jîj 

Umximf  (  Saint  )  Oi£ûple  de  faint  Mat- 
tin  9  fe  rbtife  dans  le  Monâftese  de 
.  l'Ifle-Barbe  procbe  de  L/on.  u 

.Foodatiitadtf  ce  MoiaiUre*  /a  ai^SM. 

Mdthim^    Çc  noni  a  cfté  donné  a«K 

•  Gbcemmtd'OrieiKC»  qiii  obéirem  aifit 
.  l>écifinns  dn  Cancik  de  Gal^doine. 

actic 
-  Ont  (oibrafii  dans  Jafuice  les  eueitts 
.  des  Grecs.  U  m^wA^ 

i  II 7  a  dsa ReligicK  <c  des  Fati|gÀttaa 

Cy  CI»  »  ^ni  MÛreni  la  Regk:46 
£a(tlc.  loi 

Md9Êhs*  Madtaanx  fèiiè  dd  p«teK  4e 
Brebis.  ^  7f 

^Mimud  (  Pierre  )  Genetal  4e  l'Ordt^ 
dés  Cakmes ,  deiliiaitde  periâifEon  po«t 
.  Uà  Religieux  au  Pape  Honoriut  i  V.  db 
.porter  ta  Cbi^s   blaftebca   U  de 
jdjHitterldkbaCréos.  m 

Mè^Mm.^timc%^^^i0Ok  deCiirtu 
'  tien*  tAti, 

La  pln%â)t  he  f<«ni  pUs  bâptifés  p4r 

*  rsgQorancedea  fV^qnes  le  des  PaeC» 
très*  latmfmim 

"IjoA  Pnnoe  eântraint  lesCTefijam  le 
:Jeé£aolçfiàftiq«as  d'aller  à  la  gtiene. 

adf 

rNontauenoe  (idée  delà  Fcy  le  de  It 

«Religion,  •  tof 

ifpmgnlitm    \  Mmncs  }    font  |appcUéK 

fierris.  io| 

Leur  Vocation  rient  de  leurs  tercos  « 

C'kf  ddklatcBC  Bbrca  dés  kttr-eiK 
x«  .  ao4 

Leur  babilIcBient,  U  mêjà 


DES     PRlNCIPiiL/E  s;   MATIERES. 

tihgf»liêiitf€s  (  Mêiigia$f0s  )  S)e  ga»ienc  Mênêphyjttes.  Nom  que  Ton  donne  à  ceux 

pas  la  Clofhire  ,  &  penvent  quitter  la  qui  croyenc  quUi  n  7  a  qu* une  Nature 

Vie  Monaflique  qaand  bon  (cm  fem-  en  ]efus-Chrill.                            xcf 

bie.                                                105  "^  Menirjtth^sK  ï)€6itiftion  it  c^ttc  mop- 

^cehtMT ,  Moine  Amcnien  Je  l'Ordre  tagne.                                         •  i^ 

«le  Taint  Aptoine  »  perAïade  à  quelques  Appariitlit  aux  Moines  -Grecs  qui  y 

autres  de  fç  foumcttre  à  l'Eglife  Ro-  ont  Tingt- trois  Monaftercs.  Um*fm€. 

mainé.                                            105  M^t 'Prae.    Ordre    Militaire.    Voyes 


Se  retirent  dans  la  Mor^  otî  la  Repu 
Uique  de  Venife  leur  accorde  des  Mo-   - 
nafteres.  ■  U  ^tfmi-    - 

'^oinês.    DiiFerents  nems  qu'en  Jeiir  a  ' 
donn#.  ,  " 

Ne  fcitibioicnr  former  qu'une  méfme 
Congrégation  ,  par  rapport  aux  obfer-   ' 
Yapcçi  éc  aux  veftemens  qui  çAoiehc 
nniforn^es.  .  '  '^' 

Les  L^titjspa/Ibient  sûrement  chéx  les    ' 
Grecs,  6c  les  Grecs  chez  les  Laifins.   ^ 

'    Bibtlleipçnt  «tes  anciet»  Moiner  de   * 
laPaleftinç.       ^  i^ 

'^ûinês  Ones  \  appelles  Calôyers.        1 8 1 
Trois  fortes  de  degrés  parmi  eux  ;  les 


^cnf^jfiyg.  Ordre  Militaife  eftabH  en 
PaldHàepout'lad^fiaift  des  Saints-i 

'  Lieux.  -      •  •     '178 

'Éft  approvté  par  le  Pape  Alexandre 
'JII.  iamêfmem 

Queltç  eiloit  la  marque  de  cet  Ordre, 

Les  InfideDes  s'eftaAt  fmparjs  de  la 
Terre- Sainte^ les  Gdrraliers  ft  reti- 
-rcnt  çnEfpagne.  lÀmefmim 

Alfônft  IX,  ^oy  de  GaftiHc*,  leur 
^- donne  le  Chafteaû  de  Mont-frac  dont 
'    ils  prennent  le  nota.  ti/iwifim* 

M0Hf'iipàî  y  celebrt  MonaAerel  de  Moi- 
nes Grecs.  •  i^j 


KoYices-,  1er  Paruiis  ecles  f^us  }>ar.   ^    L' Abbé  de  çç  Monaftereeft^rchevçf* 
faits,  .    '   '  '    '^-i*!   *•*  ^uç;  •'         ■       Umifmi. 


Divir<$^  çn  '€œàob)tès. ,  en  Ananèho- 
rettçs ,  6c  en  ^eclu^.  \14ihifmi» 

Leur  Office  Dftin.     '  f»  m^fft^êér 'it^ 
Leurs  Carefme^.  ^'4 

Cérémonies  qui  s*obftrTent   en  )eur 
donnant  l'habit.  'j%6 

'  pn  quôy  cpnfiffe  lé  gf^^W  ^  Angéli- 
que habit.  "-•  ;  *^i88 
Leurs  oecupatîonî  '  '^  *' '  ''i^o 
Oçt  Hcs  Vifit^i^rs  ou  Exarques.  i^i 
Les  Supérieurs  n'çfent  leur  împbfet  de 


pat  l'Etefq 
cefain.  l*  mtfm§. 

Cérémonies  qui  ^obfervent  en  cette 

occafîoiv.  .  ,^  ^^.'^^ÛS^' 

Cérémonies  qu'ils  obfetTcnt  aùfct^ 
terren^ens  des  Religieux»  im  mtfviit. 
Leurs  principaux  Mqnafteres.  191 
Pable  que  ceux  du  Mont^Athos'debi- 


quç.  I 

ÔefcHpdondeceMonaftefe.         19  4 

'^0fi0vHh  ,  fcJnt inAruits  Au  ChriAfahif- 

^    me  par  les  Grecs  i  qui  îciir  enfelg^enc 

auffl  leurs  erreurs.  \  ao7 

'  Che;&  ces  peuples  le  divorce  eft  0er<- 

i^is,  entre  le  m'arr  6è.Ia  fiethfite.       *io8 

Le  precextcle  pius  plktifiblè  ou  dit^rce 

•  '*efjtla  flc^otion,  *iqo 
-    Laffenlhé  efViiuffl^i^e  caufe  tfq  «- 

^Vofce.  '•  '      *ij^ 

M'i^^itfs  {  Moines)  font  de  l'Ordre  de 

•  laint  |)a(île»  A07 
'    Ont  changé  beautotkp  tfe  ehofeki  la 

Règle  de  ce  Saint.  .  taS 

Oiîtuti  erand  noifibrt'deCéuTlenf.  U 

Les  Chrcftiens  Apioffats^ffct'Tttrares 
'  6c  Jes  Pai^^ns  ,  (|ui  gnbxafleivt  la  Reli- 
pçT\  des  MofcoyiteSjdoitentfairetiné 
Retraire  dans  IçursCopvcqs.  10^ 

fon^  de  grands  ignorans.     '  ÎM'mtpni^ 


tcnt  au  peuple  pout  l'entretenir  kznt    'i/^/^«trrrfjr.  Re!igieu^«yfên^k'êi^tft^ééa 
ï.  *._L-/* i»tr,-i:r- « :_.  —         j        les  Mpnaftctts 'màteécHcf ,  6c 

fans  a^icune  vocfit^oi^  po)ir  ia  V\i  Re* 
I^Kgicufe.  ••    ^'^  :*'\i6 

Une  femme  accufée  par  fbn  mary  de 
ne  ]^y  èftre  pas  $dell^  ,  e(b  condam- 
née ,  fans  eftfe  cpten^u'd  ,  à  preij^ro 
-  fliabit  .Iteligitiiif;  -    ' »  ^       U  inepnê^ 


'    Je  Sçhifine  arec  l'Eglitè  Romaine,  too 
Pénitences  que  IcsTPfeftrçs  impofcnt 

*  à  ceux  qu^ils  conîtCent  ,  6c  dont  ils 

*  retirent  ^e  grojffes  foin^nes.        •     101 
§ifnffhres ,  n  efl^ient  pas  parfaits  avaiit 

faiat  Antoine.  *4i 

<    <3n  obfèrvoit  plufieurs  Règles  dans  un 

i^ûneMonaftere.  1^1 


V»* 


T   A 


N 


NHr^j»/  (  Charles  de  ;  Grao4  Maif- 
cre  de  l'Ordre  de  Notre  Dame  de 
Af  aoc-Garmel ,  (hi  les  PfOvifioiu  du 
Roj  Louis  XIII.  590 

^re0Mng  (  Ckarles-Achtlles  de  ^  Graad 
Mtiflre  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de 
MomTCarmel  /far  les.  Prorifioosde 
Louis  Xi  V*  pread  1^  premier»  ie  titre 
de  Grand-Maiftre  de  TOrdre  de  NoC 
«e-Danede-MDntXanncl ,  et  de  ûûnc 
Lazare  de  Jeruûilcm.  -3^0 

^êfifiémi  (  le  Mar^s  de  )  fils  da  précè- 
dent »  Grand- Matière  de  TOrdre  de 
Notre  •  Dame  de  Mont^Carmel  \  fe 
démet  de  ce^tp  Charge  cacie  les  mains 
.  duRoj.  i^a 

VêTtfiémx  (  Philbert  de  ;  Grand-Maiftie 
de  l'Ordre^le  fiiinc  Lazare.  %49 

Supprimé  par  Henry  IV.  R07  de  Fran- 
ce »  qiii  luy  donne  la  Grande«Maiibi(è 
dei*Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 

CarmeL;     .  3^^'&^^ 

f*^riÛM9jg  (  Clandede  )  nls  du  precedeor, 
eft  repien  (unrivance  danf  la  Charge 
de>t>rai)d  Maiftre  de  l'Ordre  de  No- 
tre-Pan^e  de  >f  ont*Carmcl«  $f 

i^êftùritm  Leur  Herçfiê  eft  l|t  plus 
ei^cnduë  en  Orient.  194 

'  Ne  Cbnt  point  gooTemés  gar  deuPa- 
ttxarchef^copme.oat  efcrit  pinceurs 
Aatevrs.  ismfimf^ 

JSUfimtmf  {Uaii^)  ibn^  de  l'Ordre  de 
faine  Antoine»  107 

Ont  plnficnrs  Conreas  doubles  de  Re* 
ligieux  &  de  Religieafes.  U  mifim* 
Qttelf  (ôntjcwsobfianraoces.  Im  $mfittê» 

'Leor.hdiîllement.  U  mifim* 

ISlkêlm  r.  Pape  »  permet  anz  Carmes  de 

receToic  dcsReiigienfes  de  leur  Ordre. 

JNsmU  /.il/«ib ,  banni  de  TBOat  Ecde* 

fiaftiane^poor  avoir  fait  des  Chera- 

^  tiers  ae  l'Ordre  de  Conftantin*       a ja 

Vi9P^T>i^mêi9Mnêih'Cimml%Otia^  Ro« 

lig^eijut»  Vojez  Cê^mgs. 
^Êtn-0êmi  de  àimi  "  Cs¥m0l  ^  Ordre 
.    Militaire,  PanlV.  érige  cet  Ordre  à  la 
.    fiipplicaiciQa   d'Henr/   IV,   Roy   de 

1   France*  SS?*^)^^ 

Permet  anx  ChOFaliers  d'avoir  des  pcn<^ 

)^  iionsf^dcs  Bénéfices,  qnoyfue  n^« 
sibu  |t7 


BLE 

Leur  prefcript  leiits  obligations.  |o 

mtêfmiM 

.  Henry  IV.  f«f prima  l'Oxdre  de  Cdnc 
Lazare  ,  9c  unit  a  celûy  de  Notre-Da- 
me de  Mont  Carmel  touns  les  Com- 
manderies  3c  Bénéfices  qui  en  dépen- 
doien&  ^St 

Nomme  pour  premier  Grand-Mailbre 
le  Marquis  de  Nereftane.  i%9 

Remontrance  du  Cierge  de  France  a» 
Roy ,  au  fiijct  des  pcnfions  que  let 
ChcTalicis  peuvent  avoir  for  des  Beoc- 

V    fices.  immêfmëm 

Le  Cardinal  de  Vàndofme  eftant  Le* 

fat  en  France ,  donne  une  Bulle  pour 
union  de  ces  deuT  Ordres.  |f  o 

Le  Roy  Louis  XIV.  unit  à  l'Ordicf  dtf 
Mdnt-Carmel  les  biens  de  pb^urs 
Ordres  qui  eftoicnf  réputés  fiipprimés. 

Chambre  eftablie  eonmofise  de  queU 
ques  OiBciers  du  ConUtl  de  ce  Prince, 
pour  l'caecotton  de  fon  £dit«  §  ^i 

Autre  Edit  de  ce  Prince  ,  jpour  unir  à 
cet  Ordre  l^s  ^ofpicanz  Kmdés  pour 
la  réception  des  Pèlerins*  )9| 

.  A^tieC^t  d^cePrinee,par  lequel  il 
..  ttfO€/ÊC  le  dernier ,  &  deiunit  de  l'Or- 
4re  de  Notre-Dame  èe  Mont-Carmel , 
l^maifons  de  ks  biens  poifedés  avant 
lepremier  par  quelques  Ordres  Reli« 
giciix.  )94 

Le  Mafquis.de  Dangcau  eftanc  Grand« 
.  Maiftre  de  cet  Ordre,  ordonne  des  ha* 
Uts  de  cérémonies  pour  lea  Chevaliers» 

$9f 
Cérémonies  qui  s'obicrrent  à  la  ré- 
ception de  ces  Chevaliers.  |^^ 
V0ir^DéÊm$  de  MêMi'CmrmêL  Archieoa- 
£ratemiié«  Voyes  AfêkèsmftM^mU. 


Ohâm  Roy  d'Arabie ,  s'eftant  rendu 
aaiftre  de  la  Terre-Sainte  »  défend 
aux  Carmes  de  norter  des  chapes  ou 
des  manteaux  bumcs  »  fit  leur  ordonne 
d'en  porter  avec  des  barres  blanches 
U  noires*  jrt 

OrdmMiêm.  Abus  furprenaas  qui  (ê  cara« 
uMttent  dans  les  Ordinations  en  Ethio* 

Oflsmdi  (  Mathieu  )  General  des  Cac^ 
nés,  5t  enfiiite  Evelque  de  Cephabi* 


6es    PMNCIP^A 


^j^Aehûme  (  Saint  }  faïui/Tance.  ^  154 
Jr  £ft  cnrollé  dans  les  Troupes  ic  l'Em- 
pereur Mazinaio.  i  J5 
fmbrafle  la  Vie  Solitaire.  U  mtfmê. 
Un  Ange  s'apparoift  à  luy  ,  luy  donne 
une  Règle  ,  <c  liiy  ordonne  de  balUr 
«n  Monaflere.  15^ 
Ses  premiers  Difdples.  157 
Quel  eftoit  l'habillcineBC  de  Tes  Môi« 
nés.  U  mtfmi. 
£{V  l'Auteur  des  premières  Congrega« 
tions  Religieufes*  15! 
SfUbJic  des  Religienfes  de  fon  Ordre. 

Sa  more.  t^^ 

9spehTpeh  (  le  Père  }  Jefoite  ,  n'admet 

point  de  Monaft ère  avant  faint  Pacho- 

ine,fdn  fcntiment  combattu.  44. e^ 

fuivmnus. 
Ce  qu  il  dit  de  lorigme  de  l'Ordre  des 
éarmes.  184 

Leur  difpute  d'anciens  C^urcns  qu'ils" 

Î 'rerendent  leur  avoir  appartenus  avant 
e  douzième  fiécle.  i%f 

Attaqué  par  le  Père  Daniel  de  la  Vier- 
ge Marie  »  qui  écrit  contre  luj.  U 

mêfihf 
Et  par  te  Père  Valentin  de  faint  Amand. 

Libellés  que  les  Carmes   font  courir 
contre  Iu)r.  lét'mgjûiê. 

Reprefenté  comme  un  Hercule  Com- 
riiCHciich  dans  un  autre  libelle.  291 

Bénoncé  par  les  Carmes  au  Pape  In- 
nocent XII.  5c  à  rinquifition  d'Espa- 
gne. 151 
Accufé  par  le  Père  Scbaftîen  de  (àint 
Paul ,  d  avoir  avancé  dctrz  mille  £r^ 
reurs  dans  les  Aôes  des  Saints  delà 
Continuation  de  Bollandus.  U  m§fmi. 
Principales  erreurs  dont  il  eftoit  accti* 
f&  U  W€fm§  ^  fuvvmntis. 
Les  quatorze  Volumes  des  Adies  des 
^  Saints  aufquels  il  avoir  eu  part  «  font 
condamnés*  par  l'InquifitiOn  d'Efpà- 
gne.  ifj 
Cette  Inquifition  luy  permet  de  répoïi- 
dreaux  Cenfurcs  qui  avoicnt  efié  por- 
tées contre  ks  Ouvrages.  194 
Ke  font  point  condamnés  à  Rome,  is 

mffmt* 
Sia  Reponfe  a»Perc  Scbaflien  de  faint 


tES    MATIERES.  \ 

FMphnueg  (  Saint  )  oh  hiy  attribue  une 
Règle.  i^i 

T^ftrMHi  ,  fécond  Couvent  des  Carmes 
DechaulTés ,  prétend  le  droit  de  Pri- 
mauté, jsf 
Les  Chapitres  Généraux  s'y  tiennent* 

'  .  /«  mgfinêm 

Pstiici  (  Saint  )  introduit  la  Vie  Xlonaf« 
tique  en  Irlande.  58 

Tmul  {  Saint  )' premier  Ermite ,  (à  retrai- 
te dans  le  De  fert.  .  é% 
Y  efV  vifité  par  faint  Antoine,  U  m§f. 
Sa  mort.  70 
Son  corps  poné  à  Venifc  &  enfiiite  à 
Budc.  7^  • 
Eft  appelle  premier  Ermite  ,  quoiqu'il 
7  ait  eu  des  Solitaires  avant  luy'  »  & 
pourqupy.  yà 
Sa  Tuniqlbe  faite  At  ftifilles  de  pal« 
mes  ,  confervée  dans  l'Abbaye  de  iaint 
Antoine  en  Dauphiné.                      71 

féiHl  dg  fMmt  SthMfitêfê  (  le  Frère  }  Reli« 
gieux  Hofpitalier  de  l'Ordre  de  ù^nt 
Jean  de  Dieu  »  donne  le  plan  d'une 
HiftoireParriarchale ,  pour  oppofcr  à 
l'Hiftoirc  Prophctique  des  Carmesl  xxj 

Ji  U  ffif. 
Prétend  que  lé  Patriarche  Abraham  a 
fende  fen  Ordre.  xxij 

Que  les  maifons  de  ce  [Patriarche  »  it 
Lot.,  de  Laban  ,  flc  mefme  la  Pifcine 
Probatique  »  eftoient  des  C-ouvens  de 
cet  Ordre.  im  nnfmêm 

En  met  mefine  jufque  d'ans  les  Limbcr* 

^KP  \  Sainte  JMarie-Magdelaine  de) 
Religicufè  Carmélite  ,  canonifée  par 
le  Pape  Clément  IX.  )i^ 

Tênitmcë  dit  Martyrs  Ordre  Militaire. 
Voyez  Ordre  dt  faint  Ccfme  fj»  dtfsint 

Itnittntâ^  d^Orviiti  (^Religienfes  )  leur^ 
origine.  374 

Suivent  la  Regîe  8t  ont  l'habit  des 
Carmélites  Dechauifées.  U  mifmtf^ 

lis 

Renoncent  \  l'année  de  probatidn  ,  ic 
font  profcffion  en   recevant  l'habit.' 

Cetcmonîcs  qui  s'ebièrvènt'  en  leur' 
donnant  l'habit.  Im  mtffngt* 

pkiUntfêfc3»  CeJcbre  McnaOercdeRe*. 
lieieufes  BafiJicnnes  à  Mti&ae  ,  eu* 
elles  fuivcni  le  Rit  Grec.  137" 

TlHiffiri  (  Jean- A  moine  }  Geffetal  àtè' 
rôrdredes  Caimcs»  fait  reccvoixTé-^ 
sxokc  QbfcxYancr  cnf  Allemagne^'  jgl^ 


T   A   B 

^hnâi  (  Jean  )  fon  Voyage  en  Terre* 
S^unce.  184 

Ce  qu'il  dit  de  l'origine  de  TOrdre  des 
Caimcs.  Im  mi/mi* 

JPiV  i/.  Pape  y  mitigé -la  Règle  des  Car- 
mes ,  âc  y  fait  des  changemens  astres 
aue  ceux  qui  furent  faits  par  les  Papes 
innocent  IV.  &  Eugène  IV.  310 

Cejx  qui  fuivent  cette  Règle  ainfi  mi- 
tigée f  font  appelles  Carmes  Conren* 
^.^els.  U  mêfmê 

figlV.  Pape  ,  accorde  de  grands  PrÎTile- 
ges  à  rOrdrede  faint  Lazare.  1^).  (^ 

fmvMnus* 
f$i  r.  révoque  en  partie  Its  Priyil^es 
aue  fon  Prcdeccfleur  avoit  accorda  à 
1  Ordre  de  faint  Lazare*  %/$9 

Tmx^thtu  ^oytz  MsntiUês» 
^lurim^nês.  Couvent  fabuleux  tiue  le  Pè- 
re dVreta  Jacobin  attribue  a  £bn  Or- 
dre en  Ethiopie,         xvriy  delmFfÊf. 
Tables  qu'il  débite  à  ce  fujet.       xcrij 
fértt^  Ctùix  (  Religieux  }  tont  remon- 
ter Torigine  de  leur  Ordre  jufqu'au 
Pape  famt  Clet ,  qu'ils  reconnoiidènt 
pour  leur  Fondateur,  xxii).  sU  U  Prif. 
f^rtê-Croix  (  Chevaliers  )  il  y  avoit  en 
Hongrie  des  Chevaliers  appelles  Por- 
te-Croix y  &  pourquoy.  %%t 
fofthumê  (  Saint  )  Abbé  de  Pifper  ,  on 
luy  attribue  une  R^Ie.  t4i 
tftfmtlu  ,  Ville  de  Pologne  »  a  qn  Evef- 
que  Latin  9c  un  Evcfque  Grec.        xii 
Prûpifiâes.  Troupe  de  Prophètes  habiUés 
en  Carmes  &  raefme  ftvec  le  Scapulaire^ 
qui ,  dans  différences  attitudes  font  la 
l'everence  au  Prophece  Elie  fortant  du 
fein  de  fa  Mère  ,  reprefentés  dans  une 
Ëftampc  que  les  Carmes  ont  fait  gta- 
Tcr.                        jtxiv.  de  U  Tnfsfi» 
tjfthagûfi.    The(ès  Soutenues  à  Bcziers 
par  un  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
nes ,  od  il  voulut  prouver  que  Pytlm- 
Sore  &  fes  Di(ciples  eftoient  Religieux 
e  cet  Ordre,  zxiv.  éU  U  "Pff.  Voyez 
Tcffier. 

R 
• 

RAhêz^i  Michel  )  Arckevefque  de 
Kiovie  6t  Métropolitain  des  Grecs 
dans  la  RdTie  Bhmche  &  la  Ruifie  Ron- 
ge , renonce  Sk  l'Erreur,  ic  pcrfuadela 
mefmechofe^plufieurs  Evefques  &à 
plufieart  Moines  de  ces  Provinces,  a.11 
£ft  député  avec  quelques  autres  Evef- 
.  |uea  U  qvG^ttes  Azchùnandntes  tert 


L    E 

le  Pape  ClemenrViIt.  pour  lereêoi^ 
noiitre  comme  Chef  de  l'Eglife.  tia 
JSgelus.  Conditions  que  le  Concile  im 
TrulU  leur  impofe  pour  cn^brafTer  ce 
^enre  de  vie.  |ii 

Il  y  en  avoit  i  Vienne  en  Dauphiné.  )| 
Il  y  avoit  auffi  des  Reclufcs  en  Fran- 
ce. /4  mt/mi* 
GrimUic  leur  prefcrit  une  R^le.  As 

fmfmg. 
JRêtsgtêHM  »  n'ont  rien  changé  des  moeurs 
-   A  des  coulhmies  des  Anciens.  5S  <^ 

fjfemêhâtês  ,  Efpece  de  Moines  qui  e^ 
ponoient  indignement  l'habit.         19 

R^ffT  Comte  de  Calabre  Zc  de  la  Pouille, 
ronde  le  célèbre  Monallere  de  ûint 
Sauveur  à  MeiTme.  xU 

iiHMMx  (  Pierre  )  Grand- Maiftre  de  l'Or» 
dre  de  faint  Lazare.  i<j' 

J^iki  {  Jofeph  Veltminus  )  Archevel- 

2ue  Grec  de  Polocko  »  convertit  pfas 
e  denz  miUions  de  SchiGnaciques  ù 
Infidelles.  i^& 

RMpfiméê  (  Sainte^  Vierge  Romaine^mar- 
tyrifée  en  Arménie.  f  oa 

Ruffigns  Csthùti^Mês*  Le$  Grecs  CathoU- 
qoes  Ruffiens  font  perfecntés  par  la 
Schifmatiques.  ^tt 

Urbain  VHI.  leur  fonde  un  Collège  à 
Rome.  ^    Umufme» 

JUifitm  (  Moines  )  obéiflcnt  à  un  Aichir 
mandrite  ou  General  de  tou^  la  Ruf* 
ûc  qu'ils  élifent.  5^1 

Qoel  eft  leur  employ  •  /«  hv/Sm* 

Et  leur  habillement*  U  mjmt;^ 


SAhm  (  Smt  )  fil  naîflàncc  Uf 

Se  recire  dans  le  Mona^ere  de  Flavia- 
ne.  Immtfmtm 

Va  à  Jerufalem.  Im  mtfmf. 

Saint  Euthyme  ne  le  vent  |>at  recevoir 
dans  fa  Laure,  parce  qu'il  n'avoit  potnc 
de  barbe  ,  &  l'envoyé  an  Monaftere  de 
faint  TheoÂifte.  Umêfm* 

Qnitte  ce  Monaftere  &  fe  retire  dan; 
le  DcCctt  de  faint  Gerafuae.    Is  mifmiÀ 
Quitte  auffi  ce  Defert  de  va  demeura 
dans  une  Caverne  proche  le  Torrent 
de  Cedron.  i^^ 

Y  fonde  fa  Lanre  od  il  affemble  «n 
grand  nombre  de  Difciples.  U  mêfins» 
Ses  Religieux  le  vettteiit  priver  de  {z 
Charge  d'Abbé.  iimtfimn^ 


DES    '^tïi^Cl^Aiî.S    MATIERES. 

ifcndc  pluficurs  Monaftcrcs.  U  me/me.        l'Ordre  de  faint  Lazare. 

lEfk  cftabli  Exarque  oh  Sofcneiir  Ge- 
neral des  SoJicairct  qui  eitoienc  dans 
les  Defèrts  ,  les  Ermitages  de  les  Laa- 
tts.  Im  mtfmt* 


SUvtftrê  II.  Papa ,  ciiToye  à  (àinfelftienne 
Roy  de  Honeric  ,  une  Croix  pour  la 
feire  porter  devant  luy.  281 

Sti^ius^  (  Henry  )  General  de  l'Ordre  des 
Carmes.  53^ 


Ferfecm^  de  nouveau  par  les  Religieux    Simim  Stylitt  [  Saint  ]rcftc  fur  une  Co- 


de fa  Laure ,  il  les  quitte.  Im  mffmt 
Sa  mort.  »^7 

ÉMuu  (  Monaftercde  Saint  ^occupé  pre- 
fentement  par  des  Moines  Grées.    1$$ 

ttsUméey  femme  de  Jean-Bafile  Grand 
Duc  de  Mofcovie>  efl  faite  Religieufe 
malgré  elle ,  fous  prétexte  de  ftcrilké, 
quoyquelle  accottchaftun  mois  après. 

Refîflance  Qu'elle  apporta'  lorftjtt'on 
Voulut  luy  donner  1  nabic  Monachal. 

Umê/mi. 

Sfslvistif  FrançoinJI  Grfiid-Maiftre  de 

^  l'Ordre  dr(aint  Lazare.  %6é 

S'opppfc  à  la  qualité  de  Grand- Mait 
tre  de  cet  Ordre,  accordée  par  le  Pape 
Grégoire  XiH.  an  DucdeSavoye.  1^9 

iMPMbmïttf ,  efpece  de  Moines  qui  en  por- 
toient  indignement  Thabit.  50 

ÉHUV9HY  (  Saint  }  célèbre  Monaftere  Ar- 
chimandriul  de  Moines*  Bafilieos  à 
Meflfiac.  ^  xi6 

Hus  de  quarante  Abbayet  en  dépen-' 
doient.  11 7 

Terres  que  ce  Monafterë  poficde.  U 

tnéfmê* 
M^ftithit  r^intTéotl  {  IcPerc  > Carme, 
accule  le  Pcre  Papebroch  d'avoir  com- 
mis deux  mille  erreurs  dans  les  A  des 
èt%  Saints*  -  .  i^t 

Principales  erreurs  dont  il  a'ccufe  ce 
fçavant  Jefuite;  Utnifim.  &%9^ 

Sltminmire.  Le  Pape  Paul  V.  cftablit  dans 
Rome  un  Séminaire  pour  des  Carmes 
Dechauffés  qui  TCttleat  aller  en  Mif- 
fion.  ) yy 

L^  Couvent  de  Notre-Dame  de  laVic- 
toire  deftiné  dabord  poux  ce  Seminai- 
l'c .  Is  m§fmg* 

Ce  Séminaire  transféré  au  Couvent  de 
Aint  Pancrace.  ^so 

Les  Carmes  ,  huit  jours  après  leur  ar* 
rivée  dans  ce  Couvent  ,  doivent  faire 
Tt^u  d'aller  en  quelque  Miffion  que  ce 
fo^t  où  ils  feront  envoyés.  Im  mgfmê. 
Pirogrés  que  cesMiffionnairei  ont  faitst 

Im  mêfmé* 
Stiréfpiw  (  Saint  )  efcrit  une  Règle.  \eo 
^mtê  (^  Micbcl  de  )  Grand  •  Maiftre  de 


lon«epcndanc  quarante- huit  ans.      35 
Imité  par  plusieurs  autres.      Im  mêfmg. 

Sim^€ilii  [  Antoine  J  Gentilhomme 
d'Orvicce  >  fende  dans  cette  Ville  une 
Maifon ,  pour  y  recevoir  de  pauvres 
filles  orpnclincs.  174 

Cette  Maifon  érigée  en  Mbnafliere  fous 
dofturc  M  pour  y  renfermer  les  Pechoi^ 
se^es  publiques  qui  vaulcK-  faire  pc- 
nitepec.  Immtjmt. 

Sm^msKi  [Meizius]  Aicherefque  Grec 
deHieropolis  »  de  perfecuteur  des  Ca« 
tholtquei  devient  un  grand  Défen(èuf 
de  la  F07  »  Je  meun  en  odeur  de  fain«^ 
teté.  ti^- 

SêHth  [le  Bicnkenrtux  }eaà  }  Général  de 
rOrdre  des  Carmes ,  (à  naiHànce.   5 1  j* 
£ntre  dans  l'Ordre  des  Carmes.  Im 

mefmgi 
Prend  le  bonnet  de  Dode^  dans  l'U^ 
•  niverfité  de  Paris.  U  mgfme. 

Eft  élu  Provincial  de  la  Province  de 
Rance.  Ume/mtm 

Et  General  de  l'Ordre.  314 

Entreprend  la  Reforme  de  fonr 'Ordre** 

Is  mifmgm 
Inftitaë   les  Religieufes    Carmélites.' 

Eft  empeiibnné  dans  ub  Coiuvènt  de 
fon  Ordre.  j^^' 

ffmznoli  [  Baptifte  ]  fnrmmmt  U  hÊMnm 
tùèisn  ^  fon  zèle  pour  le  mainricn  de  la  - 
Reforme  des  Carmes  de  la  Congrega*' 
tioB  de  Mantouc.  5 1 1 

Six  fois  Vicaire- General  de  cette  Con«' 

Frcgation  ,  &  une  fois  General  de  touC 
Ordre  des  Carmes.  U  mêfmgm 

Renonce  au  Generalat  pour  ne  fonger* 
qu'à  la  mors.  ^^%'' 

Sa  mort.  U  wêfm§,' 

Paflbit  pour  excellent  Petfte.  Ume/mg* 
Le  Duc  de  Mantouë  fait  pofer  fa  S  ta-* 
tue  avec  celle  de  Virgile  dans  la  plus' 
belle  place  de  MantouèV  U  me/m^.  ' 
Sigc{(  le  BienbcQteux  Simoh  )Carme9* 
reçoit  des  mains  de  la  famte  Vierge  un  ' 
-Scapulaire  ,  qu'elle  luy  ordonne  dc' 
faire  porter  aux  Religieux  de  fon  Or-  ; 

O-ggip 


T    A 

iirâÈhtf{  T^eo'lore  )  General  de  l'Ordre 
des  Ca£  lies  .  uc  fçau  qui  eft  le  faiot 
Aibcrc  qui  leur  a  donné  une  Règle. 

Eft  en  peine  de  ce  que  1  on  doit  infc- 
|:er  dans  les  Leçons  de  fon  Oifice.  Im 

m§fin$* 
.Confulce  à  ce  fujec  Aubère  le  Mire  » 
Do/en  de  TE^life  d* Anvers.  Im  nHfm§* 

Ce  General  donne  Une  Kegle  aiut 
Tierjairesde  fon  Ordre.  |Si 

SmdiHi  ,  Confttl  y  fonde  à  Conftantino- 
pie  un  célèbre  Monafterede  rinfticac 
des  Acémeces ,  qui  fait  donner  auffi 
à  cet  Ordre  le  nom  de  Studices.  141 
Grand  nombre  de  Moines  qu'il  7  avoic 
dans  ce  Monaftere.  U^mtfwH* 

Stttdius.yajcz  AeimgfiS' 

fiêritm.  Nom  que  les  Jacobites  Catholi- 
ques prennent  apré^  avoir  abjuré  leurs 
.erreurs*  m 

pbdcnnent  une  Eglife  à  Rome  pour  7 
célébrer  fclon  leur  Rit.  ix|.  Voyez 

SftfUsiftte  (  Sainte  )  fonde  les  premier! 
Monafteres  de  filles.  '  4S 

Dificrcns  fentimens  de  plufieurs  Efcri- 
Tains  fur  l'Auteur  de  fa  Vie.  U  mefiin» 
Plufieurs  veuves  U  filles  fe  mettent 
£bus  fa  conduite.  81 

Sa  patience  dans  fa  maladie.  83 

Sa  m^n.  $1 

-T 


nr^EJltiri  le  Perç  Philippes  )  Carme» 
X  foudient  dans  des  Thefes  publiques 

Îju'ileftoit  probable  qucPythagore  & 
es  Oifciples  efh>ient  Religieux  Profez 
de  fQrdrç  du  Mont-Carmei.  z^iv.  Jg 

U  Frtf. 
ThêclM-hmymMHêt  l'un  des  Rcftaurateurs 
de  la  Vie  Monaftique  en  Ethiopie.  i$s 
»  ThtrMpgutis  Auteurs  de  U  Vie  Moni- 
que, s. 
Appelles  Jelféens  par  plufieurs  £fc|:i- 
yaiiis.  I 
Difpute  entre  le  Père  Bernard  de  Mon- 
faucondc  M.  le  Prcfident  B  ***  tou- 
chant leur  Chriftianifme  &  leur  Mp- 
nachifine.  4.  d*  fmvMntts» 
thtrefw  i  SAintc  )  fa  nailTance  9c  Cc$  pa- 
ïens. |40 
Quitte  la  maifon  de  fon  pe/re  avec  l'un 
âc  Ces  frères  pour  aller  chez  les  Infi- 
/^clle^  »  dans  le  dcifcin  de  fouSicir  le 


martyre.  f^f 

Ayant  efté  ramenée  chez  fes  parens^ 
elle  prend  la  refoluti^n  de  vivre  enÂ.< 
litude.  U  mefmêm 

Xa  lednre  des  Romans  3c  les  cotvrciûi^ 
tioBs  trop  libres  avec  quelques-unes  de 
fcs  parentes  ,  luy  fo^t  perdre  (es  (en-- 
cimens  de  pieté*  U  mefmi* 

Eftmife  en  penfion  chez  de$  Religiea«i 
fes  Auguftines  à  Avila.  14^ 

£ncre  dans  le  Couvent  des  Camehtes 
de  la  mefine  Ville  3c  y  prend  rhabic^ 

Ses  frequfcates  maladies.  U  meftuê  ^ 

Entreprend  k  Reforme  de  (on  Ordre* 

Eftablit  le  premier  Monaftere  de  Car* 
melites  Dechauffées  à  A vila.  5  4^ 

£t  le  premier  Couvent  des  Carmes  De- 
chauués  à  Durvclle  %$u  ^  fmvmiht* 
Prend  l'habit  de  fa  Reforme.  i^j 
Drcflè  des  Conftitutions  qui  (ont  ap« 
prourées  par  le  Pape  Pie  I  V./4  i»#/mp#. 
Sa  mort.  ^^^ 

Nombre  des  Çourcps  tant  d'hommes 

2ue  de  filles  de  fa  Reforme  qui  efèoienç 
éja  eftablis  lorfqu'elle    mourut.  Im 

mêfmt» 

TPhihmut  (  le  Père  Mathieu  )  Carme ,  vcac 
quitter  fon  Ordre  à  caufe  du  relâche- 
ment qui  s'y  eftoit  introduit.  )  ^4 
Ne  peut  cftre  reçu  dans  celuy  def 
Chartreux  ni  chez  les  Carme|^  De- 
chaulTés.  léXntfmë. 
Aide  le  Père  Bouhoort  à  eftablir  (à 
Reforme.  m 

Thêm^tffin  (  le  Père  )  fon  (èntiment  Uir 
l'origine  de  la  Vie  Monaftique  corn* 
battu.  &;.  f^fmvmntêSm 

Tiêffér^s  de  f  Ordre  dês  Csrmêf»  Y^ff^ 
Titrs^Ordrt  des  ÇMrmes. 

TiridstgKoj  d'Arménie,  Pable  que  les 
Arméniens  débitent  à  fon  fujet.       jz. 

Titrs-Ordri  des  CsrmêS  ,  inftitué  par  le 
Prophète  Ëlie  ,  (èlon  le  Perc  Coria  Re- 
ligieux Carme.  978 
Fau/fes  Bulles  qu'il  cite  pour  proover 
I*  Antiquité  de  cet  Ordre.  Umêfmê* 
Con^ra4i^ioas  de  cet  Auteur  $79 
Sentiment  plus  raifonnable  des  auttes 
Efcrivaiiis  Carmes  fur  l'origine  de  ce 
Tiers-Ordre-  Im  mtfme  ^^89 
Règle  de  ce  Tiers.>Ordre  5c  ce  qu  elle 
contient.                                      '    58r 

J'rMislU  9    Ordre  Militaire  ,  tirpic  foi|; 


T>tS    PRINCIPA 

^gine  de  cduT  iç  Mont-joyc  179 
Pourquoy  appelle  de  Truxillo.  litrmtf. 
£ft  incorpore  dans  celuy  d'Aleancara. 

V 

VAhm  [  TEmpereat  ]  Teuc  introduire 
rArianiûne  dans  Cefarée.  173 

Condamne  faine  Bafile  au  banniflè- 
menc  &  n  en  peut  ^ner  Tordre ,  les 
plumes  dont  il  (è  fer  vit  s'eftant  rom- 
pues par  trois  fois.  174 

Véiintin  de  fMnt  Ammni  Hiftoriographe 
de  l'Ordre  des  Carmcs^run  des  grands 
Adverfaires  du  Père  Papebrocn  Je- 
fuite.  x\% 

Les  Libelles  qu'il  efcrit  contre  ce  Pè- 
re, l»  mêfine- 

yiergis ,  il  7  en  avoir  dès  les  premiers 
fiécies  de  l'Eglife  ,  qui  eftoicnt  confa- 
crécs  à  Dieu.  iS 

iri^/^Di«rf#  fait  une  coUedion  des  ma- 
ximes &  des  coufliimes  des  anciens 
Moines ,  fous  le  titre  de  Kegle  Oricn« 
taie.  i^i 

Cette  Règle  cft  obicrvée  d^ns  quel- 


LES   MATIERES, 

ques  Monaileres  de  Trêves.'         ï^i 

'VAmin  IT,  Pape  ,  unit  l*£vefcké  d*Acrc 
au  Pacriarcnat  de  Jerufalcm.  3 1 tf 

VKsnMbitél,  nom  que  les  Arméniens  don- 
nent à  leurs  Doàcurs.  f6 
Ont  une  autorité  prefque  égale  à  la 
Patriarchale.                          U  m$fm9^ 

YTafiêl  [  Pierre  ]  Carme  Reformé  d'A- 
loft  ta  Prieur  d'Anvers ,  attribue  à  Jean 
II.  Patriarche  de  Jerufalcm  plufieurs 
Ouvrages  faux  5c  fuppofés.  301 

VVion  dHwrouvMl  [  M.  ]  mêlé  malgré 
luy  dans  la  querelle  des  Carmes  &  des 
Jefuites  de  Flandre.  iSS 

Reponfe  que  les  Carmes  font  courir 
fous  fbnnom.à  la' Lettre  de  Monfieuc 
du  Caoge.  x%$ 

En  donne  un  defaveu  public.  /^  fmfmt* 


ZEfgiof'^Tfêitx.éf  Monaflere  célèbre 
en  Mofcovie*  io8 

Le  Czar  y  va  deux  fois  par  an  en  pelé* 
rinage ,  ttycd  défrayé  avec  fa  fuite 
par  les  Moines.  U  mefim* 


ADDITIONS  ET    CORRECTIONS. 
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gfipushsut.  lig'  3-  P^g  lix.  /f/fi».  il.  Gcnecalis.  Ifex,  Geaerali*  ^«f.  Itiv.  /ijr*    r  rmitê. 
Apo(loli.]UC  /i/#^  Apologétique  pmg.  ^.  ltg~.  antipêtwlt.  «^ri*  Bernard  de  Mont-fau- 
con,  4;0fi«/x  Religieux  Bcnedidin  de  la  Congrégation  de  fainr  Maur.  psg,^.  Hg, 
f»f#i»- la  Alexandrie  y  /i/r^  Alexandrie,  p/tg,  41.  Ifg^s»  apparemmant  lifez  apparem- 
ment ^i»/ .  4J.  lig'  50.  sppeUsre ,  lifez  ^ppêlUri.  pag.  47.  isg.  j^.  fi  je  combat ,  Itfez  fi 
fecombau.  pmg.  fi9-%.  é*m,  Prephete,  lifez.  Prophète,  ^ii^.  157.  Itg  1$.  melottes  , 
H/êX  melotte.  psg*  177-  %•  3.  reunis ,  lifez  rcuni.  p^g.  1^7 >  lig*  «.  aufqels  ,  Ufex,  auf- 
quels.^«/  frxfc.  /ff.  16.  prefefHon  »  Ufez  profe(£on.^4/.  %$é.  lig.  der»*  Signeurs  ,  /»- 
fiX  Seigneurs.  pMg- 137.  lig.  4  qui  fui ,  lifez  qui  fut.  ièid,  après  faint  Baûle  ,  ajêutez  , 
par  rapport  aux  obfeivances  ^e  la  Règle  de  ce  Saint,  pug.  144.  Hg.   15.  ^pris  1308. 
écoutez  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Barthelemites  de  Gcunes.^^/.   311.  Hg.  il» 
exprès  Indulgences ,  nfêurez  pour  augmenter  la  folemnité  de  ces  fortes  de  Ccremonies, 
acilsen  accordereot  auffi.^«/.  )I4.  lig.  5.  fi  peu  de  tems  ^^ff-tee^  û.  pMg.  32.8.  /i/.  9. 
Congrégation  ,  If  fez  Congrégation,  psg'  331.  lig*  19.  y  fit  porter  ,  ltfe:(  y  fit  pofer* 
fMg'  338.  /^.  9.  ftii  y  /i/#£  fut.  f^//.  /i/  34.  Confirmée ,  lirez  confirmé,  pjtg    ^40.  lig» 
xi«  manche  , /i/êç  manches*  pMge  944.  i  /«  mmrge  sprés  Reforme  ,  effacez  des  Rcu- 
gicux.  pag*  357»  Itg*  ^'  Provinces  ,  /i/#:j;^ Province,  pétg.  3^1.  lig,  11.  que  Tan ,  /f/êif  que 
Vers  l'an,  pag-  369.  /i/.  18  celles ,  /f/#;&  celle.  '^4^.  381.  ii^  3.  Thcorc ,  ///#:&  Theodo- 
f e.  péêg^  38i.  /f/n»  ^r«i».  du  tttn  du  Chspitrr  Militaires ,  lifiz  Militaire,  psg*  390    lig» 
23  4^r^s  Carmel  »  «/<»«f/^  de  de  faint  Lazare  de  JerufaUm.  ^4;.  39t.  lig.  19.  Chea- 
fioines ,  lifez  Chanoines,  psg-  39^.  Ug.  1  j   s'^res   Aigrette  ,  mjâutez  11  y  a  encore 
f  Hi  i^ier  de  l'Ordre ,  qui  a  fçulement  un  juftc-au-corps  violet  |  &  porte  une  Maffe  de 
tcrmcii  doré. 


APPROBATION. 

J'Ay  lu  ,  pat  ordre  de  MiMïfcigncnr  le  Chancelier ,  TOuvragc  qui  a  peur  Titre  ï' 
Hiftûht  dos  OrJfts  Mmmftiifnts ,  Kiligitux ,  Mtlitains  ,  é*  dt  toufêt  Ut  Cêngntm^ 
fions  tU  Cms  <^  d^Sftnftxt  fw  ont  ittjuffiês  à  prefert ,  cêntênsnt  liHf  Origine  é" 
TândAtiM  yltun  ffegris  ,  Us  évenemens  la  plm  corfidtfMes  t^iyront  arrivés  ^  Uuvt 
ObfervMntts  ,  U  IHet^Unct  des  uns  ,  é»^-  On  ne  pcuc  aflcz  loiicr  fou  Autciir  d'avoir" 
conçu  un  ddTftin  (»  v«(i;e  ,  &  de  l'avoir  ,  par  un  travail  immcofe  ,  Q.  beurcufemcnc' 
oKccttté.  Je  ne  doute  point  ^ue  le  public  ne  Iny  rende  jnftice  ,  en  recoonoiifant  ^ue 
jar(]u'à  prefenc  il  a  a  rien  paru  ca  ce  gearcde  ft  parfait  ^dc  fi  travaillé.  Fait  à» Parti? 
le  a».  May  1711.- 

ANCiUETIL. 


P  RI  ri  L  E  6  E     DV     ROT. 

LO IJ I  s  ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  le  de  Navarre  *.  A  nos  àmez  fc- 
féaux  Confeilleri  ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maiftresdcs  Re«' 
queftcs ordinaires  denoilreHollel,  Gsand  Confeil ,  Prévoft  de  Paris  ,  fiai  Irfs  ,  Se.- 
A^chaux ,  leurs  Lieuteoass   Civils  «  &  autres  nés   Jvfliciers    c)u*il  appartiendra , 
Salut:  Nodre  bien  amé   ^  ^  ^  nous  a  fait  xemonrrcr  que  depuis  pIuHcurf  ^^ 
années  il  a  travaillé  à  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  :  Hifteirt  des  Ordres  àAmafii^ 
ques  Religitttx  (^  Mi^itsires  %^dê  iêtties  tes  Cengregmtietis  de  (un  ^  de  tnutre  Sexê 
qui  ont  t fié  jnf nu  M  prefent  i  enrichie  de  plus  de  funtre  cens  Flanches  en  T/êiUe^douce  ,.> 
laquelle  Hidoire  il  defireroir  donner  au  public  ,  s'il  nous  nlaifoit  luy   en  donner 
DoUre  Pcrmifliony  5c  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  Ar  ce  ncccffaires  :  mais^ 
comme  il  ne  pe«t  faire  imprimer  cette  Hiftoire  ,  &  faire  graver  les  Planches  neceC-^ 
faires  ,  fans  engager  des  Imprimeurs  &  des  Graveurs  dans  une  rrct-grar.dc  dépenH:^  • 
&  qu'il  e(l  à  craindre  que  quelques- autres  ne  vouIu/Tent  profiter  de  leur  travail  ,par 
des  Impreflîons  5c  des  Gravures  contrefaites  :  A    ces    causes,  voulant  traiter* 
favorablement  Icctit  Expofant  :  Nous  luy  afons  permis  5c  permettons  par  ces  préfeiio 
tcs  ,  de  faire  imprimer  ladite  Hifloire  ,  5c  faire  graver  lefdites  Planches  neceffairet  ' 
CQ  un  ou  pluficurs  voli  mes ,  conjointement  ou  féparémcnt ,  en  telle  forme  ,  marge  « 
cara£bcre  »  5c  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera,  5c<ie  les  faire  vendre  &  débiter  ' 
par  tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu'il  voudra  cho»{îr  par  tout  noftre  Royaume  ,  pen««^ 
dant  le  tcms  de  Vingt    Anhe'es  confecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  - 
defdi  tes  pré  fentes.  Faifons  défLuCesà  toutes  pcrfonncs  ,  de  quelqua  qualité  5c  con-*^ 
dition  qu*olics- puifTent  efbre  ,d'en  introduire  d'imprcffion  étrangère  ,  dans  aucun  liea  ' 
dcno/lrc  ohéiTsincc  -y  Si  à  tous  Imprimeurs-Libraires ,  Graveurs  ,  Imprimeurs  ,  Mar-« 
chands  cnTatlIe-donce  »  5c  autres  ,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  5c  contrefaire  ladite  * 
Hiifcoire ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  ,  mcfme  de  graver  aucunes  defdites  Planches  ,  • 
foit  en  grand  ou  enpettt ,  en  toui  ni  en  partie,  Tans  la  permiïïton  expre/Te  5c  par' 
écrie  dudit  Eipofant ,  ou  de  ceux  à  qui  il  aura  tranfporté  fon  droit ,  à  peine  de  6x 
nille  livres  a'amentJe  contre  ch^acun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  l4ous  ,  un  tiers  ' 
kl  HoiUl  Dieu  de  Paris,  l'autre  riers  audit  ExpoGmt  ,de  confifcation  tant  dest^lan** 
chcs  5c  Eilamp^s  ,  que  des  Exemplaires  contrefaits ,  5c  des  uftanciles  qtii  auront  fer* 
yi  à  ladite  cont«efa^Qn ,  que  nous  entendons  cflre  faifis  en  quelque  lieu  qu'ils  Coicnx  • 
trouvez ,  5c  de  tous  dépens ,  dommages  5c  interefts  ,   à  la  charge  que  ces  prefentes* 
feront  cnrcgiftrées  tout  au  long  fur  le  Regitbe  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  5c 
Libraires  de  Paris  ,  5c  ce  dans  rrois  mois  de  la  date  d'icelies  -,  que  fimpreflion  de 
ladite  HiAoire  5c  gravure  defdites  Planches  fera  faite  dans  nolîre  Royaume  5c  noa  • 
ailleurs  ,  en  bon  papier  5c  cn  beaux  caradercs  ,  conformément  aux  Reglcmens  de  la  • 
]Ubi:aixic>5c  qu'avant  que  de  rcxppfci  en  Ycmc,  il  en  fera  mis  deux  £xcmflaii«»> 


(flafis  noftre  Biblîothecjue  publique ,  un  Jans  celle  de  noftre  Chafteau  da  Lourre  ^  ic 
lUn  dans  celle  ienoltrccccs  cher&  fcal  Chevalier  ,  Chancelier  de  France»  le  Sieur 
J?hely focaux  ,  Comte  de  Poncchanfain,  Conimand-ur  de  nos  Ordres ,  le  tout  à  peine 
dcnullicé  des  préfentes  ^  ducoacenudefqueliesTOUS  mandons  &  enjoignons  de  Faire 
joiiirrExpofancou&s  ayans  caufe,  pleincinent  flc' paiûblcment  ,  fans  fouiFcir  qu*U 
leur  Toit  fait  aucun  trouble  ou  cmperchemenc.  Voulons  que  la  copie  defcliccs  Présen- 
tes 


pour 

Confcillcrs 

premier  nollre  Huifller  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d*icelles  tons  Aâes  re- 
quis 5c  ncccfaires  ,  fans  autre  permitlion ,  &  nonob fiant  Clameur  de  Haro,  Charte 
Normande  »  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  noflre  plaifir.  Donné  à  Vcrfailletf 
le  diz-neuriéme  jour  du  mois  de  Juin ,  Tan  de  grâce  mil  (ept  cens  douze  »  &  de  aoC« 
'Cre  règne  le  foizantc  Je  dixième  :  Par  le  Roy  en  ion  Confeil  ,  Signé , 

Di    Saint    Hilaxrs: 

Ledit  *  *  *  a  cédé  le  préfcnt  Pririlegc  à  Ji  a  n-B  aptistb  Coignarb; 
Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roy ,  Acà  Nicolas  GossBLiN,Li- 
4>raire,poar  en  joiiir toujeUrs  en fon  licu&  place  «  fuivanc  les  conventions  faites 
-cntr'eux,  le  ii.  Juin  171 1.. 

Hfgi/hé  fiif  U  Rigiflfg  »  n,  $1$.  dg  U  Communéuti  iês  Imffimêurs  c$*  ZJhMtns  Je 
'Pmvht  PH'  475'  "•  S^9'  cênfêfmimini  mux  RifUmtns  ^*ér  nêtmmmtni  mtAmfi 
Mu  13.  Aonfi  ifO},À  Tsm  €9  ^'jpHtdHmns  di  JuêlUt  171&..  MipU  Jossi ,  &ynM$\ 
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